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SIRE, _ 


Une Traduction, faite par les Ordres de Votre Majeſte, emprunte 
ſon luſtre des auguſtes auſpices ſous leſquels elle a ©ts entreprite; daig- 
nez donc ſouffrir que, laiſſant a mon auteur Venthouſiaſme de la flatterie 
Orientale, je ne faſſe mention de ſon Heros que pour relever un con- 
traſte qui m'a frappe. C'eſt au ſucceſſeur lẽgitime d'une ſuite de Rois, 
auſſi anciens qu'illuſtres, que je preſente ce NapeR CHAu, uſurpateur, 
& d'une origine obſcure. Le crime & la terreur conduiſirent ce fameux 
guerrier à la fortune, par une voie remplie d'alarmes & de dangers. 
L'admiration & la confiance des peuples, deja fixees au pied du trone 
de Votre Majeſte, lui ouvrent une carrière auſſi brillante qu'heureuſe. 
Nader craignit la lumiere du ſavoir, & ticha de détruire les ſciences 
dans ſes etats ; Votre Majeſte, veritable appreciatrice du genie, lui con- 
fiera fans peine les annales de Son règne. II ſuffira à Ses hiſtoriens d'&tre 

Eclairés, 


XXIV 


EPITRE. 


eclairés, & fidelles ; ils ne ſeront pas obliges, comme celui de Nader, de 
donner au deſtructeur le maſque du conquerant, a Voppreſſeur ces ma- 
gnifiques titres que la bouche ſervile accorde, & que le cœur honnete re- 


fuſe a Vinjuſtice & a la tyrannie. Mais, SI RE, fi d'autres ont l honneur 


d'achever le contraſte que j'ebauche, & de faire ſentir à la poſterits la dif- 
ference qu'il y a entre la baſſeſſe de Vadulation & le pur encens de la 
verite, j'aurai du moins Vavantage de les avoir devances dans une route, 
que la gloire de Votre Nom rendra fi facile, ainſi que dans le zele & le 
tres-profond refpect avec leſquels je ſuis, | 


Dr Votre MajesrTe', 


Le tres-humble & 


tres-oberfſant ſerviteur, 


WILLIAM JONES. 
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PREFACE DU TRADUCTEUR. 


Ctr Ouvrage n'eſt point enticrement inconnu; un * Auteur Anglois, 


dans Vagreable recit de ſes voyages, a fait mention d'une vie de NApER 


CHan, ecrite en Perſan ; mais, il ajoute, qu'il eſt peu probable qu'elle 
paroiſſe jamais en Europe. En effet, pour que le public füt enrichi de 
ce rare preſent, il a fallu que le deſtin le fit tomber entre les mains d'un 
Roi diſtingue par ſon amour pour les Belles-Lettres, & par la delicateſſe 
de ſon gotit ; ce qui n'etoit pas un bonheur facile a prevoir. Charge 
par les ordres de ce Monarque de traduire & de publier ce manuſcrit, je 
defirerois de mon cdte pouvoir ſatisfaire le lecteur, en lui donnant une 
parfaite connoiſſance de Pauteur que je traduis; mais, mes recherches a cet 
egard ayant été vaines, il faut qu'il ſe contente de mon opinion. J'avoue 
d'abord, que je ne ſuis pas de Vavis de Pecrivain que je viens de citer, 
qui annonce mon auteur comme un general ou un commandant ; 1] me 
parolt plutdt un homme d'un ſavoir profond, d'une eloquence agreable, 


K parfaitement verſe dans la littérature Orientale, ainſi que dans la 


poëſie de ſon pays. Ses notions ſur Part militaire, la maniere dont il 
decrit les batailles, ne conviennent nullement à un guerrier ; elles s'ac- 
cordent bien mieux avec le titre de Mirza, qui ſignifie homme d'etude, 


lorſqu'il precede le nom propre; celui de Khan, qui s'y trouve joint, 


prouve ſeulement que le ſavoir, en Afie, eſt le chemin de la for- 
tune, auſſi-bien que celui de la gloire. Comme il n'y a que douze 


ans que cette hiſtoire a été écrite, il eſt probable que Mirza Mo- 


hammed Mahadi Khan de Mazenderan vit encore, a moins qu'il n'ait 
peri dans quelque danger ſemblable à ceux qu'il decrit, & qui Etoient fi 


* Hanway, 
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frequens dans fa patrie aux temps malheureux qu'il deplore: cependant 
le recit de ces rebellions perpetuelles, ſouvent compliquees, & renouve- 
lees auſſitòt qu'appaiſtes; a quelque choſe de ſec & de fatigant. L' auteur 
Va ſenti lui-meme ; ainſi, lorſqu'il n'a pas eu des evenemens grands & 
frappans a raconter, il a tache de faire ſupporter la minutie, & meme 
quelquefois Vobſcurite de ſa narration, par des morceaux de poëſie Per- 


ſane auſſi bien choiſis que places. Ces eſſais de Rhetorique Orientale 


ſont ſur-tout admirables dans les deſcriptions varices du printemps, qu'il 


donne au commencement: de chaque annee, & dans leſquelles, en gene- 


ral, il fait alluſion à ce qui s'y eſt paſſe de plus remarquable. Cet ou- 
vrage doit naturellement intéreſſer le public, & attacher le lecteur; les 
faits en ſont ſi recens, qu'ils ne ſauroient etre effaces de notre mémoire, 
& n'ayant pas perdu leur degre de chaleur par une froide recherche dans 
des ſiècles recules, ils ne ſe preſentent a nous qu'avec ces charmes & 
cette importance que la verite & Vauthenticite donnent aux moindres 


_ Evenemens. 


Apres avoir ainſi rendu juſtice a mon auteur, je ſerai plus concis fur 


ce qui me regarde moi- meme & ma traduction. Je dois d'abord aſſurer 
le lecteur, que j'ai tache de lui donner une idee exacte de Poriginal Per- 
ſan, en le traduiſant auſſi litteralement qu'il m'a été poſſible ; en cela 


Jai ſuivi & mes ordres & mon inclination. Nous avons aſſez d'hiſtoires 
Aſiatiques habillees a 'Europeenne, j'ai laiſſè a celle- ci ſes ornemens 
naturels: je n'ai ornè aucun detail ; j'ai ſuivi Velevation ou l'abaiſſe- 
ment du ſtyle, comme je les ai trouves. Le peu de mots que je puis 
avoir ajoutés n'ont ets que pour 6carter des ambiguitẽs attachees à la dif- 
ference d' idiomes; je n'ai retranche que dans les endroits ou les alluſions 
ẽtoient ou trop Eloignees ou trop abſurdes pour nous; que quand les ex- 
preſſions a force d'etre outrees devenoient ridicules a Vimagination calme 


de nos climats. Si j'ai haſarde de donner une traduction rimee des vers 
que j'ai trouves, dans le corps de cette Hiſtoire, j'en ai ajuute une litte- 


rale a la fin'de chaque partie. 


On 
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On trouvera dans mes Notes un index Geographique des principales 
villes & provinces dont cet ouvrage fait mention, mais j'ai cte force de 
paſſer ſous ſilence ce qui concerne pluſieurs tribus, villages, & fortereſſes, 
dont on ne voit nulle trace dans les livres de geographie Orientale que 
Jai conſultes. 


Quant au traite ſur la poëſie Aſiatique que j'ai ajoute a cette hiſtoire, 
comme une eſpèce de commentaire ſur le goiit poëtique dans lequel elle 


eſt ecrite, s'il s'y trouve quelques erreurs, j'en appelle au jugement im- 


partial du lecteur ſavant; il conſidèrera ſans doute combien il Etoit dif- 
ficile d'entendre parfaitement des Odes dont le ton ſublime, & charge 
d'ornemens, embarraſſe mème ceux dans la langue deſquels elles font 
Ecrites, ſur- tout étant prive du ſecours d'un bon commentaire, fi ne- 


ceſſaire dans ces occaſions. Au reſte, comme il m'a été preſcrit d'ecrire 
| . 2 2 \ 0 oF : þ 5 * J 255 
cet ouvrage en Francois, j'eſpère qu'on excuſera la temerite que j ai 


eue, en entreprenant une traduction ſi difficile dans une langue qui 


n'eſt pas ma langue naturelle *, Je ne dirai pourtant point avec le Ro- 
main, qui publia un ouvrage Grec, que j'ai commis des fautes volon- 


taires, afin qu'elles fiſſent connoitre quelle etoit ma patrie; au contraire, 
Javoue que je n'ai rien oubliè pour me mettre en état d' offrir un ſtyle 
correct, que j'ai requ avec empreſſement tous les avis qui m' ont été 
donnes a ce ſujet, & accepte avec reconnoiſſance les ſecours qui m'ont 


ete offerts. 


* Mr. Salmon, Auteur du Dictionnaire Etymologique intitule Stemmata Latinitatis, &c. ayant 
te charge de revoir ce volume, a cru devoir corriger IOrthographe d'apres le modele qu'a trace 
PAcademie Frangoiſe dans la derniere édition de ſon Dictionnaire: il a change en expreſſions 
Frangoiſes les Angliciſmes qui Etoient echappees au ſavant traducteur; et, ſuivant le plan de ce 


dernier, le peu de mots que Mr. Salmon s'eſt permis d'ajouter n'ont &t& que pour carter des ambi- 
guités attachées a la difference d idiomes. 
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CHRISTIANUS VII. 
REX DANIZE. 
GEORGIO III. 
MAGNA BRITANNLEA REGI, S. D. 


CN TIANUS Septimus, Dei oratia, rex Daniæ, Norvegie, Vandalo- 
rum, Gotherumgue, dux Slefvici, Holſatiæ, Stormariæ, atque Dittmar ſiæ, 
comes in Oldenburg ac Delmenhorſt, &c. &c. Sereniſſimo ac potentiſſimo 
principi domino Georgio Tertio, eddem gratia, Magnæ Britanniæ, Franciæ, 
et Hiberniæ regi, fidei defenſori, duci Brunfvicenſ, et Luneburgenſi, Sacri 
Romant Imperii Architheſaurario, et Electori, Cc. Sc. fratri, affini, et 
conſanguineo, et amico noſtro cariſſimo, falutem.! Sereniſſime et poten- 
tillwe prince ps, frater, affinis, conſanguinee, et amice cariflime ! Annu- 
entes precibus ſubditi cujuſdam Majeſtatis Veſtræ, viri eruditi, et lingua- 


rum Orientis peritiſſimi, Collegii Academiæ Oxonienſis Socii Gul. Jones, 


qui, nabis dgſiderantibus, opus hiſtoricum vite Naderi Shah e Perfico in Galli. 


cum idioma d ſe magnũ cum diligentid tramſlatum nuper in lucem emiſit, eoque 


labore feliciter exantlato, expectationi noſtræ ex aſſe ſatisfaciens calcu- 
lum noſtrum meruit, hoc ei noſtræ benevolentiæ teſtimonium, quod à 
nobis ſibi decenter expetiit, denegare noluimus, ſed amicitia Majeftatis 
Veſtre in nos finceri' freti, eundem clementiæ et benevolentiæ ejus regie, pro 
eo quo ipſa bonas literus, et earum cultores proſequi dignatur, favore exi- 
mio, de meliori commendatum eſe amice et fraternè cupimus; gratiam eo no- 


mine Majeſtati | Peftre inſignem habiturt, et fi qua in re pofſumus, referre 


paratiſimi; cui, quod reliquum eſt, divini numinis tutelam ad perenne 

ſumme facihtatis inerementum toto animo apprecamur. Dabantur in 

regia noſtri Chrjftianburg die XV. menſis Februari, anno 1771 regnique 
noſtri ſexto. 1 MAIESTATIS VESTRAE 

Bonus Frater, Affinis, Conſanguineus et Amicus, 

3 CHRISTIAN. 

Ad Regem Magnæ Britanniæ, 

Dominum Georgium III. 


A MON. 


A MONSIEUR MONSIEUR LE BARON OSTEN. 


MoNnsIEuR, 


SOUFFREZ que je vous temoigne ma reconnoiſſance pour la flat- 
teuſe diſtinction dont Sa Majeſte a bien voulu m'honorer. Je regard e 
comme un des plus grands bonheurs de ma vie d'etre ne dans le ſiècle 
d'un Roi, qui fait employer et recompenſer les talens. De combien ce 
bonheur n' augmenteroit-il pas, fi mes deſſeins, et mes occupations 
dans ma patrie, me permettoient d'aller me jeter aux pieds de Sa Ma- 
eſte, et de contempler dans fa Capitale le ſecond renouvellement des 
Lettres et des Beaux Arts. Cependant, d'ici mème, je ne perdrai ja- 
mais de vue les influences propices que fa protection repand ſur le ſa- 
voir, et fi je vis aſſez pour finir L' Hiſtoire generale de ce Siocle, ouvrage, 
que j'ai projete depuis long-temps, ce ſera au nom de CHRETIEN VII. 
que je croirai devoir ſon vrai luſtre. Permettez-moi, Monſieur, d'a- 
jouter en ce lieu une reflexion qui m'a frappe en recevant le diplome, 
par lequel Sa Majeſte m'agrege a Sa Societe Royale des Sciences. On 
ce ſauroit, en voyant un tel aſile des belles-lettres s' lever dans un em- 
pire du nord, s' empècher d'admirer les decrets de la providence dans la 
revolution des evenemens. Ce fut de la Gothie que ſortit Veſſaim de 
courageux guerriers, qui éteignirent la lumière du ſavoir dans l'Europe 
en arrachant aux Romains Vempire du monde; c'eſt dans ces memes 
regions que le ſavoir revit ſous les auſpices d'un Monarque qui l'ap- 
precie, et le protege. 
J'ai Vhonneur, 

Monſieur, d'@tre votre très-humble, 
rs et tres-obeiſlant Serviteur, 

12 Mai, 1771. 

3 W. JONES. 
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Au nom de Dieu clement & misèricordieux! 


C EUX qui poſsèdent le ſavoir & ſont douès de la ſageſſe, connoiſſent, 


que quand les temps ſont remplis de troubles & de confuſions, quand la 


fortune favoriſe les defirs de l'injuſte, le ſupreme Moderateur de Puni- 
vers, I Arbitre de toutes choſes fait paroitre parmi les hommes un Elu qu'il 
remplit de l'effuſion de ſon Eternelle merci; qu'il &tend ſon bras ſur le 
monde, pour adoucir par le baume de fa clemence les bleſſures du cœur 
de l'opprimé; qu'il laiſſe goũter au méchant le poiſon de ſes funeſtes 
ſucces, mais qu'il recompenſe la juſtice par les douceurs de ſa bonte. 


Ces verites ſont prouvees par les proſperites merveilleuſes de la vie de ſa 


tres-haute Majeſte, douce de force & de pouvoir, poſledent les richeſſes 


d'Alexandre & les dignites de Dara; de ce redoutable deſtructeur de ſes 
ennemis dans le champ du combat ; de ce Heros, trop grand pour rece- 
voir ou benefice ou injure par la louange ou le blame, lui, qui manifeſta 
le pouvoir de Dieu, & ne paya un tribut d'adoration qu'à lui ſeul; qui 
deploya au loin ſes victorieuſes bannières; dont le trone fut exalte, la for- 
tune proſpere ; dont la ſplendeur eclaira Funivers ; guerrier, armé d'un 
bras tout puiſſant ; heros, qui a l'aide de fon ſabre eclatant prit poſſeſſion 
de tous les royaumes du monde ; chef, dont les fleches aigues firent 
trembler la terre, & dont la lance percante alarma meme le firmament; à 
Fapproche duquel la douce voix de Feſperance parvint aux oreilles des 


mortels, & dont la liberalite fit decouler autour de lui mille torrens de 
delices; le lion rugiſſant du ſiècle, & le plus grand monarque du monde; 


le plus illuſtre Souverain, qui donna le diademe aux rois de l'Inde & du 
Turqueſtan: le puiſſant conquerant, Parbitre très- element, le ſultan Abou 
Seif Nader Chah. Ainſi que le ſoleil, il diſperſoit autour de lui les rayons 
de fa gloire ; comme Palchimiſte, il changeoit tout en or pur, & repandoit 
de tous cotes les flots de ſa munificence. Il ſe ſoutint dans fa naiſſante 

fortune 
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fortune par fa prudence & ſon intrepidite, juſqu'au temps ou la terre 
d'Iran fut abreuvee de ſang, & ou Fetendard de la revolte fut arbore 


dans toutes les parties de empire, comme dit le poete, 


N cc L'Iran par injuſtice, A la fin haraſle, 
« Va punir les Afgans, qui Vavoient opprime. 


Dans ce temps le trone imptrial etoit foulé aux pieds par des uſurpa- 
teurs ; les flammes de la violence & de la rapine éclatoient à la fois en 
tous lieux. Les gouverneurs, les chefs de tribus ſe revolterent ouverte- 
ment, & parmi les petits, ainſi que parmi les grands, tout fut en mouve- 
ment dans la Perſe. Depuis Kandehar juſqu'a Isfahan la tribu de Gal- 
geh remplit les plaines de déſolation. En Herat les Abdalis, en Chirvan 
les Leczies ſuſcitèrent des troubles : pluſieurs aventuriers ſe mirent a la 
tete des revoltcs, & leverent des armees de rebelles en diverſes provinces; 
dans ce nombre furent, a Fars, un homme d'une race inconnue, qui prit 
le nom de Sefi Mirza ; dans le Kerman, Seid Ahmed Nevadeh Mirza 
Daoud ; dans le Balougeſtan & le Bender, Soltan Mohammed, qui par 
deriſion fut ſurnomme Ker Sovar (ou le Cavalier aux anes); dans Gianki, 


un homme du peuple nomme Abbas; dans le Ghilan, Iſmail; enfin dans 


le Khoraſlan, le pretendant Melek Mahmoud Seiſtani. 


Les Turcs s'étoient rendus maitres de I'Azerbigian, depuis Arpehtchai 
guſqu'a Sultana & Abher, & depuis Kermanchah juſqu'à Ghezaz. Les 
uſurpations des Ruſſes commengoient à Derbend, & 8'&tendant auſſi loin 
que le Mazenderan comprenoient toutes les frontières de empire. Outre 
tous ces malheurs inteſtins & ces pertes Etrangeres, les Turemans d' Aſtera- 
bad renouveloient perpetuellement les deſordres. Les tribus des Bakhtiaris, 
celle de Fili, les Kiurdes d'Ardelan, & les Arabes d'Haviſeh avoient en- 
trepris de ſecouir le joug de Vobciflance ; mais le livre ſacre dit, 


Dieu fera le repos aux travaux ſucceder ; 


& le 


xxvii 


xxviii PREFACE DE L AU TEUR. 
& le pores ajoute, 


5 65 Afin que Te mechans An contraints % cbder. 


Ainſi la Sageſſe cternelle, qui gouverne le monde, qrdonna que dans 
ces temps malheureux $'el&veroit un Monarque auſſi magnifique que Fe- 
ridoun, dont la grandeur & le pouvoir annonceroient la gloire du Crea- 
teur, & dont la prudente conduite montreroit les traces de la ſageſſe 
increce dans un plus vif &clat. La vie fortunée de ce Heros fut deftinee 
a repandre des traits de lumicre dans tout Punivers, & les rayons de ſa 

gloire à briller aux yeux des jeunes & des vieux. 


Pour toutes ces raiſons Vauteur a entrepris de donner a la poſterite le 
recit detaille de la vie de l'incomparable conquerant; mais avant que 
d'entrer dans la narration ſuivie de ſes grandes actions, il a trouve neceſ- 
faire de raconter quelques-uns des EvEnemens qui ont precede fon cle- 
vation. 


Cette Hiſtoire eſt Ecrite & embellie par Mohammed Mahadi, eſclave de 
la cour de fa Majeſté; dans laquelle il explique tout ce qui eſt arrive 
depuis le commencement de la fortune proſpere de ce monarque ; afin 
10 que la Memoire de ces admirables Evenemens s' tende, & ſe conſerve 
if | parmi les hommes, & pour &terniſer le nom du Heros, qui a rendu à 
ll þ | Iran ſa premiere grandeur; qui a donne un nouveau luftre à la roſe de 
ll cet empire, dont Veclat terni par le ſouffle de Vadverſite rendoit alors 
trop naturelle Papplication de ces vers; 


* cc Ecoute les avis de ton ami ſincère; 


Tu vois fuir les beaux jours de l'aimable printemps: 
« La roſe ſèche, helas! & l'aquilon ſevere 
« Prepare au roſſignol de douloureux accens.“ 


& Ce livre vous fera entendre la voix de la verite.” 
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Sommaire 1 ce qui a precede Elevation de Nader Chah. 


SECTION I. 


La premiere de ces revoltes qui déſolèrent le royaume d'Iran fut * 
5 a * 20. 
— 


celle de Mirveis: il ſuſcita les troubles de Kandehar en l'année de la 


Souris, qui répond a celle de Vhegire 1120. Cette revolte commenca 
de la maniere ſuivante. 


Pendant que Kerkein Khan, prince de Georgie, ètoit gouverneur de 
Kandehar, une troupe de Georgiens qui habitoient cette province, abuſ- 


ant de leur pouvoir ſur les Afgans, les opprimoient avec la plus grande 


rigueur & la plus odieuſe injuſtice. Mirveis, chef de la tribu de Gal- 


geh, extremement afflige du malheur de ſes compatriotes, vint porter 
ſes plaintes a la cour, dont Vinfluence a autant d'etendue que les vaſtes 


cieux. Il ne trouva point dans la demeure royale de I'Empereur le 
ſoulagement qu'il eſperoit, & quittant ſon premier deſſein, il partit en 
häte pour le facre temple de la Mecque. A ſon retour il obſerva avec 
la derniere attention Tetat des affaires, & fit ſes remarques, tant de 
pres que de loin, juſqu'a ſon arrivee en Kandehar. Kerkein Khan 
venoit d'en partir dans Vintention de faire rentrer dans le devoir la 


eribu de Kakri, & avoit mis ſes troupes en quartiers à Dehchir. Mir- 


veis tomba ſur lui, le fit priſonnier, & donna ordre à un vil Afgan, 
Vol. v. B | nommè 
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A.D. 2 "i nomme Morad Khan, EN trancher le cours de fa vie. Li-deſſus 


Nad. 2 


en de Caikhoſrev Khan, neveu de Kerkein, fut envoye avec des forces 


egales A celles de Coſri & de Gem pour venger le meurtre de ſon. 
oncle. A cet effet il raſſembla pluſieurs tribus de Georgiens, d' Arabes, 
& de Perſans, dans le deſſein de prendre poſſeſſion de Kandehar, & de 
chatier le rebelle Mirveis. Ayant joint à ſes troupes une compagnie 
d'Abdalis, ennemis des Afgans de Galgeh, il tint la citadelle de Kan- 


dehar bloquee pendant un an entier. Au bout de ce temps, il leva 


imprudemment le fiege, & ayant donné bataille il fut tus. Apres fa 
mort Mohammed Zeman Khan Chamlou fut envoye pour la meme 
expédition: ſes marches Etoient lentes & penibles, il mourut avant 
que d'atteindre Kandehar. Pluſieurs autres furent depeches dans. 
le meme deſſein; mais les troubles d' Herat, & la revolte des Ab- 
dalis, previnrent leurs ſucces. 


Ainſi Mirveis jouit de Ventier gouvernement de Kandehar pen- 
dant huit ans.. Son frere Abdulaziz Khan lui ſucceda ; mais Mah- 


mou, fils de Mirveis, de concert avec les principaux chefs de Vetat, 


ayant aſſaſſiné, prit poſſeſſion de Kandehar, & éleva hautement. 
Petendard de la rebellion. 


SECTION II. 


A. D. 1916. 14 revolte des Afgans Abdalis, & les troubles d'Herat commen- 


Nad. 29. 


cerent en 1129. Voiei la narration abregee de ces troubles. Les Ab- 


dalis ſont une nation plus nombreuſe que celles des Galgiens. Elle 
conſiſtoit autrefois en ſoixante mille familles. Dans le temps dont 
nous donnons I hiſtoire, Abdalla Khan, fils de Heiat Soltan Sedou- 
Zani, chef d'une tribu d'Abdalis, ayant appris ce qui venoit de ſe paſſer 

en 
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en Kandehar, partit de Moltan, & s avanca en hate avec ſon fils A. D. 1516. 


Aſadallah vers Khoſrev Khan: mais, par les inalterables decrets de la 


Providence, les affaires de cette province ayant tourne de la manière 


que nous avons racontee, Abdalla & ſon fils ſe retirerent a Herat, ville 
alors gouvernee par Abbas Kuli Khan Chamlou. Ils y faifirent 


toutes les occaſions pour exercer ouvertement des violences, ce qui en- 


fin obligea Abbas Kuli Khan de les envoyer tous deux en priſon. 
Cependant les Perſans d'Herat, étant en inimitic avec le gouver- 


neur, excitèrent une ſédition contre lui, & le chaſsèrent de la ville. 


Quand ces nouvelles parvinrent à la cour royale, Giafar Khan Eſte- 


_ eiarlou fut nommè pour ſucceder a Abbas, & envoye a Herat. Aſa- 


dallah & ſon pere profiterent de ces circonſtances pour $'echapper 


de priſon : ils eleverent le drapeau de la rebellion fur la montagne 


Dou Chakh, ou ils s'enfuirent. IIs y gagnerent les eſprits d'une 


partie conſiderable du peuple, & s'emparerent du chateau d'Esfezar. 


Enſuite, a environ une paraſange de la ville, ils donnerent bataille a 


Giafar Khan, gouverneur d'Herat, le firent priſonnier, & mirent le 
fiege devant cette capitale de ſon gouvernement. Tous les paſſages 


etant fermes par les Afgans, les affieges deſeſpererent bientot d'avoir 
du ſecours. D'un autre côté les habitans de Beldem, bourg depen- 
dant d'Herat, dont il fe trouvoit un grand nombre dans la ville 
athegee, s entendant avec les Afgans, dans la nuit du vingt-fixieme 
du bten heureux mois de Ramazan, leur jet&rent, du haut de la 
tour nommee Filkhane, des echelles, à l'aide deſquelles ils eſcala- 
derent les murailles. Cette place ainſi priſe, une partie de la garniſon 
fut paſſee au fil de Vepee : les Perſans ayant evacue la ville, les 
Afgans d'Esfezar vinrent auſſi Vhabiter, & peu apres ils s'empa— 
rerent de Kiufiye, de Gorian, de Mergab, & de Badghis. Alors Aſa- 
dallah ſongea a ſe rendre maitre de Ferah, qui, Vannee precedente, 
avoit été afſiegee, par les Afgans de Galgeh. A cet effet ayant fait 
des marches couvertes, il profita d'une nuit fort obſcure pour faire 


donner Paſſaut à cette ville, dont il s' empara aiſèment, & d'ou 


1] 


Nad. 29. 
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AN: 125 il ne fe retira, qu'apres avoir pris ſes ſuretes pour sen conſerver en 
—— propre la poſſeſſion. Dans cet intervalle, Fath Kuli Khan Turcman 
avoit ete nommé generaliffime des troupes royales : ce commandant 

infortune ayant rencontre les Afgans pres de Kiuſiye, les mit d'abord en 
deroute, & les obligea de ſe ſauver pendant la nuit, du cote de Gorian; 
mais comme il les pourſuivoit avec peu de troupes, ayant rencontre 
une de leurs compagnies dans la plaine de Rouzenk, il s'engagea te- 
merairement au combat. Les Afgans, s apercevant que les nuages 
de Verreur couvroient les yeux de Vennemi, lacherent les renes à 
leurs courſiers, &, brandiſſant leurs ſabres enſanglantes, tuèrent le 
général, & dépouillèrent la plupart de ſes troupes du vetement de 
Fexiſtence. Quelque temps apres cette affaire, Mahmoud, fils de 
Mirveis, s'avanga dans le deſſein de reprendre Ferah, & entre le 
chateau de Zemindaöur, & un lieu nomme Dilaram, il en vint aux 
mains avec Aſadallah, qui fut tue dans le combat: mais Mahmoud, 
par Vimpoſſibilits de prendre Ferah, s' tant contents de cette vic- 

toire, ſe retira avec precipitation vers Kandehar. Dans ce temps-là 
le roi Huſſein, d'heureuſe memorre, refidoit a Kazvin. Mahmoud 
croyant qu'il lui etoit expedient d'aller lui rendre ſes hommages, vint 

ſe preſenter à lui avec ſoumiſſion; &, par fa conduite inſinuante, il 
* empara ſi fort de Veſprit des miniſtres de cette cour, qu' ils lui don- 
nerent le nom d' Huſſe in Kuli Khan, & le titre de Safi Zemir, qui veut 
dire, conſcienee nette. Ce fut a ce fujet que les beaux genies de 
Kazvin marquèrent Vepoque de la mort d' Aſadallah par ces mots, 


1 4 ſeki chahi Iran derid,“ 
Le ehien du roi d' Iran a dechire le lion. 


Apres | cela, Zeman Khan s empara d'Herat, empoiſonna Abdalla pere 
d' Aſadallah, & forga Varbre de la vie de Giafar, ainſi que des autres 
captifs, de porter le fruit ſanglant de la mort. La cour alors donna ay 
le commandement de Varmee à Sefi Kuli Khan, & Venuvoya avec des : 


forces 
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forces ſuffiſantes a Herat z mais ayant voulu combattre Zeman Khan A. D. 1116. 


dans la plaine de Cifar Kala, il fut tue, & ſes troupes totalement 
defaites. Depuis ce temps, les Afgans avoient poſſede fans diſpute 
cette province, & tenu pendant pluſieurs annees ſous leur domina- 
tion les pays adjacens. Enfin les &clairs Etincelans du fabre de 
Nader diſſipèrent les tenebres de ces troubles ; & le pouvoir de ſon 
bras detruiſit juſque dans ſa baſe toute revolte & toute ſedition, 


SECTION III. 


Ovres les troubles dont nous avons parle, d'autres ſeditions 
furent ſuſcitees par les Sainkhanis d'Aſtrabad, qui etoient une tribu 
de Turcmans, allièe aux Kharezmiens, mais habitant les bords de 
Gergioun & de Dechet-keigian. Quoique ces peuples ſe ſoumiſſent 
quelquefois a Vautorite du gouverneur d' Aſtrabad, en general ils 
etoient rebelles, & commettoient une infinite d'outrages. Pluſieurs 


corps de troupes avoient été auparavant envoyes pour les ranger au 


devour, mais n'avoient pu les reduire entièrement; leurs fureurs & 
leur infolence augmentoient tous les jours: a la fin notre victo- 
rieux Nader, ſortant comme un glorieux ſoleil de l' horizon de ſa for- 
tune proſpere, forca ces rebelles d'imiter les hiboux, & de cacher leur 
teète, pour ne pas voir ſes éEblouiſſans rayons. | 


SECTION 


Nad. 29. 
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A. D. 1716. 
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SECTION IV. 


LEs autres dé ſordres furent, la r volte des Leczies du Dagheſtan, 
& les commotions dans le Chirvan: & voici comme ils arriverent. 


Une troupe de Leczies, etablis pres de Chirvan, s'étant joints 
à la tribu de Rakhor, qui habitoit les bords de Cheki, commen- 
cerent à poſer les fondemens d'une revolte. Sur cela Huſh Ali 
Khan, gouverneur du Chirvan, s'avança avec ſes forces pour les 
chatier ; mais lorſqu'il ſe fut mis en quartier a Cheki, ces rebelles 
tomberent ſur lui pendant la nuit, le mirent a mort, ainſi que ſes ſol- 
dats, & ſe ſaiſirent de tous les effets du reſte de ſon armte. Quelque 
temps apres Hagi Daoud Meſkouri, ayant joint Ahmed & Sarkhai, 
chefs des Leczies, ils tuèrent Ahmed, gouverneur de Kebbe, & mar- 
cherent contre Chirvan; ayant Echoue, ils retournèrent au lieu d'où 


ils Etoient partis. Ils revinrent une ſeconde fois pour tenter la meme 


entrepriſe, prirent le chateau de Chemaki, mirent a mort Huſn 
Khan, nouveau gouverneur du Chirvan ; & s'appliquèrent autant a 
renforcer la province qu'a s' en aſſurer. Ils reclamerent enſuite la 
protection de la Porte; ils en obtinrent un ferman, ou un octroi, qui 
fut mis ſous le nom d'Hagi Daoud; & Sarou Muſtafa Bacha fut en- 


voyè pour les aſſiſter & les ſoutenir. Serkhai, dont les forces étoient 


ſuperieures à celles d' Hagi Daoud, s' oppoſa au paſſage de Muſtafa; 
& ayant obtenu a force de préſens l'octroi en ſon propre nom, il 
deploya Vetendard du pouvoir, & envoya Vaſſaru Muſtafa contre 
Cangeh. 8 | 


SECTION 
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SECTION V. 


Nox moins affligeante pour la Perſe fut la rebellion de Melek 8 tg 
Mahmoud Siſtani. Lorſqu'en l'année 1132 (A. D. 1719), la nou- Cw 
velle de la mort de Sefi Kuli Khan fut apportee a la cour auguſte, 
Iſmail Khan fut nommé general, & regut l'ordre de prendre Herat, 
Cepengant, comme Melek Mahmoud, gouverneur de Toun, avoit 
porte Vorgueil & l'inſolence juſqu'a negliger & mepriſer les ordres de 
la cour, le nouveau general envoya Fath Ali Khan, gouverneur de 
Mechehed, avec un corps de Perſans pour attaquer Toun. Cette 
ville fat donc afſiegee pendant un mois entier: mais un nomme Pir 
Mohammed, domeſtique de Fath Ali Khan, pique contre ſon maitre, 
s'enfuit du camp, &, s'étant retire dans la citadelle,. informa Melek 
de la foibleſſe des aſſiéẽgeans. Le jour d'après, Melek fit une ſortie 
avec des troupes completes; &, dans Vadtion, Fath Ali Khan fut tué 
d'un coup de fuſil. Par cet evenement Melek accrut ſon pou- 
voir, reſta tranquille poſſeſſeur de fa province; &, à la decadence du 
general Iſmail Khan, il agit ouvertement en ſouverain. Ce general 
infortune ne pouvoit ſe ſoutenir Iong- temps contre tant de ſeditieux. 
Apreès la mort de Fath Ali Khan, il avoit donné le gouvernement du 
Khoraſſan a Ali Kuli Khan Chamlou, alors gouverneur de Merou, & 
refidant dans Mechehed; mais ſentant fon pouvoir decliner de jour 
en jour, & ne trouvant pas Ali Kuli autant dans ſes interets qu'il 
Vauroit déſiré, il voulut le depoſer. Ali Kuli, ne ſe reſſouvenant point 
5 verſet du livre ſacre, qui dit, Les mauvais deſſeins finiſſent tou- 
jours par la ruine de leurs inventeurs,“ raſſembla une bande 
d'hommes qui lui étoient devoues, & les envoya dans la maiſon 
d'Ifmail Khan, d'où ils Varracherent par force, & le trainèrent en pri- 


ſon, denouant ainſi les perles du bracelet de ſon pouvoir. Ceci ar- 10 October, 
1722. 


riva 
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AD. 1919, riva dans Mechehed Vonzieme du mois Moharrem 1135, le meme 
er 37 jour que les Afgans prirent poſſeſſion d' Isfahan: le gouvernement 
tomba alors entre les mains des principaux chefs de Mechehed. Ali 

Fevr. 1723. Kuli Khan retira d'abord de grands avantages de fa trahiſon; mais 
dans le mois de Giumadil Avali de la meme année les chefs entrèrent 

dans ſa maiſon, & le mirent A mort. Ils delivrerent enſuite Iſmail 

Khan, & le retablirent dans ſon gouvernement, duquel toutefois il 

n'eut que le titre; car ils retinrent l'adminiſtration de toutes les af- 

faires importantes. Enfin, ils envoyerent offrir à Melek Mahmoud 

le gouvernement de la province, ou celui-ci, $'etant rendu en dili- 

gence, étendit le tapis du pouvoir ſur toute ſa nouvelle domination. 

Le ſecret deſſein de ces chefs Etoit de ſe defaire de Mahmoud à fon 

arrivee 3 mais tout etant en une grande confuſion, ils jugerent plus a 

propos de Venvoyer avec des forces ſuffiſantes pour reprimer les ſedi» 

tieux, qui dernièrement avoient rempli le pays de déſordres; comme 

il eſt Ecrit dans le livre ſaeré, Si Dieu n'elev ot pas nation contre 
nation, la terre ſeroit entièrement corrompue.“ 


SECTION VI. 


181 detaillee de ce qui concerne Mahmoud le 3 
& ſon arrivee a Isfahan. 


Des que Mahmoud, fils de Mirveis, eut tue Afadallah en bataille 
rangee, il apporta lui-meme la nouvelle de ſa victoire a la cour de 
Perſe; & fit en meme temps la requete ſuivante, Puiſque cette p 
« aQtion eſt ſuffiſante pour prouver mon attachement a cette cour, je 
« demande que d'une part les troupes royales marchent en Khoraflan; 
que de Vautre il me ſoit permis de paſſer de Kandehar à Herat, 
| | afin 
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& afin que les Abdalis ſoient attaques de tous cotes.” Les miniſtres AD. 1719. 


furent aſſez foibles pour ſouffrir que Mahmoud en impoſat a leur 
jugement, par cette decevante propoſition: ils lui accorderent fa re- 
quete, & le confirmerent dans le gouvernement de Kandehar ; ils 
lui firent meme preſent d'une veſte ſomptueuſe, & d'un cimeterre. 
Mahmoud, en conſequence, partit pour le Seiſtan, ſous pretexte de re- 
duire les Abdalis d'Herat. Dans cet intervalle, Chehded le Balougien 
forma des deſſeins contre le Kerman; mais leshabitans de cette province, 
quittant leur capitale, vinrent à la rencontre de Mahmoud, qui, pour 
aſſurer leur pays, y ſejourna neuf mois: a la fin fa preſence devint 
néceſſaire à Kandehar, on des troubles nouveaux s'etoient élevés. 
Lorſque Mahmoud avoit quitte ſon gouvernement, il avoit nommé 
pour tenir fa place Beigen Solton, un Leczie, qui demeuroit aupara- 
vant à Ferah. Le nouveau gouverneur, voyant qu'il y avoit peu 
d'Afgans dans la ville, 8'aboucha avec Melec Giafar Khan de Seiſtan, 
qui etoit empriſonne a Kandehar, dans Vintention de ſecourir la fa- 
mille de Sefi; a cet effet, avec l'aſſiſtance des Perſans, ils maſſacrerent 
tous les Afgans qui etoient dans la ville: ceux qui étoient campes 
au dehors apprirent ce fait, s'aſſemblèrent, entrerent dans la cita- 


delle, & mirent à mort ces afſocies. A ces nouvelles, Mahmoud prit 


en hate la route de Kandehar : mais l'année d'apres, defirant ardem- 
ment d'avoir le Kerman en ſa poſſeſſion, il raſſembla huit mille 


Nad. 32. 
3 


Afgans de Kandehar, de Balougeſtan, & des Hezarès; &, s'étant mis 


a leur tete, vint poſer le fiege devant la ville de Kerman. Apres 
qu'il cut commis de grands ravages, les habitans, voyant qu'ils ne re- 
cevoient aucun ſecours, capitulèrent, & rendirent la ville. Mah- 
moud accepta leur ſoumiſſion, & marcha immediatement vers Isfa- 
han. Les grands de la cour, qui s'attendoient peu à une telle atta- 


que, avoient a peine des armes; on ſe hata toutefois d'en préparer 


en grande diligence. Ils furent, cependant, obliges de fournir leurs 
payſans & les marchands (très-ignorans dans Vart militaire) de ſabres, 
de lances, de cottes de maille, & d'armures completes, leur en- 
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ſeignant à brandir la maſſe d'armes de Ruſtem (ancien heros Per- 


ſan). Ce fut avec des troupes fi indiſciplinees, qu'ils s'avancèrent 


vers le champ du combat, & le Lundi vingtieme de Giumadil Avali, 
en Pannee 1134, repondant a celle du Bœuf, les deux armees ſe ren- 


contrerent à Kelounabad, à quatre paraſanges d'Isfahan. Les Per- 
ſans furent defaits, & Ruſtem Khan fut tue, ainſi qu'Ahmed Khan, 
maitre de l'artillerie, & pluſieurs autres nobles de la cour, qui vou- 


lurent tenir ferme; enfin les fournitures du camp, Vartillerie, tout 
tomba entre les mains des Afgans, & ceux qui leur echapperent, ſe re- 
tirerent à Isfahan. Deux jours apres Mahmoud arriva à Fereha- 


bad, ow il porta la déſolation & fit des ravages au dela de toute li- 
cence de guerre. C'etoit dans le commencement du mois Giumädil 
Akhri en l'année 1134; alors le bienfaiſant ſoleil, ſouverain de l'uni- 


vers, deployoit les Eclatantes bannieres de ſes rayons vivifians, & 


$'avancoit pour prendre poſſeſſion de la fortereſſe du Belier, Varmee 
du printemps avoit mis en fuite les troupes de Decembre, & ſaccage 


le camp de Janvier; les gazouillans oiſeaux, faiſant avec leurs diffé- 


rens ramages, une melodie varice, arrivoient en foule, ainſi que les 
tumultueux Afgans, pour s' emparer du charmant ſejour des jardins ; 
les roſſignols, eſcortes des roſes armees d'epines, venoient comme les 


troupes des Hezares & de Balouge pour prendre poſſeſſion des odori- 
ferans boſquets. Dans ce mème temps les troupes de Mahmoud, 


S$'elancant avec violence & impetuoſite, commirent les plus horribles 
outrages: les habitans de la ville, ſoutenus par Veſperance d'un prompt 
ſecours, ne voulurent pas délier les perles du bracelet de leur réſolu- 
tion; ni les chefs de I'etat, conſentir à la reddition de la ville, ſe flat- 


tant de repouſſer Pennemi. Ils avoient lieu de Veſperer ainſi ; car, le 
prince Thahmaſp, fils du roi Huſſein, Etoit ſorti à la faveur d'une nuit 


obſcure, dans Vintention d'aſſembler des troupes, & de lever du ſe- 
cours pour les afheges. Des que ce prince fut éloigné, les Afgans 


bloquèrent la ville, & en fermèrent toute communication avec les ha- 
bitans, qui, ſe voyant de plus en plus incapables de ſe ſoutenir, furent, 
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plonges dans le plus profond déſeſpoir: alors, le feu de la detreſle, & A. D. 1722. 


les flammes de la misère commencerent d'eclater dans cette ville in- 


ad. 35. 
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fortunee. La famine y fut ſi grande, que le peuple ſe trouva contraint 


de manger les cadavres; pluſieurs enfans a la mamelle furent de- 


robes de la maiſon paternelle, & devores: enfin, la calamite devint 
univerſelle. Ceux qui auparavant avoient été revetus de ſoie, étoient, 
ainſi que les vers qui Vavoient produite, obliges de ſe nourrir de feuilles, 
&, quoiqu'accoutumes a ſe regaler des mets les plus delicats, forces a 
devorer I'ecorce des arbres. En un mot, Isfahan fut reduit aux plus 
terribles extremites, & bientot la diſette d'hommes fut encore plus 
grande que celle de proviſions *. Les chefs de Vetat, voyant cette de- 
ſolation & s'apercevant que leur condition étoit deſeſperee, ſe deter- 
minèrent à rendre la ville. En conſequence de cette reſolution, le on- 
zieme du mois Moharrem, en Vannee du Leopard, repondant a celle 
de Phegire 1135, ils envoyerent le roi Cha Huſſein a Ferehabad ; la 
meme nuit, Mahmoud envoya ſes officiers à Isfahan pour s'aſſurer des 
treſors & des effets du roi; & le quatorzième du meme mois, il entra dans 


la ville avec Torgueil de Pharaon & la tyrannie de Chedad (ancien roi 


d' Arabie): il ordonna auſſitôt qu'on battit monnoie a ſon coin, & que 
les harangues des moſquees fuſſent faites en ſon nom. Quand la nou- 
velle de la priſe d' Isfahan parvint aux oreilles de Thahmaſp Mirza, il 
s'aſſit ſur le trone de la royaute, que ſon pere avoit rempli avec tant 
d'infortune. Les beau eſprits de Kazvin marquerent la date de fon 
acceſſion par ces mots, 


& Akhri mahi Moharrem.“ 


Dans le mois Seſer, un detachement d'Afgans fut envoye pour troubler 


Chah Thahmaſp dans Kazvin ; mais, auffitdt qu'il apprit leur ap- 


proche, il quitta cette ville, & prit la route de 3 ſuivi 


* Le reſte de cette deſcription eſt fi extravagant, & les images en ſont fi contraires A nos lakes, 
qu une traduction litterale auroit été inintelligible pour un lecteur Europẽen. 


ſeulement 


10 Octobre, 
1722. 


Novembre. 


r 1 
— n 


PDF? ͤ (Bü ! 
— — 
_ — — _— 
— —— — o — 
2 — 2 


12 
A. D. 1723. 


Nad. 36. 


25 Avril, 
1723. 


INTRODUCTION. 


ſeulement de quelques amis choiſis. Les habitans de Kazvin, voyant 
que leur roi s'etoit enfui, & que Vennemi etoit a leurs portes, capitu- 
lerent, & admirent les Afgans dans leurs murailles. En ce lieu les 
troupes de Mahmoud commirent toute ſorte d'atrocites, & pouſsèrent 
ſi loin les traitemens injurieux, que les Kazviniens en mirent la 


plus grande partie à mort, chaque homme tuant celui, de leurs 
cruels ennemis, qui toit loge dans ſa maiſon. Les Afgans, qui 


Etoient dans les jardins & dans les retranchemens hors de la 
ville, etant conſternes de la mort de leurs compagnons s'enfu- 
irent, & retournerent a Isfahan. Quand Mahmoud apprit ce qui 
venoit de ſe paſſer, il forma le deſſein de maſſacrer les Perſans ; &, 


le jour meme que les Afgans arriverent de Kazvin, il fit mettre à 


mort cent & quatorze hommes, confondant les bons avec les mechans, 


& les grands avec les petits. Il envoya enſuite des troupes contre 


Chiraz ; elles bloquèrent cette ville pendant neuf mois, & en prirent 
enfin poſſeſſion. Mahmoud continuoit d'exercer un pouvoir abſolu 
dans Isfahan, & dans les pays adjacens, lorſque ſon mauvais genie 
lui conſeilla le maſſacre de tous les princes du ſang: en effet, il fit 


egorger les enfans & les parens d' Huſſein, au nombre de trente & un, 


& envoya leurs cercueils a Kom. Peu apres il fut ſaiſi d'une violente 


phrenefie & d'une paralyſie mortelle, de maniere qu' ayant perdu 
uſage de ſes ſens, il ne fut plus en état de gouverner. Son neveu 
Echeref, qui attendoit impatiemment ſa mort, de concert avec 
quelques Afgans, le fit aſſaſſiner le douze du mois Chaban, en l'année 
1136, repondant a celle du Serpent, & s'aſſit avec un entier pouvoir 
ſur le trône de fa domination uſurpee. Pendant fon règne, Echeref 
prit poſſeſſion du Kerman, de Yezd, de Benader, de Kom, de Kazvin, 
& de Tehiran, auſſi loin que Poulkerbi, qui eſt frontière de VIrak & 


du Khoraſſan. | 
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SECTION VII. 


LS conquetes des Ruſſes ſur les frontières de l' empire, & dans le Ad. 8 
Ghilan étoient auſſi rès-nuiſibles aux Perſans. Dans le temps que — 
Chah Thahmaſp ornoit ſa tete du diademe de la royaute dans Kaz- 
vin, ſon grand viſir Iſmail Beg fut envoye en Ruſſie pour deman- 

der de l'aſſiſtance: en conſequence un corps des Ruſſiens fut ordonne 

ſous le commandement d'un general Ruſſe, & ils ſe mirent en quar- 

tier dans la ville de Rechet. Le gouverneur de cette ville, ignorant 

par quels ordres ils Etoient ainſi venus, entreprit de les chaſſer; mais 

ils le vainquirent, & s'établirent dans la ville; enſuite ils ecrivirent 

une lettre a la cour de Perſe, qui contenoit ces mots: Nous avons 
fait un long & penible voyage a la requete de votre cour ; & Pam- 

« baſſadeur de Chah Thahmaſp a accorde à la nôtre Ventiere poſſeſ- 

« fion de vos frontières, depuis Neiazabad juſqu' aux bornes d' Aſtra- 

bad, ſous condition que nous garderions les Perſans, & expulſe- 

« rions leurs ennemis.” Sous ces pretextes, ils s' emparèrent des 

places qui parurent leur convenir ſur les frontières, & commirent 

meme des hoſtilites. Ils eurent i peu d'egard pour les interets de 

la cour de Perſe, qu'avec un renfort de dix mille hommes ils 
ſaiſirent en effet de toutes les frontières juſqu'a Neiazabad, toujours 
alleguant Paccord fait avec Iſmail Beg, autoriſé par la haute cour de 

Sefi. Ces invaſions obligèrent Chah Thahmaſp d'envoyer un corps 

de troupes pour reprimer les Ruſſiens. Les forces des deux nations 

ſe rencontrerent dans les dehors de la ville de Rechet ; mais les Per- 

ſans furent defaits, les Ruſſiens prirent Rechet & Kehdem, & gar- 

derent leurs poſſeſſions dans ces quartiers ſolidement & ſans diſpute 
pendant deux ans. Alors un Kalander nomme Iſmail Mirza, ayant 

fuſcite des troubles dans Maſſoule (comme il ſera dit ci-apres) les 


Ruſſiens s emparèrent de Lahigian & de Tigian, dont le Kalander 


avoit 
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INTRODUCTION. 


A. ** avoit cte en poſſeſſion. Quelque temps apres le Czar, avec une nom- 
L—— breuſe armee, marcha par la voie du chateau Kezler a Derbend. 


Les habitans de ce diſtri craignant les ravages des Leczies & des 
Turcs, les plus formidables ennemis de la Perſe, ſe ſoumirent au 
Czar, qui ordonna Vevacuation de la citadelle de Derbend, & y mit 
une garniſon de trois mille mouſquetaires (que les Ruſſiens appellent 
Soldats) ; puis, pourſuivant ſes conquetes, il prit Badkouich & Sa- 
lian. Mais enfin, raſſaſſié de ſes victoires, il retourna dans la ca- 
pitale de ſon empire. 


SECTION VIII. 


Les Turcs n'avoient pas fait de moindres conquetes dans I'Azar- 
bigian. Apres que Chah Thahmaſp eut quitte Kazvin pour Tauris, 
la Porte envoya Ibrahim Pacha, gouverneur d'Erzeroum, dans la 
Georgie; Aref Ahmed Pacha, à Erivan ; Abdalla Pacha Kiuprili 
Ogli, gouverneur de Van, a Tauris; & Haſſan Pacha, gouverneur 


de Bagdad, a Kermanchah & a Hamadan : ces deux pachas, a la tete 
de deux armees innombrables, eleverent dans les airs leurs preſomp- 
tueuſes bannieres, & repandirent la crainte & la deſolation de tous 


cdtes. Ibrahim Pacha 8'avanca avec des forces completes, & mit le 
ſiege devant la ville d'Erivan: après quatre mois de reſiſtance, 
les afſieges, ne recevant aucun ſecours, rendirent la ville & implo- 
rerent miſericorde. Dans la meme annee, Abdalla Pacha Kiuprili 
Ogli $'avanca pour faire le ſiege de Tauris, & celui d'Erivan, dans le 
temps que les troupes royales etoient en Ardebil; mais, ayant vu qu'il 
ne pouvoit prendre Tauris dans cette meme année, il fe retira & 
campa dans les plaines de Khoui & de Selmas. L'annee ſuivante 


il 8'y rendit avec de nouvelles forces, prit la ville, & en fit paſſer les 


habitans 
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habitans au fil de pe. Haſſan Pacha, gouverneur de Bagdad, dé- 
ploya à ſon tour les bannières de la conquete A Kermanchah, qu'il 
reduiſit; mais, apres avoir demeure quelque temps dans ce lieu, il 
mourut, & entra dans le ſéjour de Veternite. Apres ſa mort, ſon fils 
Ahmed Pacha fut nommè par la Porte general a fa place, & il entre- 
prit la reduftion d'Hamadan. Feridoun Khan Mekri, alors gouver- 
neur de cette ville, en ſortit ſous pretexte de donner bataille, & joignit 


Ahmed Pacha: les habitans, neanmoins, ſoutinrent le fiege pendant 


trois mois dans Veſpoir de ſecours: mais Ahmed ayant pris la cita- 
delle d'aſſaut, remplit cette ville de maſſacres & de deſolation. Apres 
cet Evenement Sarou Muſtafa Pacha attaqua Cangia, & Ali Pacha 
fut envoye pour faire le fiege d'Ardebil : Cangia fut pris apres une 
longue reſiſtance, & les forces royales furent transferees d'Ardebil à 
Tehiran. Alors les Turcs prirent poſſeſſion non ſeulement d'Ardebil, 
mais de Moganat, de Rengiau, de Sultanie, & du diſtrict de Ghezaz. 
Chah Thahmaſp regnoit depuis deux ans ; Echeref, ayant appris 


qu'enſuite de la reduction de I Azarbigian ce prince devoit retourner 
a Tehiran, vint avec precipitation s'oppoſer a ſa marche. II fit 


camper ſes troupes pres du village d'Enderman du cote de Tehiran, 
par ou Jes Perſans devoient paſſer. Les armees ſe rencontrerent 


dans Solmanabad ; action s'engagea, & les Perſans ayant été deéfaits, 
Chah Thahmaſp fut oblige de fuir vers Mazenderan & Aſterabad. 


Sur cet evenement Echeref ordonna le ſiége de Tehiran, & envoya 
ſon general contre Kazvin, tandis que lui-meme s'avangoit vers Isfa- 
han. Les habitans de Kazvin ſe rendirent bientot, & les troupes 
royales étant arrivees a Mazenderan, en partirent pour ſe rendre à 
Aſterabad. Le roi nomma Fath Ali Khan Kagiar gouverneur de 
Semnan, & Venvoya, avec un corps de Turcmans & de Kagiars, pour 
chaſſer les Afgans de Tehiran : en conſequence ces troupes rencon- 
trerent les Afgans dans Ibrahimabad ; mais, par la défection de leurs 
auxiliaires & la trahiſcn de quelques revoltes, ils furent obliges de ſe 
retirer aAſterabad, Les habitans de Tehiran n'eſperant plus de ſecours 


ſe 
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INTRODUCTION. 


1 * ſe joignirent aux Afgans ; les peuples mème de Sabuh & de Kom, 


=== aui avoient fi long-temps tenu tète à Echeref, ſe ſoumirent à lui, & 


mirent leurs villes entre ſes mains. 


SECTION IX. 


Recor ſuccinct de la ſituation des affaires d'Echeref, & de la paix 


faite entre lui & les Turcs. 


La troifieme annee apres uſurpation d'Echeref, Ahmed Pacha, 


gouverneur de Bagdad, fut eleve par la Porte au poſte de general- 
iſſime: ſa nombreuſe armee fut renforcee encore par Khanec Pacha, 


gouverneur de Maban, Abdurrhan Pacha d'Hamadan, Kara Muſtafa 
& Huſſein Pacha de Mouſſel. Les ordres du generaliflime étant 


d'aſſiſter le roi de Perſe, & de reprendre ſon royaume ſur les Afgans, 


qui Pavoient uſurpe, il marcha du cote d'Hamadan, & detacha deux 
corps de troupes, l'un contre Dizabad, l'autre contre Kerdferahan. Il 
envoya auſh un ambaſſadeur a Echeref pour lui dire, que, © Les 
“ Afgans, race miſerable, ayant uſurpe un royaume ſur lequel ils 
e n'avoient aucun droit, & depouille de la royaute celui qui en Etoit 
« ſultan legitime, il redemandoit ce royaume pour lui.” Sur cette 


ambaſlade, Echeref quitta Isfahan pour ſe rendre a Kulpeikan : il de- 


pecha un courrier a la capitale pour mettre a mort le Sultan Huſſein, & 
par Vepee tranchante le forca de boire la coupe amere du martyre : 


ayant enſuite envoye la tete de cet infortune monarque a Pam- 


baſſadeur Turc, il lui fit dire, qu'il comptoit lui donner une plus 
pleine reponſe par la pointe de ſon cimeterre, & par le revers de ſa 


| lance. Cette conduite enragea à un tel degré les Turcs, & alluma fi 


fort les flammes de leur reſſentiment, qu'auſſitöt Ahmed, tous les 
| pachas, 
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pachas, Varmee entière, couvrirent le pays de leurs bannières depuis A. IM 123 
Hamadan. Les armées ſe rencontrerent pres de Chehrkerd, & le Cu 
feu du combat &clata parmi elles, juſqu'a ce qu'enfin les Turcs furent 

vaincus, & mis en fuite. Echeref retourna alors a Isfahan, & l'an- 

nee d'apres Ahmed Pacha, dont les enſeignes furent deployees a Ha- 

madan, conclut une paix avec lui, pour aſſurer les limites des deux 
empires: les conditions de ce traité furent, que les provinces du 
Khuziſtan, du Loriſtan auſſi loin que Ghezar, & Rengian, Sultanie, 
Khelkhal, & Ardebil, appartiendroient à la Porte; mais que la partie 

orientale de VIrak, & les frontières, ſeroient dans la poſſeſſion des 

Afgans. Ces articles étant fermement & ſincèrement accordés, 

chaque -armee retourna dans ſes quartiers reſpectifs. La quatri- 

eme année du regne d'Echeref, Rached Pacha lui fut envoye de la 

part d'Ahmed Khan, empereur des Turcs, pour confirmer avec lui le 

traite en queſtion, & le congratuler fur fon avenement au trone. 
Echeref de ſon cote, ayant nommè pour ſon ambaſſadeur à la Porte 
Mohammed Khan Balouge, celui-ci, en compagnie de pachas cer- 

tains, ſe rendit a la cour Ottomane. 


SECTION X. 


Qurers Etoient les pretendans, qui, pendant Vinterregne en Perſe, 
aſpirèrent à la royaute, & ſe revolterent hautement. 


Le premier de ces pretendans fut un homme nomme Sefi Mirza : 
il commenga a paroitre ſur la ſcene dans le voiſinage de Bakhtiari 
& 1a veritable biſtdire) la. voici. II étoit de la tribu de Carai, & 
dans l'année 1137, étant i Khalilabad, il pretendit etre un prince, A. D. 1724. 
fils du dernier ſultan, difant que ſon nom, avant qu'on Leut change, 
D ctoit 
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A. D. 1723. Etoit Abu'l Maſſoum Mirza. Sur cela Mohammed Huſſein Khan, 


Nad. 36. 
— pmnnemmmnd 


gouverneur de Bakhtiari, lui fit hommage, & reconnut ſon auto- 
rite ſouveraine. Pour ſoutenir ce premier ſucces, Sefi Mirza en- 
voya 4 Isfahan pour ſe procurer de faux témoins ſur ſa naiſſance 
royale: il y trouva meme une femme, qui ſe declara fa ſœur, & qui, 
comme telle, fut traitee avec le plus grand reſpect par le peuple de- 


cu. Alors, ſe declarant ouvertement, il ecrivit des caractères ſur 


Aout, 1727. 


les bords de ſon turban ; il porta ſon plumet du c6te gauche; & dans 
les chaires des moſquees, quand le nom de Chah 'Thahmaſp etoit 
prononce, il ordonnoit que le ſien fit prononce immediatement 
apres. Les magiſtrats de Chouſter, ceux de Couhkeilouih, tous les 
chefs de ces diſtricts, furent à ſa rencontre & ſe ceignirent du bau- | 
drier de la ſoumiſſion: en conſequence, il nomma de 1a propre au- 
torite des gouverneurs, & demeura en ſurete dans ces quartiers, juſ- 
qu'au temps ou Chah Thahmaſp alla reſider en Khoraſſan. Alors le 
très- haut conquerant Nader envoya ſes commandemens ſupremes à 
ceux qui ſoutenoient Sefi Mirza, leur déclarant que la naiſſance 
royale de Chah Thahmaſp, & celle de ce prétendant, n'etant pas re- 
conciliables, il leur ordonnoit de l'arrèter, & de Vamener à une juſte 
punition. Sur ces ordres Sefi Mirza fut ſaiſi & mis à mort par ſes 
propres partiſans dans le temps qu'il reſidoit a Dehdechet. Cet Evene- 
ment arriva vers le milieu du mois Moharrem dans Iannce 1 140. 


SECTION xl. 


LIE ſecond pretendant fut Seid Ahmed N evädeh Mirza Daoud, 
qui avoit été peu auparavant gouverneur de Mechehed; & voici 
quel fut ſon ſort. i | e 


Apres 


9 
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Apres la revolution d'Isfahan, & le depart de Chah Thahmaſp 


pour V' Azarbigian, Seid Ahmed fe rendit a Aberkouh ; il y reclama 


la conduite en chef des affaires en Fars & dans le Kerman, ſous le 
ſceau de Chah Thahmaſp; il degut ainſi grands & petits, & les 


19 
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— prmnmnned} 


trompa ſous de faux pretextes : cependant il forma un corps de 


troupes de toutes les ſortes de gens qu'il put ramaſſer, & marcha a 
leur tte vers Bavanat & Meroudechet en Fars, qui n'eſt qu'a huit 
paraſanges de Chiraz. Zeberdeſt, Afgan de nation, fut envoye pour 


$'oppoſer à lui par Mahmoud, gouverneur de Chiraz. Les deux ar- 


mees ſe rencontrerent en Pelkhan, & en vinrent aux mains. Seid 
Ahmed fut defait, & ſe. retira a Aberkouh; mais les habitans de 


de lui & le jeterent dans une priſon. Il trouva toutefois le moyen de 
$'echapper.apres deux mois de captivite, . & s' tant enfui du cote de 


Gehran, il y raſſembla ſes troupes, & repara ſa fortune ruinee. De 


Gehran, Daoud paſla a Darab & a.Neiriz, ou il completa ſon armee. 
Enſuite il ſe rendit maitre du Kerman, & le quatorze du mois Ra- 


bielaveli, en l'année de la Brebis repondant a celle de Vhegire 1140, 


il prit le nom d'empereur, & s'aſſit ſur le trone de la royauté. II ofa 
meme faire battre monnoie à ſon coin, & porter la plume & le dia- 
deme. Quelque temps apres un corps de troupes ayant été envoye par 


bad. Neanmoins il fut enfin pris & conduit a Isfahan, on, par les 


ordres d' Echeref, ſa tete fut ſeparee de ſon cou ambitieux, & toutes ſes 
pretenſions a la ſouverainete furent reduites au néant. 


SECTION 


cette ville, étant. pleinement informes de ſes tromperies, ſe ſaiſirent 


10 Octobre, 


Echeref pour ſe ſaiſir de lui, il ſe fortifia dans le chiteau de Huſna- 
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Juillet, 1729. 
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SECTION XII. 


U N autre-pretendant fut Mohammed Ali Refsegiani, connu ſous le 
nom de Sefi Mirza. 55 


Dans le mois Moharrem de l'année 1142, repondant a celle de la 
Poule, ce perſonnage obſcur parut a Chouſter en habit de derviche: 
les peuples, comme ſaiſis de folie, dirent auſſitôt qu'ils Veurent vu, 
« Cet homme a les yeux entièrement ſemblables a ceux de Sefi 
« Mirza; il n'y a donc nul doute que ce ne ſoit lui. Dans ce tran- 
ſport inſenſè, ils 8'aſſemblerent, & lui firent hommagede-fidelite. A ces 
nouvelles, le gouverneur de Chouſter, extremement afflige, fit tous ſes 


efforts pour reduire Mohammed au devoir de Vobtiffance ; mais celui- 


ci lui ayant Echappe, s' enfuit à Havize, d' od, prenant le chemin de 
Baſra, il ſe rendit à Bagdad. Les miniſtres Turcs, penſant qu'un prince 
de Perſe ſeroit très- utile a la cour Ottomane, à leur defenſe & à leur 
ſurete, reconnurent ſes droits fans autre examen, & l' envoyèrent a la 
capitale de leur empire. Lorſque Mohammed fut proche de Conſtan- 
tinople, le grand chambellan vint au devant de lui, le conduiſit dans 
un palais, & il lui fut aſſignè un revenu convenable à ſon pretendu 
rang. Peu apres le ſultan Ahmed, empereur des Tures, ayant été 
depolſe, notre pretendant (au ſujet duquel il s'etoit &leve pluſieurs 
troubles) fut envoyé à la ville de Saloni (Theſſalonique), qui eſt à 
dix-huit (journées) de Conſtantinople, ſur les bords de Frankeſtan. 
Il fut enſuite transfere dans Vile du Leimon (Lemnos), d'ou enfin 
il fut entièrement congedie. On verra la ſuite de ſes aventures dans 
le recit de ce qui ſe paſſa en Vannee 1157. 


SECTION 
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SECTION XIII. 


SE1D Haſſan pretendit-aufſi à la couronne de Perſe. II etoit Ka- A. p. 1723. 
lander: il ſe rendit de Fera a Kandehar, on il demeura pendant quelque Nad. 36. 
temps, tantdt demandant Vaumone, & tantot commettant toute ſorte ; 
de mauvaiſes actions. Enfin, il partit pour Isfahan ſous Vhabit de 

derviche, accompagné des Afgans. Apres la mort de Sefi Mirza 

Kerai, Seid Haſſan $'aſſocia avec une bande de jeunes gens turbulens 

& d&bauches, & il fit alors courir le bruit, qu'il etoit Abbas Mirza, 

frere du feu roi. Ainſi Elevant ſes vaines idées par le defir de la 

royauts, il s' aſſit ſur le chimerique trone de 1a pretendue domination; 

mais ayant quelque temps apres raſſemble un grand nombre de la po- 

pulace, & trouvant qu'il ne pouvoit reuſlir dans ſes projets, il diſparut 

tout a coup dans le milieu de la foule, comme une veſſie fur la ſur- 

face de l'eau; & depuis on n'en entendit plus parler: car la lampe 

de la ſouverainete $'Ctcint bientot quand elle n'eſt pas allumee par la 

yverite. | | 


SECTION XIV. 


Ovrgs tous ces impoſteurs, il en parut un autre pres de Chemeil 
Bender, qui fe diſoit fils du dernier ſultan, & qui prit le nom de Mo- 
hammed Mirza; mais il fut ſurnomme le Cavalier aux Anes. Ce 
pretendant raſſembla quatre ou cinq cents Arabes de Bender, & 
s' avanqa de Chemeil vers Abdalla Khan, gouverneur de Balougeſtan, 
ou, ayant recu un renfort de Balougiens, il s'achemina à la tribu de 
Barzi, qu'il mit dans ſes interets, & avec toutes ſes forces il ſe rendit 
a Bender. Dans cette place 1] en vint aux mains avec Seid Ahmed 
Neradeh 


2 
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1 * 3 Neradeh Mirza Daoud, & le vainquit, lorſque de ſon cote il tenoit 


L— auſl Vetendard de la revolte eleve: en conſequence de cette victoire, 
Mohammed prit poſſeſſion des deux forts de Chemeil & de Meina : 
mais il fut enfin vaincu par un corps de troupes qu'Echeref envoya 
contre lui; alors il s' enfuit du cdte de Indoſtan, & toutes les places 
qu'il avoit priſes furent remiſes dans la. poſſeſſion des Afgans. 


SECTION. XV. 


LxNIL, fils d'Ibraham Touti, & dont la profeſſion etoit celle de 
Kalander, parut auſſi ſur la ſcene en Lahigian. Il continua pendant 
quelque temps a queter a la tete d'une compagnie de derviches; mais 
ayant enfin raſſemble une nombreuſe ſociete de gens de ſa robe au vil- 
lage de Lekam, il Eleva ſes penſces, de la baſſe cabane d'un derviche, 
au très- haut pavillon d'un monarque, & ſe dit Iſmail Mirza, fils de 
Chah Huſſein. Il engagea dans ſon parti tous les religieux de De- 
chetvend & de Dilen, & deployant les bannières du pouvoir, il prit 
poſſeſſion de Rankouh : dans ce temps Mohammed Riza Khan Ab- 
dallou étoit gouverneur du Ghilan, & réſidoit en Lahigian. Aux pre- 
mieres nouvelles de cette revolte, il $'avanca avec trois mille hommes 
contre le Kalander, & ayant engage action avec lui dans les parties 
montagneuſes de Dilen, il fut mis en deroute, & oblige de retourner 
au lieu de fa refidence. Le meme jour le Kalander entra dans Lahi- 
gian, dont il prit poſſeſſion, ainſi que de Timgian. Mohammed Riza 
Khan ayant leve de nouvelles forces, revint à la charge, & Pattaqua a 
Rankouh. Le Kalander fut vaincu, & s'enfuit a Kehdan, ou ſes 
troupes furent renforcees de la tribu de Chahiſſoun, & de quelques 
autres; apres quoi il prit Maſſoulé dans le diſtrit de Rechet, & de 
la marcha vers Khelkhal, dont il ſoumit le gouverneur ; mais dans 

| une 
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une rencontre avec un corps de Turcs pres d'Ardebil il fut entiere- 
ment defait. Apres ce deſaſtre, stant rendu parmi ceux de la tribu 
de Chahiſſoun, il en gagna un grand nombre a ſon parti, & s'ctant 


23 


A. D. 1723. 
Nad. 36. 
—  — 


ainſi renforce, il marcha a Mogan, ou, ayant donné bataille a Ali Kuli 


Khan, qui etoit entièrement dans les interets des Ruſſes, il fut encore 
vaincu, & ſe retira a Maſſoule : enfin un corps de troupes de la tribu 
de Chahiſſoun, qui 8'etoit joint aux Ruſſes, & pluſieurs habitans de 
Maſſoule, qui avoient été reduits aux plus grandes extremites par le 
peu dattention du Kalander, réſolurent d'aneantir ce fantome d'au- 
torits. En effet, ils tombèrent tous A la fois ſur le malheureux Zenil, 
& l'aſſaſſinèrent dans Maſloule. 
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PREMIERE PARTIE. 


; - LIVRE I. 


Depuis la Naiflance de Nader juſqu'a la Reſtoration de 
Chah Thahmaſp en Mechehed. 


CHAPITRE I. 


De la Famille & de la Naiſſance du Grand Empereur | Ombre du Tout 
Puiſſant. 


Ls amis de la profperite, les nourriſſons de la fortune, les enfans 
de la Providence peuvent ſe paſſer des vains honneurs d'une naiſ- 
ſance illuſtre, & de Veblouiffante pompe de la royauté: c'eſt des 
plus bas degres qu'ils montent au faite des dignites ; &, ſortant d'un 


Etat obſcur, ils en avancent avec plus d'eclat dans le ſentier de la 


gloire. Le tranchant cymeterre acquiert ſon mérite de la bonté na- 
turelle de fa trempe, & non de la mine d'odù il a été tire. Le dia- 


mant ne doit pas ſa ſouveraineté, ſur toutes les pierres precieuſes, à la 
VOL. v. | 
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roche dans laquelle il fut forme, mais à ſon propre brillant: ainſi le 
grand Nader, cet elu du Tres-haut, cet objet de ſes eternelles fa- 
veurs, deriva fon incomparable gloire de la grandeur innee de ſon 
ame. Il ne du trien a Vaſfſiſtance ni de tribu, ni de parens, ni d'e- 


trangers, ni d'amis; ce fut à Vaide de ſa propre valeur, don de l'Im- 


mortel, qu'il alluma la lampe de ſa nobleſſe, & devint Vorigine & la 
ſource d'une race royale. 1] eleva meme fi haut fa puiſſance, que le 
royaume de Timur ſembla cache dans le fourreau de fon ſabre, & que 
les dominations de Genghiz & des Tartares parurent ſuſpendues 


comme des anneaux à la chaine de fa ſouverainete, ainſi que dit le 
poete : 


* „ Sa main lance des traits, le deſtin la conduit, 


Il eleve ſon ſabre, & la victoire ſuit. 

Quand ſur fon front paroit la colère allumee, 
Auſſitòt du ſoleil Pardeur eſt enflammee. 

% L'amour Finſpire-t-i], & ſourit dans ſes yeux? 

« Le vent du point du jour le diſperſe en tous lieux; 
Et ſi la ſalamandre en ſon feu ſe retire 

Effrayee a l'aſpect de fa redoutable ire, 
Parcourant Vunivers avec legerete, 

Les zephyrs de Nader annoncent la bonte.” 
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L'hiſtorien a juſqu'ici trace d'un crayon leger le deſſein du portrait 
de ſon heros,. mais, comme il etoit reſolu de decrire tout ce qui con- 
cernoit un ſi celebre conquèrant, il falloit auſſi qu'il dit quelque choſe 
de ſa famille & de fa naiſſance. 


Ce grand guerrier etoit de la tribu de Kirklou, une des plus conſi- 


_ derables tribus des Afchars, race de Turcmans, autrefois etablis dans 


le Turqueſtan, mais qui depuis, Etant tombes ſous la domination des 


Mogols, avoient paſle en Azerbigian. 


Sous 
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Sous le regne de Chah Iſmail, ces Afchars vinrent habiter vers la 
ſource de la fontaine Meiab Kiupe Kab, à vingt paraſanges de Meche- 
hed, du cõtè du nord & dans le voiſinage de Merou ; ils y campoient 
en été, & en hiver ils ſe retiroient a Deſtegerd Deregez. 


Ce fut dans ce chateau (rendu fameux par un ſi grand evenement) 


= 


que naquit le liberateur de la Perſe le vingt-huitieme de Moharrem, 
Vannee de Vhegire 1100, qui répond a celle du Crocodile, Il fut 
nommeè, comme ſon aieul, Nader Kuli Beg. 


Des Page de quinze ans il entra dans la carrière de la gloire, faiſant 
admirer ſon intrepidite aux Perſans & aux Tures, parmi les grands 
& les petits, donnant mille marques de ſa proſperite future, & de la 
haute fortune qui deja brilloit fur ſon viſage. Ainſi Vaube de ſa vie 


A. D. 1688. 


annonca le midi de ſes belles actions, & manifeſta de bonne heure les 


prodiges du.Createur. 11 fat en general connu tous le nom de Nader 
Kuli Beg, qui fignifie le ſerviteur du merveilleux. 


ne eee eee nee Ce nn enemas 


_ CHAPITRE II. 
Premiòres Actions de fa Majeſte ! Ombre du Tros-hant. 


PAR les dicrets de cet Etre, qui eſt le ſoutien du tiſſu de la nature, 
le fil & la trame de la vie des fils d' Adam ; qui ourdit le manteau de 
exiſtence & de la durèe pour orner & couvrir le genre humain; de 
cet Etre eternel qui ne put ni &tre engendre, ni engendrer, & qui n'a 
nul egal ; quand Nader etoit au printemps de fon age, & que le jardin 
de roſes de fa vie fleuriſſoit, il deſira d'entrer dans le lien du mariage. 


A cet effet il rechercha l'honorable alliance de Baba Alibeg Kouſſe 


Ahmedlou, 
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Ahmedlou, un des principaux Afchars d'Abiverd ; cet heureux chef, 
flatte de la demande du jeune heros, lui accorda fa fille en mariage, 
malgrè la jalouſie de pluſieurs Afchars, rivaux infortunes, qui furent 
contraints d'embrafler la triſteſſe au lieu d'une amante, & de dormir 
en la compagnie de la confuſion au lieu de celle du ſuccè's. 


Nader eut de ce mariage le prince Riza Kuli Mirza, qui naquit en 
Vannee 1131, un Dimanche vingt-cinquieme du mois Giumadilaveli, 
a dix heures & demie. Cinq ans apres, la poufſière de la mort voila les 
charmes de Vaimable & vertueuſe fille de Baba Alibeg. Nadir prit 
une autre Epouſe, qui fut mere de Naſralla Mirza & d'Iman Kuli 
Mirza, deux precieuſes perles de cette belle coquille, deux brillantes 
etoiles de cette conſtellation. 


Il neſt pas nẽceſſaire de raconter tous les Evenemens qui arriverent 
depuis Papparition de la fortune planète, dont on entrepend ici de de- 
crire le cours. On ne pretend pas non plus faire le detail de ce qui paſſa 
en Deregez, Abiverd, Mechehed, & pluſieurs chiteaux voiſins; ni 
des batailles de Nader contre les inquiets Afchars, Turcmans, Kiurdes, 
Ouzbegs, & autres tribus guerrieres ; ni des troubles que lui fuſci- 
terent les envieux qui déſiroient fa perte, ni de la maniere dont ce 
courageux heros repouſſa leurs attaques, & remit enfin la paix dans 
ces contrees. La relation circonſtancièe de la moindre partie de ces 
faits rendroit cette hiſtoire d'un volume enorme, & <etendroit cet 
ouvrage bien au dela des bornes qu'on s'y eſt preſcrites. Ainfi la 
plume de Phiſtorien fera paſſer legerement le courſier de la narration 


fur les principales circonſtances, & reduira les evenemens dans un 
circle Etroit. 


Quand la fortune eut jets dans la confuſion le banquet de la terre 
d' Iran, divers eris de contention furent entendus de tous cotes, & 
5 chaque 
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chaque ſein fut dechire par les ongles de Paffliction. On dit un com- 
mun adieu à la joie & a la tranquillite, pour fe hvrer a la triſteſſe & 


2 l'effroi. | 


De toute part s'eleverent des aventuriers, dont la tete ſortoit du 
collier de I'independance, & qui hauſsèrent le cou de la revolte. Dans 
ce nombre fut Melek Mahmoud de Siſtan, lequel (comme il a ete de- 
jà dit) arbora l'enſeigne de la rebellion en Mechehed. 


Juſqu'alors Nader ne s toit occupe qu'a 8'etablir dans les poſſeſ- 
ſions qu'il avoit ſur les confins d'Abiverd, de Kelat, & d'autres lieux 
adjacens du deſert. Il reſſembloit a un faucon, qui met en pieces ſes 
ennemis avec les ſerres ſanguinaires du courage, &, comme un lion, 
il faiſoit rage dans ſa propre foret ; mais quand il vit que le ciel avoit 
abreuve les peuples de l' Iran du vin des troubles, mele a la he des 
peines, & que le ſort, compagnon querelleur, avoit dans ſon ivreſſe 
briſe ſur la tete de cette nation affligee la coupe qui contenoit ce vin 
fatal, il parut ſaiſi d'une inſpiration divine: il eleva le bras du pouvoir, 
ſoutenu de la proſperite ; il raſſembla les Afchars, les Kiurdes, & les 
autres tribus qui habitoient Abiverd, Deregez, & Kelat ; &, fortifiant 
cette dernière place avec ſoin, il y planta l'Etendard de P'autorité. 


Ce fut ainſi que Nader, avec Vaide du Tres-haut, entra dans la 
carrière de ſes grandes actions; & comment ce lion de valeur, qui 
Emouſloit les griffes de tous les lions de ce temps, auroit-il pu ſouffrir 
que chaque vile hyène ſe rendit abſolue? Comment ce magnanime 


chef, devant lequel les plus hardis baiſſoient le cou de la ſoumiſſion, 


auroit · il pu ſe ſoumettre au joug d'une ſujetion honteuſe ? 


Parmi les peuples qui ſe joignirent à lui, les Afchars, dont il 
tiroit ſon origine, & les Kiurdes de Deregez & d'Abiverd, deux des 
Plus grands diſtricts du Khoraſſan, furent les premiers qui s'at— 


tacherent 
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tacherent a ſes interets, & qui, ſoutenus du bras de la Providence & 
de la main de la fortune, repouſsèrent & detruifirent ſes ennemis. 
Mais, peu apres ces deux tribus, a Vinſtigation d'un malin Genie, 


ecouterent la voix de la diſcorde, & ſe ſeparerent du heros qu 'elles 
avoient fi bien ſervi. 


Quelques Afchars ſe retirèrent dans un chateau, dont les fortifica- 
tions leur parurent pouvoir refiſter a fa Hauteſſe, tandis que les autres 


entrèrent en ligue avec Melek Mahmoud. Pluſieurs d'entre les Kiurdes 


ſe joignirent aux habitans de Kabouchan; le reſte forma les nœuds de 


l'amitié avec les Turemans. 


Cependant, trois cents familles de la tribu de Gelair, ſous le com- 
mandement de Thahmaſp Beg Vakil, de Mohammed Ali Beg, de 
Tarkan Beg, & d'autres chefs, ne laiſsèrent pas ébranler les fonde- 
mens de leur loyaute, mais ſuivirent Villuſtre conquerant dans la for- 


tune adverſe, comme dans la 55 demeurant a Vombre de la 
tente reſplendiſſante comme le ſoleil. 


Ainſi, avec peu d'amis & beaucoup d'ennemis, Nader ſe ceignit du 
baudrier de Vintrepidite ; au milieu de la troupe d'elite de ſes adherens 
1] fit ſon oreiller de la ſelle de ſon courſier invincible; &, elevant les 


bannières de la valeur & du courage, attaqua avec fureur les tribus 
ennemies. 
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CHAPITRE III. 


Les Troupes intrepides entrent dans la Terre ſacree de Mechehed, avec 
Intention diy diſſiper les Mecontens. 


AN SI que Vinnombrable armee des étoiles ſe rejouit, & triomphe 
juſqu'au moment ou paroiſſent les troupes des rayons du ſoleil, ainfi 
ces peuples inquiets & turbulens furent diſperſes par la ſplendeur de 
la gloire de Nader ou plut6t, ſemblables aux chauve-ſouris, qui 
n'agitent leurs ailes que dans les tenebres, ils s'enfuirent a Veclat de 
la lumiere qui environnoit Villuſtre heros. | 


II a ete dit, que ce fut en Khoraſſan que Melek Mahmoud annonga 
ſes pretentions a Vindependance ; ſur quoi pluſieurs chefs de tribus, 
conſiderant leur propre foibleſſe, placerent volontairement leurs cous 


dans le collier de la ſoumiſſion, & ouvrirent les portes de la deſo- 
béiſſance. 


Dans ce nombre fut Kalige Khan Papalou & I Afchar Imam Kuli 
Eirlou, qui tournerent le dos a Nader en faveur de Melek. Les Af- 
chars ne laiſsèrent pas d'alleguer pluſieurs excuſes & pretextes pour ſe 
diſculper de cette defeQtion ; & Melek, qui craignoit extremement 
Pinvincible guerrier, lui envoya un meſſager de confiance avec des 
offres d'amitie & ces paroles; Nous ne ſommes entres dans le 
„ Khoraſſan que pour la preſervation des fidelles; fi vous voulez 
„ marcher avec nous dans le ſentier de Punanimite, cet accord eta- 
„ blira la proſperite commune ſur de ſolides fondemens, & arretera 
le cours des maux publics. 
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Nader, penetrant le deſſein de cette feinte douceur, reſolut de ſe 
ſervir de Vartifice contre Vartifice. Il parut donc accepter la propo- 
ſition qu'on lui faiſoit, & s' tant rendu a Mechehed, il y demeura pen- 
dant quelques jours, qu'il employa a vaincre la froide reſerve de 


Melek par mille demonſtrations d'amitie, de manière qu'ils deviurent 


inſeparables, tant en particulier qu'en public. 


Apres avoir gagne ce point, Nader decouvrit ſon intention aux 
Afchars & aux Gelairs de ſon parti, leur recommandant de ſe tenir 
prets a le ſeconder la premiere fois qu'on $'exerceroit au jeu du gerid 
ou de la javeline. II leur enjoignit d'obſerver alors avec attention le 


moment ou il ſe faifiroit de la bride du cheval de Melek, afin de 
tomber auſlitot ſur les amis & ſuivans de ce chef, & de les precipiter 


du courſier de la vie dans la pouſſière de la mort, tandis que lut-meme 


ſe deferoit de Melek leur maitre. 


Ce complot auroit &t& executè au milieu de Ihypodrome de Meche- 


hed, f le deſtin, qui tient en ſes mains les renes du courſier des 
evenemens, ne $'y fit oppoſe: en effet, lorſque Nader alloit donner 


le ſignal dont on etoit convenu, les rayons du ſoleil qui dardoient fur 
lui Veblouirent au point, qu'il manqua la bride du cheval de Melek. 


Celui-ci, ivre du vin de Vinattention & de Vardeur, n'obſerva point ce 
mouvement, & lorſque les jeux furent finis, ils retournerent paiſible- 


ment enſemble à Mechehed. 


Nader, ayant ainſi manque ſon coup, tourna ſes penſces d'un autre 
cõtè; il ſut ſi bien menager Khalige Khan & Iman Kuli Khan, qu'il 


ſe les reconcilia; mais un jour que Melek 8'etoit Eloigne de trois pa- 


raſanges de la cite, il engagea ces deux chefs a une partic de chaſſe, 
&, quand ils furent parvenus a Mekhanak, un des diſtricts de Meche- 


| hed, il les mit a mort, regardant comme la plus haute folie de laiſſer 


echapper une telle proie du piege, & d'epargner des traitres, qui, 
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comme le fourreau du ſabre, n'avoient que les dehors de Vinnocence, 


& cachoient dans leur ſein Ja lame de leurs déſirs ſanguinaires & tur- 
bulens. | 


Apres cette expedition, Nader retourna à Abiverd, ou, raſſemblant 
toutes les tribus de ces quartiers, il ſe prepara a attaquer Vennemi a 
force ouverte. 


ll 


CHAPITRE iv. 


Commencement de Ia Guerre entre Nader, I' Ombre du Tros-haut, & Melek 
Mahmoud de Seiſtan. 5 


La mort des deux chefs frappa Melek Mahmoud d'étonnement & 
de terreur; il vit bien que l' arbre de l' oppoſition ne lui produiroit que 
les fruits amers de la douleur, & que le peſant fardeau de Vindepen- 
dance, dont ſes epaules etoient chargees, ne pourroit parvenir juſqu'a 


la ſtation de la proſperite. Sa fortune ſembloit, en imitant les triſtes 


notes du roſſignol, lui repeter ces vers: 


* Des qu'il parut, je vis de mon deſtin le cours, 
« Ceſt lui, dis-je, qui vient obſcurcir mes beaux jours.“ 


Cependant, malgre ce que la raiſon & la prudence lui dictoit, 
Melek Mahmoud perſiſta dans le deſſein inſenſe d'etre Vennemi de 


Nader. A cet effet, il ecrivit aux Kiurdes de Tehemeche Rezak, 
leur demanda de fe raſſembler & de ſe joindre à lui contre Vil- 


luſtre heros, les menacant de ſon inimitie en cas de refus. Les 


Kiurdes lui repondirent, que ſa Hauteſſe Nader étoit un champion 
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33 


" 


34 HISTOIRE DE NADER CHAH.' 


celebre, que fon bras 's'etendoit' au loin, que ſes troupes etoient nom- 
breuſes, ſes chateaux bien fortifies, & qu' ainſi Vattaquer etoit pour 
eux une entrepriſe qui ſurpaſloit leurs forces. 


Melek, &apercevant par cette defaite que les Kiurdes n'&toient pas 
inclines pour lui, & trouvant que la roſe de leur reponſe avoit l'odeur 
de l'averſion, reſolut de ſe ſoumettre ceux qu'il ne pouvoit gagner; * 
mais ne jugeant pas a propos de ſe haſarder par le chemin de Kelat, 
Techetche, & Mehoud qui étoit rempli de bois Epais, & borde de forts 
redoutables, il prit, malgre ſon impatience, la plus longue route, & 
marcha avec ſix mille hommes par la voie de Rudekan pour ſe rendre 
en Khabouchan. 


Quand il fut parvenu juſques-la, un meſſager des Kiurdes vint le 
ſupplier de leur part de ne point paſſer outre, alleguant le grand dom- 
mage qu'il apporteroit au pays, & les deſordres qu'il y ſuſciteroit. 
Melek, alors arrive au dernier përiode d'une aveugle obſtination, loin 
de ſe rendre à ces prieres, fit couper le nez au meſſager Kiurde, & le 
renvoya ainſi chez lui avec opprobre. Un tel outrage enflamma les 
Kiurdes de la plus violente colère: ils prirent les armes, & preſen- 
terent eux-memes: la bataille; mais, ayant été defaits, ils ſe reti- 
rerent dans leurs fortereſſes. Melek entra donc ſans oppoſition dans 
le Khabouchan, & forma le deſſein de ſaccager tous les forts des 
Kiurdes, de tranſplanter leurs femmes & leurs enfans en Khoraſſan, 
& de prendre poſſeſſion de leur territoire. Il commenca par mettre le 
ſiege devant Zeid Aſlou. Alors Nader, s'avangant avec force & dig- 
nité, comme une mer irritee, ou comme le tonnerre qui gronde en 
s' approchant, vint au ſecours des Kiurdes. Ce heros rencontra d'abord 
a deux paraſanges de Khabouchan un parti des ſoldats de Melek, qui 
eſcortoient les munitions & Vartillerie qu'on avoit fait. venir de Me- 
chehed. Auſſitòt 1] tomba {ur eux, en tua pluſieurs, & mit les autres 
en fuite. . 


Melek 
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Melek ignoroit cette perte, &, preſſant le fiege, emouſſoit la pointe 
de pee de ſes adverſaires, quand Nader, a la tète de ſes jeunes & 
vaillans champions, s'&tant jete fur lui, & ayant rompu les rangs les 
plus Epais de ſon armee, Vobligea de ſe retirer dans les retranchemens 
de ſon camp, & delivra le chateau du detroit du danger. 


L'illuſtre vainqueur fit enſuite ſortir de la place les femmes & les 
enfans des Kiurdes; &, les ayant emmenes avec lui, il campa proche 


des murs, du cot du deſert. Cette mème nuit les Kiurdes que la 


crainte avoit diſperſes, combles d'une joie inexprimable à la nouvelle 
d'un ſecours fi inattendu, ſortirent des cavernes ou ils s'etotent caches, 
& ſe rendirent à Pauguſte armee, ou ils renouvelerent a ſa Hauteſſe 
leurs offres de ſervice. 


Le lendemain, quand le roi du midi, le ſoleil, flambeau du monde, 
ſortoit de ſon palais de Vorient, & brandiſſoit le ſabre de ſes rayons, 
Melek Mahmoud éleva I'etendard du courage, & poſa les fondemens 
de la bataille, mais il fut decu dans ſon audacieux eſpoir. 


Comme les Afchars & les Kiurdes n'«toient pas accoutum6s aux 
armes à feu, & ne combattoient qu'avec des lances & des fabres, 
Nader ne trouva pas prudent de les laiſſer venir à un engagement 
contre Partillerie de Melek; il renvoya donc les Kiurdes a Achete- 
bad, & tourna les renes de ſes intentions du cote d'Abiverd, tandis que 
Mahmoud, auſſi content d'avoir echappe à un tel danger, que s'il avoit 
recu une nouvelle vie, ſe mit en marche pour le Khoraſſan. 


CHAPITRE 
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 CHAPITRE v. 


Neikd Kali & les autres Chateaux du Pays d Abiverd font pris par un 
Bras puiſſant & vickorieux. 


To US les chäteaux d' Abiverd qui etoient en la poſſeſſion des 
turbulens Afchars etoient alors dans les interets de Mahmoud, & 
commencerent a ſe declarer ouvertement contre Nader. Dans le 
nombre de ces confederes Etoit une tribu qui habitoit Neike Kala, a 
deux paraſanges d'Abiverd. Quoique le froid exceſſif de Phiver fut 
ſuffiſant pour diminuer les forces des ſoldats, cependant Nader, 


echauffe par ſon courage, ne fut pas detourne de ſon deſſein par la 


rigueur de la ſaiſon. Il conduiſit ſes braves ſoldats contre Neiké Kala, 


EK, pour en ſaper les fondemens, commenca par detourner le cours 


d'une rivière; mais ce projet ne lui ayant pas rèuſſi, il Eleva ſes bat- 
teries contre les murailles du fort, & les rendit le but de ſes boulets 
furieux. La garniſon ſe ſaiſiſſant de la corde de la ſoumiſſion de- 
manda grace & Vobtint; ſa Hauteſſe la fit paſſer a Abiverd, & le fort 
fut raſe. Tie 
Apres la réduction de Neiké Kala, Nader marcha contre le cha- 
teau de Bagvade, reſidence de la tribu Kenderloue, & tint ce fort 
etoitement aſſiégé pendant trois mois. II le fit entourer de mines, 


auxquelles il faiſoit travailler avec une extreme diligence, lorſqu' enfin 


la garniſon, s'apercevant du preſſant danger, ſe prepara a faire cou- 
ler un canal dans ces mines, auxquelles les mineurs mirent incontinent 


le feu; les ſoldats qui s'y trouvoient renfermes, furent envoyes dans 


le ſejour de la mort, avec des cœurs briilans & des entrailles con- 
ſumées, & une partie des murs tomba. Neanmoins la garniſon tint | 
ferme, &, rempliſſant la breche-de bois & de pierres, ferma le paſſage 

a Vennemi oo» = 


Cette 
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Cette attaque ayant ainſi manque, Nader fit Elever autour du cha- 
teau une chauſlee large de trois coudees & haute de neuf, fur laquelle 
ayant fait remonter une riviere, la chute en fut ſi violente qu'en deux 
heures de temps les fondemens des murailles commencerent de s'af- 


foiblir, & que le fort devint au milieu de ce torrent ſemblable a une 


veſſie d'eau, & verifia cette ſentence, * & ſes demeures etoient de- 
&« ſolees.” La garniſon, voyant que ſon heureuſe etoile s'abymoit 
dans le figne aquatique, ſe repandit hors du chateau, comme des 


larmes que les yeux ont long-tems renfermees, & tourna la face de 


la repentance du cote du Seigneur du fiecle. Quatre de leurs chefs 
qui avoient été les principaux promoteurs de ces déſordres furent im- 


moles par le glaive du chatiment, & Bazet concierge du chateau, 


homme mal-faiſant, fut condamne à avoir la tete caſſee d'un coup de 
mouſquet, ſelon la ſentence, © Une étoile flamboyante l'atteignit.“ 
Le reſte des habitans fut transfere dans d'autres chateaux, & ſa Hau- 
teſſe ramena ſes victorieux éëtendards a Abiverd. 


A peine Nader avoit gotite quelques momens de repos dans cette 
ville cherie, qu'il fut oblige de s' armer de nouveau d'une reſolution in- 


trepide. Kera Khan, chef du chateau de Zaghehend avoit raſſemblé 


une compagnie des Turcmans, & pour <tablir ſon independance avoit 
allume le feu de la ſédition. Lorſque Nader étoit occupe du fiege 
du Bagvade, il avoit envoye un detachement commande par Thah- 


maſpe Beg Vakil Gelair, & par Tcherag Beg Afchar, pour eteindre 


cet embraſement. II leur avoit ordonne de prendre poſſeſſion d'une 


tour qui ſe trouvoit a la tète d'un canal, duquel Zaghehend recevoit 


ſes eaux, & d'empecher qu'il n'en ſuivit le cours. Mais Kera Khan, 
ayant attaque ſes troupes, les defit honteuſement ; il en tua un grand 
nombre, & fit Techerag Beg priſonnier. A ces deſagreables nouvelles 


que Nader recut a Abiverd, il aiguiſa, ainſi qu'un aigle, ſes ſerres dé- 


gouttantes de ſang pour ſe ſaiſir des corbeaux de Zaghehend. Sur le 
| ſoir 
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ſoir du jour qui ſuivit la priſe de Bagvadé, il etendit ſes ailes, & vo- 
lant avec ſes heros d' elite au deſſus des montagnes, il s'arrèta a Te- 
harde, ou il raſſembla Varmee qu'il avoit congediee, & vint poſter ſes 
batteries vis-a-vis du fort qu'il vouloit punir. Il envoya d'abord 


quelque infanterie pour reconnoitre les environs de Zaghehend, & 


venir lui rendre compte des mouvemens de l'ennemi; mais ce de- 
tachement n'ayant pu le rejoindre ce jour-}a, il ſe retira vers le ſoir & 
Teharde. : 


Cette meme nuit un parti de Tartares de Merou arriva pour ſecourir 
Kera Khan: ce]ui-ci, ſortant du chateau, placa ſes troupes en em- 
buſcade, & rentra ſecretement dans la place. Le detachement Perſan, 


ayant pris cette ſortie pour une fuite, & ne s'ẽtant pas apercu de ce 


qui &etoit paſſe enſuite, fit ſavoir a ſa Hauteſſe que les ennemis ſe 
retiroient. 


Sur ce faux avis, Nader, des le matin, monta ſur ſon courſier noir 
comme la nuit: mais quand il fut a deux paraſanges de Teharde & 
tout proche de Zaghehend, Kera Khan en ſortit a la tete de ſes Turc- 
mans, & tomba ſur lui; tandis que les Tartares, ſortant auſſi de leur 


embuſcade, Penvelopperent, & tous enſemble, donnant de Veperon a 


leurs chevaux, & le ſabre leve, Pattaquerent de toutes parts. Mais le 
heros 8'appuyant ſur le bras de la Providence, & ſur la promeſſe de ce 
verſet facre, . S'ily en a cent parmi vous, ils en vaincront mille,“ 
ne fit nulle attention ni au petit nombre de ſes propres ſoldats, ni aux 
nombreuſes forces de Vennemi ; &, tenant ferme avec ſes Afchars, il 
eut bient6t diſperſe les Tartares, comme le vent eparpille les longs 
cheveux des jeunes adoleſcens, & force les Turcmans a prendre la 
fuite. Le glorieux vainqueur étant retourne a Teharde, avec ſes 
hardis combattans, les Tartares lui envoyerent quelques-uns d'entre 


ceux en une poſture ſuppliante, & en obtinrent Vechange de tous leurs 


priſonniers 
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priſonniers contre le ſeul Teherag Beg; apres quoi ils reprirent, a la 
faveur de la nuit, le chemin de Merou, ne remportant que Tabatte- 
ment & la douleur de leur temeraire expedition. 


Le Lendemain, quand le Sultan des cieux deployoit les enſeignes 
de ſes rayons victorieux, Nader avanca les ſiennes contre Zaghehend, 
mais Kera Khan voyant fa fortune detruite, & le jour de ſes intentions 
obſcurci, ſortit du chiteau, & demanda grace ſous condition d'obeiſ- 
ſance & de ſervice. Nader le traita avec clemence, & envoya fa gar- 
niſon de Turcmans à Abiverd. Enſuite il marcha contre Chehed 
Niſſa, languiſſant ſans ceſſe pour la priſe d'un chateau, comme il Vau- 
roit pu faire pour les embraſſemens d'une aimable maitrefle, 


Les Turcmans d'Aliaili, de Yemereli, de Teeca & de Yemout, 


a Vinſtigation de Said Sultan, ſeigneur du Deroun, $'etoient ecartes 
du ſentier de Vobeiſſance: Nader ſe determina a les faire tous rentrer 


dans le devoir tandis que Mohammed Huſſein Beg, fils de Sam Beg 
Vakil, un des plus conſtans amis de la famille de Nader, ſeroit envoye 
de Khabouchan a la tete d'un parti de Kiurdes contre Mechehed. 


Said alarme de tous ces projets, & ſe ſentantin capable de ſoutenir 


Vetendard de Voppoſition, ſe rendit avec toutes ſes troupes a Bagbad, 
qui eſt a trois paraſanges de Niſſa, & de là ayant atteint Ja cour 
ſemblable aux cieux, il proteſta de ſon repentir, & renouvela ſes pro- 
meſſes de ſervice. Alors Nader, stant mis en marche pour retourner 
a Abiverd, congedia Mohammed Huſſein Beg. 


Maintenant Kera Khan, que les ſerres de l' infamie avoient fail, 
s' abouchant avec les mal- intentionés, complota de nuire ſous main à ſa 
Hauteſſe; mais cette trahiſon ayant été découverte par un homme 
loyal & integre, tous les conſpirateurs furent frappès de l'pèe du chi- 
timent, & gueris de leur ambition déſordonnèe. 
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CHAPITRE VI. 


Riza Kuli Khan eft nomme par Ia Cour Imperiale pour Commander en 


Chef dans le K eat Ses mauvais Succòs. 


P ENDANT que 11 Khoraſſan e etait ainſi agité, Riza Kuli Khan en 


fut fait commandant par empereur. Lorſqu'il etoit en marche pour 


ſe rendre dans ce pays, il entendit de toutes parts la nouvelle de la 
puiſſance fans ceſſe croiſſante de Nader, dont toutes les oreilles Etoient 
frappees. II regut en meme temps avis que ſa Hauteſſe avoit forme 
le deſſein de ſe rendre en Khabouchan pour $'unir etroitement aux 
Kiurdes, & marcher avec eux pour reduire Melek; ſur goon ce gene- 
ral prit lui-meme la route de Thabouchan. 


Quand Nader vit que ſon projet etoit ainſi decouvert & traverſe, 
il ſe contenta de ſes guerriers compagnons, & ſe mit en marche avec 


eux contre Mechehed. Il fit faire halte à ſon courſier leger a une 
paraſange de cette cite, dans une ſtation nommee Mir Koheriz. 
Auffitdt Melek ſe rangea en ordre de bataille pour s'oppoſer au con- 


querant, & le feu du combat fut allume. Les heros qui compoſoient 
les troupes de Nader menagerent fi bien leur ſabre tranchant, qu'ils 


tuèrent pluſieurs officiers a Melek, & le forcerent lui-meme a ſe re- 


tirer pour defendre la ville avec les ailes de ſon courage caſſèes par 


les faucons de leurs armes redoutables, 


 Lintrepide vainqueur fit, pendant tout ce jour, roder ſes fiers cour- 


ſiers autour des murailles de la cite, & alla enſuite poſer ſon camp 
devant Hagiterab, chateau du diſtrict de Tous, a trois paraſanges de 


orient de Mechehed; &, de ce lieu, empechant que Melek ne tirät 
des ſecours du pays, il le tenoit comme bloque dans ſes murs. Pen- 
dant 
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dant deux ou trois jours il y eut pluſieurs eſcarmouches aux environs 
du chateau, dans leſquelles les ſoldats de Mahmoud furent ordinaire- 
ment defaits par les. ſabres & les. lances de leurs ennemis, alteres de 


ſang. 


Melek, connoiſſant la valeur de Nader, & jugeant qu'il ne gagne- 
roit rien d'en venir à un engagement avec lui, ne ſortit point de la 
ville, & ſe contenta de s'y maintenir, tandis que les pays d'alentour 
fe declaroient pour Tilluſtre heros, dont les troupes furent bientot 


aſſez nombreuſes pour entourer la cite. 


Dans ces entrefaites, Riza Kuli Khan arriva en Khabouchan on 
Chah Virdi Beg Cheikhanlou & quelques autres de ſes adherens lui 
perſuadèrent que, fi Nader opprimoit Melek, & <etendoit ainſi la 
gloire de ſon nom, ſon propre pouvoir ceſſeroit, & ſon autorite ſe 


trouveroit ancantie. Sur ces inſinuations, le general depecha Kazem 
Beg, un de ſes proches parens, a Nader, lui faiſant remontrer, qu'il 
n*etoit pas prudent d'en venir aux mains avec Melek, & le priant de 
ne point paſſer outre contre lui. Sa Hauteſſe acquieſca aux defirs du 
general, & ayant fait retirer ſes troupes, fut Vattendre a Hegiterab, on 
il fit dreſſer ſes tentes fortunees. Riza Kuli, ayant alors raſſemblé 
tous les Kiurdes de Khabouchan, marcha contre Mechehed. 


Quand Melek apprit que le fil des affaires Etoit entre les mains de 


Riza Kuli, connoiſſant à fond la capacité de cet officier, ainſi que le 
fort & le foible de ſon armee, il regarda ſon approche comme un pre-. 
ſage de conqutte :. avec des yeux étineelans d' ardeur il vint a fa ren- 
contre, après avoir laiſſè une partie de ſon artillerie dans Mechehed. 
& s' avanqa hardiment juſqu'a Genabad. 


Le general de ſon cõôté, ayant envoyé ſon bagage a Hagiterab, paſſa 


contre Vattente de Mahmoud par Demere, & vint droit a Mechehed.. 
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Il campa dans les jardins de Khage Rabi, a une paraſange de la cite, 
d'où il envoya auflit6t notifier ſon approche, ſommant les habitans de 
ſe ſoumettre a ſon autorite, & de lui ouvrir leurs portes; ce qu' ils 
firent des le matin, tombant en meme temps ſur les partiſans de Melek, 
dont ils ſe faifirent dans les places publiques, & qu'ils chargerent 


de chaines, tandis que quelques-uns de leurs chefs furent 7 pour 
aller apprendre au general cette revolution. 


Cependant, Melek, a ſon arrivee a Genabad, trouvant que Riza 
Kuli Khan avoit paſſe par Demers; & envoye ſon bagage à Hagiterab, 
ne perdit point de temps; il marcha contre ce chateau. La meme 
nuit, qui Etoit celle de Varrivee du general a Khage Rabi, cette 
facheuſe nouvelle ayant été apportee dans ce camp, Riza Kuli, ſans 
attendre quels ſeroient ſes ſucces en Mechehed, ſe mit a la tete de 


toutes ſes forces pour marcher ſur les pas de e & s'oppoſer a 
ſon ent . ſur Hagiterab. 


Les deux armees en vinrent aux mains, & celle du general attaqua 
Melek de tous cotes; mais comme celui-ci avoit borde la ſienne d'ar- 
tillerie, Riza Kuli fut oblige de le retirer ſans aucun ſucces, & s'ëtant 
rendu a Tous, il y pencha fa tete ſur Voreiller de l'oiſiveté, & ſe re- 
poſa ſur la couche de la negligence ; ſon armee ſuivit ſon exemple, & 
tomba dans Pinaction de la pareſſe. 


On a vu plus haut, que la ville de Mechehed avoit envoye des de- 
putes au general, Mais comme il avoit quitte ſon camp pendant la 
nuit, ils n'y arriverent qu'apres qu'il en fut parti, & ſe haterent de le 
joindre pour lui apprendre que cette place $'etoit ſoumiſe; alors Riza 
Kuli, pour s'en aſſurer la poſſeſſion, detacha un corps de troupes confi- 
derables, ſous le commandement d'Habil Khan, gouverneur d'Afraian 


& de Kazem Beg. 


Comme 
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Comme Melek, en quittant Mechehed, avoit mis ſa famille & ſon 
ſerail ſous la garde de Mahadi chef de ſa maiſon, ce fidelle ſerviteur, 
qui ſe trouvoit alors dans la citadelle, ſe retira avec ſa charge dans 
une tour prochaine, ou il ſe prepara a fe defendre. En meme temps, 
il fit ſavoir fa ſituation a Melek; celui- ci accourut a ſon ſecours avec 
ſon artillerie, & étant entre par la porte que la tour de Mahadi com- 
mandoit, les Kizzelebaches effrayés lui livrèrent honteuſement leur 
poſte. Melek, étant ainſi rentre en poſſeſſion de Mechehed, com- 
menca par montrer ſon reſſentiment aux citoyens qui Vavoit trahi & 
abandonne. 


Nader n'avoit point attendu le ſucces de tous ces EvEnemens, & au 
lieu de demeurer a Hagiterab juſqu'a Varrivee du general, ainſi qu'il 
Pavoit d'abord réſolu, il s' toit retire a Abiverd. Son efprit claivoyant 
avoit d'abord prevu que Riza Kuli ne garderoit pas long-temps ſon 
autorite ; que bientot le bouton de ſes entrepriſes ſeroit eclos dans le 


jardin de la diſgrace; que Varbre de ſa faveur ne porteroit que les 


fruits amers du repentir, & que le boſquet de ſes affaires ne ſeroit 
jamais reverdi par le printemps. 


En effet, Riza Kuli, apres etre retourne en Khabouchan, marcha 


de nouveau contre Mechehed, &, ayant été defait une ſeconde fois en 
bataille rangee par Melek, ſe vit depouille de ſon autorite, & inca- 
pable d'arborer deformais l' tendard du pouvoir. 
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CHAPITRE VII. 


Mohammed Khan eft envoys pour Commander en Khoraſſan. Melek agit 
en Souveram ; Guerre entre lui & Nader. 


Dans ce temps les forces de Vempereur etoient en Azerbigian. 
Auſſitôt que les miniſtres de la cour apprirent ce qui $'etoit paſſe en 
Khoraſſan, ils rappelèrent Riza Kuli Khan, & mirent à ſa place Mo- 
hammed Khan, Turcman de nation; mais, avant que ce nouveau 
general füt arrive dans la province, Melek, n'y voyant plus d'ennemis 
qui puſſent s'oppoſer a lui, reſolut de s' emparer de Nichapour, & 
chargea ſon neveu Melek Iſhak de cette expedition. La tribu de 
Beiat, qui Etoit en poſſeſſion de cette ville, ne voyant dans tout le 
Khoraſſan que Nader qui pũt les ſecourir, lui firent ſavoir leur ſitua- 
tion, & lui demanderent ſon aſſiſtance. 


Nader leur fit une réponſe favorable ſuivant cette ſentence, + Com- 
«© bien de cites n'avons-nous pas detruites ? & nos forces ont atteint 
« meme Beiat.“ Enſuite il leva une armee, compoſee des Afchars, 
& des Kiurdes, de Kelat, de Deregez, & d'Abiverd, puis comptant 
ſur l'appui de la Providence, il ſe mit en marche pour ſecourir Ni- 
chapour. Les Kiurdes de Khabouchan ſe joignirent à Vauguſte armee, 
laquelle a ſon arrivee battit les troupes de Melek Ishäk, & lui tua 
pluſieurs ſoldats, tandis que lui- meme ſe” tenoit à couvert dans un 


chateau bien fortifié. 


Mahmoud étant averti de I'extremite ou ſon neveu etoit reduit, 
envoya pour traiter de la paix Mela Mohammed de Ghilan, un des 
plus hommes de bien de ſon temps. 


Sa Hauteſſe, dont le coeur noble & genereux etoit toujours enelin 
| pour 
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pour le foible & le malheureux, conſentoit à delivrer Iſhäk de 
PeEtroit blocus oh il le tenoit renferme, & a montrer ſa bienfaiſance 
à Melek Mahmoud, lorſque les Kiurdes, ſe reſſouvenant des injures 
paſſces, murmurerent hautement, & formerent le deſſein de puller les 
' poſſeſſions d'Iſhak. Neanmoins, ces ſeditieux, perſuades que Nader 
ne permettroit pas une telle violence, ſe contraignirent pendant 
quelques jours; mais enfin, brulant du defir du pillage, ils franchirent 
toutes bornes, & rallumerent le feu de la contention. 


Auffitdt que Mahmoud recut avis de cet obſtacle à ſon pacifique 
deſſein, il ſe häta de s'avancer vers Nichapour, & vint camper à Ke- 
demgali. Alors Nader deploya les enſeignes du combat, ſe mettant 
a la t&te de ſes Afchars & de ſes Kiurdes. A la vue d'un f terrible 
adverſaire Mahmoud chancela dans fa reſolution, &, pour eviter le 
combat, il entoura ſes troupes de ſon artillerie. Par cette precaution, 
il n'y eut que des eſcarmouches, dans leſquelles, fi les lances & les 
ſabres redoutables de ſa Hauteſſe ebranlerent encore de plus en plus 


Fennemi, il n'en fut pas entièrement decourage, puiſqu'a ſon tour il 


tua quelques foldats à Nader & bleſſa Ibrahim ſon frere. 


Comme les Kiurdes etoient toujours portes par les courſiers effrenes 
de la revolte qui boivent le vin de la diſſention, la confuſion ſe mit 
parmi eux, &, ſe debandant, ils retournerent chacun chez ſoi. A la 
nouvelle de cette defection, Melek mit le fiege devant la ville de 
Nichapour, que ſes habitans, ainſi abandonnes, rendirent auſſitöt; 
& il en laiſſa le gouvernement a Fathali Khan, qu'il lui convenoit 
d'attacher a ſes interets. A ſon retour à Mechehed il arbora la ſou- 
verainetéè & donna des mandats ſupremes : ſa folie alla juiqu'a lui 
faire prendre le diademe, & ordonner qu'on battit la monnoie en ſon 
nom, faiſant faire une couronne ſur le modele de celle qu'avoient 
portèe les anciens rois de la race de Caian, dont il pretendoit deſcendre. 


Mais 
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Mais au milieu de tout cet orgueil une ſecrete voix lui repetoit ces 


vers du poëte Haſiz. 


* „ Quoiqu'un viſage brille, il n'eſt pas toujours beau: 


Tel qui fait un miroir weſt pas un Alexandre. 
«© D'un Turban de cote le mérite nouveau, 
« A Part de gouverner doit-il faire pretendre ?” 


Lorſque Mahmoud eſt ainſi au faite de ſa fauſſe gloire, Boukamiga, 


ville entre Mechehed & Abiverd, ſe ſouſtrait a ſa domination. Aufſi- 
tot il envoie ſon neveu Iſhäk pour la reduire ; les habitans de leurs 


cotes depechent vers Nader, mais avant que le ſecours qu'ils en 
attendent puiſſe arriver, deſeſperant de leur falut, ils ouvrent leurs 
portes a Iſhäk. 


Cependant, Nader s'avangoit par la route de Radecan vers les 


plaines de Mechehed; & Mahmoud, venant à ſa rencontre, comptoit, 


apres l'avoir repouſſe, de continuer ſa marche juſqu'en Khabouchan. 
Les deux armees en vinrent aux mains a Echeterpei proche de Me- 
chehed, & le deſtin voulut que Nader perdit deux cents de ſes ſoldats, 
tant tues que bleſſés & faits captifs ; le reſte de ſes troupes ayant pris 
la fuite, il fut force de ſe retirer à Kelat, ſuivi ſeulement de deux des 


ſiens. Alors, rien n'arrèta Mahmoud dans ſon deſſein de piller le 


K habouchan. 


Les envieux & les mal-intentiones par miles Afchars embraſserent 
cette occaſion favorable pour perſuader aux Turcmans de ſecouer le 
joug de Vobeiſſance & de fe joindre a eux, afin que, profitant de I'echec 
qu'avoit recu ſa Hauteſſe, Von $'emparat d'Abiverd. Mais Nader 
accourut de Kelat a Abiverd avec les troupes qu'il put raſſembler, 
battit les m&contens, & en jeta pluſieurs dans la caverne de la mort. 
De 
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De là ſa Hauteſſe marcha contre Melek, conduiſant le courſier de ſon 
courage du cots de Khabouchan, lorſqu' ayant appris pres de Meiab 
que Melek avoit pille & diſperſe les Kiurdes, & qu'il revenoit charge 
de leurs depouilles, elle retourna a Abiverd. 


Les affaires Etoient dans cette fituation quand le nouveau general 
Mohammed Khan arriva dans la province. Fathali Khan, etabli par 
Melek gouverneur de Nichapour, fe rendit auſfitot a Mechehed pour 
concerter avec lui les moyens de s' oppoſer au commandant imperial. 
Le reſultat de leur conference fut, que Melek ſe rendroit inceſſam- 
ment a Nichapour, & que Fathali Khan iroit a la rencontre de Mo- 
hammed ; mais, par les decrets du ciel, Fathali, ayan tete battu, fut 
fait priſonnier, & eut la tète tranchee par le glaive de la juſtice. 


Ce revers obligea Melek de revenir en hite a Mechehed apres avoir 
etabli ſon neveu dans le gouvernement de Nichapour. Neanmoins il 
le rappela bientot pour pourſuivre les deſſeins de ſon animoſité contre 
Nader; &, en attendant fon arrivee, il poſta ſes troupes dans un jardin 
proche de Mechehed. 


II arriva que Nader, par Vinſpiration divine, deployoit alors les ban- 
nières du pouvoir ſur le chemin de cette cite ſacree, & Etoit deja 
parvenu a Genabad. Pir Mohammed, qui commandoit pour Melek 
dans ces quartiers, s'etant avance pour fermer le paſſage à fa Hauteſſe, 
fut defait & oblige de prendre la fuite, & les auguſtes troupes con- 
tinuèrent leur marche vers Mechehed. 


A deux paraſanges de cette cite, dans un lieu nomme Couchea 
Mahadi, Nader apprit l'intention qu'avoit Melek de le combattre, & 
regardant Ja rencontre fortuite de ſes propres mouvemens avec ceux 
de fon ennemi, comme une faveur de la Providence, il paſſa juſqu'a 
Couh Seukin © a une  paralange en avant. Par la meme bonte de cet 


etre 
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etre qui favoriſoit toujours le conquerant fortune, Melek Iſhäk, qui, 
ſur l'ordre de ſon oncle, avoit quitte Nichapour, arriva ce jour meme 
a la ſtation de Torco, qui n'eſt qu'a deux paraſanges de Mechehed, 
& ſur le midi $'avanca vers Babakedred. Mahmoud de ſon cote, 


ayant quitte ſon camp, vint ſe ranger en ordre de bataille dans la 
plaine du combat. 


Alors Nader rempli d'une genereuſe ardeur fe mit à la tete de ſes 
braves guerriers, & on en vint aux mains de toutes parts. 


Les cimeterres embrafant le monde <tincelerent juſqu'au declin 
du ſultan du jour; enfin Varmee de ſa Hauteſſe remporta une victoire 
complete, Melek & Iſhäk perdirent preſque toutes leurs troupes, 
leur artillerie & leurs munitions, trop heureux de pouvoir, par une 
fuite precipitee, fe mettre en ſurete dans un chateau voiſin, qu' ils 
fortifierent. Sa Hauteſſe, apres avoir examine les priſonniers, mit en 
liberté ceux de Mechehed, &, ayant envoye à Kelat ceux qui étoient 
attaches a Mahmoud, elle ſe prepara a les ſuivre dans cette place. 


Melek Mahmoud ſe ſeroit difficilement releve-de cette defaite fans. 
avis des perfides Afchars, qui lui conſeillèrent d'envoyer vers les 
Kiurdes de Khabouchan, & vers les Turemans de Deroun & de Niſſa, 
pour les inviter d'entrer a fon ſervice, & de $'oppoſer a Nader; ce 
que tous accepterent, joignant Melek & rompant ainſi le lien de leur 
attachement à ſa Hauteſſe. 


Quand Nader apprit cette nouvelle, il réſolut de chätier les infi- 
delles Turcmans, & au matin, lorſque le ſoleil comme un vaillant 
guerrier $'elangoit dans la plaine du firmament, il quitta Abiverd, & 
ayant fait vingt-cinq paraſanges en un jour, il tomba le lendemain 
ſur les Turcmans de Bagdad, les maſſacrant & les tuant ſans merci. 
Enſuite il fit raſſembler le peuple de Niſſa; &, fe I'ctant reconcilie, 
— 
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il reprit ſa marche vers Mechehed par la route de Meiab & Kiopekab. 
Arrive aux environs de la cite, il diviſa ſes intrepides ſoldats en deux 
corps; Pun fut place en embuſcade ; puis a la tete de cinq cents 


cavaliers, plus légers que l'air du matin, il ſe rendit devant un fort 


nommè Behar. 


Melek ſortit alors de Mechehed, & s'avanca pour donner bataille; 
mais Nader, eſperant de le faire tomber dans fon embuſcade, ſe retira 
auflitdt, & faiſant retourner les pieds d'eclairs de ſon cheval, il prit 
ſa courſe vers Beſkou. Comme il Vavoit prevu, Melek prit cette re- 
traite feinte pour une fuite, & le pourſuivit chaudement. Bientot, 
Nader jugeant à propos de faire face a Pennemi, un combat tres- 
acharne s'enſuivit. Toutefois, comme Vhiver etoit d'une rigueur 
extreme, que la neige & les pluies Etoient tombees en abondance, & 
que les armees ne paroiſſoient que comme des gouttes d'eau ſur les 


collines, on ceſſa des deux cotes de ſe battre, Melek retournant a 
 Mechehed, & Nader a Abiverd. 


Bientòt apres, les troubles de Merou attirerent Nader dans ce 


quartier, & voici comment ils arrivèrent. Autrefois les Kagiars 
etoient une tribu conſiderable, & etablie depuis long- temps dans Vin- 


terieur de la ville de Merou, dont les Tartares & les Arabes occu- 


poient les dehors. La diſſention s'étant miſe parmi les Kagiars, 
chaque parti demanda du ſecours aux Tartares pour ſubjuguer le 
parti contraire. Les Tartares n'eurent garde de ſe refuſer a leur 
folie: ils en profiterent pour s'elever ſur les ruines de ceux qu'ils 


n'aſſiſtoient que pour les perdre: enfin, ils levèrent le maſque; &, 


ſe joignant a la tribu d'Yemout, laquelle avoit quitte le Kharezme 


pour venir ſe fixer a Karakoum, ils ſe mirent a piller & a ſaccager 


de tous cotes. 


Les Kagiars, trop tard reunis, ne pouvant ſe defendre a force 
YOL. v. H ouverte, 
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ouverte, prirent en, trahiſon quelques-uns des chefs de la tribu d'Ye- 

mout, & les mirent à mort: ſur cela les Tartares $'eloignerent d'en- 

viron douze paraſanges, & $'areterent a Cal, ou etoit la ſource qui 

arroſoit les champs Merouviens : la, aides des Turcmans de ce voi- 
ſinage, ils detournerent le cours de l'eau & empecherent ainſi que les 

Merouviens ne ſemaſſent, ou ne recueilliſſent les fruits de leurs ſe- 
mailles. Melek, inſtruit de ces deſordres, nomma un des Tartares 
pour gouverneur de ce diſtrict, lequel, affiſte par les Turcmans & par 
les mecontens de Merougiak, etendit le bras du pouvoir, & continua 
pendant trois ans les rapines & le pillage. Les habitans de Merou, 
manquant d'eau & de ble, & ſe voyant ſi pres de leur deſtruction, ſe 
ſaiſirent du pan de la robe de bienfaiſance de Nader, &, Fayant in- 
forme de leur malheureuſe ſituation, implorèrent ſon aſſiſtance. L'ex- 
cellent coeur de ſa Hauteſſe fut emu de compaſſion; les etendards 
victorieux furent deployes ſur le chemin qui conduit a la rivière 
Tajan, & le bras invincible $'arma pour delivrer les Merouviens des 
mains barbares de leurs laches oppreſſeurs. 


CHAPITRE VIII. 
Des Afaires de Serkhes. 


LES troupes Auguſtes, ayant atteint la rivière Tajan, la trou- 
verent ſi dèbordèe qu'elles furent obligees de s'arrèter, ne pouvant en 
aucune maniere la traverſer. D' un autre côté le pays retentiſſoit de 
la mauvaiſe volonte que portoit a Nader la tribu de Serkhès, qu'on 
pretendoit ſe preparer à s' oppoſer a ſon paſſage. Ainſi cet aigle con- 
querant, dont le grand coeur auroit été outré d'abandonner fa proie, 
quitta ſecretement les bords du Tajan pour aller ravager cette tribu 


 commandee 
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commandee par Mougioud Kuli Khan, Sultan Giagatai. A peine 
notre intrepide heros s'Etoit mis en marche, que la nuit ſurvint, ac- 
 compagnee d'une ſi violente pluie que ſa noire nuance en fut preſque 
changee en couleur d'eau, & que le courſier du firmament parut arrete 
par Vepaiſſeur du limon qu'une fi longue inondation avoit forme. 


Malgre ces obſtacles, Varmee ſe repandit de tous cotes comme un 
torrent qui roule au haſard ſes vagues impetueuſes : les chevaux ne 
pouvoient ni avancer, ni &re retenus dans cette bourbe gliſſante; les 
cavaliers, ayant perdu la voie, furent obliges de demeurer ſur leurs 
ſelles juſqu'au point du jour, & alors ils s'apergurent qu'ils etoient aux 
pieds des murs de Serkhes, TT 


Quand Mougidud Kuli Khan vit la calamite qui alloit fondre fur 
lui, il ne trouva d'autre reſſource que dans la ſoumiſſion; &, ouvrant 
les portes de la repentance, il envoya ſon propre père à Nader avec 
un preſent & Voffre de ſervir ſous lui: les autres chefs ſuivirent ſon 
exemple. Le ſeul Mohabali Khan, Sultan Giagatai, tenoit ferme 
dans le chateau, ou Nader, qui n'avoit pas fon artillerie, ne pouvoit 
Pattaquer : mais les habitans de Serkhès, s'etant ſaiſis de lui & de ſes 
adherens, les conduiſirent à fa Hauteſſe, qui, maitreſſe abſolue de ce 
diſtrict, en tranſplanta trois mille familles à Kelat & dans les environs 


d' Abiverd, ou bientöt elle alla Etendre Vombre de ſa grandeur. ſur la. 


tete de ſes compatriotes. 


CHAP- 
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CHAPITRE IX. 


Siege du Chateau de Kourgan. Reduction des Tartares. Autres Evene- 


mens de ces Temps. 


LE chateau de Kourgan n'avoit point encore &t6 attaque, quoiqu'il 


fat dans le nombre de ceux qui appartenoient aux inquiets Afchars : 
Achour Beg Papalou, qui en <toit ſeigneur, avoit Vavantage d'@tre 
allié à la famille de Nader. Cet homme imprudent n'en avoit pas 
moins laifſe germer dans ſon coeur, les ſemences de oppoſition, & en 


agiſſoit comme fi ſes anciennes liaiſons avec notre heros n'euſſent 
jamais exiſte. II etoit appuye par Giafer Kuli Beg Chadlou, un des 


chefs de Khabouchan, & il laſſa enfin la patience de ſa Hauteſſe, qui, 
avancant ſes victorieuſes bannières contre Kourgan, fit elever autour 


de ce chiteau de hautes tours & de puiſſantes batteries. 


Giafer Kuli Sapercut bient6t de fa propre foibleſſe, reconnut ſes 
fautes, & en requt un genereux pardon du conquerant, qui le laiſſa 
ſe retirer avec ſes troupes : mais, loin de ſuivre Vexemple de ſon 
confedere, Achour Beg perſiſta dans ſon obſtination, & ſoutint le 
ſiége. 85 


Les circonſtances les plus favorables concouroient alors en faveur 
de Nader. La mauvaiſe adminiſtration, ſous le regne de la famille 
royale de Sefi, avoit depuis long-temps cauſe bien des deſordres : le 
Khoraſſan, ainſi que les autres provinces, s'en étoit reſſenti, & ſes 
frontières avoient été continuellement infeſtées par les Ouzbegs de 
Kharezme & par les Turcmans. Dans les premieres années de la 
vie de Nader, Chirgazi, prince de Kharezme, envoyoit frequemment 
ſes 
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ſes Ouzbegs pour faire ces ravageantes excurſions : enfin ils furent 
totalement vaincus & chaſſes. Alors Chirgazi, force de ceſſer ſes 
hoſtilités, tourna ſes vues ſur un projet de commerce, & envoya de 
toutes parts de nombreuſes caravanes chargees de ſes marchandiſes. 
Melek, toujours ardent & avide pour le gain, ayant appris que quelques 
marchands Kharezmiens etoient arrives en Khoraſſan, fit inviter leurs 
caravanes par les habitans de Tchetche, diſtrict qui étoit dans ſes 
interets : 1a, leur ayant fait chercher querelle ſur certains droits, il 
les fit tous mettre & mort, & ſaiſit leurs effets. Cette affaire arriva 
dans les temps que la renommee du pouvoir de Nader rendoit la vie 
au Khoraſſan afflige, & que ſon ſabre altere de ſang faiſoit trembler 
tous les cœurs. Chirgazi, inſtruit des merveilles qu'operoit ce bras 


tout-puiſſant, crut qu'il ne pouvoit mieux s'adreſſer pour la ven- 


geance du tort qu'il avoit regu. I] envoya done une ambaſſade a fa 
Hauteſſe, lui offrant ſes ſervices, & la ſuppliant de lui faire reſtituer 
ſes effets. Nader, ayant trouve que Vamitie de ce prince lui ſeroit 
avantageuſe, recut ſon ambaſſadeur avec bonte, lui fit rendre les 


marchandiſes qu'il demandoit, & ſigna un traité d'alliance avec ſon 


maitre. Chirgazi de ſon cote, en reconnoiſſance d'un fi noble pro- 
cede, envoya cinq cents de ſes gardes choiſis, nommes Altoun Gelon, 
pour ſe joindre aux ſoldats de Nader. Ces troupes arriverent devant 


les murailles de Kourgan, & furent comblees d'honneurs par Vintrepide 


heros. Dans le meme temps les Kagiars, ne pouvant plus tenir dans 
Merou, ſe rendirent au camp, & y baiserent les pieds de ſa Hauteſle, 
ſe mettant ſous les ailes de fa puiflante protection. 


Pun autre cote Chah Thamaſp, qui ſe trouvoit alors en Mazen- 
deran, envoya Huſn Ali Beg, un de ſes miniſtres, pour s'informer de 
Vetat reel de cette armee conquerante, qui s'elevoit comme le ſoleil 
de Thorizon du Khoraſſan, & qui de jour en jour repandoit de nou- 
veaux rayons ſur le monde, enflammant les oreilles de tous les 
beniones du rapport de ſa gloire. Ce fut auſſi pendant le fitge de 
| Kourgan 
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Kourgan que ce miniſtre frotta ſes yeux avec le collyre du marche pied 
de fa Hauteſſe, & Etendit la main du defir vers le boſquet de ſon Au- 


guſte ſervice, afin d'y cueillir les roſes de la proſperite. Nader fit la 


plus honorable reception a cet envoye, ainſi qu'aux troupes royales 


qui Paccompagnoient ; il voulut meme les reconduire une partie de 
leur route dans le Khoraſſan. | 


Comme les Tartares de Deroun avoient de nouveau eleve leurs 
tetes ſortant du collier de la revolte, fa Hauteſſe ſe determina & les 
chätier ſans retardement. A cet effet, elle laiſſa Zoheired-doulé Ibra- 
him Khan avec des forces ſuffiſantes pour continuer le ſiege de Kour- 
gan, & marcha, avec les cinq cents Ouzbegs de Kharezme, & un: 


_ detachement de ſes propres ſoldats, contre le fort de Khourmend, de- 
meure des Turcmans ; elle en forma les ſiege apres avoir ravage les 


pays d'alentour. Ce fut en vain que la garniſon eſſaya de refiſter ; 
toutes les fois qu'elle faiſoit une ſortie, chacun de ſes ſoldats, devenant 


le but des mouſquets des troupes de Nader, tomboit ſous leurs coups; 


de manière que dans peu la fortereſſe fut priſe d'aſſaut. Les habitans 
de Khourmend ayant implore la clemence de Nader, il leur par- 
donna, & Eleyant le drapeau de la conquete, il retourna victorieux à 
Kourgan. A ſon arrivee, Achour Beg, jugeant que toute reſiſtance 
etoit vaine, rendit la place & ſe ſoumit. Alors fa Hauteſſe, ayant 
recompenſe la valeur des gardes de Chirgazi, par des preſens en 
chevaux & en robes de prix, les renvoya honorablement a leur 
prince. Enſuite elle ſongea a repondre a la confiance des Kagiars, 
en puniſſant les Tartares leurs ennemis ; &, ayant pris la route de 
Tchetche, Houzkhan & Abbaſabad, elle eclaira les plaines de Me- 
rou de ſes rayonnantes bannières. Le genereux conquerant envoya 
d'abord un meſſage rempli de bonte aux Tartares ; mais, ceux-ci 
ayant perſiſtè dans leur deſfobeiſſance, il s'avanga contre eux; &, 
apres pluſieurs engagemens, il les defit, & tranſplanta ceux d' entre eux 
_ echapperent a ſon cimeterre vengeur. Apres cette victoire, Nader 

s' empara 
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s' empara de Merou, & de tous les treſors qui appartenoient a la tribu 
d' Vémout, partageant ces richeſſes entre ſes vaillans guerriers : il 
pardonna enſuite à cette tribu, la retablit dans la ville, la reconcilia 
avec les Kagiars, &, les comblant également de ſes faveurs, il enrola 
pluſieurs d'entre eux dans ſon ſervice. Quant aux Arabes, il en fit 
paſſer les familles a Abiverd ; & il reprit le chemin du Khoraſlan, 
après avoir mandè Vheureuſe nouvelle de ſon retour aux habitans de 
Mechehed. 


CHAPITRE X. 


Sa Majeſte Chah J. Babmaßp © avance vers le Khabouchan pour rencontrer 
Melek Mahmoud. | Naaer joint l Armee imperiale. Evenemens de ces 


Temps heureux. 


Quany les troupes invincibles ſe mirent en marche pour ſoumettre 
Merou, Melek, delivre des ſerres tenaces de ſon redoutable adverſaire, 
commenqa à reſpirer, comme dit le poëte: 


* Lie ſoleil de ſes feux a-t-il cache Veclat? 
Que la chauve-ſouris dans l'air plane & 85 ebat. * 


Ill ſaiſit cette occaſion favorable, & paſſa de Mechehed à Giouin & 
a Esfarain, dans Veſpoir de rencontrer Chah Thahmaſp, de le vaincre, 
de le ſubjuguer, & de briſer le lien de ſon empire. Alors le bruit de 
la valeur de Nader retentiſſoit dans tout le Khoraſſan; alors le jardin 
de roſes de cette region, peu auparavant fi pres d'etre entièrement 
deſſeche, ſe trouvoit rendu a fa premiere fraicheur par l'eau claire du 


brillant ſabre de fon heros ; alors Abiverd Etoit ilumine par ſes en- 
ſeignes reſplendiſſantes. 


Chah 
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Chah Thahmaſp, ayant appris en Chahroud la marche de Melek 
vers Giouin, prit la route de Giageren & Esfarain avec ſon arm&e 
commandee par Fathali Khan Kagiar, comptant d'ctre afliſte par Vil- 
luſtre guerrier, Pornement du tr6ne de la dignite, auquel il renvoya 
Huſn Ali Khan avec une ſeconde invitation de le joindre. Cependant 
Melek avoit pris Giouin, & ſe htoit de faire le ſiége des autres cha- 
teaux aux environs, lorſqu'il apprit la marche de Nader: auſlitot, 
quittant toutes ſes entrepriſes, il retourna precipitamment a Meche- 
hed. Sa Hauteſſe n'etoit pas loin de cette ville quand Huſh Ali Khan 
atteignit ſon armee. A la priere de ce dernier, Sa Hauteſſe tourna 
du cdte de Khabouchan, pour ſe rendre auprès de Vempereur : mais 


ayant conſidere, avec ſa prudence ordinaire, qu'apres les violentes 


querelles qu'elle avoit eues avec les Kiurdes, ils pourroient a ſon ar- 
rivee ſe mutiner, & donner de facheuſes impreſſions a Chah Thah- 
maſp, elle étoit ſur le point de rebrouſſer chemin, quand le grand 
ordonnateur de toutes choſes fit naitre des evenemens qui dètruiſirent 
les juſtes craintes du heros, que ſans ceſſe il protegeoit, comme il 
eſt dit, Cent mille enfans furent mis à mort, tandis que la lu- 
mière du jour fut conſervee a Moitſe.” 


_ En conſequence de ces decrets eternels il arriva Vaffaire ſuivante. 
Lorſque Chah Thahmaſp étoit en Khoraſſan, Fathali Khan ſon ge- 
neral conduiſit pluſieurs tribus voiſines a fa cour, & entre autres une 
tribu de Kiurdes; mais peu apres, voyant que Pempereur, ainſi ſoutenu, 
ſe croyoit en droit de ſe livrer a des caprices inſenſes, il fit le projet 
de ſemer la diviſion autour de lui afin de S emparer entièrement de la 
conduite des affaires. Dans ce deſſein, il ordonna a Negef Ali Beg 
Chadlou, chef des Kiurdes de Tehemeche Kezak, de ſe mettre en 
marche avec ſa tribu pour Mechehed, & d' y occuper Melek par divers 
petits engagemens juſqu'a ce que le reſte des troupes royales puſſent 
joindre. Un ordre fi deraiſonnable indigna Negef ; il refuſa de s'y 
ſoumettre; ſur quoi Vempereur, a Vinſtigation de Fathali Khan, lui 
fit 
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fit trancher la téète. Les Kiurdes, furieux de la mort de leur chef, 
ſe mutinèrent; &, ayant rompu les murs du chateau dont on avoit 
ferme les portes, ils s'enfuirent a Beiam-pete, qui eſt a une paraſange 


de Khabouchan. LA $'etant aſſembles, ils firent ſoulever les autres 


Kiurdes, & les troupes d'Aſterabad. Apres le premier mouvement 
de colère, ces peuples, ayant reflechi qu'ils Etoient ſans armes, virent 
qu'ils n'avoient de reſſource qu'en la protection de Nader: ils oubli- 
erent done leurs anciennes querelles avec lui, &, lui ayant porte 
leurs plaintes ſur le traitement cruel qu'on leur avoit fait, ils en- 
trerent à ſon ſervice. Ce fut dans la ſtation de Metab ſur la route 
de Khabouchan, que le heros, avec l'aſpect de Neriman, regut le ſer- 
ment de fidelite des Kiurdes, & accepta pour épouſe la fille de Sam 


Beg nouveau chef de Tehemeche Kezak, comme un gage de [at- 


tachement qu'ils lui vouoient. Ainſi felon cette ſentence, Les 
« hommes projettent, mais Dieu diſpoſe de tout,“ les choſes tour- 


nèrent d'une manière contraire aux intentions de Fathali Khan, & 


aux ſoupcons de Nader. Sa Hauteſſe n'oublia rien pour appaiſer les 
Kiurdes, & pour prevenir de nouveaux malheurs: elle envoya quelques 
Afchars à Mohammed Huſſein Beg, fils de Sam Beg, le priant de de- 
meurer en paix juſqu'a Varrivee des troupes toujours auguſtes. Du 
meme lieu elle renvoya Huſn Ali Khan a Vempereur & A fon ge- 
neral avec ce meſſage, Quoiqu'il ait ete tres-imprudent de creer 
des animoſites parmi les troupes dans le temps qu'on devoit les 
* flatter & les exciter a combattre Vennemi, neanmoins, puiſque la 
« Providence Yordonne, je me rendrai a Varmee, & jy menerai 
les Kiurdes qui ont -cauſe le déſordre, & qui ſont a preſent ap— 
„ paiſes.” 


Le jour d'apres, quand le ſouverain des aſtres éclairoit par fa ra- 
dieuſe preſence la falle du banquet des cieux, ſa Hauteſſe arriva avec 
ſes troupes a Khabouchan ; &, dans ſa premiere entrevue avec Chah 


© Thahmaſp, elle fit une telle apologie ſur les offences des Kiurdes, 
VOL v. ned qu'elle 
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qu'elle eteignit tout reſſentiment des deux cotes. A la prière de 
Nader, le gouvernement de Khabouchan fut donné a Mohammed 
Huſſein Beg; &, le vingt-deux de Moharrem de l'année 1138, les 


enſeignes ſubjuguant le monde quittèrent Khabouchan, pour s'avancer 
vers Mechehed. 


Nader envoya d'abord un meſſage a Melek pour l'exhorter à la 
ſoumiſſion, mais ce rebelle ſaiſi par les ſerres de Vobſtination, & dé- 
voue par le ſort a ſa chute, perſiſta dans ſa revolte, & ferma les portes 
de la ville. | | 


Le ſecond de Sefer, Varmee arriva dans les dehors de Meche- 
hed, & defilant parla montagne Seukin, vis-a-vis la citadelle, vint 
camper dans la demeure ſacrèe de Khage Rabi. Melek inquieta leur 
paſſage par le canon de ſes batteries, & fit retentir dans leurs oreilles 
le fon de la deſobeiſſance. Nader, avec ſes vaillans guerriers, com- 
battit les rebelles juſqu'au ſoir, & ſe retira, comme le ſoleil couchant, 
dans ſa tente. Le matin d'après, Mahmoud previt Veclipſe de 
étoile de fa proſpérité par la ſplendeur des rayons de la gloire de 
Nader, leſquels brilloient autour de la ville comme le naiſſant lu- 
minaire des cieux. Chaque jour ſa Hauteſſe, avec ſes Afchars & ſes 
troupes choiſies, en venoit aux mains avec l'ennemi qui faiſoit de 
frequentes ſorties. 1 ; 
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CHAPITRE XI. 
Mort de Fathal: Khan Kagiar. 


Loksou E Vempereur etoit en Beſtan, on lui apporta la nouvelle 
de Papproche de Mahmoud, & celle des troubles d'Aſterabad. La 


faiſon Etoit alors tres-rigoureuſe, & Parmee en ſouffroit beaucoup. 


Dans ces conjonctures Fathali, qui, en quelques oceaſions, avoit 
rendu de grands ſervices a Vetat, ayant regu quelques degoiits de la 
part des miniſtres, & voyant la foibleſſe de Chah Thahmaſp, demanda 
la permiſſion de ſe retirer a Aſterabad, ſous pretexte d'y lever des 
troupes, promettant de rejoindre Parmee a Fentree du ſoleil dans le 
ſigne du Scorpion. Les miniſtres furent ſurpris d'un deſſein fi a 
contre-temps, & le deſapprouverent comme étant prejudiciable au 
bien de Vetat ; mais ils diſſimulèrent, & attendirent une occaſion fa- 
vorable pour perdre Fathali Khan. Comme il ne leur étoit pas poſ- 
ſible d' exe cuter leurs mauvaiſes intentions à Pinſgu de Nader, fans 
lequel on n'oſoit decider la moindre affaire, ce fut en fa preſence 
qu'ils portèrent leurs plaintes a Vempereur contre le general. Sa 
Hauteſſe fit obferver qu'il ſeroit injuſte de condamner Fathali à la 
mort, ajoutant que la priſon etoit un chatiment ſuffiſant pour ſa faute, 
& oftrant a ſa Majeſte d' envoyer le coupable à Kelat pendant le fhege 
de Mechehed, après lequel on lui rendroit fa liberte. L'empereur 
parut confentir a cette propoſition ; &, le quatorze de Sefer, de cette 
meme année, Fathali fut arrete, & confine dans le camp de Nader. 


Chah Thahmaſp, perſuade que fa Hauteſſe ne conſentiroit pas à la 
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bre. 


mort de celui dont elle avoit protege la vie & qu'elle avoit pris en ſa | 


garde, choifit le temps ou notre heros affiſtoit au conſeil d'ttat pour 
faire immoler le malheureux general, Par ſon ordre, un officier, qui 


nourriſſoit 
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nourriſſoit dans ſon coeur le feu de la haine contre F athali, & un Ka- 
giar nomme Mahadi, qui avoit a venger la mort d'un de ſes amis, ſc 
rendirent au camp de Nader, dont les gardes ne leur firent aucune 
oppoſition, croyant qu'ils venoient de la part de leur maitre. Ainſi 
ces emillaires, apres avoir tue Fathali, apportèrent fa tete ſanglante 
aux pieds de Pempereur. 


Alors ſa Hauteſſe prit les renes de empire; elle nomma Kelbeli 


Beg, fils de Baba Ali Beg, commandant des gardes, & Chahvirdi 
Beg Cheikhlou commandant des mouſquetaires, lui donnant auſſi le 
gouvernement de Sebzour. 


| 


CHAPITRE XII. 
 Priſe de Mechebed 


Aprts la mort de Fathali Khan, Nader, ſupporte par la Provi- 


dence, ſe ceignit du baudrier de la reſolution, & continua le fiege de 


| Mechehed. Chaque jour il formoit une nouvelle attaque, & chaque 


jour il battoit Pennemi. Melek de ſon cote, ardent a ſaiſir les occa- 
ſions favorables, ayant appris la mort du general, fit une ſortie dans 


le deſſein d'attaquer le camp itnperial avec fa redoutable artillerie; 


mais Nader, quittant en hate Khage Rabi, vint s' oppoſer a {a marche. 
Les deux armees fe rencontrerent a une demie paraſange de la ville; 


celle des rebelles fut miſe en deroute ; pluſieurs des officiers qui la 


commandoient furent jetes ſur la terre de la deſtruction, & entre 
autres Ibrahim Khan, maitre de Partillerie, 


Melek, s'ctant ainſi honteuſement retire dans la ville, s'y tint ren- 
ferme, 
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ferme, & ne haſarda plus de paroitre dans la plaine du combat. De 


jour en jour il ſe trouvoit plonge plus avant dans le precipice de la 


confuſion & du decouragement z &, pendant deux mois que dura le 
ſiege, il perdit preſque tous ſes aſſociẽs, qui, alarmes de fa ſituation 
deſeſperee, Vabandonnoient Pun apres l'autre. Enfin Pir Mohammed, 
un des principaux miniſtres de ce rebelle, voyant que la fortune de fon 
maitre Etoit ſemblable a une image peinte ſur l'eau ou aux vagues de 
la mer, reſolut de ſonger a ſes propres interets en $'attachant a ceux de 
Nader. A cet effet, il envoya ſecretement à ſa Hauteſſe, lui faiſant 
dire que, fi elle vouloit lui promettre ſurete & protection, il 8'enga- 
geoit à faire main baſſe ſur les gardes qui ſe trouvoient a la porte de 
la ville du c6te de Miroli Amivie, & à ouvrir cette porte cette nuit 
meme A ſes ſoldats, auxquels il donneroit un ſignal pour entrer. 
Suivant ces meſures, la ſeizième nuit de Rabiuſſani, en l'année 1138, 
quand le voile de Vobſcurite couvroit la face des cieux, & que la lune 
conduiſoit les troupes des étoiles pour aſſiéger la ville du firmament, 


Nader quitta Khage Rabi; &, à la t&te de douze mille hommes d' in- 


fanterie, s'approcha de cette porte, ou il ſe mit en embuſcade, at- 


29 Novem- 
bre, 1723. 


tendant le ſignal dont on Etoit convenu. Pir Mohammed fut fidelle 


a ſa promeſſe; il tua les gardes, jeta leurs tetes par deſſus les mu- 
railles, & ouvrit la porte. Sa Hauteſſe, accompagnee de ſes lions de 
guerre & de ſon heureuſe fortune, entra dans la ville; &, s' emparant 
de tous les quartiers par où elle paſſoit, elle penetra juſqu'à la place 
ſacree, & aux quatre jardins, ou Tehehar Beg. Les ſoldats qui gar- 
doient les Tours, ayant pris Vepouvante, abandonnerent leurs poſtes, 
& le retirerent dans le chateau. Le lendemain Melek fit un effort 
pour recouvrer la ville, & attaqua deux de ſes quartiers: mais Nader, 
avec ſes intrepides heros, s'engagea le ſabre leve avec les ennemis, & 
en depouilla pluſieurs des Feuilles du palmier de leur vie; il forca le 
reſte a fuir vers le chateau. Enſuite fa Hauteſſe viſita la maiſon facree, 
baiſa le plancher garde par les anges, & puis retourna à ſon camp. 
Le lendemain elle attaqua le chateau, & comme Melek ne vit nul 


eſpoir 
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eſpoir de ſalut, il demanda gräce, quittant toutes les marques de ſa 


pretendue royaute, & ſe remettant lui-m&me entre les mains de ſon 
vainqueur. 


Nader fit mettre à mort un nommé Mahadi, qui avoit toujours 
ſoufflé le feu de la rebellion dans l'ame de Melek; mais il traita avec 
bonte & generoſite les autres chefs des troupes rebelles. Quant à Me- 
lek, il ſe revetit de l'habit de la pauvrete, ſuivant cette ſentence, 
Laiſſe le monde & ceux qui ſont du monde; &, changeant fa cour 


royale en la demeure de Derviche, il ſe retira dans la cellule de la 


maiſon ſacree. Pir Mohammed, pour recompenſe du ſervice qu'il 
avoit rendu, fut fait gouverneur de Giam, & but le vin de la coupe 
de ſes defirs, ayant été decore du titre de ſultan. 


CHAPITRE XIII. 


Les Troupes de Nader marchent vers Khabouchan, Afaires de ces Temps. 


Quan D les clefs de Mechehed furent au pouvoir du heros, Vorne- 
ment du trone, il fe determina a reſider pendant quelque temps dans 
cette ville. Il envoya une compagnie de ſes Afchars d'Abiverd pour 
garder les frontières, & fit venir a Mechehed le reſte de ſes troupes, 
ſon ſerail, & le prince Riza Kuli Mirza. 


Sa Hauteſſe, des le commencement de la guerre, avoit refolu 
que, ſi elle prenoit Mechehed, elle feroit dorer la Tourelle de la 
Moſquee facree : elle donna done ſes ordres aux plus habiles ouvriers 
qu'on put raſſembler, pour exEcuter ce magnifique deſſein, & pour 
batir vis-a-vis celle-ci une autre Tourelle qui $'elevat au deſſus des 


_ conſtellations, & devint un pillier du firmament. 


Apres 
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Apres avoir regle les affaires du Khoraſſan, Nader ſe mit en marche 
pour Khabouchan, afin d'y enfiler les perles des bonnes intentions qu'il 
avoit eues, Etant en Beiam-pete ; mais comme quelques- uns des chefs 
de I Irak & de VAzarbigian, jaloux de ſon pouvoir, ne ceſſoient, par 


leurs malicieuſes inſinuations, d'irriter Chah Thahmaſp contre lui, 


ſelon cette ſentence, * Il ne dit pas un mot qui ne ſoit obſerve par le 
*«« delateur attentif,” cet empereur le rappela avant qu'il put exe- 
cuter ſes hauts projets. Un tel ordre n'eut pas Veffet que les ennemis 
de Nader en avoient attendu : a peine un foible ouvrier auroit pu ſe 
reſoudre à ſe dẽſiſter d'une entrepriſe meEchanique apres de fi heureux 
commencemens, combien plus un tel heros devoit-il ᷑tre cloigne de 
renoncer au fruit de ſes glorieux travaux. Nader prit donc le parti 
de regler les affaires avec ſon ſabre tout-puiſſant; &, ſe rapprochant 


de Khabouchan, il fit dreſſer ſes glorieuſes tentes a trois paraſanges 


de cette ville. Dans le m&me temps Chahvirdi Khan, gouverneur 
de Sebzour, $'avancoit vers Khabouchan. Mohammed Khan, qui y 
commandoit, envoya a Nader une lettre que Vempereur lui avoit 
ecrite, par laquelle il lui faiſoit ſavoir qu'au ſoleil couchant il mon- 
teroit a cheval, & que, ſuivi d'un ſeul de ſes officiers, il fe rendroit 


dans la place. Quand au matin Nader ſut que Chah Thahmaſp avoit 


execute cette reſolution, il quitta fa ſtation, & vint camper à Vouſſe- 
fabad a Poueſt de Khabouchan, empechant ainſi qu'on n'entrat, ou 
ne ſortit de la place de ce cot. Un parti Kiurde, s'etant avance pour 


troubler ſa marche & ayant allume le feu du combat, fut defait & 
mis en fuite. 


Neanmoins, Chah Thahmaſp, toujours en proie aux pernicieuſes 
inſtigations de ſes miniſtres, auxquels ſa foibleſſe d'eſprit Etoit par- 
faitement connue, envoya des lettres circulaires dans toutes les pro- 


vinces de ſon empire, & particulièrement aux gouverneurs de Craili, 
de Mazenderan, & d' Aſterabad, dans leſquelles il accuſoit Nader de 
trahiſon, & demandoit du ſecours contre lui. II ecrivit auſſi a Melek 


Mahmoud, 
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Mahmoud, à Iſhak, & à quelques-uns des principaux officiers de 
Farmee de Nader, exhortant les uns a s'oppoſer a ſa Hauteſſe, & les 
autres a quitter ſon ſervice. Melek Mahmoud tint d'abord ſecret le 
mandat de Vempereur ; mais, conſidèrant enſuite que Nader en auroit 
bientot connoiſſance, il le lui communiqua. Bien qu'une telle con- 
duite de Chah Thahmaſp enflammät de colere le coeur de ſa Hauteſſe, 
elle diſſimula, & pretendit ignorer ce qu'on tramoit contre elle. Peu 
apres quelques troupes Etant venues renforcer la garniſon, & ayant ëtè 
jointes par un autre corps, tous enſemble firent une ſortie, & attaquèrent 
Nader & ſes Afchars. L'action fut ſanglante, la pouſſière s'Eleva 


juſqu'au firmament; mais Nader fut vainqueur: la plupart de ſes 


ennemis perirent dans le champ de bataille; d'autres furent mis dans 
les chaines de la captivite ; le reſte chercha ſon ſalut dans une fuite 
précipitèe; un boulet atteignit & tua Giafer Kuli Beg Chadlou. Le 


lendemain la tribu de Karagiourlou, fameuſe par fa bravoure, s'avanca 
vers la ville pour aſſiſter Chah Thahmaſp ; mais Nader, lui coupant 


le chemin, tomba ſur elle, en fit un grand carnage, & le nombre des 
priſonniers fut tres-confiderable. Comme il etoit impoſſible de s'aſ- 
ſurer de tant d'ennemis au milieu d'un deſert, & en meme temps pour 
jeter I'Epouvante. parmi ceux qui ſeroient tentés d'imiter une telle 
temerite, on creuſa une large foſle, dans laquelle on jeta tous ces pri- 


ſonniers, mais ils en furent bientöt retires, ſa Hauteſſe trouvant que 


rhumanité ſe rEvoltoit contre un genre de mort fi affreux, & aimant 
mieux leur rendre la liberte. Cependant, la ſaiſon devenoit de jour 
en jour plus rigoureuſe, & les aſſiègès en ſouffroient extremement. En 
vain ils firent propoſer un accommodement à Nader; ce conquerant, 
juſtement irrite, ne leur rẽpondit qu'avec la pointe de ſon cimeterre. 
Ces malheureux, voyant que ſa Hauteſſe refuſoit d'accepter leurs 
offres, lui promirent enfin, fi elle vouloit lever le ſiege, de la ſuivre 
a Mechehed, d'y conduire Chah Thahmaſp avec eux, afin qu'il re- 
tractàt les ordres donnés dans ſes lettres, & que tout füt regle ſelon 
le bon plaiſir de Nader. Quoique les troupes de Vinvincible heros, 


dans 
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dans leur extreme attachement pour lui, euſſent regarde la neige qui 
couvroit la terre comme une couche d'Hermine, cependant, quantite de 
beſtiaux & pluſieurs chevaux ayant peri par le froid, ſa Hauteſſe d' ail- 


leurs Etant porte à la merci & a la clemence, elle accorda la demande 


qu'on lui faiſoit; &, de retour a Mechehed, elle envoya des chevaux 
de ecurie royale pour amener Chah Thahmaſp. Les miniſtres de 
cet empereur deſeſpererent alors de trouver de nouveaux moyens de 
nuire à Nader & d'autres reſſources pour ſe conſerver le pouvoir ſous 
le nom de leur maitre : la nouvelle d'un nouveau revers vint aug- 
menter leur decouragement. Mohammed Ali Khan, ayant été mande 
par Chah Thahmaſp, avoit quitte le Mazenderan; mais, s'etant ar- 
rete en Giagerem, diſtri& de Craili, il y avoit été attaque par Ra- 
him Khan, alors arme contre Cherfeddin, un des chefs d'Aſterabad. 
Cette attaque imprevue avoit force Mohammed a la fuite, & il avoit 
abandonne à Rahim les tréſors de I'empereur, qu'il eſcortoit. Cette 
perte forca Chah Thahmaſp a ne plus differer de quitter Khabouchan; 


il ſe rendit a Mechehed vers la fin de Vannee : & auſlitot ſa Hauteſſe 


depecha vers Rahim Khan; &, ſe faiſant rendre les richeſſes de Þ em- 
pereur, les depoſa dans le treſor royal. 7 


La nuit de Varrivee de Chah Tbabmaßp, Nader, dont Vame de- 
livrée de Pembarras du corps recut dans la region du ſommeil des 
rayons de la divinite, ſongea qu'il voyoit une groſſe poule d' eau qu'on 
nomme Kou; &, qu' ayant pris un fuſil pour tirer cet oiſeau il Payoit 
bleſſe & emporte : qu'après, étant dans fa tente, il avoit vu vis-a-vis 
de lui une fontaine avec un large baſſin rempli d'eau, dans lequel 
Etoit un poiſſon blanc auſſi gros qu'un agneau, & qui avoit quatre 


cornes tres fortes; qu ayant ordonnè aux gens de fa ſuite de prendre 


ce poiſſon, ils n'avoient pu y parvenir, mais qu' ayant lui-mëme &ten- 
du la main, il Pavoit ſaiſi. Le matin fa Hauteſſe ayant racontè ſon 
ſonge a ſes amis, un d' entre eux lui repeta auſlit6t ces paroles connues, 
« Situ ſonges des oiſeaux ou des poiſſons, tu ne mourras pas ſans etre 
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parvenu a Tempire.” En effet ce ſonge montra ſur le miroir de la 
viſion la face de la vérité: car, comme le Kou eſt la plus grande 
poule d'eau, ainſi Pempire de ce conquerant fut la plus grande domi- 


nation du monde; le poiſſon avec quatre cornes repreſenta les quatre 


royaumes qui dependirent de Nader, la Perſe, VInde, le Turkeſtan, & 
le — leſquels furent tous quatre en ſa poſſeſſion. 


CHAPITRE XIV. 
Eulnement . PAnnee 11 139. 


LE vingt- ſixieme de FRE le ſultan des luminaires alles ſe 
tranſporta dans la ville du Belier. Les boutons à demi éclos des roſes, 
ſemblables à de beaux adoleſcens, & revetus du manteau printanier, 
$*&battoient dans les reduits des jardins & ſur les bords des ruiſſeaux. 
La tulipe nouvelle epouſe de la riante ſaiſon, & les arbuſtes odorifé- 
rans, s' Epanouiſſoient & fleuriſſoient à Venvi dans les demeures des 
boſquets. Les mains adroites de la nature peignoient, des couleurs 
les plus eEclatantes, les joues des roſes ſauvages & le jaſmin. Le roſ- 
ſignol, amoureux de la roſe, aiguiſoit I'epee de fa langue pour vaincre 
ſes rivaux. La colombe, eprife du cypres, gemiſſoit tendrement fur 


les branches de cet arbre cheri, dont les feuilles ſembloient s' ACErer 


comme des 3 pour ſervir de gardes a ſes plaifirs. 


En ce temps, les Kiurdes, qui n"avoietit pas plus de ſtabilitè que 
les ondes ou que les nuances du printemps, refusèrent d'obeir aux 
ordres qu'on leur donna: ils firent meme ſoulever les habitans de 
Kelat & de Deregez, à la t&te deſquels ſe mit un nomme Sheker; 
tandis que les Tartares de Merou, excites par Melek, ſonnoient la 
trompette de la revolte. 

Zoheireddoule 
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Zoheireddoule Ibrahim Khan fut envoye pour chatier les mcontens 1 _ 
de Deregez, qui, couvrant leur face du manteau de l'infamie,, enn 
vinrent aux mains avec lui, & forcèrent pluſieurs de ſes ſoldats a boire 
la potion amere de la mort. Le gouverneur de Deroun, les Turc- 
mans d'Yemereli, & d'Alieili, Mohammed Huſſein Khan, Zafran- | 

| lou, & Chahvirdi Khan joignirent la chaine de cette ſeditieuſe confe- 
; _ deration ; &, ayant a force ouverte aſſiſté les Kiurdes, tinrent Ibra- 


him Khan affiege dans Deregez. 


Sur ces mauvaiſes nouvelles, Nader $'avanca avec Fempereur 
contre Deregez. Dans ſa marche, il regut avis qu'un corps de 
Kiurdes avec leurs familles s'etoient mis en route pour Khabouchan. 
Auſlitdt fa Hauteſſe, laiſſant Chah Thahmaſp dans un chàteau nommé 
Deſtegerd, ſituè entre Mechehed & Khabouchan, vint fondre fur ces 
Kiurdes, & s'empara de tous leurs effets ; elle ſaccagea aufhi les en- 
virons de Khabouchan, & mela ainſi ramertume à la douceur dont 
ils avoient rempli la coupe de leur eſpoir. De 1a tournant vers Dé- 
regez, Nader y chatia la tribu coupable, & en tua pluſieurs avec le 
ſabre de la juſtice. Ceux qui echapperent a ce ſabre redoutable pri- 
rent la fuite dans Vintention de ſe retirer auprès des chefs de Kha- 
bouchan : un parti fut detache pour les pourſuivre; ils furent atteints 
par les courſiers aux pieds tempetueux, & Vedifice de Vexiſtence de 
cette tribu perfide fut conſume. Soliman Cheikhanlou, commandant 
des rebelles, étant tombe au pouvoir de Nader, eut les yeux arraches 
par ſes ordres, afin que ceſſant de voir il ſervit d'exemple à ceux qui 
voyoient. Sa Hauteſſe ayant enſuite afſiege Khabouchan, & le chef 
de cette ville ayant de nouveau promis obGiffance & ſoumiſſion, les 
victorieuſes bannieres reprirent le chemin de Mechehed. Ibrahim 

Khan fut envoye a Merou pour y reduire les Tartares, qui, manquant 
d' eau, rendirent la place & ſe ſoumirent; tandis que les Kiurdes, rom- 
pant encore leur promeſſe, obligèrent Nader de marcher une troi- 
ſieme fois contre eux. Toutes ces commotions etoient agreables a 


Chah 
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A.D. 1726. Chah Thahmaſp; il s'en réjouiſſoit au fond du coeur, quoiqu'exte- 
Nad. 39. 5 A ; +. 
rieurement il montrit beaucoup d'egards pour Nader, qui, a fon ar- 
rivee devant Khabouchan, trouva ſes ennemis plus que jamais unis 
contre lui. Un d'entre eux, nomme Biremali Khan, voyant qu'ils 
n'arriveroient jamais au but de leur haine, propoſa aux Kiurdes de ſe 
rendre au camp de Nader ſous pretexte d'un accommodement, mais en 
effet pour y ſaiſir une occaſion favorable de remporter quelqueavantage 
ſur Villuſtre conquerant. Les Kiurdes aſſez enclins à une telle per- 
fidie, n'osèrent pourtant pas la tenter ; non qu'ils ſe defiaſſent de ceux 
qui la leur conſeilloient, mais ils craignirent d'Ctre accables par le 
pouvoir de Nader des le moment de leur arrivee, & mis hors d'ëtat 
non ſeulement de ſuivre ce projet, mais encore tous les autres qu' ils 
meditoient. Biremali Khan, voyant qu'il ne pouvoit rien gagner de 
ce cote, ſe tourna de celui de Vempereur, auquel il perſuada de ſe 
retirer a Nichapour. Chah Thahmaſp, dont le penchant tendoit tou- 
jours a Verreur, qui voyoit ſes propres deſſeins detruits & (a fortune 
chancelante, ſuivit avidement le pernicieux conſeil qu'on lui donnoit; 
&, ayant pris conge de Nader, il ſe retira en effet a Nichapour. Sa 
Hauteſſe n' en perſiſta pas moins dans la volonté de punir les Kiurdes, 
& tint leur ville etroitement aſſiegee. Ceux- ci, alarmes de la ſituation 
ou ils ſe voyoient, implorerent l'aſſiſtance des guerrieres tribus de 
Chadlou & de Karagiourlou, leſquelles auffitot, eperonnant le courſier 
de la temerite, accoururent a leur ſecours. Dans cet intervalle, les ha- 
bitans de la place firent une ſortie; mais Nader, dont les pas etoient 
conſtamment ſuivis par la victoire & par la proſperite, les mit en 
fuite. Alors, tombant ſur les tribus qui venoient au ſecours des aſ- 
 fieges, il les attaqua avec une force capable d'ebranler les planetes ; 
&, apres en avoir pouſſé pluſieurs dans la caverne de la mort, il forga 
le reſte a ſe retirer avec precipitation. Quand les Kiurdes ſe virent 
dans Vabyme de la foibleſſe & de la calamite, ils ſe mirent a la 
merci du vainqueur, qui, les traitant avec une clemence peu meritde, 
voulut bien recevoir leur ferment de fidelite tant de fois violè: il fit 


plus, 
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plus, par un exces de bonte il rendit la liberte aux priſonniers; il A. P. 1726. 


prit meme à ſon ſervice Mohammed Huſſein Khan, gouverneur de 
Khabouchan, ainſi que le fils de Chahvirdi. Khan, & d'autres chefs 
Kiurdes. Enfin, ayant laiſſè une perſonne de confiance pour regler les 
affaires du pays ſoumis, il prit la route de Meidan afin de $'aboucher 
avec Vempereur à Nichapour, qu'il quitta peu apres pour retourner 
à Mechehed. Dans une hiſtoire telle que celle-ci on eſt oblige de 


paſſer ſur bien des circonſtances, dont le recit deviendroit fatigant; 


neanmoins on doit obſerver que alliance de ſa Hauteſſe avec Baba 
Ali Beg fut en grande partie la cauſe de ſon elevation, ainſi que 
Pautre alliance dont il a ete fait mention. Sur ces deux puiſſantes 


Nad. 39. 
— 


familles, dans leſquelles Nader etoit entre par ſes deux mariages, 


il plut au Très- haut de poſer le fondement de la proſperite de ce heros 
fameux, & de renforcer la fabrique de ſon pouvoir, tellement qu'en- 
fin les Afchars & les Kiurdes trouverent, malgre la grande import- 
ance de leurs tribus, que leurs forces rèunies ne pouvoient tenir contre 
la valeur de Nader, & attacherent fermement a ſon ſervice le nœud 


de leur engagement. Sans le concours de tous ces evenemens, com- 
ment celui qui porta Villuſtre guerrier au faite des grandeurs eut-1l 
pu arriver ? 


— — | — 


CHAPITRE XV. 


| Melek Mahmoud & Tſhak ſont mis d mort par Ordre du Roi de 


Univers. 


Lxs Tartares de Merou, qui ne s'étoient ſoumis à Ibrahim Khan 
que par neceſlite, profitèrent, pour ſe rèvolter de nouveau, du temps 


que Nader employoit a reduire les Kiurdes; &, ſe ſaiſiſſant entière- 


ment 


HIS TOI RE DE NADER CHAH. 


A. D. 1726. ment de la place, ils y arborèrent Vetendard de la rebellion au nom 
CEE de Melek Mahmoud, qui, par ſes lettres, les excitoit ſans ceſſe a 


cette conduite {&ditieuſe. Outre ces inſtigations, Nader avoit a re- 
procher à Melek d'avoir mis fa vie en danger en lui cachant, pen- 
dant quelque temps, la lettre que l' empereur lui avoit ecrite de Kha- 


bouchan. D'apres toutes ces offenſes, ſa Hauteſſe, confiderant le 


danger qu'il y auroit a laiſſer un rebelle ſi dangereux dans le pouvoir 
de nuire, ordonna la mart de Melek Mahmoud & d'Iſhak a Mo- 
hammed Khan Tehalle, dont Mahmoud avoit fait perir le frere par 
I'epee de Vinjuſtice. Melek Mohammed Ali ne furvecut pas long- 
remps a Mahmoud ſon frere. Il fut envoye a Nichapour, & remis 
entre les mains de Birmali Khan Beiat, lequel vengea fur lui le ſang 
de Fathali Khan ſon frere ; ainſi furent juſtifies ces vers: 


Toute tete ne peut porter une couronne 

Celui qu'a la grandeur Dieu n'a pas exalté, 
Etend en vain ſon bras pour envahir le trone, 

Il Watteint que malheur & que calamite. 


2 


Apres ces executions Nader remit les enfans & le reſte de la fa- 
mille de Mahmoud entre les mains d'Afadalla Khan dernier gouver- 
neur de Seiſtan, qui depuis peu etoit entre a fon ſervice, & le renvoya 


dans ſon pays. 


CHAP. 
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CHAPITRE XVI.“ 


Les Troupes auguſtes ſe mettent en marche pour Kain afin de cartier Huſ- 
ſem Khan. Deſeription de la Bataille de Sencan. 


Quan D les Etendards victorieux Etoient dans la citee ſacree, Huſ- 
ſein Soltan, un des principaux chefs de Seiſtan, imitant ſon parent 
Melek, ſe mit à la tète de quelques mecontens, chaſſa le gouverneur 


que Nader avoit etabli dans ſes diſtricts, & tint tete au detachement 


qui fut envoye contre lui. 


Sa Hauteſſe, qui avoit alors refolu de punir les Afgans de Sencan, 
ſe mit en marche le dix-ſeptieme de Zoulhegge a la tete de huit 
mille guerriers indomptes : elle Etoit accompagnee de Vempereur, & 
ſoutenue par le bras tout-puiſſant de la Providence éternelle. Aux 
premiers rapports de ſon approche, la baſe du pouvoir des rebelles 
fut ebranlee. Melek Kelbali fils de Mahmoud, & Melek Latfali ſon 
neveu, avec quelques autres chefs de Seiſtan, s'enfuirent vers Isfahan, 
& joignirent Echeref le Galgien, ſe ceignant eux-memes du baudrier 
de la ſoumiſſion envers lui. Huſſein Soltan ſe renferma dans ſon 
chateau ; mais, a Varrivee des troupes victorieuſes, il ſe repentit de 
la temerite ; il confeſſa fa foibleſſe en demandant grace, & il fut 
ecoute favorablement. Cette affaire étant ainſi terminee, les 
troupes auguſtes prirent la route de Sencan, & 8'arreterent trois jours 
a Asfendin. Le quatrieme jour Nader, ayant quitté cette ville & 


ayant mis ſon armee en ordre de bataille, la fit marcher vers Mam- 


janabad. Entre cette place & Zarecouh les chemins etoient fi rem- 
plis de ſable, qu'on fut oblige d'y mettre bas les Canons par la difh- 
culte qu'on trouvoit de les trainer; mais on les traina enfin au 
moyen d'un parti dhommes robuſtes montes ſur des chameaux. 


Nader conduiſoit ce detachement, monte ſur ſon chameau comme le 
ſoleil 
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ſoleil ſur le trone du firmament, & donnant Vexemple d'un courage 


infatigable. Les troupes furent un jour d'ete tout entier dans ce de- 
ſert ſablonneux, on, & grand” peine, on pouvoit trouver de l'eau. Le 
ſecond de Sefer Varmee campa devant le chateau de Behadin, dans 
lequel etoit une tribu d'Afgans, qui, ayant fait mine de ſe rendre & 
de ne diſputer que ſur les articles de la capitulation, retinrent les in- 
vincibles troupes pendant pluſieurs jours en ce lieu. Sa Hauteſſe 
laſſee enfin de ces delais reſolut de forcer le chateau ; alors les 
Afgans, voyant leur deſtruction inevitable, vinrent ſe ſoumettre, pro- 
mettant d' envoyer leur chef au fort de Neiazabad, & d'en amener 
les habitans à fa Hauteſſe. Apres cette convention le chef ſe rendit 
a ce fort; mais il manqua a fa parole, & ne revint point. Nader, 
irrite de cette trahiſon, fit paſſer au fil de Pepee tous les Afgans de 
Behadin, mit leurs tréſors au pillage, & rendit leurs familles cap- 
tives: les autres habitans de cette contree, qui $'etoient aſſocies avec 
les Afgans, ſe mirent à la merci de ſa Hauteſſe, & reparerent leur 
faute. La plupart des chateaux d'alentour furent rendus ; mais le 
gouverneur de Sencan refuſa obſtinement de ſe ſoumettre, & fit de- 
mander du ſecours aux Afgans de Bakherz, de Couſſiée, & de Gou- 


rian. Nader, voyant cette reſiſtance, fit venir de Mechehed un ren— 
fort d'artillerie & de 


Varmee entière. 


s batteries, attendant en ce lieu l'arrivèe de 


Lie quatorzieme du meme mois les auguſtes Etendards furent de- 
ployes devant le chiteau, & on le bombarda auflitdt de tous cotes. 
Dans le nombre des choſes remarquables qui arriverent alors fut 
celle- ci. Pendant qu'on faiſoit jouer les batteries, Nader ſe trouvant 
a la tete des ingenieurs auxquels il donnoit ſes ordres, un d'eux, 
apres avoir tire un canon d'un enorme poids, alloit le recharger ; ſa 
Hauteſſe, comme avertie par une inſpiration ſecrete, ſe retira a cinq 
ou fix pas de diſtance ; dans Vinſtant le canon creva, & repandit de 
tous cotes les etincelles de la deſtruction ; Said, gouverneur de De- 
roun, & pluſieurs ſoldats Merouviens furent tues. L'effroi ſe repandit 


{ur 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 73 


ſar tous ceux qui avoient couru un fi terrible danger; mais le A. P. 1726. 
magnanime heros, qui avoit jeté Tancre de ſon coeur dans la mer! 
de la reſignation à la volonté du Tres-haut, ne pouvoit etre alarme 
par les vagues des malheurs, & par les tempetes des accidens funeſtes; 
& celui-ci fut regards comme un prefage de la deſtruction de ſes 
ennemis. Vers le ſoir, quand le ſoleil, vaillant guerrier, ſe retiroit 
de la plaine azuree, etabliſſant ſon camp a Poccident ; quand la lune 
couronnèe d'or Etendoit ſon brillant drapeau pour conduire Varmee 
des étoiles; les gardes avancees des troupes invincibles entourèrent 
le chateau, ſur lequel elles tinrent attaches des yeux auſſi vigilans 
que ceux des planctes ; les met&ores ardens des canons jetèrent leurs 
feux de toutes parts. + Le jour d'apres Vattaque fut continuee avec la 
meme vigueur ; enfin le tonnerre des batteries ayant fait trembler les 
fondemens de la place, ainfi que la garniſon qui la defendoit, la 
moitié d'une tour tomba ; & les braves aſſiegeans, donnant l'aſſaut, 
s' en emparèrent. Les Afgans voyant alors qu'il ne leur reſtoit plus 
de parti à prendre que celui de ſe rendre, leur commandant ſe revetit 
de la robe de repentance, & vint demander grace; mais lui ayant été 
accorc 2 de retourner dans le chateau, il s'y remit ſur la defenſive, 
croyant avoir gagne aſſez de relache a la garniſon. Cette perfidie 
enflamma Nader d'une telle colere qu'il ordonna un aſſaut general, 
au moyen duquel, $|'ctant rendu entièrement maitre de la place, il 
paſſa hommes & femmes au fil de Vepee; &, ſaccageant tous les terri- 
toires d'alentour, il enrichit ſon armee d'un butin conſiderable. Apres 
cette conquete, on regut avis, de la garniſon de Bakherz, que ſept ou 
huit mille Afgans &'Herat s'etoient avances juſqu'a Teibadd pour ſe- 
courir le chateau de Sencan. Les auguſtes troupes ſe mirent auſſitòt en 
marche pour venir à leur rencontre, & camperent en Abadkaf, à une 
paraſange de Sencan, aupres d'un chateau très-fort. Le lendemain 
les Afgans ſe preparerent a Vattaque, & eurent meme l'audace de 


s avancer juſqu'a deux par aſanges du camp Perſan, oubliant ces vers 
du poete : 


V L. * | f 
OL, v L * Quand 
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* Quand contre la ſouris le chat vient à combattre, 
Il eſt un tigre fier; 
Il n'eſt qu'une ſouris, quand il pretend ſe battre 
Contre le tigre altier. 


En effet, les Perſans avoient toujours tremble devant les Afgans, & 
ne s'etoient jamais trouves en bataille rangee contre les peuples du 
Khoraſſan. Nader, qui liſoit dans le cceur de ſes ſoldats, & qui leur 
connoiſſoit cette crainte, crut qu'il ſeroit imprudent d'en venir d'abord 


A un engagement general ; il penſa qu'en menant ſucceſſivement ſes 


troupes a la charge il les raſſureroit par degres, & pourroit enſuite les 
lacher toutes a la fois comme autant de lions affames pour leur proie. 
Suivant ce deſſein, il rangea ſon armee en bataille à la diſtance neceſ- 
faire pour pouvoir ſe ſervir des mouſquets & des fleches ; il Ventoura 
de forts retranchemens, & commanda que chacun tint ferme dans fon 
poſte, ſans s'ebranler pour aller a Vennemi juſqu'a ce qu'on eũt eſſays 
ſes forces. Enſuite, montant ſon courſier aux pieds lEgers du zéphyr, 


il ſe mit a la tete de cinq cents hommes, & alluma le feu du combat; 


tandis que ſes troupes, que ſes ordres ſeuls pouvoient retenir, etoient 
embraſees des flammes de Vemulation, voyant les Afgans fauches 
comme Vherbe par les ſabres de leurs compagnons, & conſiderant avec 


tranſports leurs Etendards rougis du ſang de ces ennemis redoutes. 


Cette manière de ſe battre continua pendant quatre jours, & les Per- 
ſans ſortirent victorieux de la plupart de ces ſortes d' eſcarmouches. 
Enfin la cinquième nuit, lorſque la lune, ſemblable à l'illuſtre guer- 
rier, tenoit ferme dans la plaine des cieux, les Afgans imiterent la 


legerete des étoiles qui voltigeoient dans le firmament ; &, quittant le 


combat pour la fuite, reprirent precipitamment la route d'Herat. Sa 
Hauteſſe ne jugea pas a propos de les pourſuivre; &, remettant a un 
autre temps ſon expedition d'Herat, il tourna les renes de ſon ſu- 


perbe courſier du cote de Mechehed. 


CHAP- 
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CHAPITRE XVII. 


Evenemens de I' Annte I Hegire 1140. 


75 


LI monarque couronne d'or, le ſoleil, après avoir montre ſa ma- A. D. 1727. 


gnificence dans la maiſon des Poiſſons, paſſa dans celle du Belier le 
ſeptieme du mois de Chaaban. Le printemps, ſuivi des nuees ondoy- 
antes, & arme des lances & des javelines des rayons de Paſtre du jour, 
marcha contre les troupes de Vhiver, & Ecrivit ſur les plaines le Diplome 
de l'expulſion de Dei. Le plane verdoyant etendit de nouveau ſes 
branches dans le jardin de roſes, & la fete du nouvel an fut celebree 
avec pompe & ſplendeur. 


La Providence qui diſpoſe de tout a ſon gre avoit ordonne la chute 
de la maiſon de Sefevi, & ecrit ſa ruine avec la plume du deſtin ; 
ainſi, chaque jour, il arrivoit quelque evenement qui tendoit à ce 
but. Les miniſtres de Vempereur, joignant la folie a l'obſtination, 
& l'endurciſſement du coeur a la foibleſſe de Pentendement, ame- 


\ 2 Wl | 2 , , 
nerent par leur mauvaiſe conduite la decadence de Vempire; ils con- 


certoient ſans ceſſe des meſures prejudiciables au gouvernement. Le 
bruit de leur honte Etoit rèpandu dans toute Vetendue de la domina- 
tion Perſane, & paſſoit meme juſqu'a Vennemi étranger. Nader, 
pour arrèter le cours de ces maux, cherchoit a gagner le coeur de Chah 


Thahmaſp en lui donnant toutes les ſatisfactions qu'il pouvoit defirer, 


& tachoit de prevenir les deſſeins des mal-intentionnes en adouciſſant 
par de bonnes paroles leurs eſprits pervers. Il eſſaya ſur-tout de porter 
les miniſtres a quitter la conduite des affaires juſqu'au temps ou les 
expeditions d'Herat & d' Isfahan ſeroient terminees, après leſquelles il 
leur promettoit de leur laiſſer reprendre les renes du gouvernement. 
Ces hommes corrompus furent ſourds à la voix de la raiſon; non 
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ſeulement ils abandonnerent la pourſuite des ennemis naturels de 1'etat, 


ils tournerent mème tous leurs projets contre ſa Hauteſſe qui en etoit 
le ſoutien. 


L'empereur avoit fait pluſieurs inſtances reiterees a Nader pour 
Pengager a mener ſon armee victorieuſe contre Isfahan; mais le ſage 
heros lui avoit toujours repreſente Vimprudence qu'il y auroit a laiſſer 
derriere ſoi des rebelles auſſi dangereux que I'etoient les Afgans, & la 
neceſſite qu'il y ayoit de les reduire avant que de ſonger a toute autre 
entrepriſe. Malgre ces juſtes remontrances Vempereur perſiſtoit dans 
{on aveugle déſir, & croyoit que le refus de commencer par Pexpedi- 
tion d'Isfahan cachoit en Nader des intentions dangereuſes. Enfin 
il fut convenu que Nader partiroit de Mechehed, & Chah Thahmaſp 


de Nichapour ; & que, ſe rencontrant a Sultnabad, ils marcheroient 


avec leurs forces reunies contre Herat. Cet arrangement ayant été 


ſuivi, on s'appliqua à faire les preparations neceflaires pour cette im- 


portante expedition : mais, au moment du depart, les miniſtres bat- 
tirent une nouvelle marche ſur le tambour de la diſcorde; &, ſortant 


du cercle de la convention, prirent avec Fempereur la route de Ma- 


zenderan. Ils convinrent entre eux que Nader auroit ſeulement la 
conduite de Vexpedition d'Herat, & etablirent Mohammed Ali Khan, 
fils d' Aſlan Khan, commandant en chef des forces de I'Irak & de I Azar- 
bigian ; faiſant en meme temps dire a ſa Hauteſſe de pourſuivre ſa 
marche contre Herat tandis qu'eux memes ſe rendroient a Sebzour. 
En conſequence, Nader conduiſit ſon armee par Khaf & par Bak- 
burz; il fit pluſieurs ſtations avec ſes bannieres reſplendiſſantes, ainſi 
que la lune dans ſes differentes phaſes. Les miniſtres de Vempereur 
employerent ce temps a ſemer des bruits facheux ſur I'ttat des affaires 
dans le Khoraſſan, & alarmèrent tous les peuples de ces quartiers, exer- 
cant ſur eux un pouvoir injuſte, qu' ils firent ſur- tout reſſentir a ceux qui 
avoient des liaiſons avec Varmee de Nader, dans l'intention de faire 
naitre des diſſentions nouvelles. Quand ſa Hauteſſe vit la ſituation des 


choſes, 
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choſes, & s'aperqut de Vartifice des miniſtres, elle rebrouſſa chemin A. D. 1727. 
& revint à Mechehed; mais ces hommes turbulens n'en pourſuivirent Eonar? 
pas moins leurs projets, & tacherent meme de ſe rendre ſeuls poſ- 
ſeſſeurs du chiteau de Mechekan, qui appartenoit a la tribu d'Aber- 
gairi, & qui étoit ſituè entre Sebzour & Nichapour. Cette tribu 
Etoit attachee aux interets de Nader, ce qui rendant les miniſtres plus 
ardens a fa deſtruction, ils quitterent Sebzour, attaquè rent & prirent 
le chiteau, & en mirent les habitans dans les chaines de la captivité. 
Cependant, Nader, ayant appris que Mouſh Danki, un des chefs des 
Abdalis d'Herat, s'etoit avance avec un corps d'Afgans pour puller 
le diſtrict de Beiar Kemand, ſe mit en marche pour lui couper le 

: phpaſſage; il avoit deja atteint Nichapour, quand il regut avis de la priſe 
de Mechekan. Il ecrivit immediatement apres a Vempereur, que, 

ſi ſon intention avoit ete de reduire la tribu d'Abergairi, i] Yavoit ſuf- 
fiſamment remplie, & qu'il Etoit temps de ſonger a Ventrepriſe contre 
les Afgans qu'il avoit tant defiree, le ſuppliant de ne pas s'arrèter a 
Mechekan, mais d'amener ſes troupes a Sebzour, afin de s'oppoſer 
conjointement aux progres de Mouſſi. Chah Thahmaſp repondit en 
ces mots,“ Voudriez-vous venir a Mechekan ou il n'y a point 
% eau? Nous ne voulons pas aller a Sebzour ou il n'y a ni ble ni 
„ proviſions.” En meme temps les miniſtres de la cour, ne ſe ſou- 
venant plus de ce qui leur etoit arrive a Khabouchan, envoyerent 
dans toutes les parties du Khoraſſan pour declarer que Nader etoit 
degrade de ſes dignites, & n'avoit plus la conduite des affaires. Nader 
ſentit dans la roſe de la reponſe de Vempereur l'odeur de la mauvaiſe 
volonte & de la diſſimulation, & 8 apercut, 


* « Que plus de ce jardin ſes pas il approchoit, 
„Plus forte ſe trouvoit Vodeur qu'il reſpiroit.“ 


En conſequence il envoya Mohammed Huſſein Khan à Kha- 
a . n 1 " : 
bouchan pour s'aſſurer de cette ville dont il étoit gouverneur, ainſi 


que 
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A.D. 1527, que pour empecher les Kiurdes de joindre Chah Thahmaſp, & de 
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ſupporter Chahvirdi le plus méchant des miniſtres. Enſuite, ſa Hau- 
teſſe s avanga vers Sebzour à la tète de ſes troupes nombreuſes comme 
les étoiles. De IA elle envoya une lettre remplie de bienveillance à 
Chah Thahmaſp, lui remontrant combien il Etoit peu convenable, & 
meme indigne, a un empereur de faire la guerre a ſes ſujets, & le 
priant de ne pas punir trop ſEverement les fautes de la tribu deja 
aſſez maltraitee. Quand Nader vit qu'il ne recevoit aucune reponſe 
fatisfaiſante, il s'approcha de Mechekan, preciſement lorſque les 
courtiſans de Chah Thahmaſp aiguiſoient Vepee de Vinjuſtice, & exer- 
coient mille cruautes contre les habitans de ce chiteau. A Varrivee 
de Nader, les miniſtres de Pempereur firent fermer les portes du fort 
contre ce heros, & ſe mirent en defence. Sa Hauteſſe leur envoya 
un meſſager, pour s'informer des raiſons d'un tel procede, & pour 
leur demander Ventree du chiteau. Elle attendit leur reponſe juſqu'au 
milieu du jour: enfin ſa patience étant laſſee, il fit planter ſes canons 
contre les murs, & envoya declarer la ouerre aux confederes. Ceux- ci 
firent auffitot une ſortie, & commencèrent l' action avec des armes a 
feu; mais l'empereur, confiderant les redoutables forces de I invincible 
conquerant, n'attendit pas Vevenement du combat; il pouſſa ſon 
cheval a travers la melee ; &, $'avancant vers Nader, il lui fit des 
excuſes ſur le paſſe, promettant pour Pavenir de ne plus rompre ſes 
conventions avec lui, & de ne plus $'oppoſer a ſes deſſeins. Neanmoins 
cette confiance apparente n'etoit qu'une perfidie dans ce monarque, 
qui, au milieu du tumulte, remit le ſceau imperial a Mohammed Ali 
Khan, Venvoyant avec la dignite de vice-roi en Irak, tandis que 
Chahvirdi, auteur de tous ces troubles, s'enfuyoit. Nader fit placer 
Chah Thahmaſp aupres de lui; &, lui permettant de ſe repoſer ſur la 
couche de la tranquillite, il le traita avec le plus grand reſpect; mais 
il Eloigna de lui les princes & les miniſtres de la cour. Cette meme 
nuit pluſieurs des ſoldats de Vempereur prirent le chemin de Mazen- 
deran dans le deſſein d'y exciter une fedition ;. mais Nader, regardant 

avec 


HIS TOIRE DE NAD ER CHAH. 


79 


avec indifference leurs entrepriſes, & trouvant leur vie ou leur mort A. D. 1727. 


de peu d' importance, ne voulut point qu'on s'opposat a leur marche. 


Le lendemain il envoya Chah Thahmaſp a Mechehed, accompagne | 


de Tcherag Beg & de pluſieurs officiers de confiance. Dans le defir 
qu'ayoit Nader de s'oppoſer a Mouſſi, il conduiſit de nouveau es 
troupes ſur les pas de ce chef; mais, ayant atteint Mahoulat, il y 
apprit que fa pourſuite étoit vaine, & que Mouſſi, apres avoir pille 
Beiar Kemend, avoit depuis deux jours pris le chemin d'Herat. En 
retournant ſur ſes pas, ſa Hauteſſe s approcha du chateau de Feiza- 
bad, qui appartenoit a Mirza Mahadi gouverneur de Gelifi : mais 
on lui en ferma les portes, en refuſant de reconnoitre ſon pouvoir. 
Alors les braves guerriers, auxquels il ne coùtoit rien de prendre des 
villes, montèrent à Paſſaut, prirent le fort, & firent le gouverneur 
priſonnier. | 


De hi, Vauguſte & victorieuſe armee ſe remit en marche pour 
Mechehed, ou Nader rendit à Vempereur ſon pouvoir & fa dignite. 


CHAPITRE XVIII. 


Deſcription de la Bataille entre Ibrahim Khan, & les Kiurdes & Turcmans, 
dans le Lieu appel Kerme Khan. 


Av nombre des ennemis du pouvoir de Nader, & parmi ceux qui 


cherchoient une occaſion d'exciter des mouvemens, ſe trouvoient les 
Turcmans de Tehke, d' Vemreéli & de Salour, qui habitent les diſ- 


tricts entre Deroun & Aſtrabad ſur les frontières du Deſert. Ils com- 
mettoient journellement des vols & des brigandages dans le pays de 
Mehein & de Deroun; mais enfin Paigle des bannieres victorieuſes 
etendit ſes ailes, & s'avanga, pour les faire rentrer dans le devoir. 

Les 
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Les auguſtes ordres furent donnes aux Kiurdes de Tchemeche Rezek, 
& de Karagiourlou de joindre Varmee pour faire cette expedition: 
ces peuples, à l'inſtigation de Mohammed Huſſein Khan, refusèrent 
d'obeir, . & s'aſſemblèrent ſeditieuſement pres de Mane & de Semel 
Khan dans un endroit nomme Kerme Khan. Lorſque Varmee fut en 
marche vers Mehein, Nader envoya Ibrahim Khan and Rahim Khan 
avec des forces nombreuſes contre ces rebelles, & lui-meme prit la 
route de Kelat & d'Abiverd pour tomber ſur les Turcmans. Durant 
cette expedition, il ſe donna une bataille entre Ibrahim Khan & les 
Kiurdes, dans laquelle ces derniers furent d'abord mis en deroute, & 
pluſieurs d'entre eux tues ; mais vers le ſoir, quand les troupes vie- 


torieuſes ſe retiroient, un corps de Kiurdes les pourſuivit & renouvela 


le combat. L'armee d'Ibrahim, incapable de conſerver le terrain, 
fut defaite honteuſement, & pres de mille d' entre eux furent tues. 
Ibrahim ſe retira avec fa troupe dans un fort appele Youzbachi; pour 
Rahim & les autres officiers als s'enfuirent dans leurs propres habita- 
tions. Trois ou quatre jours apres, Ibrahim profita de la nuit pour 
s'Echapper de la fortereſſe, & marcha precipitamment vers le chateau 


de Raz. Dans le meme temps Parmee de Nader $'etoit avancée 
juſqu'au deſert de Kaptchak ; ayant maſſacre les Turcmans, & mis 


leur pays au pillage, il s'en revenoit ſur ſes pas. Pendant que 
Nader etoit en marche, il apprit la nouvelle de Vaffaire de Kermé 
Khan, & comme les confins de Mane, Semel Khan, & Deroun, 
Etoient couverts de montagnes eſcarpèes, & que la neige rendoit le 
chemin fort difficile pour les chevaux, il envoya ſes bagages a Me- 
chehed par la route de Niſſa & d'Abiverd, lui-meme avec Vempereur 
marchant contre les Kiurdes par Gili Kermab. Un grand nombre de 
ſoldats furent employes à debarraſſer les neiges, & Varmee traverſa 
du c0te de.Semel Khan & Kerme Khan. Ce fut dans ce lieu qu'Ibra- 


him & ſes troupes arriverent au ſortir de leur fortereſſe; &, à la pre- 
ſence. de Nader, baiſſant la tète de honte, ils frapperent la terre du 
front de Phumilite, Nader, conformement a ce qu'exigoit la juſtice, 


enVoya 
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envoya Ibrahim en priſon à cauſe de ſa mauvaiſe conduite, & infligea 
la meme punition a Mohammed Huſſein Khan, qui s' toit comporte 
ſeditieuſement parmi les Kiurdes. Les rebelles continuerent leurs ho- 
ſtilitès pendant pluſieurs jours: ils faiſoient des ſorties de pluſieurs dif- 
ferens forts, & allumoient le feu de la guerre ; mais, de tous leurs com- 
bats, ils ne rapportoient que honte & que douleur, et a la fin un grand 
nombre d'entre eux perit. Alors ſe voyant reduits a Vextremite, ils 
ſe ſoumirent & vouerent obeiſſance a Nader, promettant qu'apres le 
depart de Parmee royale, le plus grand nombre dentre eux 1e tranſ- 
porteroit a Mechehed. Nader ſe mit en marche pour la ville facree; 
E, dans fa route, il rendit la liberte a Mohammed Huſſein & a Ibrahim 


Khan. 12 


Les Kiurdes, ſuivant leurs promeſſes, ſe tranſplantèrent avec leurs 
familles a Mechehed, & y recurent des etablifſemens qui les at- 
tachèrent fermement au ſervice de Vetat. Ce fut alors que Rahim 
Khan fut mande devant la preſence auguſte, & honore du gouverne- 
ment d'Aſterabad. 


CHAPITRE XIX. 
Troubles d Afterabad: ſa Hauteſſe y tranſporte. Zou'thkar Khan eft 


a 7 | i 
ms a mort par l Fpee du Pouvoir. 


Ox a rapporte precedemment que le meme jour que Nader attaqua 
les miniſtres mal-intentiones qui etoient en Mechekan, Chah Thah- 
maſp, de ſon autorite, donna le ſceau royal & la dignité de vice-roi à 
Mohammed Ali Khan. Ce ſeigneur prit auſfitot un corps des gardes 
de V'empereur, & marcha à Beſtam. Il nomma ſon couſin Zou'lfikar 


Khan gouverneur de Mazenderan, & ſe rendit enſuite a Aſterabad. 
VOL v. M Peu 
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A. D. 1727. Peu de jours après, y trouvant de Voppoſition, . & ne voyant pas jour 
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a reufſir dans ſes intentions, il donna le gouvernement de cette place 
à Alla Kuli Khan Kagiar, & ſe rendit en häte dans le Mazenderan. 
Dans le meme temps, Mohammed Rahim Khan, que Nader avoit 
etabli gouverneur d' Aſterabad, 8'y tranſporta: ſur cela Alla Kuli 
Khan gagna Hezargaib & Demgan, od il ſe joignit à une troupe de 
Kagiars, puis retourna à Aſterabad, & y excita une ſedition parmi le 
peuple. Les habitans de la ville & des pays voiſins commencerent a 
{ſe piller mutuellement, à brüler les maiſons, & a ſe maſſacrer les 
uns les autres avec fureur. Rahim Khan, incapable de refiſter, ſe 
retira a Craili; & Alla Kuli Khan prit poſſeſſion d' Aſterabad. En- 
ſuite Alla Kuli envoya un meſſager dans le Mazenderan pour de- 
mander du ſecours a Zou'lfikar Khan ſon allie & ſon ami. En conſe- 
quence Zou'lfikar vint à Aſterabad, & etendit de tous cotes la main 
du déſordre & de la violence; enfin, defirant de $'emparer lui ſeul 
du gouvernement, il mit à mort comme une victime Alla Kuli Khan, 
qu'il favoit determine à $'oppoſer à lui, & il commenca A exciter des 
mouvemens dangereux dans la province. Quand ces nouvelles par- 

vinrent aux oreilles de Nader, il ſe hata de porter le remède convena- 
ble à de tels maux. Zou'lfikar Khan étant informe de ſon approche, 
conformément à la coutume des hommes vains, $'avanca hardiment 
a fa rencontre avec ſon artillerie; mais bientot après il tourna le dos, 
& s'enfuit en Mazenderan. L'avis de cette fuite ne fut apporte a 
FVarmee auguſte que lorſqu'elle eut atteint Beſtam, ſur quoi Nader en- 
voya a Mechehed pour faire ſavoir que la preſence de Pempereur etoit 
neceſſaire, & lui-mEme partit pour chàtier les Turcmans d'Yemout 
qui $'Etoient ſouleves. II Eperonna ſon courſier agile, & en un jour 
$*tant rendu de Beſtam au fleuve Etrek, il fit perir un grand nombre 
de rebelles, & enſuite ſe rendit a Aſterabad. Cinq ou fix jours apres 
Fempereur arriva avec ſes troupes, & Nader entra dans le Mazen- 
deran ; puis, laiſſant Chah Thahmaſp à Acheref, il s' avanga avec fon 
armee, ſemblable aux vagues de la mer: Mohammed Ali Khan en- 
tendant 
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tendant le bruit de ſon approche, implora la clemence du genereuX 
heros, & ſe ſoumit a ſes volontes. Pour Zou'lfikar Khan, Vexces de 
ſon audace le porta a avancer juſques aux montagnes de Larigian, ou 
il trouva les paſſages interceptes par les chefs qui commandoient en 
Ghilan. Sur cela il avanga. du cote de Nader avec l'inſolence d'un 
lion & la foibleſſe d'une ſouris. Des qu'il fut pres des troupes au- 
guſtes il fit feu ſur elles, mais il fut pris & mene devant ſa Hauteſſe. 
Nader avoit d'abord eu Vintention de lui pardonner, mais le cerveau 
de ce miſerable Etoit fi plein de vent, & fa conduite fi oppoſee à tout 
ſentiment dobeifſance, qu'enfin le juſte conquerant delivra ſon cou 
rebelle du poids d'une tite-inſenſte. Nader envoya enſuite un corps 
de troupes pour s'emparer des paſſages de Kher, de Tehran, & de 
Varamin, qui étoient occupes par les Afgans. II en fit partir un ſe- 
cond ſous les ordres de Mohammed Zeman Khan pour garder la 
route de Semnan, & nomma Huſſein Kuli commandant du Ghilan, 
dont les Ruſſes etoient alors les maitres, lui ordonnant de veil- 
ler de concert avec Aouzlou a la ſurete des frontières de cette pro- 
vince. Maintenant, comme ſa Hauteſſe ne doutoit pas du ſucces de 
{on expedition d' Herat, a laquelle elle etoit fermement reſolue, comme 


elle avoit appaiſe les {editions des rebelles, & arrange à ſon gre les 


affaires du Khoraſſan & du Mazenderan, elle envoya une ambaſlade en 


Ruſſie pour demander la reſtitution du Ghilan. Elle etablit Rahim 


Khan dans le gouvernement d'Aſterabad, & lui ordonna de ſe rendre 
avec ſes troupes a Mechehed au commencement de Vannte ſuivante. 
Quand tout fut ainſi regle, Nader laiſſa Chah Thahmaſp dans le Ma- 
zenderan, après avoir pourvu à ce que ſa cour & ſa maiſon ne man- 
quaſſent d' aucune choſe, lui faiſant promettre de le joindre au temps 


dont ils etoient convenus pour Pexpedition d'Herat. Il envoya enſuite 
ſon artillerie par la voye d'Asferain & Khabouchan, & marcha lui- 


meme par Giagerem & Nichapour. 


L'empereur ſe rendit auprès de Nader, au temps fixe, & Rahim 
joignit Varmee victorieuſe à Mechehed. | 
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LIVRE II. 


Depuis la Guerre contre les Afgans juſqu au Detronement 


de Chah Thahmaſp. 


CHAPTTRE I. 


Commencement de | Annee de I "Higir 1141. 


A. D. 1728. Le neuvième du mois Chaban, lorſque le flajabean du monde ſe 


Nad. 41. 


10 Mars. 


fut avancé dans le ſigne du Belier, le printemps, ſemblable à un puiſ- 
ſant guerrier, ſe prepara a faire montre des forces dont il lui devoit 
Phommage. Les feuilles du jardin de roſes furent d'abord rangees - 


en ordre de bataille. Les roſiers, ainſi que de vaillans heros, couy- 


rirent les boſquets, avec les caſques de leurs boutons, de leurs fleurs 
a demi écloſes, & ſe firent des cottes de mailles du vif eclat de leur 
coloris. Des legions d'autres fleurs furent choifies pour fermer 


Vavant-garde de Vaimable armee, dont les bannieres, ornemens de la 


nature, etoient deployees ſur la cime des plus hauts cypres. Les 
arbres, ſemblables a de courageux champions, preſenterent leurs ra- 


meaux & leurs branches comme autant de fleches & de javelines, 


tandis que le plane, en combattant experimente, Etendoit au loin 


autour de ſon trone ſes feuilles acerees. La ſuperbe tulipe paroiſloit 
porter un bouclier rembruni ; les bocages faiſoient flamboyer les 


jeunes roſes dans les airs, ainſi que des epees eclatantes. Mille 
branches ſembloient vouloir ſervir d'archers, en prenant la forme de 
carquois & de traits; les arbres, de gens d'armes, en elevant leurs 
lances ornces de franges aufhi odoriferantes que le muſc. Les nuages, 

en 
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en répandant les gouttes de pluie dans le ſein des fleurs, reſſembloient 
aux mouſquetaires faiſant pleuvoir des balles autour d'eux. Le ton- 


nerre & les &clairs imitoient les canons Eclatans de tous cotes. Cette 


legere armee d'Avril envoya d'abord un detachement de zephyrs 


ailes pour diſperſer les troupes peſantes du noir hiver. Alors, on vit 


le jardin de roſes, fi long-temps le ſéjour des corbeaux & d'autres 
oiſeaux au chant lugubre, reſonner du gazouillement melodieux des 
colombes & des roflignols ; tandis que le printemps, comme un mo- 
narque abſolu, 6toit ſur ſon tröne des jardins, &, entouré de fa garde 
de fleurs d'elite, donnoit ſes loix à Punivers. 


Ce fut dans ce temps que fa tres-haute Majeſte entretint les com- 
mandans & les chefs de ſon armee par des fetes ſomptueuſes, & des 
feſtins ſplendides. Apres pluſieurs jours ecoules dans ces réjouiſſances 
publiques, il donna ſes ordres pour les preparations neceſlaires a la 
marche des troupes & a la reduction de Vinſolent ennemi. Cepen- 
dant, il diſtribua aux plus braves & aux plus vaillans de ſes guerriers 
de riches dons en argent, en chevaux, & en armes, & fit gotiter a 
chacun les douceurs de ſa bonte & de fa libéralité. 


CHAPITRE II. 


Des Afgans d Herat. Sa Hauteſſe, I Ombre du Tros-haut, entre dans 


leurs Territorres. 


8 ait fait mention des Afgans d'Herat dans le com- 
mencement de cet ouvrage, il eſt à propos d'entrer dans un plus 
grand detail a leur ſujet. Dans le mois de Moharrem de l'année 
1135, quand Mahmoud le Galgien <toit en poſſeſſion d'Isfahan, Mo- 
hammed — un Afgan alors gouverneur d Herat, $'avanca contre 


Mechehed, 
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Septembre, 
1722. 


A. D. 1724. 


A. D. 1725. 


24 Avril. 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


. Mechehed, & tint cette ville etroitement affiegee pendant quatre 
mois; mais, ayant au bout de ce temps pills les pays voiſins, il re- 
tourna les bannières de ſes. deſſeins. A ſon arrivee à Herat, les 
Afgans ſe ſoulevèrent contre lui, & ayant amene de Chourabeg 
Zou'lfikar Khan, fils de Zeman Khan, ils lui donnerent le gouverne- 
ment de leur ville. En l'année 1137, Rahman, fils d'Abdalla Khan 
qui avoit été tué en Herat ſous le gouvernement de Zeman Khan, 
vint dans cette ville pour venger le ſang de ſon père, & la remplit de 
tant de troubles & de defolation, qu'a la fin les Afgans, pour appaiſer 
le feu de la contention, envoyerent Zou'lfikar A Bakherz, & Rahman 
a Ferah; & en l'année 1138, ils furent chercher Allagar Khan, frère 
de Mohammed Khan alors à Moltan, & Yetablirent dans le gou- 
vernement d'Herat. Abdalgani, qui étoit dans les interets de Zou'l- 
fikar, cacha pendant quelque temps ſon averſion pour Allagar ; mais 
enfin, ecartant le voile qui couvroit ſes intentions, il ramena Zou'l- 


fikar, & Eleva letendard de Voppoſition, allumant les flammes de la 


diſſention, leſquelles embrasèrent le pays pendant ſix mois. Enfin 
les Afgans ſe depouillerent du manteau de Vobeiſſance envers tous les 


deux, envoyèrent Zou'lfikar à Ferah, Allagar a Merougiak, & de- 


meurerent en poſſeſſion de tous les territoires voiſins, fans avoir un 
gouverneur. Or quand ces peuples apprirent la nouvelle de Tap- 
proche de Nader, ils furent d'abord conſternes ; enſuite ils ſe prepa- 
rèrent à une courageuſe defenſe, & à cet effet ils rappellèrent Zou'l- 
fikar & Allagar. C'etoit le quatrieme du mois Chaval, quarante-ſix 
jours apres le jour du nouvel an, que les troupes raſſemblees avoient 
quitte Mechehed. L'armee auguſte, apres avoir campe en Olnek 
Yekouti ſur le manteau emaille de Vherbe nouvelle, avoit enſuite 
pour quelques jours jete Pancre de ſa demeure en Giam. En ce lieu 
on eut avis que mille Afgans Etoient alles aſſiéger le chateau de Fer- 
mendabad. Auſſitöt Nader, ſe mettant à la tete de quatre mille 
hardis champions, s' avanga au ſecours de ce fort; mais a fon arrivee, 
ayant ſu que les Afgans 8'etoient retires, il revint a Giam, & fit con- 


tinuer 
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tinuer aux brillantes bannieres leur premiere courſe, Ayant atteint AD: 176 
ad. 41. 
— 


Cariz, ſa Hauteſſe sy arreta pour faire la revue de ſes troupes & pour 
ranger en bataille les deux ailes & le corps de ſon armee. A la 
nuit, lorſque la lune & les Etoiles faiſoient ſentinelle ſur les creneaux 
du firmament, Nader envoya un parti pour reconnoitre Pennemi ; &, 
au point du Jour, il s'avanca, conduiſant ſes ſoldats invincibles. Ceux 
qui avoient èté à la découverte, revinrent rapporter qu'Allagar Khan 
Etoit arrive avec ſes forces a Kouſlye : ſur quoi, Nader envoya pre- 
mièrement inviter les Abdalis à la ſoumiſſion; mais ces rebelles ne 
preſenterent pour reponſe que la pointe de Vepee. Le lendemain, fa 
Hauteſſe fit dreſſer les tentes ; &, pendant la nuit, mit une garde & des 
vedettes pour la ſuretè du camp. Les Afgans s'etoient poſtes devant 
Cafer Kala, & Varmee royale, s' tant approchèe de ce fort à une 
paraſange de diſtance, les forga au combat. On a dit auparavant 
que les Afgans avoient, en bravoure & en valeur, acquis une grande 
ſuperiorits ſur les Perſans, auxquels ils s'*toient rendus formidables. 
On a vu que, pour ces raiſons, Nader a la bataille de Sencan avoit 
commence par de legeres eſcarmouches, afin d'eſlayer & de raffermir 
le courage de ſes troupes. Pour ſuivre encore cette m&thode, il fit 
entourer ſes fantaſſins par ſon artillerie & par ſa mouſqueterie, & en- 
voya un corps de cavalerie pour commencer engagement; mais les 


Afgans tombant ſur l'aile droite, Vinfanterie fut obligee de leur faire 


tete, Bientdt Vennemi, ſans ceſſe renforce, rompit les rangs des 
Perſans qui commencoient a plier, quand Nader, accourant à la tete 
de ſes ſoldats d'clite, tua de ſa propre main, & d'un coup de ſon ter- 
rible ſabre, le premier des Afgans qui ſe preſenta a fa vue, & fit re- 
culer leur cavalerie ; mais comme ce heros avoit regu un coup de 
lance au pied, & que la nuit avancoit, il fit ſonner la retraite. 


Les Perſans camperent ſur la plaine, & les Afgans proche du cha- 
teau. Cependant Varmee royale ſe trouvoit dans un extreme beſoin 
d' eau, & braloit d'une ſoif ardente : en creuſant de tous cotes, on 


trouva une ſource qui apporta quelque ſoulagement. Le j jour d'après, 
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quand Varmee des étoiles quitta le noir chateau de la nuit, les Afgans 
ſe retirerent par la voie de Kouſlye, & allerent camper ſur un des 
bords de la riviere Heriroud. Les Perſans les pourſuivirent, & une 
action aſſez vive s' enſuivit. Nader avoit reſolu de faire prendre le 
lendemain la route de Kouſlye a toute l'armée; mais quand le ſoleil, 
comme un boulet enflammè, ſortit du canon de horizon, ſa Hauteſſe 
trouva que, pendant la nuit, les Afgans avoient place leurs batteries 
vis-a-vis du camp royal, & ſe preparoient a donner bataille. Alors les 
ennemis, ſe diviſant en deux corps, en firent paſſer un par la ſource de 
la rivière; Vautre attaqua Vaile droite de Varmee, & en alloit chaſ- 


ſer Vinfanterie, quand les vaillans guerriers conduits par Nader ſe 


mirent à rugir comme des lions, & leur firent quitter priſe ſuivant 
cette ſentence : © Dieu ſeparera les meEchans d'avec les bons ;” les 
flammes du combat durèrent juſqu'a midi, apres quoi ce ne fut plus 
qu'une honteuſe deroute de la part des Afgans, dont un grand nombre 
paſſa du champ de bataille dans Vantre de la mort. Les autres, 
ayant fui, raſſemblerent leurs familles diſperſces dans les chiteaux 
voiſins, & reprirent la route d'Herat. L'armee victorieuſe entra 
dans Cafer Kala; &, Payant ſaccagé, s'empara de Vartillerie & des 
munitions des Afgans. 


Nader envoya Vempereur, ainſi que les gros canons & le bagage, à 
la ville de Chahedé; &, avec le reſte de ſon artillerie, marcha 4 
Herat par le chemin de Serpel. Quand il eut paſſe Perian, qui 
n'eſt qu'a deux paraſanges d'Herat, il regut un meſſager que lui en- 
voyoient les Afgans pour lui demander la paix: mais ce n'etoit Ja de 


leur part qu'un artifice pour gagner du temps; car, pendant les pour- 
parlers, ayant fait un detour pour prendre Parmee royale en queue, 


ils tombèrent ſur ſon arrière-garde, & porterent meme l'audace 
juſqu'a mettre bas leurs mouſquets & leurs arcs, commengant Iac- 
tion le ſabre a la main. La bataille dura depuis Vaurore juſqu'au 
milieu du jour ; plus de mille Afgans y furent tues, le reſte s'enfuit 
avec la legerets du vent vers Badiſeba. La prudence ne permit pas 
| a Nader 
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troupes ſur le champ de bataille; car, des que le combat eut ceſſe, 
il $4leva un vent fi violent que le chateau en paroiſſoit ebranle. 
Cette tempète augmenta A un tel point, & la pouſſière devint ſi 
epaiſſe, qu'on ne pouvoit b Ja les objets, & que chacun fut 
oblige de demeurer à la place ou il fe trouvoit. Le troiſieme jour, 
quand cette pouſſière eut un peu diminue, Allagar Khan vint ſup- 
plier Nader d'accorder la paix aux Afgans. Nader lui repondit par 
ces vers: 


* 4 Qui recoit tes ſermens, qui compte ſur ta foi, 
« Sait-il que les zEphyrs ſont moins legers que toi?!“ 


Il ajouta, qu'a moins que les chefs des Abdalis ne vinſſent en per- 
ſonne devant lui avec des offres de ſoumiſſion, il n'y auroit point de 
paix. Alors Allagar envoya Abdelgani & pluſieurs autres chefs, qui 
firent des propoſitions dans le langage de Vhumilite; & Nader, les 
ayant acceptces, tourna les renes de ſon courſier vers Moui Zah. 


Le jour d'apres on regut avis qu'Allagar Khan ſe repentoit de ſon 
accord & avoit ſecouè le joug de la ſoumiſſion, parce qu'il avoit appris 
que Zou'lfikar Khan venoit de Ferah à ſon ſecours, a la tete d'une 
nombreuſe armee. Sur cela, fa Hauteſſe envoya un detachement de 
mille hommes à Ferah, & fit dreſſer ſes tentes en Chekiban, où elles 
demeurerent deux jours. Cependant Zou'lfikar, à la faveur d'une 
nuit obſcure, paſſa par Chekiban, & mit ſes troupes en embuſcade. 
Le troiſième jour Allagar, venant du cote oriental, ralluma le feu de 


la guerre, tandis que Zou'lfikar s' ẽlanga de ſon embuſcade ſur le camp 


Perſan. Nader envoya un corps de ſes heros pour repouſſer Zou'lfikar, 
ce qu ils firent avec leurs fleches & leurs lances percantes, lui tuant 
un grand nombre de ſoldats. Sur le ſoir, les deux armées quittèrent 


le e de bataille, & camperent vis-a-vis l'une de Pautre Prone 
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A. D. 150 d'un chateau appelle Yadkar. Le lendemain, quand le ſoleil de- 
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— ployoit ſes rayons à Lorient, Nader envoya un detachement pour 
amener I'empereur & le bagage au camp royal; une. compagnie de 
mouſquetaires de Chahede renforga cette eſcorte : enſuite quittant 


Chekiban, il marcha une : ſeconde fois contre Herat. 


Les Afgans Jonndrent une autre bataille a l'armèe auguſte, mais 
un ſi grand nombre dentre eux y perirent, qu'à peine les chevaux 
trouvoient place pour marcher & paſſer outre. Le jour d'apres, des 


que le ſoleil Etendit ſes drapeaux dans les cieux, pluſieurs meſſagers 


arriverent de la part d'Allagar, avec des offres de ſoumiſſion. Nader 


les renvoya avec ces paroles, A moins que les chefs des Afgans 


„ nentrent au ſervice des Perſans, auſſi long-tems qu'un ſouffle de 


vie reſtera a nos troupes, nous ne nous defiſterons pas de la guerre, 


«© & n' abandonnerons pas nos intentions.” Sur ce une bande de 
ces chefs vinrent au camp, & toucherent la terre avec le front de la 
ſoumiſſion. Ils dirent a ſa Hauteſſe, que les Abdalis $'etoient long- 
temps oppoſes aux Galgiens, ſe reſſouvenant mieux qu'eux qu'ils 
Etoient ſujets de la Perſe, & que dans le temps que ceux-ci avoient pris 
Kandehar & Isfahan, ils avoient fait ce qu'ils avoient pu pour arreter 
le cours de cette rebellion; qu'ainſi, ſi fa Hauteſſe defiroit de tirer une 
juſte vengeance des rebelles, il falloit qu'elle employat ſes troupes vic- 
torieuſes contre les Galgiens, puiſqu'apres leur réduction les Abdalis 
n'en ſeroient que plus fermes dans leur attachement & leur devoir. 
Nader regut favorablement cet avis, & reſolut de le ſuivre, bien qu'il 


fut contre le ſentiment de Vempereur & de ſes miniſtres. Il congedia 


les Afgans, & retourna à Chekiban, on vingt ou trente de ces chefs 
vinrent lui apporter des préſens magnifiques, & furent honores de 
ſuperbes robes. Pluſieurs d'entre eux furent admis au nombre des 
ſerviteurs de Nader, qui confirma, par une ordonnance, Allagar dans 
le gouvernement d'Herat. Quelques tribus, qui parloient la langue 
Perſane & Etoient etablies dans les chateaux voiſins d'Herat, furent 
| tranſplantees 
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finage de Mechehed. Allagar Khan, profitant de la clemence du Gy. 


- genereux conquerant, le fit ſupplier de rendre les priſonniers, dans le 
nombre i Etoient les femmes & les parens de Zou'Ifikar, dont 
on $'&toit ſaiſi pres de Ferah. Sa Hauteſſe accorda cette demande; & 
enfin, le quatre de Zoulhegge, elle revint a la ſublime cite de Mechehed. 

Cette expedition dura exactement ſoixante jours; pour s' en aſſurer le 
ſucces, Nader envoya des veſtes ſplendides a Allagar Khan, n'oubliant 
rien pour ſe Pattacher par le Jien des bienfaits. 


CHAPITRE III. 


Boheref part d' Isfahan dans I Intention de ſubjuguer le Khoraſſan. Bataille 
de Mebmandoſt. 


LE jour de la fete d' Azhi ou du ſacrifice, après que Varmee vic- 
torieuſe fut revenue a Mechehed, ſa Hauteſſe congedia ſes troupes : 


ſon intention Etoit de marcher pendant Vhiver contre les Turcmans, 


du deſert, de paſſer le printemps à Aſterabad, & de s'avancer de 1, vers 
Isfahan avec les bannieres conquerantes. Mais ſuivant cette ſen- 
tence, * Quand Dieu veut une choſe, il en prepare les cauſes;“ les 
deſſeins de Nader furent prevenus conformement au proverbe qui dit, 
„Quand Theure du deſtin eſt venue, la proie court aux pieds du 
e chaſſeur.” Les ſerres de la deſtinee ſaiſirent le collier d'Echeref, 
& amenèrent ce rebelle malgre lui en Khoraſſan; car, lors qu'il eut 


appris que Nader Etoit en marche pour Herat, il s'imagina que ce 


_ conquerant, etant occupe a ſon expedition contre les Abdalis, laiſſeroit 
les plaines du Khoraſſan ſans defenſe; & il nnen avec une nom- 


breuſe armee ſur les bords de cette province, od il arriva le troizeme 


jour 


22 Juin. 
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jour de Moharrem. Les ſabres des Perſans ruifſeloient encore de 


G=—— ſang, & leurs courſiers, ſemblables au ſoleil & à la lune, n'avoient 


30 Juillet. 


point goute de repos, lorſque ces ficheuſes nouvelles parvinrent aux 


oreilles de Nader. Auffitot il donna ſes ordres pour que ſes troupes ſe 


raſſemblaſſent, & pour faire venir ſon artillerie de Soltan Meidani, & 


Z Septembre. d'autres villes frontières du diſtrict de Mechehed; & le dix-huitieme de 


Sefer il ſe mit en marche avec Vempereur par la voie de Nichapour 
& de Sebzour. Echeref etoit deja arrive a Semnan, en avoit ſubite- 
ment attaque le chateau, Pavoit pris, & en avoit retenu le cadi pri- 
ſonnier; enſuite, il avoit mis le fiege devant la ville. Quand Nader 
apprit la ſituation de Semnan, il craignit que la garniſon, decouragee 
par la detention de ſon gouverneur, ne ſe rendit ; & il leur envoya un 
courrier pour les exhorter à perſeverer dans leur reſiſtance, leur pro- 
mettant un prompt ſecours. En effet, Nader, ayant quitté le camp 
de Sebzour, s'avanga à grandes journèes. A ſon approhe, Echeref 
detacha ſon genèraliſſime Seidal, qui etoit un Afgan, avec de Vartil= 
lerie ; celui-ci atteignit le chateau de Mehervechi dans le diſtri de 
Beſtan, preſqu'en m&me temps que les Perſans, qu'il en croyoit fort 
eloignes ; auſſi, la terreur s'etant emparee de lui, en ſe voyant fi proche 
du heros invincible, il tourna le dos & s' enfuit. Les Perſans s'avan- 


_ cerent vers Beſtan, & camperent hors de la ville. Seidal, ayant cepen- 


dant repris cceur, fit cette m&me nuit une tentative ſur le camp impe- 
rial; mais ayant echoue, il ſe retira vers Echeref. Le jour ſuivant, 
Parmee Perſane marcha vers Moumenabad Demgan, & Seidal prit 


20 Septem- la route de Mehmandoſt, ou Echeref le ſuivit. Le mardi ſixième de 


bre. 


Rabiu' alveli, les deux torrens de guerre & les deux mers Ecumantes de 
la bataille, ſe trouverent en preſence ſur les bords de la rivière de 
Mehmandoſt. Ce jour Nader forma ſes troupes en un ſeul corps qu'il 
fit entourer par ſes mouſquetaires auſſi hardis que Sam Sovar, & par 
1a foudroyante artillerie. Il leur ordonna de conſerver leur terrain, 
& de ne $8'ebranler que lorſqu'ils en recevroient ſon auguſte commande- 
ment. Quand Nader ordonnoit a ſes ſoldats de ne faire aucun 

A | mouvement, 


HISTOIRE DE. NADER CH AH. 


mouvement, rien n'etoit capable de les obliger à ſe mouvoir ; quand 
il leur defendoit de faire feu, Veclair meme n'etit ofe briller ; & quand 
il leur enjoignoit un profond filence, le matin meme n 'elit oſè reſ- 
pirer. Les Afgans diviserent leur armee en trois corps; &, avec 
leurs ſabres nus & leurs javelines en arrèt, fondirent ſur les Perſans. 


Lors qu' ils furent à la portee du mouſquet, les Perſans firent feu, & 


vèrifièrent la ſentence du livre ſacré, * Ce j Jour les cieux ſeront ob- 
« ſcurcis de fumèe; & © un cruel chitiment accablera ce peuple.” 
Pluſieurs des Afgans perirent par le feu; &, de quelque cöõté qu'ils ſe 
tournaſſent, ils ſe voyoient nageant dans une mer de flammes : apres 
cette decharge les Perſans marcherent aux ennemis en bon ordre, & 
tuèrent leur porte- enſeigne dun coup de canon. Quand Echeref vit 
retendard de fa fortune ainſi renverſe, il prit la fuite avec précipita- 
tion, & abandonna ſon camp. Ce jour les flammes de la bataille 
eclaterent depuis Ia troifieme heure du jour juſqu'a midi; il y perit un 
grand nombre d'Afgans, & pluſieurs de leurs chefs; il y en eut auſſi 
pluſieurs qui furent fait priſonniers. Les guerriers Perſans ſouhaitoient 
de pourſuivre Pennemi: mais comme ils manquoient encore d' ex- 


perience, ſa Hauteſſe les retint ; leur promettant que, lorſqu'il en 


ſeroit temps, elle leur permettroit de ſuivre en de telles occaſions les 
mouvemens de leur courage. | 1h 8 


CHAPITRE ER Hes 
Prat de 1 8 E Venemens de ces memes be empe. 


Arnie la defaite 2 Ake lorſqu'Echeref conſſderoit tilte⸗ 
ment la bannière de ſes intentions renverſte;, Tarmee victorieuſe de 
I'univers ſe mit en marche pour Damgan. Ce fut dans ce temps-Iaà 


que 
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tention les interets paſſes & futurs du royaume, envoya un ambaſſa- 


deur fidelle en Turquie, pour demander la reſtitution de PAzarbi- 
gian; apres quoi il reſolut de conduire ſon armee a Isfahan en pour- 
ſuivant Echeref. Dans cette marche, a la ſtation d' Ahvan, ſa Hau- 


teſſe eut une converſation avec Vempereur ; mais comme la verité 
eſt amere, ſes paroles deplurent a Chah Thahmaſp, qui retira ſes 


gardes de Varmee, & ſe rendit en colere a Todrovaz. Nader envoya 


après lui Mohammed Ali & Seidali Khan, afin de tacher de Vap- 


paiſer, conform&ment au livre ſacrèe, Parle-lui avec douceur, & 


lui meme, s' arrèta deux jours a Semnan pour attendre Vevenement. 
A la fin, l'empereur, etouffant tout reſſentiment, revint au camp, & 


ſe rendit d'abord dans la tente de ſa Hauteſſe, a laquelle il fit ſes ex- 


cuſes, nettoyant le miroir de fon ame de la pouſſière de la colere. 


Apreès cela, Nader envoya ordre à Huſſein Kuli Khan & a Agourlou 


Khan, qui defendotent les frontières du Ghilan, de marcher a 
Saoikhbelag; entre Kazvin & Teheran. Pendant ce meme temps 
ſa Hauteſſe & Vempereur pourſuivoient Echeref avec les très-glo- 
rieuſes troupes. 


Entre les evenemens étranges qui arriverent alors fut le ſuivant. 


Quand les Afgans de Teheran apprirent la defaite d'Echeref, ils raſ- 


ſemblerent les principaux de la ville, & les mirent a mort, apres quoi 
ils ſe haterent de gagner Isfahan. Auſſitôt apres leur fuite le peuple 
ſe jeta dans la tour qu'ils avoient occupee, & commenca à pil- 
ler leurs effets; mais ſur la fin du jour, ces inconſidérés, qui par 
Vexces de leur avidité avoient perdu Ventendement, allèrent avec 
une torche allumee dans le magaſin à poudre; une etincelle y mit le 
feu; &, allumant les flammes de la mort, fit ſauter plus de quatre 
vingts d' entre eux, qui furent brülés comme des teignes dans Lin- 


cendie de la deſtruction. 1 


CHAP- 
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Bataille de Serde K ar, & ſeconde Oe? des Afgans, 
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Amt la defaite de Mehmandoſt, Echeref marcha vers Vara- A. D. 1728, 


min; d'où il en Aſlan Khan à Serdé Khar, place ſituèe entre 
deux montagnes, ou le chemin etoit ſi difficile qu'une fourmi avoit 
peine A le traverſer. Ce general fortifia auſſitöt ce paſſage; il y 
etablit ſes batteries, & poſta ſes mouſquetaires ſur le ſommet des 
montagnes, pendant qu' avec ſa cavalerie il ſe plaga en embuſcade, 
oubliant combien il étoit impoſſible d'arreter une flamme furieuſe 
avec des bàtons de bois ſec, ou de briſer un rocher avec un verre fra- 
gile. Les vedettes apportèrent a Nader la nouvelle de ces diſpoſi- 
tions de l'ennemi; & ce lion de bataille, deſcendant auſſitôt de ſon 
agile courſier, marcha a la tete de cinq ou fix mille mouſquetaires, 
tigres de guerre. II conduifit ſon armèe en avant, & la diviſa a 
Porient & à Voccident des montagnes, qu'il entoura avec ſon artil- 
lerie ; apres quoi ceignant ſes flancs avec le baudrier de Vintrepidite, 
il commenca Pattaque. Par ſes ordres les canons lancerent leurs 


foudres dans la vallee, & les mouſquetaires aſſaillirent Vennemi des 


deux cotes. Quand les Afgans ſe virent reduits à cette extremite, 
ils abandonnerent leur artillerie, & s'enfuirent honteuſement vers 
Echeref, qui ſe trouvoit pour lors en Varamin, & qui, eperonnant 


auſſitöt ſon léger cheval, pouſſa du cots d'Isfahan. Dans ce meme. 


temps Echeref avoit donné le gouvernement de Kazvin ? a Seidal: 

Celui-ci ſe tranſportoit dans cette ville, ou refidoient fon fils & fa 
famille; mais il trouva le paſſage occupe par les deux commandans 
que Nader avoit envoyes a Saoükhbelag. Seidal, trompé dans ſon 
 elperance, fe retira vers Echeref; mais ſon fils, & les Afgans qui 
ctoient dans Kazvin, s'y fortifièrent, & tacherent d'arrter les progres 


des 


Nad. 41. 
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des deux commandans. Echeref pourſuivit ſa route vers Isfahan ; 
y étant arrive, il en fit maſſacrer les innocens habitans, au nombre 
deſquels ſe trouvoient plus de trois mille favans & excellens hommes. 
Pendant ce temps I'empereur, à la prière de Nader, s'arrèta a Tehe- 
ran, pour y régler diverſes affaires de. l'empire; & comme il etoit 
impoſſible de tranſporter rartillerie par la route de Kahroud, l' armee 
Perſane marcha à Isfahan par la voie de Nater. A chaque ſtation, 


les coureurs des deux armees eurent entre eux des eſcarmouches, & 


pluſieurs priſonniers furent amenes devant Vauguſte preſence. 


Aſlan Khan, IAfgan, avoit de nouveau aſſemble ſes forces dans le 
voiſinage de Cachan, & defiroit ardemment de reparer ſa derniere 
defaite ; quelques coureurs Perſans, au nombre de cinquante, ren- 
contrant les Afgans, & ſe jetant au milieu'd'eux, $'ouvrirent un paſ- 
ſage le ſabre a la main, & gagnerent en hate le camp de ſa Hauteſſe. 
Oui, ſi le foible moineau ett appris de ce conquerant Part des com- 
bats, il evit oſe attaquer le haut volant faucon; fi le renard eut revetu 
le collier de; ſes inſtructions, il eüt pu engager la bataille avec le 
puiſſant lion. „ 1 5 | 


CHAPITRE VI. 


La Plume, qu, ainſi qu un Courfier Iger aux Cornes des Pieds d. Ambre, 
fe baͤte de parcourir tes Plaines de la Narration, decrit la Bataille 
de Mourtchekort, & lu Troifieme Vittoire obtenue ſur les Afgans. 


Ecntrer avoit deja demande du ſecours aux Turcs, & leur ge- 
neral, réſidant alors a Hamadan, lui avoit envoye quelques Pachas 
avec des forces ſuffiſantes. Il ne manqua donc pas dans les circon- 
ſtances preſentes de rendre cette nation complice de ſon entrepriſe ; & 


s' avangant 
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s' avangant avec de nombreuſes troupes, & des forces preſque invin- AD. 2 
cibles, il campa a Mourtchekort. A deux par aſanges de cette place, 4 
en Beg Miran, etoient deployees les eclatantes bannieres du conquerant 

de l'univers. D'abord un corps des Kiurdes Karatchourlou, envoyés 

comme avant-coureurs de la victorieuſe armee, tomba ſur la garde 

n des Afgans, & un engagement s' enſuivit. Les ſabres & me 
javelines, ainſi que de beaux adoleſcens avec des cheveux ka pot 
$avancerent pour remplir la coupe de la vie des heros du vin de la 

mort, & rendirent le commencement du combat ſemblable a la fin 

d'un banquet; car, à la premiere attaque, la tete des Afgans fut fi 

Echauffee par le vin pur qui couloit des ſabres flamboyans, que quatre 

cents d' entre eux tombèrent Etourdis ſur la plaine. Ceux qui furent 

faits priſonniers déclarèrent que les Pachas avoient joint Echeref, & 

cette nouvelle fut portèe au puiſſant guerrier. Mais Nader, reuniffant. 

le golfe de ſes bonnes intentions a Pocean de fa reſignation a la Provi- 

dence, langa dans la mer de ſon {ein le vaiſſeau de ſon eſperance, dont 

le pilote etoit la merci du Tres-haut, & dont Vancre etoit la patience 

& la perſeverance. Avec ce ſupport, & celui de ſon heureuſe for- 

tune, ce heros intrepide paſſa la nuit à la tète de ſes troupes auſſi 
nombreuſes que les étoiles, & attendit impatiemment que la lampe 

dorce du monde reprit ſon ſiege dans les cieux. Au point du jour, le 
vingtieme du mois de Rabiuſſani de la méème année, Nader com- 13 Novem- 
manda aux tambours de ſon auguſte armee de dechirer Pair par leurs oo 

ſons guerriers, & aux bannieres de percer le firmament avec leurs 

cimes ondoyantes. II S'avanca enſuite vers Echeref à la tete de ſes 

ſoldats indomptes, & entouré du retentiſſement martial de ſes guer- 

riers armes, qui, élevant la pouſſière de la bataille, répandoient les 

nuages de Veffroi & de la honte ſur l'armée ennemie. Comme les 

Afgans campes dans la plaine de Mourtchekort avoient devant eux 

une haute colline, notre general réſolut de ne point tomber immé- 


dinterpent ſur leur camp, mais de tourner du c6t6 — dans 
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eſpoir de leur faire perdre ce retranchement en les attirant dans le 


champ de bataille. Mais quand notre armèe fut au pied de la percante 


colline, Echeref, qui par une triſte experience avoit appris de ſon 
illuſtre adverſaire la conduite & la valeur, les ayant aſſez eprouvees 
à la bataille de Mehmandoſt, voulut imiter la prudence de Nader 
dans cette bataille. A cet effet, il ſe tint en ſureté dans ſes re- 
tranchemens, ſe renforcant par la reunion de ſes troupes en un ſeul 
corps, & placant de tous cdtes ſes formidables batteries comme une 
garde aſſuree. De là, ſon canon, ainſi qu'un dragon a la gueule en- 
flammee, continuoit les roulemens de ſon horrible tonnerre, & les 
boulets, volant de toutes parts, atteignoient nos troupes. Cependant 
notre puiſſant guerrier, dont le conſtant appui etoit le 'Tres-haut, & 
dont la grande ame enviſageoit les montagnes & les vallees comme 
etant de niveau, dont enfin nulle place forte ou foible ne pouvoit 
retarder la courſe, marcha courageuſement à l'ennemi. Quand ce 


| fortune conquerant, dirige par les conſeils de la ſageſſe & ſoutenu de 


Paftiſtance divine, trouva le moment favorable, il donna le ſignal du 


combat. D' abord les mouſquetaires, Ecartant de leurs cous la chaine 


du delai & de la pareſſe, & faiſant rage avec la valeur de Beharan & 


la furie des tigres & des lions, s'avancèrent avec Vartillerie. Les 


autres troupes avec les Etendards victorieux leur ſuccederent, & l'ac- 
tion devint generale. L'indomptable infanterie prit le bruit des armes 
& les rugiſſemens des pieces à feu pour la melodie des luths & des 
harpes, & regarda les rouges flammes dont étinceloient les canons 
comme les etoffes de pourpre qui ornent la boutique des marchands 
Turcs; ainſi, ſe precipitant comme des crocodiles dans la mer furieuſe 
du combat, ils en rapporterent la magnifique perle de la victoire. 
Nader ne donna pas le temps a cette premiere ardeur de ſe refroidir ; 


EK, ſecondant ſes braves guerriers de fon heureuſe fortune, ils 8'empa- 


rerent du canon des Afgans, & eteignirent ces feux qui $'elevoient 


juſqu' aux conſtellations. D' un autre cote, la cavalerie, depuis long- 


tem PS 
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temps preparte pour le ſignal de Vattaque, fit, aux ordres de ſa Hau- 
teſſe, un mouvement general, & les deux armèes furent engageces de 


toutes parts, 


* « O quelle mer de ſang la colline & la plaine 
« Apparurent aux yeux dans ce jour de fureur ! 
« La terre, de la nuit devenant le domaine, 
Ne recut plus des cieux qu'une affreuſe lueur. 
„Les chevaux henniſſant, & foulant la pouſſière, 
« En Elevoient en l'air un nuage autour d'eux ; 
« La lune & le ſoleil en vain de leur lumière 
« S'efforcoient de percer ces tourbillons affreux.” 


Dans la chaleur du combat, la lueur des cimeterres & les eclairs 
des lances Eblouiſloient la plaine, & la main du ſort frappoit la ſurface 
de la terre. Un corps d'Afgans s'etant avance avec leur general, le 
Tout-puiſſant protegea notre guerrier qu'ils vouloient envelopper, & 
ſoutint ſes forces ; enfin la plupart des ennemis furent depouilles du 
manteau de leur exiſtence, & le reſte ayant fui dans la retraite de la 
honte & de la confuſion, le ſeul vrai heros du monde gagna une vic- 
toire complete. Quand Echeref vit ſa fortune ruinèe, & le jour de fa 
proſperite obſcurci, il abandonna ſon artillerie & toutes les marques 
de ſa royaute, & ſe retira a Isfahan avec un coeur navre & un eſprit 
abattu. Le feu de la bataille flamba depuis la ſeconde heure du Jour 
juſqu'à midi: pluſieurs Afgans & Turcs furent faits priſonniers par la 
main de la victoire. Les Turcs furent traités avec bonté, & mis en 
liberté; il leur fut ordonne de retourner dans leurs quartiers, ſuivant 


cette ſentence de l den « Et ils retournèrent dans le ſein de leur 
« famille remplis de | Joie.” 


Le meme jour, pendant que le conquerant Etoit Echauffe de Var- 
deur du combat, du bruit des armes, & qu'il brandiſſoit ſon epee 


degouttante 
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degouttante de ſang, une troupe de miſérables, dont Vame vile deſ- 
honoroit l'eſpèce humaine, alleches par l'eſpoir du gain, abandon- 
nerent leurs armes, & chargerent les courſiers de leurs eſperances du 
poids des richeſſes futures. Ils voulurent ſans doute obſerver la ma- 
xime qui dit, * Ne laiſſez pas le conquerant dans une repletion de 
biens;” ainſi, quittant toute autre penſee, ils ne ſongerent qu'a ac- 
querir des treſors, ſources de toute calamite quand [injuſtice sen em- 
pare. IIs pillerent donc les tentes, depouillerent les priſonniers, & 
emporterent une innombrable quantite de manteaux ſomptueux, de 
couches de tapis d'ecarlate, d'etoffes & de meubles precieux, deſquels 
ils couvrirent les collines & les plaines. Quand le puiſſant vengeur 
apprit une ſi vile action, ſes yeux etincelerent du feu de la colere, & 


il arracha aux coupables leur butin mal acquis. 


CHAPITRE VII. 


2 wow; arrivee de I el Armee dans la Ville JSemblable au 
Paradis. 


138 ayant fui de Mourtchekort, arriva vers le ſoir à Is- 


fahan avec ſa fortune delabrèe: après y avoir raſſembls les Afgans, 11 
ſe retira avec eux à Chiraz. 


Lies Perſans qui ſe trouvoient dans les environs d'Isfahan furent 
informes le matin de cette nouvelle fuite; auſſitôt ils ſe jeterent dans 


la ville, & firent ſortir de la demeure de la vie tous les Afgans qui 


n'avoient pas eu le temps de s 'Echapper. Dans l'après-midi les prin- 
cipaux d'Isfahan envoyerent a fa Hauteſſe avis de ce qui s'etoit paſle. 
A cette nouvelle, qui arriva au camp victorieux le vingt- troiſième 
de Rabiuſſani; N ader envoya un nn. Por, garder le treſor 


qui 
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qui ſe trouvoit dans cette ville, & dirigea de ce cote ſes bannieres 
triomphantes. Quand le terrain d'Isfahan fut honore de Vapproche 
du conquerant, & que ſes murs furent eclaires par les enſeignes du 
ſoleil, les habitans ſaiſirent tous les Afgans qui Etoient reſtes ; avec 
le tranchant de leurs ſabres ils les envoyerent dans le royaume de la 
mort; & ſemblerent revivre en vengeant ainſi le maſſacre de leurs 
compatriotes, ſuivant cette ſentence, La repreſaille vous donnera 
e une nouvelle vie.“ 


Au bout de trois jours, quand les treſors des Afgans eurent été mis 


en lieu de ſureté, Nader, ayant fait la revue de ſon armee, diſtribua 
\ ſes ſoldats des quantites immenſes d'or, d'argent, & de meubles 
precieux ; enſuite il envoya un courrier a l'empereur qui etoit en Te- 
heran, & joignit a Vagreable nouvelle de la réduction d'Isfahan la 
priere de ſe rendre au plutot dans cette ville: 


* A cet heureux recit la banniere de joie, 
% Par l'ordre du ſultan, dans les airs ſe deploie.” 


Comme la ſeule intention de Nader dans cette expedition avoit été 
de reprendre Isfahan, entrepriſe dans laquelle il avoit fi glorieuſement 
reuſſ; & comme la province de Khoraſſan, & ſes frontieres, Etoient 
le {cjour ordinaire des troupes de ſa Hauteſſe, elle ſe determina d'y 
retourner, apres avoir retabli Vempereur ſur Vancien fiege de la 


royaute. En conſequence de cette reſolution, Nader, après avoir 


regle les affaires de la cite, fit camper ſon armee dans les environs. 
Dans le meme temps Chah Thahmaſp s'avangoit en diligence; 11 
arriva a Isfahan le huitieme de Giumadi'laveli, & fit halte dans le 
eamp de Nader, temoignant beaucoup de Joie de le revoir ; mais 
comme il ſavoit que lorique ſa Hauteſſe retourneroit dans le Kho- 
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raſſan, ſon autorite a lui-mëme tomberoit bientot, & ſe trouveroit 


Teduite A Vetat on elle Etoit précédemment, il fit tous ſes efforts 


pour 
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pour la detourner de fa reſolution. Non content de ſes inſtances, 
Chah Thahmaſp aſſembla le lendemain tous les chefs de Varmee, & 
renouvela ſes ſollicitations. Ces chefs firent reponſe, que fa Hau- 
teſſe, par Vaſſiſtance divine, avoit repouſſe les rebelles, avoit remis 
les affaires dans leur premier etat, & retabli ſa Majeſte ſur le trone; 
que par conſequent il n'etoit pas juſte de s'oppoſer a ſes intentions; 


qu'une telle oppoſition etoit contraire a la dignite d'un empereur, & 


donneroit lieu a pluſieurs propos facheux ; qu'il valoit mieux que fa 
Majeſte congediat les Khoraſſaniens, & choisit des officiers dans ſa 
propre cour, afin qu'en cas de foibleſſe dans fon gouvernement le re- 
proche ne tombit pas ſur ſa Hauteſſe. L'aſſemblee continua juſqu'au 


ſoir; à la fin Chah Thahmaſp, enrage de ces diſcours, arracha ſon 
diadème, & le jeta par terre. A la vue d'un tel deſeſpoir Nader fut 


touche; & conſidèrant en meme temps, que, ſelon ſa propre promeſſe, 
il devoit finir le grand ouvrage de recouvrer Vempire, il s'adreſſa a 

Pempereur en ces termes: © Puiſque mon intention deplait ſi fort 
« 4 votre Majeſté, je ticherai de me conformer à fa volonte; nous 
« avons declare precedemment, que nous voulions la remettre en 
poſſeſſion de ſon rrone; ce qu'ayant execute par Vaſliſtance divine, 
nous voulons a preſent chaſſer tous ſes ennemis dans la demeure de 
la mort, apres quoi nous retournerons en Khoraſſan.“ Pendant le 
{cjour de Varmee devant Isfahan, il arriva la nouvelle que l'ambaſſa- 
deur, envoye de Demgan en Turquie, etoit mort a Tauris, & Riza 
Kuli Khan fut envoye a fa place; Von nomma auſſi des gouverneurs 
pour Havize, pour Couh Keilouie, pour Bakhtriari, & ſes dependances, 


o 


A 


C6 


Nous avons dit ci-deſſus que Huſſein Kuli Khan & Agourlou Khan 
avoient &ts envoyes avec des troupes à Saoukhbelag, & que Kazvin, le 
fils de Seidal, les tint en ſuſpens pour attendre le ſucces de l' expédition 
d'Isfahan; & cependant profitant d'une nuit obſcure, & de la negli- 
gence de ſes gardes, il s' enfuit a Sultania, qui Etoit pour lors au pou- 
voir des Turcs. Sur cela, Nader nomma Riza Kuli Khan gouverneur 

de 
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de Kazvin, & envoya Huſſein Kuli du cote de Teheran & de Gul- 1 
paikhan, afin de veiller ſur les mouvemens des Turcs dans ces Quar- Loon 
tiers, & en donner intelligence. L'Auguſte armee ſejourna dans cette 


agreable contree quarante jours, qui furent employes en rejouifſances 


& en plaiſirs. 


CHAPITRE VIII. 


L' Armdée marche a Chiraz. Bataille de Zerkan, & Defaite totale des 
 Afgans. Recouvrement de cette delicieuſe ee 


Quano Nader eut entièrement regle les affaires de Pempire à If- 
fahan, i] apprit qu Echeref & ſes Afgans, ſuivant la ſentence ſacrée, 
% Un mauvais Genie prit poſſeſſion d' eux, & leur fit oublier Dieu, 
avoient oublié la valeur des victorieuſes troupes, & fixé leur demeure 
a Chiraz, ou ils avoient aſſemble les Arabes de Houle, & autres 
tribus du cote de Fars. Auſlitot ſa Hauteſſe réſolut d'aller attaquer 
ces rebelles; il fit deployer les etendards qui percotent les nues, & 


partit au ſon des inſtrumens guerriers ſemblables à la trompette de la 
rèſurrection. 


_ C'ttoit vers le milieu de Vhiver que Varmee ſe mit en marche par 
la voie d' Aberkouh, & du ſepulcre de Naderi Soliman. Le froid Etoit 
ſi rigouteux, que, fi la plume entreprenoit de le decrire, elle trem- 

bleroit comme le roſeau agite par le vent ; & que, fi les levres s'ouv- 

roient pour en parler, les mots ſeroient glaces avant que d'en ſortir. 

Quand les troupes imperiales eurent atteint Zerkan, qui n'eſt qu'a 
cing paraſanges de Chiraz, Echeref S'avanca avec toutes ſes forces. 

Les deux armees ayant été rangees en bataille, les Afgans, avec le 

comble de la temerite, commencerent Vattaque, & tomberent ſur notre 
infanterie, 
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infanterie, mais ils furent bientôt repouſſes par les mouſquetaires 
aux mains agiles. Ts. tournerent leur furie ſur notre aile droite, & 
le bruit de leur feu atteignit Vazure firmament. Alors Nader, a la 
tete d' une trou pe choiſie, accourut en ce lieu, rompit les rangs 
de l'ennemi, & en jeta un grand nombre dans la pouſſière de la 
mort. Echeref & les Afgans qui purent fuir ſe retirèrent à Chiraz. 
Les vaillantes troupes les pourſuivirent. deux paraſanges, &, par leur 
ſang répandu, rendirent les plaines de la couleur des tulipes, & bor- 
derent les deſerts d'un fleuve de ſang auſſi abondant que J“ Oxus. 


Le jour d' après, quand le matin lumineux donnoit aux nuages ſa 
couleur ſafranèe, deux des principaux chefs. des Afgans, nommes 
Miaſedik & Mellazafran, vinrent avec Seidal de la part d' Echeref 
pour demander grace, & baisèrent le plancher royal, touchant la 
terre avec le front du repentir. Nader leur dit, que, s'ils vouloient 
rendre, ſains & ſaufs, les parens du feu Chah Huſſein, ainſi que les 
autres priſonniers Perſans des deux ſexes, enſuite ſe diſperſer comme 
fidelles ſujets dans les diverſes parties de empire, & enroler leurs 
chefs dans le ſervice royal, on leur accorderoit leur pardon, & on 
oublieroit leur revolte. | 


Le lendemain, quand les roulantes ſpheres portoient le poids dore 
du ſoleil, ces deputes revinrent au camp victorieux, amenant avec 
eux les enfans & le ſerail du dernier ſultan, ces perles intactes de la 
famille imperiale ; & ils s'en retournèrent pour aller prendre Echeref 
lui-mEme, qui conſentoit à ſe confier en la clemence du vainqueur. 


Mais Seidal, ayant appris que ſon fils & ſa famille avoient trouvé le 


moyen de s'echapper, & s'toient retires à Kazvin, fit changer de 
ſentiment à Echeref, & Fengagea ! a fuir du cote de Kandehar. 


Dans un deſſein ſi ſubit, Echeref n'eut pas le temps d'emmener 
avec lui Iſmail & Ibrahim, deux de ſes couſins, fils de Mahmoud, 


trois 
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trois autres de ſes parens, & treize femmes de fon ſerail ; mais, ne A. D. 1928. 


voulant pas que des perſonnes qui lui appartenoient de f1 pres tom- 
baſſent au pouvoir de ſon ennemi, il ordonna à un miſerable de les 
meèttre à mort. Cet infame avoit a peine commence ſon ceuvre ſan- 
guinaire, & n'avoit encore tue que deux femmes d'Echeref & la 
mere de Mahmoud, quand Varmee conquerante entra dans la ville. 


Les deux chefs Miaſedik & Mellazafran, n'ayant pu joindre Eche- 
ref, furent rencontrés par les coureurs de Varmee Perſane, leſquels, 
ayant juge de la fuite des Afgans par la pouſſière qui s'élevoit ſous 
leurs pas, venoient en donner avis. Ils ramenerent ces deux chefs 
avec eux; mais Nader les mit en liberté, comme $'etant rendus de- 
vant fa preſence volontairement, trouvant inhumain de faire captifs 
tout autres que de légitimes priſonniers de guerre. Enſuite 1a 
Hauteſſe, à la tète de ſes troupes, ſe mit à la pourſuite d'Echeref, & 
parvint tout d'une courſe juſqu'au pont de Feſſa, a trois paraſanges 
de Chiraz. Les chevaux des Perſans étant hors d'haleine, d'une 
marche fi rapide, & la nuit étant ſurvenue, Nader fit faire halte, à 


Nad. 41. 
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une demi-paraſange du pont, pour attendre ſon arrière- garde, qui 


n'avoit pas joint encore. 


Cinq cents Afchars & Kiurdes de l'avant- garde, qui étoient à une 
demi-paraſange du corps d'armee, atteignirent Varriere-garde des 


Afgans. Echeref etoit deja ſur l'autre bord de la riviere, & Pir Mo- 


hammed, un Afgan qui etoit rev@tu des premieres dignités, gardoit 
la tete du pont: les Afchars & les Kiurdes vinrent tomber ſur ce 
dernier & fur ceux dont il favoriſoit le paſſage. Auſflitot le déſordre 


& la confuſion fe mirent parmi les Afgans, qui, courant en foule & 


en tumulte pour eviter Pennemi, trouvèrent un double danger, plu- 
ſieurs d'entre eux ayant été pouſſes dans la rivière & noyts. Deux 
mille de leurs enfans & de leurs femmes $'cgarerent dans les tenebres 
de la nuit, ce qui verifia ces paroles, * Ce jour un homme fuira de 
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«. ſes freres, de ſa mere, de ſon pere, de ſes amis, & de ſes enfans.” 
Pir Mohammed fut tué; &, dans le grand nombre d' Afgans qui 
furent faits priſonniers, ſe retrouvèrent Miaſedik & Mellazafran. 


Quoique ces troupes de l'avant- garde euſſent fait leur devoir en 
attaquant ainſi Vennemi, elles etoient neanmoins grievement cou- 
pables, en ce qu'elles n'avoient point donné intelligence de cette 
affaire a ſa Hauteſſe, qui cependant arriva comme un torrent avant 
qu'elle füt finie, L'irritè Nader ordonna d'abord qu'on arrachat les 
yeux au commandant des Kiurdes, & qu'on coupàt les oreilles à celui 
des Afchars, pour chatiment de leur criminelle omiſſion; enſuite il 
envoya en quete des femmes & des enfans qui s'etoient egares, & puis 
ſe mit ſur les traces des fuyards ; mais, apres une marche de huit ou 
neuf paraſanges, voyant qu'il ne pouvoit pas les atteindre, il revint a 
Chiraz. De la il envoya ſes ordres tout puiſſans a toutes les fron- 
tières de Vempire, afin que les peuples en fermaſſent de tous cotes la 
ſortie aux Afgans. II fit conduire les enfans & les femmes de Mah- 
moud & d'Echeref a Mechehed par la route de Kerman. Il envoya 
a Isfahan Miaſedik, Mellazafran, & les autres priſonniers Alan, 
ainſi que le ſerail de Chah Huſſein, 


Sa Hauteſſe donna dans cette occaſion une preuve ſurprenante de 


ſa fagacite & de ſon diſcernement, en ordonnant aux gardes, auxquels 


il confioit les priſonniers, d'avoir I'aeil fur Mellazafran, s'ils vouloient 
le tranſporter en vie a Isfahan. En effet, ſelon ce que fa Hauteſſe 
avoit pré vu, lorſque ces priſonniers paſſoient ſur le pont de la riviere 
Lechire, Mellazafran ſe precipita dans l'eau, ou il eteignit le feu de 
ſa vie rebelle. Les autres priſonniers, a leur arrivee à Isfahan, furent 
par l'ordre de Pempereur executes dans la grande place, & leurs 


noms effaces du livre du monde. 


Dans le temps que Nader &toit dans le pays de Chiraz, il arriva 
| une 
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une choſe tres-remarquable. Un jour qu'il paſſoit devant le tom- AN 33 
a Is 


beau du myſtique poëte Khage Chemſeddin Mohammed Hafiz Chi- 
razi, un de ceux qui étoient en ſa compagnie prit un recueil des 
poëmes de cet auteur, & l'ouvrant au haſard trouva l'ode ſuivante, 


qui preſageoit à notre heros ſa conquete du monde. 


* „ Les beaux adoleſcens te doivent leur hommage, 
« Car tu ſers de couronne aux charmes de cet age. 
D' un regard de tes yeux le Turqueſtan smut, 
« A tes cheveux la Chine & I'Inde doit tribut. 

« Le ſucre de Méſra porte à ta bouche envie, 
« Elle donne à Khedher la fontaine de vie.“ 


Cependant Nader envoya Alimerdan Khan a Vempereur de l' Inde 
pour lui faire part du recouvrement d' Isfahan; & comme Punion 


avoit toujours ſubſiſte entre les Indiens & les Perſans, & que leur 


pacte d'amitiè n'avoit jamais été viole, malgre l' exemple que les in- 
vaſions des Turcs & des Ruſſes avoient pu donner, Nader fit repré- 
ſenter à cette cour combien les rapines & les commotions des Afgans 


- 7 5 I . . 
intereſſoient également les deux empires. Il annongoit en meme 


temps le deſſein d'afſieger Kandehar, & demandoit qu'on empechit 
les Afgans de s'echapper a fa juſte vengeance par la voie de Cabul. 


La preſence du glorieux conquerant rendit la ville de Chiraz auſſi 
belle que les peintures de la galerie de la Chine, juſqu'a Ventree du ſo- 
leil dans les ſignes printaniers, II regla les affaires de ce pays, affoiblit 
les ennemis de Vempire, & aplanit les voies pour le recouvrement des 

autres parties du Farſiſtan. Nader avoit réſolu d'aller en Khoraſ- 
ſan; mais, comme par la route de Kerman, il ſe trouvoit un grand & 
ſtérile deſert a traverſer, lequel ne pouvoit fournir aſſez de fourrage 


pour ſon arméèe; comme, d'un autre cote, il n'avoit pas envie FR 


ſurcharger 
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ſurcharger de nouveau les habitans d'Isfahan par le paſſage de ſes 
troupes, 1] gg ſon deſſein. 


D'autres motifs fe joignirent à ces difficultes, pour Pengager a 
tourner ailleurs la banniere de ſes intentions. Les Turcs n'avoient 
point fait de reponſe a ſa demande de reſtituer I Azarbigian, & il ne lui 
reſtoit qu'a employer la force de ſon bras tout puiſſant pour ravoir ce 
pays. II partit done de Chiraz le dix-huitieme de Chaaban, afin de 
recouvrer la province d'Irak : il marcha vers Nehavend & Hama- 
dan, par la plaine d'Arjan & de Kazeroun ; &, à la fin du mois, il fit 
dreſſer les glorieuſes tentes à wla ſtation de Bachet dans le diſtrict de 
Chouleſtan. 


CHAPITRE IX. 


| Bodemens de I ' Annte d'beureux Preſage, 1142. 


L vingt- neuvième du glorieux 1 mois de Chaaban, le monarque 
entoure des planetes, Vaſtre des aſtres, changea ſa demeure des poiſſons 


en celle du belier, ou il eleva ſes rayonnans etendards. Ce ſouverain 


de l' univers fit publier une ordonnance ecrite par la plume des nar- 
Ciſles, & dans les caractères des arbuſtes fleuris, donnant la princi- 
paute de la terre au printemps, qui d'abord fit les cypres ſes porte- en- 
ſeignes, & les boutons des roſes les gardiens de ſa plume & de ſon 
diademe. Enſuite ce conquerant aimable conduiſit ſon armee contre 
les Turcs du mois de Dei qui avoient pris poſſeſſion des jardins, & il 
delivra les berceaux des janiſſaires de Bahman. A l'approche des 
legions printanières, Varmee de Vhiver $'enfuit a la hate des bancs de 


roſes, 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


109 


roſes, on elle avoit commence a ſuſciter des commotions. Les auda- A. D. 1729. 


cieux eſcadrons de la froide ſaiſon, alarmes du ſon harmonieux du 
nouvel an ſe precipiterent enfin dans Vabyme de la deſtruction. Le 
Khoraſſan du jardin de roſes fut orne, par le mois Ferourdin, de toutes 
ſortes d'arbuſtes ; &, par le commandement du printemps ſultan ab- 
ſolu, les tribus des tulipes & des hyacinthes furent tranſplantees aux 
bordures des plaines, & ſur la ſurface des verdoyantes allees. De 
grandes preparations furent faites ſous les berceaux pour le banquet 
de joie & d'allégreſſe; le vierge bouton de roſe demeura dans la 
chambre du pavillon ; le haut cypres fut marie a Veclatante fleur 
du lis des vallees; les bancs des jardins, comme nouveaux epoules, 
furent charmes du ſon de ce verſet du livre ſacre, © Je planterai en 
4 eux des herbes auſſi belles que varices.” 


La fete du Neurouz fut celebree avec magnificence ; les chefs de 
Parmee furent honores de ſuperbes robes, & pares, comme des bou- 
tons de roſes, des plus brillans ornemens. Les bannieres fortunees 
flotterent dans les airs pendant pluſieurs jours dans cet agreable lieu, 
& de la s'avancèrent vers Behbehan. En Ramhormoz les gouver- 
neurs d'Havize & de Couhkeilouie, pluſieurs autres chefs, & quelques 
Arabes, eurent Phonneur de baiſer Vetrier du conquerant. 


Dans ce meme temps Huſnali Beg vint de la part de l'empereur 
avec le pouvoir de Gem; il preſenta a Nader, en recompenſe de ſa 
victoire, un diademe enrichi de pierreries, & diſtribua aux chefs de 
Parmee victorieuſe trois cents robes d'honneur. Il fit auſſi ſavoir à 
Villuſtre heros, que ſa Majeſte avoit place dans ſon propre ſerail lau- 
. guſte famille qu Echeref avoit envoyee de Chiraz a Zerkan, & que, 
S'ctant ſouvenue de la promeſſe d'honorer Riza Kuli Mirza de ſon 
alliance, elle defiroit qu'on Venvoyat accompagne de Mirza Abou'l 
Caſſem Cachi, pour épouſer une des filles du feu Chah Huſſein. Huſn 
Ali ctoit de plus charge de dire a Nader, que, comme il defiroit de 


$tablir 
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A. D. 1729. $'etablir avec ſes troupes victorieuſes en Khoraſſan, i vouloit lui ceder 


ad. 42. 


— cette province, afin qu'un conquerant tel que lui ſervit de barriere 


* 
Ss p OM 3 
„ £V a 4 a 
Me . 


entre empire & ſes ennemis. Aprgs cela Parmee fortunee quitta 
Ramhormoz ; continuant fa marche, elle eclaira Dajefoul, & vint a. 


Chouſter, dont le gouvernement fut par 1a Hauteſle aſſignè a Abou'l- 
fath Khan. | | 


Comme le temps avoit preſque entièrement demoli la digue de la 
riviere Chouſter, elevee: jadis par le roi Chapour Zoulactaf, Nader, 
dont les reſolutions Etoient auſh fermes que le rempart de Sacander, la 
fit reparer a ſes propres depens. Enſuite ſa Hauteſſe, pour punir les 
Arabes, qui ſouvent avoient fait des excurſions ſur les Perſans, tranſ- 


planta pluſieurs de leurs chefs en Choraſſan, congediant le gouverneur 


d' Havize avec honneur. 


. Quand Ban 9 en Dajefoul, Mohammed Khan le Balougien, 


qu' Echeref avoit envoye en Turquie, ayant à fon retour appris la 
ruine des Afgans, ſe rendit au camp victorieux, & expoſa devant 
 PFeclaire Nader toutes les lettres d' Ahmed empereur des Turcs a 
Echeref. Pour cet important ſervice, il fut comble de bontes, & eut 


un gouvernement. 


Comme la rivière de Dezfoul Etoit très-rapide, Nader ordonna 
qu'on la couvrit de pluſieurs flottes de roſeaux, qui, à Vaide d'habiles 
nageurs & d' hommes experimentes, ſervirent à paſſer les troupes, 
comme les étoiles parcourent le bleu firmament. En chemin faiſant, 
Nader chitia les diverſes tribus qui avoient commis des deſordres, & 


aſſigna à chaque diſtrict des commandans capables de les contenir. 


II continua fa marche par Khorremabad, & arriva a Berougerd, ou 


Huſſein Kuli Khan, commandant de Kulpaikan & de Ferahan, le 


joignit avec cinꝗ ou ſix mille hommes, & fut envoye avec des forces 
completes, contre Kermanchahan. 


— ww 


Li 
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camp fortune, & apportèrent Finſtrument par lequel Fempereur reſi- 
gnoit le Khoraflan à Nader: dans cette ceſſion Etoient compriſes toutes 
les provinces depuis Kandehar juſqu'a Pel Kiupri, limites du Khoraſſan; 
ainſi que Mazenderan, Yezd, Kerman, & Seiſtan. Nonobſtant une 
ſouveraineté fi Etendue, ſa Hauteſſe refuſa de porter la plume & le 
diademe, & d'accepter le titre de ſultan; mais en faveur des illuſtres 
champions de Khoraſſan, dont les ſabres avoient ſoutenu ſon pouvoir, 
elle conſentit que la monnoie en cette province fut marquee au coin 


du “ ſeigneur de la province d'Erteza Ali Ebn Mouſſi, a qui ſoient 


5 louanges & ſalutations 52 


CHAPITRE X. 


Commencement de la Guerre contre les Turcs. Viftoire de Nehavend, 


remportee par le genereux Heros. 


RZA Kuli Khan, ambaſſadeur en Turquie, ecrivit a fa Hauteſſe 
lorſqu' elle etoit en Berougerd, qu'il ne pouvoit obtenir aucune ré- 
ponſe ſatisfaiſante de la cour Ottomane, & que mème les Turcs 
Etoient actuellement à piller les diſtricts de Nehavend. Auſſitöt 
Nader, s'appuyant fur Vaide du Tres-haut, quitta cette ſtation ; &, 
a la tte de les vaillantes troupes, fit dix parafanges dans la premiere 
nuit. 1 RL = | | ie 


Des que les Turcmans de Varmee du jour, conduits par le Kho- 
raſſanien general de la lumière, eurent mis en deroute les legions de 
la nuit; des que le brillant Etendard de Vetoile du matin fut deploye; 
les Turcs, ſortant de Vaſſoupiſſement de la negligence, virent leur 


mauvais 


111 


En cette ſtation Huſnali Khan & Mirza Abou'lcaſſem revinrent au A. D. 1729. 
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A. D. 1729. mauvais deſtin ſiégeant à leur oreiller, & Parmee de la calamite prete 


Nad. 42. 
— 


à les accabler. 2-3 1 J 


- . Oſman Pacha, le general des Turcs a Nehavend, ayant toujours eu 
des ſucces contre les Perſans, degu alors par un vain ſouvenir, s' avanqa 
vers la plaine du combat ; mais apres que les flammes de la bataille 
eurent eclate pendant quelque temps, il fut mis en deroute, & $'en- 
fuit du cdte d'Hamadan. Plus de mille Turcs, ainſi que pluſieurs 


Pachas & chefs des janiſſaires, furent tues, & un plus grand nombre 


encore faits priſonniers. Les ſoldats victorieux ſe ſaiſirent des treſors 
& de la depouille des ennemis, & delivrerent entièrement ces territoires 


de leur preſence. 


CHAPITRE XI. 
Conquete q Hamadan & de Kermanchahan , par la Protection Divine. 


ARS que Nader eut recouvrẽ N ehavend, il apprit que Timour 


Pacha, gouverneur de Van, & le Pacha de Senendege, a la tete de 


trente mille hommes, s avangoient vers Melair pour lui donner ba- 


taille. Sa Hauteſſe, qui prenoit toujours de telles nouvelles comme 


des preuves de la faveur du Tres-haut, eut bientot conduit ſon armee 


dans la grande plaine de Melair, ou ſelon fa coutume il forma ſon armèe 


en trois corps, reſervant celui du centre pour Etre eclaire des rayons 


de ſon auguſte preſence. Les Tures firent une ſemblable diviſion de 


leurs forces, & $'etant avances dans la plaine de la bataille, le feu du 


combat fut bientot allume. _ Un ruiſſeau ſerpentoit entre les deux 


armées, & les balles voloient rapidement des deux cotes. A la fin, 
par les ordres de Nader, Vaile droite des Perſans, paſſant le ruiſſeau, 
ſe jeta le cimeterre a la main ſur Vaile gauche des ennemis. Ils furent 
aux priſes pendant une heure; les cheveux des jeunes heros dégout- 


toient 
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toient de ſang, & le roſier de leurs viſages portoient les rouges TER. A. D. 1729. 


de leurs bleſſures. Ils Etoient des deux parts acharnes comme des lions: 
le porte - &tendard des Tures étant tue, cet etendard fut renverſe. juſte- 
ment auprès du cheval de Nader; ce qui 202 age les Turcs d'un tel 
decouragement qu'ils perdirent le terrain, & a la fin fe haterent de 


gagner la montagne pour refuge. 


Les lions du Khoraſſan, montes ſur des courſiers ailes comme la 
tempete; & regardant les rocs eſcarpes comme des tapis de foie de la 


Chine, pourſuivirent les ennemis dans leur fuite juſqu'aupres d'Ha- 
madan. Ceux- ci, dont les chevaux etoient au contraire gras & tardifs, 
furent ſouvent atteints,  tues; ou faits priſonniers : pluſieurs Pachas 
furent dans le nombre des captifs, & un immenſe butin demeura à la 
diſcretion des vainqueurs. Après cette victoire le conquerant fit faire 
halte en Touiſercan, od les priſonniers & les depouilles lui ayant été 


preſentes, il recompenſa liberalement ſes ſoldats. 


Le jour ſuivant, lorſque Varmee alloit ſe remettre en marche, on 
regut avis qu'Abderrahman Pacha, gouverneur d'Hamadan, avoit 
quitte cette ville, & emmene avec lui toutes ſes forces. La-deſſus 


Nader, étant entre fans obſtacle dans Hamadan, s'empara de Vartil- 


lerie & des munitions des Turcs, mit en liberté plus de dix mille pri- 
ſonniers que les Turcs avoient faits en Irak & en Azerbigian, & leur 


permit de ſe retirer dans leur pays. Cependant Abderrahman, epe- 
ronne par la frayeur, etoit en une nuit arrive a Senendege, qui eſt a 


vingt paraſanges d'Hamadan : de 1a il ſe rendoit avec la meme häte 
vers Ahmed Pacha, gouverneur de Bagdad, lorſque les Kiurdes d' Ar- 
dilan, s'oppoſant A ſon paſſage, mirent ſes troupes en deroute, & ayant 
fait cinq cents de ſes ſoldats priſonniers, les envoyèrent, ainſi que les 


tètes de ceux qui avoient été tues, a Hamadan. Alors le reſte des 


Tures, quittant Scnendege, delivrerent entièrement la contree des 
maux qu'ils y cauſoient. 
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Nad. 42. 
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Apres que Vinvincible armee eut ſejourne cinq jours à Hamadan, 
Nader regut la facheuſe nouvelle de la defaite d'Huſſein Kuli Khan 
par Huſn Pacha, gouverneur de Kermanchahan, qui avoit perdu la 
bataille donnee à deux paraſanges de cette ville. Aufſitot ſa Hauteſſe 
8*avanca vers ces quartiers; mais, à ſon approche, le Pacha s' étant 
retire, abandonnant ſon artillerie & ſes munitions, & Huſſein Kuli 


ayant pris poſſeſſion de la ville, Vinfatigable heros, ſe d&tournant à 
Aſſadabad, prit une autre route, ayant reſolu de finir les affaires de 
'Azarbigian. En meme temps Nader envoya ſes ordres a Kerman- 


chahan, pour en detruire le vieux chateau, & en bitir un autre à fa 


place; il voulut auſſi qu'on choisit, entre les jeunes gens de Zenkere 
& de Kulker, ceux qui etoient les plus capables de porter les armes, & 


qu'on en format une compagnie pour le ſervice de Varmee. 


Avant tous ces &venemens, ſa Hauteſſe avoit commands au gou- 
verneur de Bakhtriari de tranſporter deux cents familles des Bakhtriaris 
dans le voiſinage d'Isfahan ; mais quand ils virent Varmee Eloignee, 
& qu'ils confidererent la force de leur ſituation, ils refusèrent d'obeir 
a ces ordres. Sur cette deſobeiſſance, Nader fit deſarmer tous les 
Bakhtriaris de ſon armee, & mit pluſieurs de leurs chefs dans les 
chaines : il commit la garde de ces priſonniers a Pir Mohammed ſul- 
tan gouverneur de Giam, avec ordre de chatier ſeverement les Bakh- 


triaris deſobeiflans, & d'en tranſporter quatre cents familles, au lieu 


de deux cents, aux territoires qu'il avoit nommes. 


Comme les Dergeſiens avoient joint les Afgans, & diſperſe, ainſi 
qu'eux, les Etincelles de la rapine & du déſordre, un .detachement fut 
envoye pour les faire rentrer dans le devoir, & pour les punir comme 
ils meritoient. 18 IS: 


Lorſque Varmee quitta le Khoraſſan, les Turcmans de Kerkelan la 


ſuivirent; mais ſa Hauteſſe ayant été obligee de les ſoumettre à des 


fardeaux 
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fardeaux qu'ils n'avoient pas accoutume de porter, ils ſe retirerent en A.D. 1729. 


grand nombre dans le deſert. Quoique Tabſence ou la preſence de 


cette tribu fit de peu de conſequence pour une armee fi conſiderable, 
toutefois, comme il ne faut negliger aucune partie pour preſerver 
Fordre dans le tout, Nader ſongea à chitier cette defeftion. A cet 
effet il envoya un parti contre ces T'urcmans, dont il donna le com- 
mandement à Toufan Kagiar, ſelon ces mots du livre facre, * Nous 
% envoyames un deluge fur eux.” Toufan donc, repondant a fon 
nom, fut un vrai deluge qui les ſubmergea dans l'eau amere du cha- 
timent. D'un autre cots Baker Khan eut ordre de raſſembler trois 
ou quatre mille hommes dans les environs d' Aſtrabad, afin que, fi 
les Turcmans ou les Afgans d'Herat ſe revoltoient de nouveau, il 
pit, ſous la conduite de Zohiereddoule Ibrahim Khan, les reduire & 


les ſoumettre. Apres tous ces arrangemens, Varmee demeura encore 


un mois dans la'meme ſtation, pour regler les autres affaires de ces 
contrees. 


CHAPITRE XII. 


Les auguſtes Troupes marchent contre Tauris. On apprend la Mort 
d' Echeref, arrive par la Protection du Tres-haut. 


Apres que Filluſtre guerrier ſe fut repoſe des fatigues qu'il avoit 
ſoutenues pour ſe rendre maitre d'Hamadan & de Kermanchahan, il 


congut un vif defir de prendre Tauris. Rempli de ce deſſein, il eſſaya 
d'en decouvrir le ſucces, en conſultant les pomees du divin Hafiz ; 
&, a Touverture du livre, le ſort lui preſenta une ode qui non ſeulement 
repondoit à la preſente ſituation des affaires, mais dont Ia dernière 
ſtrophe (que voici) étoit frappante: 


* % O Ha- 
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* „ O Hafiz!. toi que Fars, toi qu Irak admirèrent, 
Quand de tes vers touchans les fons-melodieux 
T'armerent d'un pouvoir divin, victorieux, 
Et ces fameux pays à la fois ſubjuguèrent; 

& Hate- toi, viens cueillir les lauriers glorieuur 
5 * P 8 '2 Tauris, les cieux te  rferwrent” 


Lag 


=. 


K 


Sur raugure favorable de ces deux derniers vers, les bannières vic- 


torieuſes furent deploy tes dans la nouvelle lune du mois Moharrem. 


L'armee s avanga d' Hamadan auſſi loin que Senendege, dans Vinten- 
tion de s emparer GAzerbigian. Ce fut en ce lieu qu'un nommẽ Mel- 
lazafran atriva, charge, de la part Huſſein, frere de Mahmoud, de 
ſupplier le conquerant de rendre la liberts aux femmes & aux-enfans 


de Mahmoud qui avoient été faits priſonniers dans Chiraz. Ce deputs 


. 


de reläche, arriva dans Vebſcurite de la nuit a Montzerd, qui eſt 


ce 


% 


apportoit en mème temps la nouvelle de la mort d' Echeref, dont il fit 
la relation ſuivante: Cet homme infortunè, s' tant enfui de Chi- 


« raz, prit fa courſe du cots de Lar. La garniſon de la citadelle, 


„qui avoit ordre de fermer les paſſages aux fuyards, ayant été ſaiſie 


de terreur, avoit quitte ſes poſtes, & avoit laiſſè les chemins libres. 
* Ils s'avangoient donc par Berr, par Nermachi, & par Seiſtan vers 


4 Kandehar : quelques troupes du chateau de Lar, stant enfin raſ- 
6 


KR 


« furent repouſſtes. Echeref, cependant, étant oblige d'eviter le 


% Kandehar a cauſe de la mort de Mahmoud, dont il craignoit qu'on 
ne tirat vengeance, ſe detourna avec quelques-uns des fiens, & 


* 


paſſa ſur les bords de la rivière Hie mend, par le chemin de Meianeé, 
pour ſe rendre en Balougeſtan. Huſſein, ayant cu avis de cette 
40 marche, partit en diligence. de Kandehar ; &, avec un corps de 
« troupes, s' avanga vers le village de Leki dans le diſtrict de Kermſir. 
* De la il envoya ſon fils 1 . à la tete d'un detachement,. pour 
ſuivre les pas du fugitif. Le jeune homme, n'ayant point pris 


* 


cc 


« proche 


ſures, ſe detacherent pour les arrèter dans leur courſe, mais elles 
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© proche de Chovrabel; & ou preciſement Echeref s toit poſte. Ce 
„ malheureux, ſe voyant atteint, donna des éperons au courſier de la 
« fuite, & ſe retira ſeul avec la plus grande precipitation. Ibrahim 
« yola ſur ſes pas, & l'atteignit d'afſez pres pour en recevoir un coup 
« de poignard dans le cõté; mais, ayant avec une égale promptitude 
tire ſur lui, i ſe delivra par la mort de ſon ennemi de ſon propre 
« danger. Auſſitôt quelques-unes des femmes du dernier ſultan, 


* 


8 


be qu Echeref n'avoit point rendues avec les autres, & qu'il avoit 


66 trainees oa lui en e furent conduites? a Kandehar.” 


Tel fat le recit de „ Mettazafran, II regut pour reponſe a is re- 
quete d' Huſſein, que, des que les princeſſes auroient pris la route de 
la cour, les femmes de Mahmoud ſcroient auſſi miſes en liberté. 
Parmi les: Evenemens de cette annẽe, on doit compter le ſuivant. 
Lorſque les Etendards auguſtes etoient fixes A Chiraz, environ mille 
Afgans de Deglezin avoient fui du còté de Lar; on fit alors pro- 
clamer la promeſſe d'une entière ſurete | pour eux, s'ils ſe rendoient à 
la cour impériale. Sur quoi les Afgans, prenant pour pretexte la 


neceflits de lever un preſent pour le conquerant magnanime, paſ- 


sèrent le Lar à Rave & à Mezeh d'Isfahan, extorquant tout Vargent 
qu'ils pouvoient en chemin, & opprimant les pauvres habitans des lieux 
qu'ils traverſoient, ' de la manière la plus violente. 1s parvinrent 
ainſi au quartier des Baktriaris, od Pir Mohammed Sultan, gouver- 
neur de Giam, ne s' oppoſa point à leur marche, parce qu'ils ètoient 
munis de FYordonnance royale, & enſuite ils s'&tablirent tous dans les 
chateaux du Dergezin. A ces nouvelles, Nader ſe hita de joindre, à 
un detachement qu'il avoit deja envoye pour ſoumettre les rebelles 


de ce diſtrict, un renfort ſuffifant | PORE chaſſer les revoltes de leurs 1e- 
tranchemens. n 
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_ CHAPITRE XIII. 
Congutte de Demdem, Mergbe, & Tauris, à I Aide de I Etre Supreme. 


Cx fut dans ce mEme temps que Nader regut intelligence que 


Timur Pacha, gouverneur de Mecri, & pluſieurs autres Pachas, 
avoient raſſemble des forces conſidèrables dans le chateau de Mejan- 
debad, entre Demdem & Merghe, & les employoient à piller les diſ- 


tricts adjacens. Auſlitdt fa Hauteſſe, laiſſant ſon bagage dans la ſta- 
tion ou elle étoit alors, ſe mit en marche a la tete de ſes vaillantes 
troupes; &, apres une journee de vingt-deux paraſanges, elle arriva 
ſur les bords de la riviere Kizlouzun, ou Timur Pacha etoit campe 
avec ſon armee. A Varrivee des Perſans, les Turcs ſe mirent en 


ordre de bataille; &, s'avangant hardiment, deployerent leurs en- 


ſeignes couleur de roſe ; mais, quand ils virent les troupes victo- 
rieuſes ſe jeter ſur eux, & qwils furent aveugles par la pouſſière 
qu*tlevoient dans Vair les pieds agiles des chevaux de leurs ennemis, 
ils reculerent, & ſans en venir a un engagement, tournerent les renes 
de la fuite du cote de Merghe. Les Perſans les pourſuivirent trois 
paraſanges, en tuèrent un nombre conſiderable, en firent pluſieurs 
priſonniers, & ſe ſaiſirent de leur artillerie & munitions de guerre; 
&, par cette victoire, recouvrerent les territoires de Demdem, de 


Saoukhbelag, de Mecri, de Merghe, & de Dehkharikan. 


Le jour ſuivant, le bagage joignit Parmee ; & Nader, ayant fait la 
revue des priſonniers, & examine le butin, recompenſa tres-liberale- 


ment ſes braves ſoldats. Les auguſtes tentes furent dreſſces pendant 


deux jours ſur la plaine de Merghe, ou Von apprit qu'une armee 
de Turcs, ſous le commandement de Timur Pacha, s'approchoit 
de Merghe, & wen étoit plus qu'à quatre paraſanges. Alors a 

b Hauteſſe 
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AVAnca 1emis au A. D. 172 
Hauteſſe, s'avanca a la rencontre des ennemis qui, au premier eclat 729- 


des brillans Etendards, prirent encore la fuite. Nader continua ſa 
marche ; &, quand il fut à une paraſange en avant, il apergut deux 
nuages de pouſſière du cote de Tauris, leſquels lui parurent Etre cauſes 
par la fuite des Turcs. Sur cela il laiſſa ſon artillerie & ſes mouſ- 
quetaires, & ſe mit avec ſes autres troupes a la pourſuite des fuyards. 
Bientdt il vit que ces tourbillons de pouſſière $'elevoient ſous les pas 
de deux armees. Auſſitôt il envoya un detachement contre un de 
ces deux corps ennemis ; &, à la tete de ſa cavalerie, vint au devant 
de l'autre. La premiere des deux armees étoit celle de Muſtapha 


Pacha, gouverneur de Tauris, ou ſe trouvoient le commandant des 


janiſſaires, Timur Pacha, & pluſieurs autres officiers & ſoldats qui 
pendant la nuit avoient quitte la ville. La ſeconde étoit de trente 
mille Turcs, partie de ceux qui avoient deja fui devant Iilluſtre 
vainqueur. Les heros Perſans, qui avoient joint celui de ces corps 
qui &toit le plus proche, montes ſur leurs courfiers prompts comme 
les eclairs, firent voler la mort de tous cotes par les coups de leurs 
cimeterres degouttans de ſang. Les champions au cœur de lion, qui 
 Etoient ſous Tombre des bannières de Nader, eurent bientöôt atteint 
les autres troupes, qui, d'abord ſaiſies d'effroi, abandonnerent leurs 
femmes & les priſonniers de l'Azerbigian, & fuirent du cote du 


mont Mergian, à deux paraſanges de Tauris. Les guerriers victo- 


rieux les pourſuivirent, les entourèrent avec leurs ſabres & leurs 
lances; &, ſe jetant au milieu d'eux, rendirent le pied du mont 
Mergian de la couleur des rubis, par le ſang qui decouloit de leurs 
tranchantes lames, brillantes comme des diamans. Outre le nombre 
infini de Turcs qui furent tues dans cette journée, les Perſans firent 
trois mille priſonniers, & des femmes belles comme des Houris tom- 
berent entre leurs mains. Pluſieurs de ces priſonniers, frappant les 


boules de leurs tetes avec le mail de leurs propres armes, les jetèrent 
dans la plaine de la mort. 
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Sur le ſoir, quand le ſoleil remettoit Veclatant cimeterre. de ſes 
rayons dans le fourreau de Poccident, & ſe retiroit du champ de ba- 
taille du firmament, Nader, avec ſes courſiers aux tetes etoilees & ſes 
troupes conquerantes, fit halte auprès d'un village nommé Soheilan. 
Il fit raſſembler tous les priſonniers, & les mettant ſous la garde de 


quelques troupes de confiance, il ordonna qu' ils fuſſent reconduits a | 
leurs habitations reſpectives, defendant tres-ſeverement qu'on osat 


etendre une main hardie ſur la robe de chaſtete des belles captives. 


Le jour ſuivant, qui etoit le vingt-ſeptieme de Moharrem, la 


pleine lune des bannieres Perſanes eclaira la ville de Tauris. La 


nuit d'auparavant un detachement, que Ruſtem Pacha, gouverneur 


d'Hechetroud, envoyoit pour donner avis d'un ſecours qu'il amenoit, 


etoit entre dans Tauris. Les ſoldats de Nader, ne pouvant diſtin- 


guer ces nouveaux venus des habitans qui n'avoient point encore eu 
le temps de quitter Vhabillement Turc, les laiſsèrent ſortir ſans ob- 


ſtacle, & ceux-ci ſe hatèrent d' aller informer le Pacha de ce. qui venoit 
d'arriver. A ce recit Ruſtem mit le pied dans I'etrier de la fuite; 
mais il fut rencontre par un parti Perſan, & ayant ete fait priſonnier, 
ainſi que ceux qui le ſuivoient, il fut conduit devant la preſence de 
Nader. Sa Hauteſſe non ſeulement donna la vie à Ruſtem & aux 
autres Pachas, mais elle les traita avec beaucoup de generofſite, elle 
employa les autres priſonniers 3 a reparer Vartillerie & les batteries; 
&, ayant envoye les canons & les mortiers pris ſur les Turcs dans le 


la Porte, avec des paroles d'amitie & de paix. 


Peu apres on regut la nouvelle de la depoſition du Sultan Ahmed, 
de Pexaltation de ſon frere Mahmoud au trone, & du meurtre du 
grand viſir. Cette revolution ſe fit de la maniere ſuivante: Quand 
Hamadan & Tauris furent pris ſur les Perſans par Muſtapha & Ab- 
derrahman Pachas, les revenus des terres de ces deux pays furent ac- 


cordes 


Khoraſſan, elle depecha un meſſager a Ibrahim Pacha, grand viſir de | 
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cords aux troupes, mais, & la: requiſition: de leurs chefs, l empereur AD. 1529. 


conſentit qu' ils fuſſent vendus aux janiſſaires, qui en donnèrent une 
ſomme immenſe. Apres le recouvrement d' Isfahan, lorſque l'ambaſ- 
ſadeur de Nader ètoit à la Porte, Sultan Ahmed & ſon viſir Ibrahim 
Pacha, etonnes: des exploits- de la victorieuſe armee: dei ſa Hauteſſe, 
conſentirent, pour avoir la paix, A rendre les territoires qui apparte- 
noient aux Perſans. Les janiſſaires, ayant appris cette reſolution, 
ſe dèterminèrent à defendre, les armes à la main, des biens qu'ils 
avoient ſi chèrement achetés, & deſquels ils étoient en poſſeſſion; 
mais ils commencèrent par une remontrance au grand viſir, dont 
voici la teneur: “ Vous nous avez vendu ces territoires, & enſuite 
c vous voulez les rendre aux Perſans! Quand meme ces pays appar- 
ce tjendroient à la couronne, nous ne conſentirions pas a une telle reſ- 
« titution. Comment pourrions- nous y acquieſcer, après les avoir 
achetes du plus pur de notre or? Si, par la loi, il ne nous eſt pas 
64 permis de-repandre le ſang & de ſaiſir les biens des heretiques Per- 
“ ſans, pourquoi eveillates-vous les commotions endormies, & ſuſci- 
« tates - vous des guerres à la Perſe? Et s'il eſt permis, pourquoi 
ce voulez- vous leur rendre leurs terres?” Par ces repreſentations,. les 
janiſſaires empecherent la reſtitution. qu' ils craignoient. Mais quand 
on {ut à la Porte Vexpulſion des Afgans, la marche de Nader en Azar- 


* 


bigian, la priſe de Nehavend & celle d' Hamadan, l'empereur & ſon 


viſir ſe trouvèrent fort embarraſſẽs; ils craignoient le pouvoir de fa 
Hauteſſe, & ils ne vouloient point mécontenter les janiſſaires: enfin 
ils ſe retirèrent à Eſkodar pour deliberer ſur une affaire ſi difficile. 
Cependant, un homme, dont le nom etoit Paderne, & dont l'occu- 
pation ctoit de frotter & de ſaigner ceux qui venoient aux bains pub- 
lics, aiguiſant la lancette de l'audace contre la pierre de la rebel- 


lion, raſſembla dans Conſtantinople une foule de mecontens; l'em- 
pereur ayant auſſitot accouru, ne put appaiſer la {edition qu'en liv- 


rant à la mort ſon excellent viſir, qui de plus étoit ſon parent, & 
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AZ. 1739. cette multitude furieuſe Tenſerma dans un mortier auquel elle mit 
l feu. 


De la fortune ainſi tel eſt le caractère, - 
Toujours, dans ſes bienfaits ou ſes rigueurs, legere ; 
On la voit lever pour mieux ancantir, 

Aimer avec foibleſſe, avec fureur hair. 


Mais ce grand ſacrifice ne fut pas ſuffiſant pour eteindre les flammes 


de la revolte dans cette populace irritee & fans frein ; elle depoſa 


le Sultan Ahmed, & plaga le diademe fur * tete de ſon frere 
Mahmoud. 


Pour en revenir a notre hiſtoire, Varmee victorieuſe demeura cinq 


jours à Tauris, cette ville qui avoit Ee fi long-temps foulée aux pieds 
par les Turcs ennemis. Nader avoit réſolu de marcher contre 


Peugekhan & Erivan ; les ailes d'aigle de ſes Etendards Etoient de- 


ployees pour prendre leur vol, quand un courrier de Riza Kuli Mirza 


arriva au camp invincible, pour donner avis a ſa Hauteſle que les 
Afgans d'Herat 8'avangoient contre le Khoraſſan. A cette nouvelle, 


Nader fit changer de route à fon armee, & remit 2 un autre temps 


Pexpedition qu'il meditoit. 


; 1 . CHAP- 


7 


3 


8. J 47 
5 3 


e og 
. 
NS, . . 7 
>, % 
8 74 SSIS; E. ? 


+ 


ATW 
1,287 
N 
ets 1 
6 
* 
1 
* 
£4 


e 
: 5 * 
Wo ns >! 4 "IEP 


_ 7 * * * 
3 — y „ 
” oC Rr ASI ror bes ny 
FEES ER Dacre AT oe LN 
. 3 25 * N 3 
+ PPD 


be 


HISTOIRE DE NADER CH All. 


CHAPITRE XIV. 
Les Afgans entrent dans le Khoraſſan. Defaite d Ibrahim Khan. 


ON a vu ailleurs les evenemens relatifs aux Afgans d'Herat, & 


comment, après leur réduction, ſa Hauteſſe leur avoit laifſe Allagar 
Khan pour gouverneur. Lorſque la victorieuſe armee étoit occupee 
en Irak & en Azarbigian, Huſſein le Galgien, qui refidoit a Kande- 


har, alarme de la puiſſance de Nader, & conſiderant qu'apres les ex- 


peditions qu'il avoit entrepriſes il viendroit Pattaquer comme com- 
plice des rebellions de ſon pere & de ſes freres, ticha d'exciter les 


Abdalis à la revolte, & de leur perſuader de faire une excurſion en 


Khoraſſan. Allagar, qui apprenoit tous les jours les victoires conti- 


nuelles de Vinvincible heros, ne ſe laiſſa point ſeduire, & ne voulut 
pas ſe departir de Vobeifſance qu'il lui avoit vouee. Les Abdalis, 


irrites de ſa fermete, l'abandonnèrent, & ſe mirent ſous la conduite 


de Zou'lfikar Khan, qui auſſitöt quitta Ferah, & accourut dans le 
pays d'Hérat. Allagar, a la tete des ſoldats qui lui etoient reſtés fi- 
delles, s' oppoſa à fon rival, & ces deux factions embrasèrent cette 
contree pendant trois mois du feu de la contention. Enfin Zou'lfikar 
Vemporta ; &, ayant force Allagar à ſe retirer avec ſa famille & ſes 
adherens dans le chateau de Merougiak, il entra dans la ville d'Herat 
le troifieme du mois Chaval. Sous ce nouveau gouverneur les Af- 
gans deployerent entièrement I'ttendard de la revolte, & ſe mirent en 
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12 Avril. 


marche contre le Khoraſſan. Allagar, accompagne de Serkhes & 


d'autres chefs, ſe hata de prevenir les rebelles; &, ayant laiſſè a Me- 
rougiak ſes femmes & ſes enfans, il ſe rendit à Mechehed, od il fut 


recu avec honneur par Zoheireddoule Ibrahim Khan, 


La 


. 
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La merveilleuſe ſagacité de ſa Hauteſſe lui avoit fait prevoir cette 
nouvelle perfidie des Afgans ; &, ayant auſſi penſe que d'abord ils en- 
treprendroient de ravager le Khoraſſan, elle y avoit envoye d'Hamadan 
un corps de troupes, des qu'elle eut recouvre Isfahan. Par un effet de 


cette mme uprevoyance,:le ſage \conquerant .avoit ordonné à. Baker 


Khan de raſſembler trois ou quatre mille hommes dans les environs 


d' Aſtrabad, afin de ſoutenir Ibrahim Khan s'il etoit attaqué; enfin 


elle avoit ordonnè à celui: ci de remplir Mechehed de proviſions, & 


de tenir ferme dans cette ville, fans donner une aux ennemis qui 
n approcher. 


Toutes ces precautions mavoient; point empeche que Zou'lfikar, A 
la tète de huit mille Afgans, ne ſe füt Etabli a Khage Rabi, & que de 
Iv il ne deſolàt tous les lieux d'alentour. Ibrahim fe tint clos dans les 
murailles de Mechehed pendant dix ou quinze jours, & envoya à 


Senendege pour faire ſavoir à ſa Hauteſſe ſa ſituation. Nader lui fit 


réitèrer ſes ordres de ne point haſarder une bataille, & de ne penſer 
qu'à la conſervation de la ville; Vaſſurant qu'apres qu'il auroit ſub- 
jugué les Turcs, il viendroit avec toute fon armce eteindre juſqu'a la 
moindre ctincelle de cette rebellion. + Cependant Baker Khan, qui 
Etoit accouru avec ſes troupes à la premiere nouvelle de. Vinvaſion 
des Afgans, arriva.devant Mechehed. Ibrahim, excite. par ce renfort 
& par quelques- uns de ſes officiers, - negligeant les ordres de Nader, 
& reſiſtant à la voix interieure qui lui crioit, Arrète, O Ibrahim!“ 
ſortit de la ville, & déploya les enſeignes du combat. II s'avanga 
avec ſes forces juſqu'a» Couchſeukin, où les Afgans vinrent à ſa ren- 


contre. Dans le fort de l' engagement Baker Khan ayant ete bleſle, 
ſon infanterie tourna le dos & s' enfuit: Ibrahim avec quelque cava- 


lerie couroit après les fugitifs pour tächer de les rallier; le reſte de 
Parm&e, prenant ce mouvement pour une fuite, rompit le fil de ſes 


rangs, & ſe retira en deſordre dans la ville. Ce Jour- pluſieurs de 
| | nos 
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nos cavaliers furent demontes du courſier de la vie; pluſieurs de nos A. D. 1729. 


fantaſſins trouverent leur deſtruction en tombant dans des puits. 


Nad. 42. 
— 


Cette defaite arriva le trezzieme de Moharrem dans la plaine d'Elm- 27 Juillet. 


dechet. Ibrahim, honteux d'une diſgrace qu'il s'ètoit attirèe par fa 
dèſobèiſſance, demeuroit dans une inactive affliction; : Riza Kuli 
Mirza, qui n'avoit alors que douze ans, envoya un courrier à ſon 
illuſtre pere, pour lui faire ſavoir ce malheureux evenement. Nader, 


A qui Pempereur avoit entièrement cede la province de Khoraſſan, 
jugea que ſon premier devoir Etoit de la conſerver, & de punir les 
rebelles qui vouloient l'envahir. A cet effet il depecha à ſon fils un 


courrier auſſi leger que le vent, & Pexhorta a continuer de tenir 


ferme dans la ville, lui promettant de marcher nuit & 3j jour avec ſes 
braves troupes, & de les faire aller à ſon aſſiſtance auſſi rapidement 
que les courſiers du ſoleil & de la lune. Sa Hauteſſe Ctablit' Biſtoun 


Beg gouverneur de Tauris, & lui donna les munitions de guerre & 
de bouche que les Turcs avoient laiſſces dans la ville, & qui valoient 


cent mille tomans; elle tranſplanta une colonie d' Afchars & de 


Turcmans a Tauris, & ordonna fix mille hommes de troupes reglees 
pour la garde de la ville; enfin, elle choiſit des gouverneurs pour 


chaque diſtri, & leur enjoignit d'obeir à Chah Thahmaſp, dont ils 
Etoient devenus ſujets. Le nombre des familles tranſportées en Kho- 


raſſan dans cette expedition ſe monta à cinquante ou ſoixante mille, 
parmi leſquelles il y en avoit douze mille d'Afchars, dont deux mille 


Etoient de la tribu de Kirklou qui avoit l'honneur d'&tre celle de ſa 
Hauteſſe. D'autres Kirklous furent envoyés à Meiab, Vancienne ré- 
ſidence de Nader & de cette tribu. Quarante ou cinquante mille 
Turcmans, Kiurdes & Bactriens eurent des Etabhſſemens en diverſes 


N du Khoraſſan, & on leur aſſigna des diſtricts pour leurs quar- 
tiers d'hiver & d'ete, 


CHAP- 
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CHAPTTRE XV. 


T' auguſte Armee quitte ! Azarbigian, & ſe met en marche pour le 


| Quany Nader eut tout regle dans le pays que fa valeur venoit 


de conquerir, il tourna ſes bannieres du cdte de Khoraſſan, laiſſant, 
pour faire plus de hate, les bagages derriere lui. En Kizlerzun, un 
meſſager envoye de Mechehed arriva au camp, & raconta a ſa Hau- 


teſſe que les Afgans étoient remplis de preſomption & d'inſolence 
depuis la defaite d'Ibrahim, & qu'ils avoient dit alors,“ Voici le 


« temps de tirer du fourreau le ſabre de notre reſſentiment contre 


& cet empire; qu'en effet, ils n'avoient ceſſe de piller & de ravager 


les villages, les champs, & les magaſins, & de repandre la defolation 


dans tous les environs de Mechehed ; qu'ils avoient Cleve les flammes 


de la deſtruction fi haut, qu'ils avoient preſque atteint la gerbe de 


| bled du figne de la Vierge, & conſume les reſervoirs de la Voie Lac- 
tee; mais qu'enfin, apres avoir demgure trente & un jours autour de 


la ville, & faccage tous les lieux agreables & fertiles qui Ientou- 
roient, ils avoient repris le chemin d'Herat. 


Apres ces facheuſes nauyelles fa Hauteſſe ſe mit en marche, & 


17 Aoũt. atteignit Kazvin le treizieme du mois de Sefer; elle renvoya lartil- 


lerie d'Irak a Chah Thahmaſp, ſous la conduite de Mohammed Khan 


Turcman, & ne ſe reſerva que celle du Khoraflan. En ce lieu Nader 
eut avis que Mohammed Aga lui avoit été envoye par Vempereur des 


Turcs, ſous pretexte de negocier une paix, mais en effet pour exa- 


miner la ſituation de ſes affaires; &, ſur cela, il fit donner ordre a cet 
envoye de ſe rendre en Khoraſſan. Dans ce meme temps les Afgans 
de Dergez ſe ſoumirent par la mediation d'Iſhak Soltan, qui, pendant 

Puſurpation 


PP er =. 
N . = 3 3 Fe e 
Ol ad PER os Eg 235 R$ ES 2 
n 3 ˙ 2g In 2 eo 
* I £ A IEG 
Elan 3 


e 1 i * +4 : , 5 
1 TP . £ 4 N 8 N 
” De 4 Fa ure „ * IEG S E OG OO Y Hrdallen" i” 
n 7 tn ot a ES. JC... 3 N 
FFF FFF. 
o CR I > YO Ta 3 . 222 -Tö—•ͥẽ6ũ es 
r B ESTs, TS = 5 3 3 1 ? 


JJC AL DET AT EE ds 
de ie 58 8 8 . 


IAA OL TAR ITO and FENG B 
r 8 9 * 2 5 
WA * 5 N 


HISTOIRE DE NA DER CHAH. 


127 


Puſurpation d' Echeref, avoit ete gouverneur de Yezd, & ils vinrent A. D. 1929. 


toucher le ſeuil de la cour fortunee avec le front de la repentance. 
Nader demeura trois jours à Kazvin; enſuite, prenant la route de 
Teheran, il ſe rendit A Eivankeif, ou pluſieurs Turemans du deſert & 


Nad. 42. 
— 


autres lieux $'<tant revoltes, il envoya le quinzieme de Rabiu'lavel 17 Septem- 


un detachement contre une de ces tribus, & marcha lui-meme contre 
Pautre, les forcant enfin de ſe ſoumettre, & de demander grice; mais 
ils ne Pobtinrent que ſous condition de payer tribut, & d'envoyer 
pluſieurs de leurs familles dans la province ſacrée. Alors ſa Hauteſſe 
congedia ſes troupes, & leur permit d'aller ſe repoſer dans leurs ha- 
bitations, leur ordonnant toutefois d'etre de retour le vingtieme Jour 


apres Ventree du ſoleil dans le ſigne du Verſeau, afin de marcher 


contre Herat. 


Sur ces entrefaites Allagar Khan envoya un meſſager a Nader, 


pour le e de pardonner à Ibrahim Khan ſa mauvaiſe conduite, 


& le genereux heros lui repondit ainſi : * Le digne Allagar Khan 
« ſait très- bien que mon malheureux frère, pour lequel il intercede, 


« fut vaincu par la volonte du ciel, & que d'ailleurs il a donne les 


«« plus grandes marques de la honte que lui cauſoit ſa defaite ; il fait 
« auſh que le plus ſevere des chitimens eſt celui que s'inflige a ſoi- 
% meme une ame droite & ſenſible. Votre excellence n'eſt pas 
& moins aſſuree que les portes de la victoire ne s'ouvrent que par les 
« decrets de la Providence, qui ſeule ordonne des conquetes ; elle 
“ n'ignore pas que ceux qui ont été expoſes a quelque diſgrace, & 


« qui ont commis quelque offenſe conſiderable, trouvent les reproches 
% plus tranchans que les cimeterres, & les regards dedaigneux plus 
* amers que le poiſon, & que meme dans un tel cas ils penſent que 


& Ja mort eſt preferable à la vie. C'eſt ainſi que quand le general 
% aux bannières dorees, le ſoleil, eſt force, malgre les ſabres leves de 
« ſes rayons, de fuir du champ de bataille du firmament, il palit en 
« $'enfongant dans Voccident, D'apres toutes ces raiſons, on ne 

“ fauroit 


bre. 
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ſauroit blàmer mon frère ſur ſa defaite; ni lui dire, Pourquoi as-tu 


4 Eté mis en. deroute par l'ennemi? Pourquoi t'es- tu attirè cette 


8 


e diſgrace? Nèanmoins, comme nous lui avions-reitere- nos ordres 
d*eviter une bataille, il devoit-reparer ſa faute par une conduite 
plus prudente, & ſe concilier notre faveur par un dẽportement plus 
ſenſe; tant d' ignorance & d'obſtination mèritent ou plutòt extor- 
5 quent les reproches. Mais puiſque l'interceſſion de votre excel - 
&« lence a Ecarte la main du blame de deſſus la tete de cet infortune, . 
e nous eſperons que ce que nous venons de dire ſuffira pour le rendre 
«+ plus circonſpett a Vavenir.” 


6 


« 


o 


* 


a 


CHAPITRE XVI. 


L' Armee arrive & Mechehed. Evenemens de ce Temps. 


Navzx, ayant embelli pluſieurs ſtations par ſa preſence, & voy- 
age jour & nuit comme le ſoleil & la lune, arriva a Mechehed avec 


le courage d'un lion & la force de Baharan, à la fin du mois Rabiuſ- 


ſani, à Vheure ou le ſoleil ſortoit des portes de l' horizon, pour entrer 
dans la cite azurée du firmament. Sa Hauteſſe s'arrèta en Che- 
harbag, lieu en beauté ſemblable au paradis, & ranima les eſprits 
abattus des peuples accables de leur dernière defaite. Les habitans 
malheureux de ces lieux charmans gémiſſoient des ravages que les 
Afgans avoient faits parmi eux; le ſon de leurs plaintes, & de dou- 
loureuſes notes qu' ils touchoient ſur le luth de leur ſein, attcignoient 
la voũte des cieux. Nader changea cette triſte muſique en des chants 


de joie, & ordonna aux bruyans canons de tonner la nouvelle de ſon 
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Trois jours après, quand I' incomparable conquerant fut remis de 
la fatigue d'une marche precipitee, il paſſa en revue les tribus qu'il 


avoit envoyees, en Khoraſſan, de Fars, d' Irak, & d Azarbigian : il en 


tira un grand nombre de jeunes gens forts & rẽſolus, & ordonna qu'on 
les exercat à monter à cheval & dans toutes les manceuvres de la 
guerre; en quoi ils reuſfirent fi bien, que dans peu de jours ils furent 


ſemblables à Ruſtem, & aux autres heros de l'antiquité. Allagar 


Khan, qui juſqu'alors avoit demeure en Khoraſſan honors & cheri 
par Nader, demanda la permiſſion d'aller a Merougiak, afin d'y 
concilier l'affection des Afgans, & de les preparer a Vexpedition contre 
Herat. Sa requete lui fut accordee, & il partit comble de magni- 
fiques preſens. 


Cependant les Turcmans rebelles, dont il a été parle dans le 
chapitre precedent, differoient d'un jour à l'autre de payer le tribut 


auquel ils $'etoient ſoumis : ſur quoi, Nader ſe mit en marche avec 
qualques-ung des ſiens le douze de Giumädi'lakhri; mais à ſon ar- 
rivee a Khabouchan ces tribus indociles s'etant rangees a leur devoir, 


1] reprit le chemin de Mechehed, & avec fa clemence ordinaire leur 


accorda des Etabliſſemens en Khoraſſan, leur enjoignant de ſe tenir 
prets pour le temps où Varmee devoit ſe raſſembler. 


On a dit ailleurs que Chah Thahmaſp avoit finace la perle de la 
conque royale, la Sultane Fatima Begun, a Villuſtre prince Riza Kuli 
Mirza; Nader choiſit ce temps de repos pour celebrer ce mariage. A 


cet effet il ordonna aux princes, gouverneurs, & commandans, de ſe 


preparer à aſſiſter à la fete nuptiale, dans laquelle devoit briller la 
plus grande magnificence. Par les ſoins d'habiles artiſtes, Chehar- 
bag fut rendu en peu de jours ſemblable au huitieme ciel; &, le Ven- 
dredi dixième de Regeb l'aſſemblée fut tenue avec la dernière pompe. 


Les ornemens & les decorations enchantoient les yeux, tandis que la 


douce inèlodie des luths & des harpes raviſſoit les cœurs. Les chefs 
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de l'armèe furent honores de robes ſplendides, & tous les officiers de 


la cour, pares de manteaux a nuances variees, ſembloient etre autant 
de branches couvertes de boutons colores. Les rèjouiſſances durerent 
pendant une ſemaine, & tous ceux qui les partageoient furent plonges 


dans les plaiſirs & les delices. La nuit du Vendredi dix- ſept, les deux 


heureuſes plandtes furent en conjonction, & la place entière fut illu— 


minee par la preſence de ces deux étoiles propiees. 


Apres la concluſion de cette - folennits, on fit une grande partie 


de chaſſe du cõté d'Abiverd & de Kélat, od ſe deployèrent les ailes 


de la gloire de Nader. En ce lieu ſa Hauteſſe manda ſon frère Ibra- 
him Khan, & Penvoya le vingtieme de Chaaban contre quelques 
Turcmans qui de temps à autre, avoient opprime les habitans de 
Niſſa, de Deroun, & d'Abiverd. Apres trois jours de marche, Ibra- 
him tomba ſur ces ſeditieuſes tribus, & ley ayant chatices revint a 


n 


Huſſein le Galgien avoit, comme e il a te dit, fouffle l'eſprit de re- 
volte parmi les Afgans d'Herat ; ainſi Zou'lfikar lui envoya demander 
du ſecours, des qu'il apprit le retour de Nader: ils fe flattoient folle- 


ment que, par la reunion de leurs forces, ils s'oppoſeroient aux puiſ- 


ſantes armes du vainqueur du monde, comme ſi on pouvoit arreter 
un torrent avec de foibles roſeaux, & obſcurcir les rayons du ſoleil en 
regardant fixement cet aſtre. Huſſein ſe mit d'abord à la tète de 
troupes nombreuſes; mais quand il fut arrive a Esfezaz, il $'eleva 
une contention entre lui & Zou'lfikar, fur la reddition de quelques 
priſonniers. Cette querelle s' ëtant echauffee, Huſſein abandonna ſes 
confederes; il envoya quelques- uns de ſes chefs a Nader avec un humble 


meſſage, lui offrant ſes ſervices, & lui demandant la liberté des parens 


de Mahmoud. Nader accorda cette requete, & delivra ces captifs, 
qui Etoient au nombre de quatorze. Huſſein de fon cdte envoya a 


Fauguſte cour deux princeſſes de la famille de Sefevi, que ſa Hauteſſe 
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fit conduire avec une ſuite convenable à Isfahan, afin qu'elles fuſſent A. D. 1930. 


placecs dans le ſerail de Pempereur. Huſſein, ne voyant aucun avan- 
tage pour lui à reſter dans ces quartiers, reprit le chemin de Kande- 
har; mais bientöt, payant d'ingratitudes les faveurs qu'il avoit regues 
de Nader, il envoya deux ou trois mille Galgiens pour aſſiſter les 
Afgans d'Herat. 


CHAPITRE XVII. 
Commencement de I'heureuſe Anne de I' Hegire 1143. 


LE Mercredi onzieme du mois fortune de Ramazan, le flambeau 


du monde, 'aſtre père de la lumiere, deploya les enſeignes de ſa 


gloire dans la cite du Belier. Les troupes du printemps, qui, pour 
eviter l'oppreſſion de Vhiver, $'etoicnt retirees ſur les bords des boſ- 
quets & dans les reduits des berceaux, ſe preſenterent en ordre de 


bataille. La nature, habile artiſte, ouvriere experimentee, ſe mit 


a decorer les bordures des bocages & des pres, en elevant de tous 


_cdtes d'agreables pavillons de tulipes, & des tentes de mille fleurs 
naiſſantes. Les jardins armerent leurs legions charmantes avec les 
fleches des feuilles de Saule, les poignards des plantes & des arbuſtes, 
les cimeterres du trefle, & autres herbes verdoyantes. Les fontaines 
ſe revetirent de la cotte de maille de leurs mouvantes ondes, & les 
arbres ſe firent de leurs boutons de riches diademes. Le jour du 
nouvel an fit une excurſion dans le palais de Dei, & les eſcadrons 
d' Ardibechet arreterent le pillage des troupes de la froide ſaiſon. 


La fete royale fut celebrec par tous les heros raſſemblés à la ſu- 


perbe cour, parés de robes magnifiques, dont les pans &toient remplis 
, 1» . . . 
d'or & dlargent, ainſi que les eſperances. Apres que les réjouiſſances 


conlacrees 
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cogſucrtes a ces jours de plaiſirs eurent ceſle, le Dimanche quinzieme 
de ce mois propice, l'armée ſe mit en marche avec le pouvoir de Feri- 
doun & de Caicaöbus, & dreſſa ſes tentes dans la ſtation de Tork. Les 
fiers champions qui &'etoient fi long-temps abſtenus du ſang de leurs 
ennemis, brüloient d'en étancher leur ſoif, & aiguiſoient leurs Cl- 
meterres recourbes comme la nouvelle lune. Lorſqu'on fut parvenu 


à Bougecak dans le diſtrict de Giam, Nader, y laiſſant fon bagage, 


2 Avril. 


rangea ſes troupes en trois corps, qu'il flanqua de ſes lanciers & de ſes 
mouſquetaires. Il marcha dans cet ordre du cote de Tom, d'on il 
envoya, vers Chebeche, Chekiban, & Goriam, un detachement qui 


pilla tous ces pays, & prit tous les chateaux qui ſe trouverent ſur ſon 
paſſage. 


1 5 ; . 
=. , 


Le quatrieme de Chaval, Vinvincible armee campa dans un lieu 
nomme Nekre, a trois paraſanges d'Herat. Apres que Von eut em- 
ploye trois jours à examiner la ſituation de l'ennemi, on s approcha 
d'Herat, d'où Zou'lfikar ayant fait une ſortie, il y eut un engage- 


ment qui ; dura toute la j Journee. Quand, A la nuit, les combattans 


des deux partis ſe furent retires} Seidal, avec quelque cavalerie & in- 
fanterie, entreprit de ſurprendre les Perſans, &, paſſant une riviere 
qui joignoit leur camp, il attaqua avec ſes armes à feu les gardes qui, 
ſur leurs impatiens courſiers, attendoient le retour de la lumiere, & 
n'avoient nullement prevu cette audace. Dans ce moment, N ader 
venoit de ſe tranſporter dans une tour qui etoit ſur le bord de la meme 
riviere, il y brilloit comme le figne du Lion dans. le zodiaque. Une 
troupe d' Afgans, traverſant les ondes la torche à la main, ainfi que les 
Etoiles traverſent la Voie Lactèe, vinrent envelopper cette tour. Le 


courageux lion, qui auroit donné l' pouvante au Lion des cieux, ſe jeta 


au milieu des ennemis, quoiqu'il n'euit avec lui que huit mouſquetaires, 


& les chairs qui ſortoient de ſon ſabre effagoient toute autre clarté; il 


ſoutint avec cette intrepidite heroique un combat fi inégal, & donna 
le temps à l' infanterie d' arriver à ſon ſecours, & de chaſſer pluſieurs 
_— de la ſtation de la vie. 


. 
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Le lendemain on ſe prepara-des deux c0tes a une bataille. Les 
Perſans s'avancèrent vers Takhtſefer, & le bruit de leurs inſtrumens 
guerriers Ebranla le firmament. Les cavaliers & les fantaſſins de 
Varmee des: Afgans avoient pris leurs poſtes ſur le ſommet & au pied 
d'une montagne. Bientdt ſa Hauteſſe commenca Vattaque à la tete 
d'une legion d'élite; &, ayant Etanche le feu du combat avec le ſang 
de l'ennemi, elle rejoignit le corps de Varmee. 


Le matin ſuivant, Vaſpe& des cieux étant clair & ſerein, les eſcar- 


mouches recommencèrent; &, apres que le tonnerre de leurs armes 
eut rugi pendant quelque temps, que les nutes de leurs fleches ſe 
furent eclatees en pluie de ſang, les combattans ſe retirerent dans 
leurs quartiers reſpectifs. Au bout de quelques jours Zou'lfikar, 
trouvant ſes forces conſidèrablement affoiblies, fit jurer aux Afgans, 
que, tant qu'ils auroient un ſouffle de vie, ils ne ceſſeroient de com- 
battre. Le lendemain, quand le ſoleil, flamboyant cimeterre, eut 
ecarte le voile des tenebres, Zou'lfikar, s'aſſurant ſur le ſerment qu'il 
avoit exige, ſortit de la ville à la tte d'un parti nombreux, & s' em- 
para du chateau de Sakelman, qui étoit tout proche du camp des 


Perſans. Ses troupes, avantageuſement poſtees en ce lieu, faiſoient 


des ſorties chaque jour, & en venoient aux mains avec les nötres. 
Enfin Nader les ayant fait entourer, les nuees de Vinfortune ton- 
nerent ſur elles pendant trois heures; &, leurs rangs ayant été rompus, 
ces paroles du livre facre furent verifices, © Leurs forces reunies ſeront 
* diſperſces.” Dans le meme temps, les Perſans du reſte de Varm&e 
tomberent ſur les Afgans, & les mirent en fuite, apres en avoir tu6 
un grand nombre & s'ëtre empares de leur artillerie. 
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II y avoit vingt-deux jours que les troupes victorieuſes Etoient en 


ce lieu: elles avoient pille tous les territoires adjacens, & compté 
dans le butin immenſe qu'elles firent trois cents mille moutons, ſelon 
cette ſentence du livre divin, „Le Tout-puiſſant vous a promis un 
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A. D. 1530. © riche butin; prenez- le, vous aurez ce que vous defirez, & nous 


Nad. 43. 


4 „ 


24 Avril. 


« avons meme de plus grandes faveurs a vous faire.” En effet, 
toutes les fois que les Afgans ſortoient de la ville, ils ẽtoient perces 
des dards de leurs vaillans vainqueurs : il ne ſe paſſoit aucun jour, 


que les mouvantes lances des heros ne pergaſſent le firmament ainſi 


que les rayons du ſoleil ; & pas une nuit, que les lions de la guerre, 


ainſi que la conſtellation de Perſce,-ne tinſſent des tetes de Meduſe 


degouttantes de ſang. 


Cependant Allagar Khan, ayant raſſemble un corps conſidèrable de 
ſon parti, joignit Varmee invincible. D'un autre cdte, Mohammed 
Soltan de Merou, qui avoit été envoye à Ferah avec trois mille 
hommes, vainquit & tua Muſtapha gouverneur de Giacke, s'empara 
de ſon fort, & envoya fa tete a Vauguſte camp. 


Nader, $'etant enfin determine d'aſheger Herat de quatre cotes, 
envoya, le vingt-fix de Chaval, dix mille hommes, ſous la conduite 
d'un habile commandant, pour garder les retranchemens de Nekre ; 
enſuite ce heros, pour eviter la rapide riviere d'Heriroud, paſſant par 
Rendekhan & par Khibouterkan, $'avanca vers Pelmelan, & campa 


dans un lieu nommé Dehnou. Les Afgans, voyant la pouſſière 


qu'elevoit dans les airs Vauguſte armee, ſortirent de la ville, & ſe 
mirent en ordre de bataille en Chemſabad. Auffitot Nader, qui de- 
ſiroit d'en venir a un engagement decifif, ſe revetit du caſque & de 
la cotte de maille de la merci du Tres-haut, &, montant fon leger 


courſier, ſe hata d'arriver dans la plaine du combat. Il fit com- 


mencer Va&tion à ſon infanterie ſoutenue de Vartillerie ; &, peu apres 
ſe jetant ſur les ennemis a la tete de ſes lions affames, il leur coupa 


le chemin de la ville, & leur 6ta tout moyen de retraite. Les 
Afgans voyant d'une part les canons embraſés places contre eux, 


ſuivant ce verſet de VAlcoran, © Des tourbillons de flammes les de- 
6 truiſirent, & voyant de l'autre Vepaiſle foret que formoient les 
— lances 
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lances & les javelines de leurs impetueux ennemis, furent mis en 
deſordre, & prirent la fuite. Les ſoldats de Nader obtinrent pour la 
| *\ | . | . . : NP” = | \ 

premiere fois la permiſſion de pourſuivre les fuyards, en tuerent un 
grand nombre, & forcerent les autres de ſe jeter dans la profonde 
rivière d'Heriroud. Dans cette journee, les Afgans perdirent, par le 
tranchant du ſabre ou dans les ondes, trois mille hommes, pluſieurs 


de leurs commandans, leurs etendards, & leurs munitions de guerre. 
Le vainqueur, étant retourne a ſon camp, partagea les armes & les. 
chevaux de l'ennemi entre ſes ſoldats, & livra la vie des priſonniers 


a ange de la mort. Comme les troupes de Beiat avolent EtE de- 
tachees des retranchemens de Nekre pour garder l'autre cote de la 
riviere, les malheureux fugitifs trouverent un nouveau danger de ce 
cote, le paſſage leur fut ferme, & la e tomberent ſous les coups 
des redoutables cimeterres. 


Le jour d'après, quand le ſoleil, glorieux guerrier, $'avancoit avec 


ſes rayonnantes troupes vers les ponts du grand cercle dans la riviere 


azurèe du firmament, Nader arriva au pont de Melan, & y fit dreſſer 


ſes tentes proche du village de Nakekan. Sa Hauteſſe fit btir 


pluſieurs fortes tours autour de fon camp, & ordonna que chaque 
commandant fit faire une tranchee & elevat une batterie dans ſon 


quartier. 


Le huitieme de Zou'lkade, Dilaver de Taimni, qui avoit été etabli 
gouverneur d'Oube & de Chafilan, arriva au camp invincible avec 


trois mille hommes de fa tribu; il fut regu avec les plus grandes 


marques de bonte, & comble d' honneurs. 


Lorſqu'on faiſoit tous ces preparatifs, ſa Hauteſſe, s' tant retirée 
une apres-midi dans fa tente, y quitta ſes armes, & fe rendit à une 


maiſon de plaiſance qu'elle avoit fait batir à quelque diſtance de là; 


elle sy delaſſoit des fatigues continuelles on ſon grand coeur Vexpo- 
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ſoit. Les Afgans ayant tirè un coup de canon ſur le pavillon de ce 
lieu charmant, le boulet tomba tout auprès de la couche royale, &, 
roulant quelques pas plus loin, s'arrèta: de telles delivrances mar- 
quoient bien clairement les ſoins particuliers de la Providence pour 


la conſervation de notre heros. 131 


Comme le camp de Nekrs, ou un grand nombre de troupes Per- 


ſanes etoient retranchees ſe trouvoit a Poccident d'Herat, & que les 
tentes royales etojent plantees du cote du midi, Nader envoya un 


autre detachement, avec du canon & des munitions de guerre, pour 


traverſer la riviere Heriroud, & ſe poſter du cote de l'orient vis a vis 


de la fortereſſe de Kerkhe, afin d'oter toute iſſue aux Afgans. Le 
jour que ces troupes ſe mirent en marche, Nader s'avanga avec ſes 


redoutables champions vers la ville, afin d'empècher que l'ennemi ne 
leur coupat le chemin, ou ne les inquietat avant qu'elles fe fuſſent 


etablies dans le quartier deſigne ; mais Seidal ayant eu Vaudace de 
8 'oppoſer ? a leur paſſage, & d'en venir aux mains, ſa temerite fut punie 


par une honteuſe defaite, & pluſieurs de ſes ſoldats furent faits pri- 
ſonniers. Quelques jours apres, Nader, trouvant que ce camp à 


orient étoit trop Eloigne de la ville, reſolut de Sanger de ſituation; ; 
a cet effet, la nuit du douzieme de Zou'lhegge, il ſe rendit en ce 


lieu avec ſes troupes choiſies; & le lendemain, lorſque les etoiles ſe 


furent retirees, lorſque le ſoleil deployoit ſes brillantes enſeignes, ſa 
Hauteſſe conduifit le detachement deſtine a l'attaque de ce cote a 


Ardukhan, qui n'etoit qu'a une paraſange de la ville. Les Afgans 


eurent encore la folie de vouloir troubler les vaillantes troupes dans 
cette marche : mais ils furent defaits ; pluſieurs de leurs capitaines 


tomberent dans les chaines de la captivité, un grand nombre de leurs 
chameaux & de leurs troupeaux furent pris. Le conquerant ordonna 


lui-meme les retranchemens du poſte d'Ardukhan, & de IA paſſa au 
camp occidental. 
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Le treizigme de Zou'lhegge trois mille hommes, qui avoient été AD. 1730, 


envoyes pour piller le diſtrict de Balkhe, & pour chatier quelques 
ſeditieux Ouzbegs, ayant execute leur commiſſion, revinrent avec 
un nombre conſiderable de priſonniers & un immenſe butin. Dans 
le meme temps, Mohammed Moumen Beg, qui avoit ete envoye a 
Abdalla Khan, gouverneur de Balougeſtan, pour lui ordonner de 
marcher contre Kandehar, revint avec la nouvelle de la mort de ce 
gouverneur, qui perit de la manière ſuivante. Sur l'ordre du heros 
5 


auſſi eleve que les Pleiades, Abdalla Khan $'etoit mis en marche 
pour Kandehar; mais, ayant eu une querelle avec Khodaiar Khan, 


gouverneur de Sind, il en Etoit venu aux mains avec lui, & pendant 


Taction il avoit été tue d'un coup de canon. Les fils d'Abdalla, 
Emir Mohebbet, & Emir Iltaz, envoyerent leur couſin avec Moumen 


Beg, pour informer Nader de cet accident. Sur cela, ſa Hauteſſe 


donna le gouvernement de Balougeſtan a Emir Mohebbet, & lui en- 
voya ainſi qu'a ſes frères de ſplendides robes, & d'autres marques de 
bienveillance. 


CHAPITRE XVIII. 
Siege de Ferab. 
Ir acte dit ailleurs, que Mohammed Sultan de Merou, ayant ete 
envoye pour piller les environs de Ferah, avoit pris le chateau de 


Giacche, & en avoit tue le gouverneur. Iman Virdi Beg, gouver- 
neur de Kerman, etant venu joindre Mohammed avec des troupes de 


1a province & de celle de Seiſtan, ils regurent ordre d'aflieger Ferah. 


Par le commandement de ſa Hauteſſe, Ibrahim Khan marcha aufſi 
contre cette ville avec quelques compagnies des frontières du Khoraſ- 


fan. Alors Iman Virdi eut ordre d'aller avec un dètachement piller 


VOL. V. T Kerchec 
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Kerchec & Beſte dans le diſtrict de Kandehar; en conſequence, le 
chateau de Beſte fut pris, & la garniſon paſſee au fil de Vepee. Un 
corps d' Afgans, qui avoit ete envoye par Huſſein, ſous le commande- 
ment de Barukhan, gouverneur de Lar, dans le temps de Vuſurpation 
d'Echeref, devint la proie des ſoldats aux cœurs de lions, qui firent un 
immenſe butin. La marche d'Ibrahim vers Ferah fut contremandee, 
& il fut envoye pou rchitier une tribu de Turemans qui refuſoient 
de ſuivre Nader dans ſon expedition, ainſi qu'il avoit été ſtipulé, & 
qui mEme avoit commis des deſordres dans les environs d'Esfarain. 


D'*autres tronpes ſous le commandement de deux officiers experi- 


mentes furent deſtinees à remplacer celles d' Ibrahim, & ſe mirent en 
route pour joindre Iman Virdi, auquel il fut enjoint d'attendre ce 
renfort avant que de 8'approcher de la ville; mais ce commandant, 


neégligeant l'ordre qu'il avoit recu, alla en avant, & le huitième de 


Zou'lhegge ſe retrancha en Dehnou, à une paraſange de Ferah. 
Pendant cette marche imprudente, Alimerdan, frere de Zou'lfikar, 
tomba ſur nos troupes; action fut tres-vive ; Mohammed Soltan & 
le commandant des mouſquetaires Kermaniens y perdirent la vie. 
Les Afgans continuèrent à haraſſer Iman Virdi dans ſon camp pen- 
dant deux jours; mais le ſecours commande par les deux officiers ex- 
perimentes étant arrive le troifieme jour, ces inſolens ennemis furent 
entièrement defaits. Le gouvernement de Kerman fut 6te a Iman 
Virdi, pour avoir par ſa deſobeiflance caufe la mort de deux excellens 
commandans, & il fut prive de ſon rang militaire, tandis que la vie- 
toire des deux officiers qui Vavoient ſecouru leur attira des honneurs 
& des recompenſes. PO 


Cependant Nader, ayant mis ſous le commandement d'Iſmail 
Khan une tribu d'Oimakis qui lui avoit offert ſes ſervices, & une 
compagnie de Perſans, lui ordonna d'aller mettre le ſiege devant 
Esferaz, & peu de jours apres fit partir pour le renforcer Serdar 
Soltan avec un parti conſidèrable. Ces troupes entrèrent pendant la 

nuit 
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brillant matin, elles ſortirent de leur embuſcade, & ſe jetant ſur les 
Afgans, des qu' ils parurent dans la plaine du combat, en firent plu— 
ſieurs priſonniers, & leur prirent quantite de beſtiaux. 


Le Dimanche vingt- ſeptième de Moharrem, les Afgans d'Herat 
jurerent de nouveau ſolennellement a Zou'lfiikar de ne jamais ſe 


rendre, & ayant renforce les batteries qui defendoient Vacces de la 
place, ils s' avancèrent pour recommencer leurs eſcarmouches avec 


notre avant-garde. Nader, qui, d'une eminence ou il s'étoit poſts, 


obſervoit tous leurs mouvemens, les ayant vus ſortir de la ville, ſe 
hata d'aller a leur rencontre avec un corps de cavalerie, & envoya 
ordre aux troupes du cote oriental de tomber en meme temps ſur 
ceux. Cette manceuvre mit la confuſion dans les rangs des ennemis, 
& une deroute totale s enſuivit; pluſieurs d' entre eux furent faits 


priſonniers, tandis qu'un grand nombre de leurs compagnons, ſe 


precipitant dans la rivière, y effagoient leurs noms du livre de vie. 


Zou'lfikar, tombant de ſon cheval, fut pendant quelques momens 
prèt à Etre ſubmerge par la rapidite des vagues; mais, ſon extreme 
agilite Vayant ſauvé, il en fut quitte pour la perte de ſon courſier & 


de ſes armes. Peu apres un autre parti d'Afgans, s'etant avance 


vers Kerkhe pour $'approviſionner de ſel dont Herat dne, fut 
detruit par le ſabre des Perſans. 


Lee fiege avoit dure quatre mois, quand Seidal, qui avoit perdu la 
plupart de ſes Galgiens, commenga de ſe rebuter, & quitta la ville 
dans les premiers jours de Sefer. Alors les Afgans, conſidèrant le de- 
clin de leur fortune, envoyerent quelques-uns de leurs chefs au camp 
auguſte, pour ſupplier Allagar Khan d'interceder pour eux aupres de 
fa Hauteſſe, offrant de ſe ſoumettre, & de payer tribut. Quoique le 
haut-volant griffon des intentions de Nader ne ſe fit repoſe que fur 
la montagne du defir de prendre la ville, le beros genereux ne voulut 

pas 
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nuit dans le chateau de Kheiberan; mais, aux premiers feux du A. D. 1530. 
Nad. 43. 
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A. D. 1130. pas refuſer l'humble propoſition des affieges. Quand ces meſſagers 


ad. 43. 
— 


furent retournes a Herat, un detachement deſtine contre Ferah partit 
du camp victorieux; ſur cela les Afgans, s'imaginant qu'on alloit a 
la rencontre d'un ſecours qui leur venoit d'Huſlein, ſe dedirent de 
leurs offres d'obeifſance, faiſant dire a Nader, qu'ils vouloient retarder 


la reddition de la place juſqu'a ce qu'ils ſuſſent à quoi sen tenir fur le 


renfort qu'ils attendoient. Sa Hauteſſe fut ſi irritee d'un tel procede,, 


qu'elle reſolut de ne plus decider du ſort de ces perfides qu'a la pointe. 


de Vepee. 


Cependant, le lendemain, quand le ſoleil envahiſſoit la voilte 


Etheree, de nouveaux deputes ſortirent des cinq portes d'Herat ; &, 


gavancant en poſture de ſupplians, renouvelerent leurs aſſurances de 


ſoumiſſion, & demanderent à ſa Hauteſſe Allagar Khan pour leur 
gouverneur. Le clement vainqueur ſe laiſſa encore fléchir, & envoya 
Allagar Khan avec de grands honneurs à Herat. Trois jours après, ce 
gouverneur, accompagne de trois cents des chefs, vint offrir à Nader 
quantite de riches prefſens; Villuſtre guerrier les recut avec bonte; il 
ordonna que Zov'lfikar & Ahmed Khan ſon frere ſe retiraſſent a Ferah, 
& ayant montre en tout ſa moderation & ſon equite, il congedia Al- 
lagar & fa ſuite, qui reprirent le chemin de la ville avec toute ſorte 
de ſujets de ſatisfaction. 


Le jour ſuivant Ia garniſon du chateau de Bapikhan envoya dire 
aux Afgans d'Herat, qu'une armee de quarante mille hommes etoit 
en marche pour ſecourir les Abdalis de Ferah, les exhortant en meme 
temps à rompre la convention qu'ils avoient faite. Sur ce faux rap- 
port, I'infolence des Afgans fut ranimee, ils envoyerent pour rene 
a la garniſon ces Paroles du potte, 


S: 46 12 fortune qu'au ciel demandotent tous nos vœux, 
« Nous cherche, entre chez nous, & vient nous rendre heureux. 
| Ils 
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affoibli Parmee Perſane, ils ouvriroient a leur tour la porte de Vop- 


poſition. 


Nader, ayant eu intelligence de cet eſpoir & de ce deſſein, ordonna 
a ſes troupes d' arroſer avec le ſang de l'ennemi les arbres {i long- temps 
ſecs de leurs lances. Allagar, alarmé de cette réſolution, vint au 
camp avec le viſage de la ſoumiſſion; mais comme les promeſſes des 
Afgans etoient auſſi inconſtantes que les nuages de Vete & que le ſoleil 
de Vhiver, Nader le renvoya, & retint dans ſon camp Abdelgani & 
pluſieurs autres des chefs. Le ſecond de Rabiu'lavel un meſſager 
vint de la part des officiers qui avoient été envoyes à Ezferaz pour 
donner avis, qu'auſſitòt que Zou'lfikar etoit arrive en ce lieu, il $'etoit 
abouche avec Seidal, & avoit determine avec lui de tranſporter les 
Afgans de cette place à Ferah. Nader, voyant alors clairement les 
mauvaiſes intentions des Afgans, envoya Vouſef avec pluſieurs de ſes 
propres officiers, pour menacer Allagar, & lui annoncer les effets de ſa 
redoutable colere. Les officiers firent rapport que les Afgans avoient 
pris la reſolution avec Allagar de tenir bon dans le chateau : fur cela, 


Nader fit mettre en priſon Abdelgani & les autres chefs Afgans qu'il 


avoit entre les mains; mais quant a Vouſef, comme il etoit revenu 
yolontairement, il lui donna la liberté de ſe retirer a Herat. 


CHAP- 
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Ils ajoutèrent, qu'apres que les Galgiens & les Abdalis auroient A. D. 1730. 
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CHAPITRE XIX. 


Allagar Khan ſje revolte ouvertement. 


A. D. 1730, Artacar, ſe croyant en ſurete dans les remparts d'Herat, ſc 


Nad. 43. 
— prmnmnnmnd 


ferma tout eſpoir de retour a Pamitie de Nader: il ſe mit a reparec 


5 Septembre. tes tours, & A fortifier les defiles ; &, le treizième de Rabiu'lavel il fit 


habitans furent faits priſonniers. 


fortir de la ville deux partis, un pour attaquer le chateau blanc, & 
autre ſous le commandement de Moufzi Danki pour piller Badghis, 
Nader ſe mit à la pourſuite de ces troupes avec ſes lions de guerre; 
alors le reſte des Afgans, quittant leurs murailles, vinrent joindre 


leurs compagnons dans la plaine du combat, qui dura une heure & 


Eclaira Vobſcure nuit par les étoiles enflammees des boulets. Nader 
paſſa cette nuit ſur le champ de bataille; & le jour ſuivant il fut at- 
taque par Allagar, qui ne remporta de ſon ingratitude & de ſa temerits 
qu'une honteuſe defaite : fa Hauteſſe ſoutint Pengagement juſqu'a ce 


qu'elle apprit que le parti qu'it avoit d'abord pourſuivi avoit &te atteint 
& detruit par les flamboyans ſabres d'un detachement qu'il avoit en- 
voye ſur leurs pas, & alors il retourna a fon camp. Allagar livra une 


ſeconde bataille pres de Keberzan, & fut encore vaincu, avec perte 
de pluſieurs des fiens, que les boulets atteignant les conſtellations ẽten- 
dirent ſur la pouſſière. 


C'etoit ainſi que les Afgans ſe ſoutenoient, n'ayant d'autre nourriture 
que des boulets de canons & des coups de lance, alimens dont les Per- 
ſans ne leur étoient point avares. Il ne ſe paſſoit aucun jour, qu'un 
nombre conſiderable d'entre eux ne fuſſent tuts, & leurs biens ſaiſis. 
Comme la famille d' Allagar Etoit encore dans Merougiak, fa Hauteſſe 
envoya un corps de troupes aſſiéger ce fort; il fut pris, & tous les 
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' CHAPITRE XX. 


Bataille de Kebouterkhan ; Victoire remportee par l Aſſiſtance du Createur 
des Hommes & des Genies. 


Lz vingt-unieme de Rabiuſſani, un parti d'Afgans, avec leur 
audace accoutumèe, firent une excurſion du cote de Kebouterkhan 
heureuſement il arriva qu'une troupe des faucons de Nader chaſſoient 
leur proie dans ce quartier, ils tomberent ſur Vennemi comme une 
pierre ſur la mouſſe, & en detruifirent un grand nombre, forgant les 
autres à ſe retirer dans une fortereſſe proche de Keberzan, qu'auffitot 
ils entourerent. Des que le monarque couronne d'or, le ſoleil, monta 
le leger courſier des cieux, Nader ſe rendit devant la place que ſes 
troupes tenoient bloquee, tandis qu'Allagar envoyoit du ſecours aux 
afheges. Ce renfort d'Afgans s'etant jete avec furie ſur nos troupes, 
Nader ordonna aux ſoldats qui enveloppoient le fort de s'ouvrir, pour 
laiſſer paſſer Pennemi: C'eſt ainſi que la verge de Moiſe diviſa la mer, 
& chaque diviſion fut ſemblable a une haute montagne. Quand les 


Afgans eurent commence a defiler, Nader les entoura de tous cöôtés; 


alors, ils ſe precipiterent vers la fortereſſe comme un torrent tombant 
du ſommet d'un rocher ; mais les Perſans ſe jetant ſur eux ſelon ce 
verſet de VAlcoran, © Les vagues les ſubmergèrent, & ils furent 
„ noyes,” ils en detruifirent pluſieurs, qui furent engloutis dans 


Pabyme de la mort, & ils mirent dans les chaines de la captivite ceux 


qui echapperent a Pepee tranchante. 


Apres cette victoire fa Hauteſſe donna une grande fete aux princi- 
paux officiers de fon armee. Abdelgani, & les autres chefs Afgans 
qui Etoient priſonniers, ayant été admis A cette aſſemblée, brillante 
comme la lune, on Eleva ſur des lances, autour de la ſalle des feſtins, 


trois 
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A. D. 1730. trois cents tetes des rebelles qui avoient été tues dans le combat; 


cette vue ces chefs baiſsèrent les yeux de honte, & n'osèrent jamais 


les lever, nonobſtant la bonte avec laquelle ils furent traites par le 
gEnereux conquerant. | 


 CHAPITRE XXI. 


Les e prennent Je Chiteau d'Oube. 


Arprts cette victoire, & vers le ſoir du meme jour, on apprit la 


facheuſe nouvelle que les Afgans avoient pris le fort d'Oube, & mis à 
mort Iſmail Khan Eſtagelou, ainſi que Mirza Ibrahim gouverneur de 
Goriam, avec toute leur ſuite. L'affaire $'etoit paſſee de la maniere 


ſuivante: Iſmail Khan, ayant eu avis que les Perſans d'Oube 8'etoient 
joints aux rebelles Afgans, accourut dans cette place pour chatier une 
telle inſolence; auffitdt le gouverneur d'Oube ayant fait ſavoir ſon 
arrivee a ſes nouveaux confederes, deux mille hommes furent envoyes 


dHerat ſous le commandement de trois officiers. Ces troupes ſe 
mirent en embuſcade pendant la nuit dans le dehors du chateau, & 
quand le ſoleil ouvrit les portes de Vhorizon, la garniſon ouvrit les 
ſiennes aux Afgans, qui, s'élangant dans la place, y commirent les 
outrages dont il a été fait mention, triomphant de ſe voir en poſſeſ- 
ſion d'un lieu pourvu des plus abondantes proviſions. Auſſitöt Nader 
envoya un detachement pour reprendre Oube; &, dans l'attaque, 
deux des commandans ennemis furent tuès. 


- Dans ces entrefaites, on apprit que le Derviche Ali Khan avoit été 
fait priſonnier. Cet homme 8'etoit aſſociè aux Afgans de Kandehar, 
& avoit refuſe.de ſe ſoumettre à fa Hauteſſe; ſur quoi Dilaver, ayant 


&& en voyé contre lui avec des troupes du Khoraſlan,. s' toit empare 
de 


1 
99 


„ 


=, * 85 5 v C 
1 % 


2 c METS r 
5 bs FFF 
FFF * 
8 F 
> . = wr x & 


. 


; ) 5 
4 . a 2 1 5 k . g . 5 : 1 | . : 2 Net 0 
e bg nn fa 340 S 1 e 8 . 5 ER 22 e . 3 ; wg ets OY ys 2 ; ef & 8 RES 
V/ iy re a2 Is . „cc F . 7 My SEN n n PR 3 E 9 VG, ot OM ITO; "2a \ 3 . 45% : 3 5 22 
— . _— * OS: F r „ CES T * PF 3 2 Ni CT AA od BETTS A OILS , r o ASS EA. 5 
FF 2 TD Fame VIM WY 22 ER s 2 ans ey AT ove „ f DIAPER EE et ñ̃ ß ß Poo ONE IG We Er WE rs eo ES En a OR I ao COB I PENS ant] 
= NT? . SDS SPEEDS rn OS SECT RL OS 7. TTT 855 75 N 2s SR I Dog: we EE POS Sa Dos bo hh, „0c BO EEE VVV Fe OOO IN LIES IJ . N 
* * RP 7; _ F R * . N S e 22 8 3 r OI Sen ES Acts hg 
: : Es g %%%FͤE in SO ²˙ AN eee . a3 ry CORSET TY PEA OTE ION FP. nds 
. : N 0 ? 8 N r enn 


* 


r 


> 


2 
e 
3 


Rd 9 — « 
i 5 : my > $a * : 22 N 5 7 F For 3G n AER wr IND are PK WER - : 1 5 3 
. * . N 798 of 5 . 3 = INC Yate te PI Co Re Foe? i EA Hs wg Rr A Eo EA Ire. „27% ²˙émĩ˙— m oo Eid AT RED SR ET ET Sl CD DI os EA NET c 9 
Ie s! Cc TT F 8 F000 PE Red e PA a SR FE gh Es r . Vo 200%. Poe 3-08 SS bo ns bre Fo TL o 0 ²˙i-A] 1—ũ¹ ]! * ER 
777) ᷣͤ SS FS $05 Ta8 ((V bg 25 OE IRA Ts ͤVu TERt: Tet ad FCW B ß d) ern | -— * 
e OS * r n r 7 Ls a N * A RS TILE WERE OY TOS ENS» W 8 * ? 
2 r 8 J 111K SOS R GGG N (EEE 2 
2 e . n * tis of LT NI RI * * , N : 
- 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


de fa fortereſſe. Ce malheureux arriva a Tauguſte cour charge de A. D. 1930. 


chaines, Vepee du chitiment delivra ſes Epaules du honteux fardeau 


de a tete. 


CHAPITRE XXII. 
Reddition d Herat, & Reduction des Afgans. 


Av commencement du mois Regeb, Allagar Khan envoya le chef 


des pretres Afgans au camp de ſa Hauteſſe, declarant, que fi elle 


vouloit retirer ſes troupes d'Oube, & delivrer les priſonniers de fa fa- 
mille, il viendroit avec une ſoumiſſion ſincere ſe rendre a la cour puiſ- 


ſante comme les cieux. Nader accepta cette propoſition, & accorda les 


deux choſes qui lui etoient demandees ; mais le perfide Afgan, apres 
avoir mis a mort ſa propre femme, pour Femptcher de retomber entre 
les mains des Perſans, manqua honteuſement a ſa promeſſe, & eleva_ 
plus haut qu'auparavant Vetendard de l'oppoſition. Nader, irrite 
juſqu'au dernier point de cette perfidie, ordonna à ſes ſoldats de tuer 
ſans merci tous les Afgans qu' ils rencontreroient, & par cet ordre il en 
perit un grand nombre entre Takhtſefer & Carezgah. Dans le nombre 
des priſonniers ſe trouva Hemzè Soltan, qui, pour racheter fa vie, offrit 
a Nader de lui ouvrir une des portes d'Herat dont il avoit la garde ; 
mais cette trahiſon n'eut pas lieu, car Aman, un des Afgans devoues 


a Nader, ayant été envoye à la ville au ſujet de ce complot, fut tu& 


dans une ſortie qu' Allagar fit ſur lui. 


Cependant ſa Hauteſſe ordonna que de nouvelles tours fuſſent ba- 
ties autour de la ville; & elle faiſoit chaque jour ſerrer le blocus de 
plus pres, non ſans pluſieurs aſſauts de Vartillerie. Enfin les Afgans, 
ne voyant de reſſource pour eux que dans la ſoumiſſion, ſe rendirent 
VOL V. 1 au 


12 Decem- 
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AD. 2737. au commencement de Ramazan. Il y eut une ceflation'd'armes, & 
Jad. 44. 


i ies cris de victoire firent retentir la voiite des cieux. Un corps de 

1 troupes fut envoye pour faire evacuer la ville; il en occupa les portes, 
& tous les habitans ſortirent: Allagar, ayant été traité avec bonte, 
fut envoye avec les ſiens a Moltan; & les autres Afgans furent Z 
tranſplantes en Khoraſſan. Pir Mohammed fut fait gouverneur 9 
d'Herat, & honore du titre de Khan; &, le ſeptieme de Ramazan, il : 
entra dans cette ville avec des forces ſuffiſantes pour la conſerver. 


0 nl CHAPITRE XXIII. 
Priſe de Ferah a I Aide du Tres-haut. 


I L a ete dit que Zoheireddoule Ibrahim Khan avoit ete envoye pour 
chatier une tribu rebelle: apres Vavoir ſoumiſe, a la fin de Mohar- 
Juillet, rem, il etoit revenu au camp qui defend le monde, dou il fut de- 
tach contre Ferah, ainſi qu'Ibrahim Khan, qui y conduiſit les troupes 
d'Abiverd, des que les affaires du Khoraſſan eurent été réglées. Cette 
armee augufte ſignala ſon arrivee devant Ferah par la defaite d'un parti 
d'Afgans, dont le chef fut tuè pendant l'action. Enſuite, par l'ordre 
ſuprème, Ibrahim Khan fit tranſporter ſes batteries dans un lieu nom- 
me Kamar, ou il employa ſes ſoldats a batir des tours, & a former un 
blocus. Sur cela les Afgans ſe determinerent a livrer bataille, & ſor- 
tirent de la ville. Les deux armees fe joignirent, & les braves cham- 
pions du Khoraſſan, par Vaſſiſtance du Tres-haut, demeurerent fermes 
dans le champ du combat. La pouſſière que les pieds des chevaux 
elevoient dans les airs, verifia cette ſentence, ** La lune ſera éclipſée.“ 
En effet Kamar, qui porte le nom de cet aſtre, fut rempli de ces 
tourbillons epais, & le bruit des combattans donna une idée du jour du 
jugement. En une heure de temps, mille quatre cents tetes roulèrent 
dans 
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dans la plaine, & étoient jetees & renvoyees comme des boules par A. D. 1731. 


le mail des lances. 


Nader, ayant appris que les habitans de Ferah attendoient un 
ſecours d' Huſſein de Galgien, ordonna a Thahmaſp Beg Gelair de 
s' avancer vers Ferah a la tète d'une troupe, afin d'y joindre Zoheired- 
doule fi les Galgiens arrivoient, ou pour marcher contre les Balou- 
giens qui $'etoient unis aux rebelles; mais bientot apres ſa Hauteſſe, 
ayant recu des preſens & des aſſurances de ſoumiſſion de la part 
d'Huſſein, rappela Thahmaſp. Quand on ſut à Ferah ces nouvelles, 
& qu'on y apprit en meme temps qu'il n'y avoit plus rien a atten- 
dre des Afgans d'Herat, puiſqu'ils etoient tombes eux-mE&mes dans 


le precipice de la deſtruction, on s'y livra d'abord au decouragement ; 


enſuite ſe flattant encore de faire changer Veſprit inconſtant d'Huſ- 
ſein, on envoya de nouveau vers lui, le preſſant d'envoyer du ſecours. 
Cet eſpoir ne fut point degu. Huſſein fit partir Seidal avec deux mille 


hommes, mais ce renfort ne fut pas ſuffiſant pour raſſurer les habitans 
de Ferah, auxquels Allagar venoit de raconter la reddition d'Herat; la 


terreur s toit emparee d'eux, & pendant la nuit laiſſant Seidal & ſes 
Afgans dans la ville, ils ſe retirèrent a Kandehar. Les troupes de 


Zoheireddoule pourſuivirent les fuyards, en firent pluſieurs priſon- 
niers; & aucun d'eux ne leur auroit echappe, fi, trop avides de butin, 
elles n'avoient perdu un temps precieux. Enfin Ibrahim prit Ferah ; 


& apres avoir diſtribue a ſes ſoldats les depouilles des vaincus, il revint 
a VYauguſte camp, Nader partit d'Herat le dix-neuvieme de Ra- 
mazan, pour viſiter ſa nouvelle conquete ; & les cornes des pieds de 


ſon courſier, rapide comme la tempète, donnerent au pave de Ferah 


Podeur de Vambre gris, & la couleur des rubis Balais. Le heros ray- 
onnant de gloire, apres avoir diſperſe les tenebres qui avoient fi long- 
temps couvert cette place, & y avoir brille comme la lune nouvelle, 
retourna a ſon camp. 


Sur 


Nad. 44. 
— 


7 Mars. 


148 ' HISTOIRE DE NAD ER CHAH. 


A. D. 131. Sur ces entrefaites, ſa Hauteſſe apprit que Vempereur avoit été de- 1 

* ad, 44. fait par les Turcs, & voici comment la choſe etoit arrivee. Lorſque 2 4 
Nader eut abandonne le deſſein d'attaquer Erivan, pour marcher au _ 
ſecours du Khoraſlan, les miniſtres de Chah Thahmaſp, ſe crurent 
aſſez habiles pour apprivoiſer Poiſeau des forces des Turcs, & pour 
obtenir tout ce qu'ils defiroient ; mais notre prudent heros, qui con- == 
noiſſoit leur incapacits, qui ſavoit que, bien loin d'acquerir de nou- wr | 
velles provinces à leur maitre, ils pourroient à peine lui conſerver 3 
celles qu'il poſſedoit, les exhorta A differer Vexecution de ce deſſein, 
pour ne point expoſer la gloire de Vempire. Ces hommes vains & 
obſtines mepriserent un ſi bon conſeil, & perſuadèrent a Pempereur de 
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prendre le temps ou fa Hauteſſe etoit occupee au fiege d'Herat, pour 
tacher de recouvrer le reſte de PAzarbigian. Chah Thahmaſp ſe mit 
donc à la tete d'une nombreuſe armee, & marcha vers Hamadan, 
d'où il envoya Veli Khan avec une lettre parfumee d'ambre gris a Sul- 
tan Mahmoud, pour le feliciter de ſon exaltation au trone. Il ſe ren- 
dit enſuite à Tauris, dont il 6ta le gouvernement au fidelle Beiſtun 
Khan VAfchar, pour le donner à Mohammed Kuli Khan Saadlou 


enſuite, après avoir fait la revue de ſon armee, qui ſe trouva forte de 
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quatre-vingt mille hommes, il tourna ſes bannieres de cote d'Erivan. 
Ali Pacha Hakim Ogli, & Timur Pacha commandant de ces diſ- 
tricts, Etoient alors dans Erivan, on, au bruit de la marche des Per- 
ſans, les Turcs de Peuge Khan ſe retirerent. Ali Pacha s'étant 
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avance pour couper le chemin aux troupes de Vempereur, celles- ci ſe 
répandirent comme un torrent ſur les ennemis, qui, ne pouvant ſou- 


tenir la violence des vagues du courage Perſan, ſe retirèrent dans la 
ville après un court engagement, & abandonnerent leur artillerie aux 
vainqueurs. | 


Chah Thahmaſp continua ſa marche, & alla camper dans un lieu 
nommé Kunariker. Quelques jours apres les Perſans pouſsèrent les 
courſiers de leur preſomption & de leur orgueil juſques ſous les mu- 
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railles de la ville; mais quand les Turcs du haut de leurs remparts A. D. 1731. 


commencèrent à faire feu ſur eux, ils ſe retirèrent avec precipitation 
dans leur camp. L'armee ayant demeure quatre-vingts jours devant 
Erivan, les proviſions commencerent a manquer, ce qui obligea 
l'empereur à faire paſſer Aras a ſes troupes, & a reprendre la route 
de Tauris; mais il ne ſcjourna pas long-temps dans cette ville, car 
ayant appris qu'Ali Pacha avoit quitte Erivan, & Ahmed Pacha, 
Bagdad, dans le deſſein de reprendre VIrak & FAzarbigian, il fit 


avancer ſes étendards vers Zengian & Sultania. En ce lieu les 


troupes imperiales, ayant été jointes par celles de Mohammed Ali 
Khan, gouverneur de Fars, tournèrent du cote d' Hamadan, & dreſ- 
serent leurs tentes en Kerdekhan. Ahmed Pacha, ayant dans ſa 
marche appris la retraite de l'empereur de devant Erivan, vint ſe 
poſter à deux ſtations de Parmee Perſane, & envoya offrir la paix 
aux miniſtres de la cour; ceux- ci, totalement depourvus de juge- 
ment, conſentirent a cette propoſition, & envoyerent un des princi= 
paux d'entre eux pour traiter avec Ahmed. Cependant, le jour 


d'après, Varmee Turque $'etant approchee, les Perſans, quoique faifis 


de frayeur, furent obliges de ſe preparer au combat. Dans ce mo- 
ment un meſſager d'Ahmed arrivoit avec des paroles de paix: mais 


il étoit à peine entre dans le camp, que les nötres, tirant un coup de 


canon, firent parvenir la voix de la bataille aux oreilles des Turcs. 


L'empereur donna le commandement de l'aile droite a quelques 
Emirs, ſe réſerva celui de Vaile gauche, & confia le corps d'armée à 


Mohammed Khan Balouge. Celui-ci, ſur qui rouloit la conduite de 


la bataille, commenga Fattaque avec un detachement, mais apres 
quelques coups il recula. Peu apres Vaile gauche perdit du terrain; 


alors les 'Turcs, tombant ſur le corps d'armèe, le mirent en déroute, 


& tucrent quatre ou cinq mille cavaliers & fantaſſins; ceux qui 


echapperent à Pepee furent charges de chaines. L'artillerie & le 
camp imperial devinrent la proie de l'ennemi. Le peu de Perſans 


qui 
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qui ſe ſauvèrent par une prompte fuite ſe retirerent dans leurs habi- 
tations, & l'empereur retourna à Isfahan avec un tres-petit nombre 
des ſeigneurs de ſa cour & de ſes gardes. Ahmed Pacha reprit Ker- 
manchah & Hamadan, & tous les diſtricts de ces cantons juſqu'a 


Abher. Ali Pacha, de ſon cote, afſiegea Demdem, l'ancienne de- 


meure des Afchars; mais y ayant Echoue, il prit Merghe & Tauris. 
Mohammed Khan, s'etant enfui 2 Kom, y commenca une revolte, qui 
pourtant fut bientdt appaiſee, parce qu'il ſe reEconcilia avec l'empe- 
reur par la mediation de Mohammed Ali Khan. 


Au nombre des &venemens qui concernent la famille royale, on 
doit raconter ici le ſuivant. Chah Thahmaſp avoit un frere nommé 
Iſmail Mirza. Quand Mahmoud ordonna le maſſacre des princes du 
ſang de Sefevi, Elmas, un de ceux à la garde deſquels ils Etoient com- 
mis, ayant concu une amitie particulière pour Iſmail, reſolut de lui 
ſauver la vie. A cet effet, après avoir bleſſe ce prince tres-legere- 
ment, il le mit dans un ſac, & Vayant emporte avec les corps des 


autres innocentes victimes du tyran, il lui donna la liberté. Iſmail 


Mirza erra long-temps de ville en ville, & ſe rendit enfin a Couhke- 
louie. Un impoſteur, qui fe diſoit auſſi fils d'Huſlein, & qui ſe fai- 


ſoit nommer Sef Mirza, etoit alors maitre de cette place; il ſe fit 
| 7 P 


amener Iſmail ; &, lui ayant fait couper les oreilles, il le renvoya 
honteuſement. Ce prince infortune, ayant trainé dans le deſert fa 
vie & ſes malheurs pendant Vuſurpation des Galgiens, tourna ſes pas 
vers Isfahan apres leur defaite, il arriva dans cette ville lorſque Chah 
Thahmaſp revenoit de ſon expedition d'Erivan, & que Vauguſte ar- 
mee faiſoit le ſiẽge d'Herat, & il fixa ſa demeure à Abbaſabad. Les 
miniſtres de la cour allerent trouver ce prince; & lui ayant fait 
prouver fa naiſſance, reſolurent de depoſer Chah Thahmaſp, & de 
faire monter Iſmail ſur le trone. Ce complot ayant été revele par 
un des conſpirateurs le jour mme qu'il devoit s'executer, Pempereur 
envoya une compagnie de ſes gardes à Abbaſabad, leſquels ayant 
: trouve 
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trouve Iſmail Mirza dans le bain, ſe ſaiſirent de lui, & pumendfent 13 1 
devant la royale preſence. ' Iſmail repondit aux interrogations qu'on 
lui fit, en proteſtant de ſon innocence, & en aſſurant qu'il avoit en- 
tièrement ignore le deſſein qu'on avoit eu; mais Chah Thahmaſp, 


s' armant contre ſon propre ſang d'une barbare cruaute, fit trancher la 


= tete A un frere digne d'un meilleur ſort, & reput meme ſes yeux de 
| cet horrible ſpectacle. | 


| 


Il 
| 


CHAPITRE XXIV. 


. Empereur fait un Traite de Paix avec les Turcs, qui eſt rompu par 
Nader. 


Wo avoit été envoye en Turquie par Nader, pour 
demander la reſtitution de l'Azarbigian; & Veli Kuli Khan avoit 
ete depeche par Vempereur à la meme cour, pour complimenter le 
Sultan Mahmoud ſur ſon avenement à la couronne : mais quand les 
miniſtres de la Porte apprirent la marche des Perſans vers Erivan, ils 
firent mettre ces deux ambaſſadeurs en priſon. 


Apres l'affaire d'Hamadan, les Furcs craignirent que Nader, ayant 
mis en ſureté le Khoraſſan, ne vint laver dans leur ſang la honte de la 
defaite des Perſans; ils ſongerent donc à faire une prompte paix, & 
donnerent pouvoir a Ahmed Pacha de la negocicr. Celui- ci envoya 
Ragheb Effendi a Vempercur, qui d'abord conclut cette paix ſous 
condition que les territoires recouvres par Nader appartiendroient a la 
Perſe, & que les Tures demeureroient en poſſeſſion de tous ceux qui 
etoient ſituès de l'autre côté de F Aras; cedant en outre neuf diſ- 


_ tricts de Kermanchah à Ahmed. Apres qu'on fut convenu de ces 
A articles, Chah Thahmaſp envoya une copie du traité à ſa Hauteſſe. 
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Le magnanime heros; indigne d'une paix fi inſenſte & ſur tout fi hon- 
tenſe, apres une défaite que ſon grand courage ſentoit qu'il pouvoit 
reparer, ordonna a Mohammed Aga, que Sultan Ahmed lui avoit 
envoye avant fa depoſition, de s'en retourner ſur le champ a Con- 
ſtantinople avec ce meſſage pour Vempereur, © Rendez tous les ter- 
* ritoires de VAzarbigian, ou preparez-vous à la guerre.” En 
meme temps il depecha un courrier a Ahmed Pacha, & lui manda 
d'attendre inceſſamment ſa viſite. Enfin Nader, après avoir envoye 
un Afchar de confiance à Isfahan, charge de faire les plus amers re- 


proches de ſa part aux miniſtres, publia dans tout Vempire le mani- 


feſte ſuivant: „ Sachez, vous tous gouverneurs & peuples de I Iran, 


“vous tous chefs du ſacré empire qui @tes réſignés à la volonte de 


(e 


du Supreme Ordonnateur de toutes choſes qui a rendu notre Epee 


capable de percer le firmament, &, ſemblable à la nouvelle lune, de 


< 


a 


prendre des villes & des provinces entières; qui a fait que nos 
t“ troupes fortunces ont toujours ete ſuivies de la victoire, qui a ſou- 
< tenu nos armces par des legions invincibles d'anges, & renforce 
« notre bras par la proſperite. Nous fumes afliſtes par cette faveur 


e lueur des cimeterres de nos heros, comme un foible troupeau fuit 
% devant une lionne en fureur, & ou, croyant ſe faire un ſtr aſile de 
« leurs remparts, ils ſe retirerent dans la plus forte de leurs villes. 
«© Mais en ce lieu meme la crainte s'empara de leurs cœurs, Vaſſiette 
« de leurs affaires fut ebranlee par une violente ſecouſſe; les pilliers 
« de leur patience & de leur conſtance tremblerent, Vexces de la 
“ faim, les bleſſures de nos ſabres & de nos lances les forcerent a ſe 
« ſoumettre, & à demander grace pour leurs vies. Afin d'obeir a ce 
% divin commandement, “ Si un infidelle dęſire ton amitie & ton voi- 
* finage, accorde-les- leur, &, connoiſſant tout le prix de la clemence 
* apres la victoire, nous tranſplantimes les habitans d'Herat au 
% nombre de ſoixante mille en Khoraſſan, & eux qui n'avoient 

| „ jamais 


Dieu, & qui acquieſcez a ſes decrets eternels, que c'eſt la faveur 


divine en ces temps heureux ou les Afgans prirent la fuite, a la 
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jamais connu que les ſentiers de la calamite & Vabyme de la de- A. D. 1731. 


ſtruction, eurent à benir leur fort, en ſe trouvant diſperſes comme 
des ſauterelles dans de rians & fertiles diſtricts. Gloire ſoit rendue 
à Dieu, qui, avec la clef de ſon pouvoir ſans bornes, ouvrit les 
portes de la ville d'Herat, & ſubjugua pour nous ces rebelles, ainfi 
que les Afgans de Galge & de Kandehar qui les avoient joints, & 


qui enfin les obligea de porter le collier de Vobeiſſance. Quand 


cette importante expedition a Ete terminee, & que notre province 
a été entièrement affranchie des attentats de la revolte, nous avons 
recu une lettre de Villuſtre miniſtre de Vempereur Mohammed 
Riza Khan Abdallou, nous declarant qu'il avoit fait un traite de 
paix avec la cour Ottomane, ſous condition que les territoires en 
dela de PAras demeureroient aux Turcs, & ſeulement ceux d'en 
deca aux Perſans. Cette paix aux yeux de la ſageſſe parut comme 
une image ſur l'eau, ou comme le faux brillant d'une vapeur de 
Pair, ſur-tout n'y ayant aucun article concernant la liberte des cap- 
tifs Perſans, cette importante matière n'etant pas mEme touchee 
dans le traite, Mais nous, qui, par la faveur du Tout-puiſſant, 
ſommes eleves a un ſi haut degre de pouvoir, nous reſſouvenant de 


Nad. 44. 
— prnrmenmnmng 


ce precepte, Vous etes tous des bergers, ayes ail ſur votre troupeau, 


nous voulons ecarter les complots des mechans de deſſus la tète des 


fidelles, & extirper de Vempire les ſemences de la corruption; bien 


loin de mettre le cadenas de la negligence a nos cœurs, & de favo- 
riſer les ſouhaits de nos ennemis. Ainſi, ſupportés par le ciel, nous 
avons en ce jour obſcurci le jour de nos adverſaires, raffermi la 
main de la profperite, & obtenu une gloricuſe victoire en ſou- 
tenant ceux qui ſont foibles, & meme qui nous ſouhaitent du 
mal; car pluſieurs de ceux qui nous haiſſent verifient ces pa- 
roles, Quand la crainte Sempare de leurs ceurs, ils ſe jettent ous 
ta protection avec autant d'alarme que fi la mort $S'etoit deja ſaiſre 


deux; mais lorſque leur terreur eſt diſipee, ils te bleſſent avec des lances 
acerees.” Une telle conduite eſt indigne d'une ame noble & 
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A. D. 1731.“ genereuſe, où plutòôt eſt le comble de la baſſeſſe. Comme les 


10 Mars. 


* articles dont nous venons de parler au ſujet des limites ſont contre 
“le bon plaiſir du Tres-haut, & contraires au bien de cet empire, 


nous navons pas cru devoir y acquieſcer. En outre, comme les 


“ anges memes qui entourent la tombe des grands califes, com- 
% mandeurs des fidelles, & ſur tout le victorieux Ali Ebn Abi Talib 
(ſur qui ſoit la paix du Seigneur !), defirent devant le trone de 
Dieu la delivrance des priſonniers Muſulmans, nous avons pris la 


aA - 
La) Lad 


A 
La) 


reſolution ſuivante: Auffitot après Pheureuſe' fete du Neurouz, & 
« $1] plait a VEtre ſupreme, nous quitterons Mechehed, cette ville 
ce qui fut conſacree par la preſence d'Ali Ebn Mouſſi; &, accom- 
+ pagnes de la protection de la Providence, ainſi que d'inviſibles 
ce armèes auxquelles elle nous donnera en garde, nous conduirons 
& ſans delai- nos vaillantes legions & nos lions de combat. Qui- 
* conque $'oppoſera à nos intentions ſera cenſe prive du manteau de 
la nobleſſe, & de tout honneur & felicité; il ſera un objet de 


% la malediction des cieux, Etranger a la vraie "uh & confondu dans 


„% la foule des rebelles.” 


CHAPITRE XXV. 
Commencement de I Anne de l Hegire 1144. 


LI. jour fortune de Neurouz fut cette année le vingt-deux du facre 
mois de Ramazan. Alors les legeres troupes des Zephyrs prirent 


poſſeſſion du chateau feuille des boutons de roſes, ouvrirent leurs 
portes cloſes, & reduifirent la fortereſſe des tulipes & des autres fleurs 


ſous la domination du ſultan printemps. Le roſſignol volant de 
branches en branches fit entendre ſes tendres notes, & les armees de 
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Dei & de Bahman furent chaſlees des villes des bocages. La nature AR #736 
| | ad. 44. 
— 


dreſſa les tentes du puiſſant empereur Ferourdin, & cleva les pavil- 
lons aux couleurs varices des arbuſtes fleuris ſur les bords des plaines & 
dans les riantes allees. Le tyran Dei, qui avoit ravage les jardins, 
fut banni. Les pièces d'or des roſes & les pieces d'argent des lis 
furent frappees dans Vattelier des jardins au nom du monarque prin- 
temps. Les colombes & les linottes, orateurs eloquens, perches ſur 
les branches comme ſur autant de tribunes, faiſoient des voeux pour 
la profperite de leur ſouverain, & les exprimoient par leurs accens 


melodieux. 


La fete de cette aimable ſaiſon fut celebree avec magnificence. 
” On tira des magaſins de la liberalite neuf mille robes & manteaux 
i ſplendides, qu'on diſtribua aux chefs de Varmee & aux officiers de la 
— cour, & enſuite on fit les derniers preparatifs pour l' expédition d' Irak. 


Les glorieuſes tentes quittèrent le pont de Melan, & furent Elevees, 
comme le ſoleil & la lune, dans les plaines de Keberzan; rendant, 
par leurs pavillons nuances, les bords du deſert ſemblables a une cor- 
 beille remplie de bouquets. Ce meme jour Ibrahim Khan joignit 
Z Parmee avec les troupes victorieuſes qu'il ramenoit de Ferah; fa 
Hauteſſe honora ces heros de manteaux brillans comme les rayons du 
ſoleil. Le gouvernement de Ferah & de Kain fut donne à Iſmail 
Khan, & celui d'Ezferaz a Iſmail Soltan Leczié, fils de Beigan Sol- 
tan, qui refidoit a Zemindaour. Thahmaſp Beg fut nomme gouver- 
neur de pluſieurs diſtricts, avec le titre de Khan; on lui donna un 
parti d'Afgans, avec ordre de lever trois mille hommes dans les tribus 
de ſon gouvernement, & de bàtir un fort pres du déſert de Kaptchak, 
afin d'empecher les courſes des Turcmans. 


* 


Quand toutes ces affaires furent réglées, Varmee ſe mit en marche 

pour le Khoraſſan, & campa en Giam, ou Lutfali Beg, qui avoit été 

= envoyè contre les rebelles de Tajan, fit ſavoir qu'il avoit entièrement 
"—_ defait 


— ihe — — . — A by i \ 8 
— — _ — — — = : g — 2 — - 8 * S * I = 
A * — — — — 1 — — > a * — —— 2 == — 7 A ME — 2 * - — 4 * 3 hy < » 2 2 Z 2 2 oy * e 
mM 2 n wp — —— — — — 4 — IIs IYER * 2 2 22 rr 2 — * 4 2 = — — — — —— — 
= — —— e — ry —— * = — — - 22 &= — N he - — - 2 >, Pp Deer — . _ P — — 2x8 S 22 TE IT” * . 8 — — = S - —— — = ” — — 
8 2 — — 2 — DALESE 2 1 ut, hg Rt ys 3 * 2 => 5 — nn — 5 - 2 * 5 ny EY 4 n — 2 — — — Ez * — = — —— a — — . 3 : 
Oe rates Sn 22 2225 ö . r ED 3 a 7 n —— —— . — rr — — — — — . — _ 2 — B = - — : r . a —— 
=_ a FO > «Dt - 4 —— * L — — nn ” d "2 — 2 S LS (2 S . — = * — 2 - —— * = — - WD —— — — og — — — Ne * " i — - . —_ —— — — —— — — 5 * 
2 „ * 3 4 = ; +5 = * — . - 4 Io — — — = = = = op hs - 88 — — mY - - — — — — 8 2 * 2 2 
* 8 wy * — . 9 * — CD 2 — 8 6 5 _ — II EE. a — 2 2 — — — — 2 


= 
== = * 
1 * 7 * 
— — 8 — 1 = PE 2 — — —— 
1 ——— mea ri <> - gp end ee n= — — br — tae In 


: 
j 
[ 
s 
! 
[ 
5 
1 
1 
1 
j 
1 
11 

00 

20 
6 

Wy 

5 
$ 

141 

th 

$} 

Wh 
1 
i! 

1 
. 

1 
1 
1 
V 
iy 
alt 
KY 

. 

1 
10 
bY | 
1 | 
3 
. 
1 
F T 
oh - 
1 

k "+ 
*n 
8 
1 
po 
4 
10 
1 
1 
"| 
. 
jj 
3 

10 

Tis 
oY | 
"yg 
17 , 

4 

\ 
at | 
5 
a? 

1 
9 

by | 
"= 
8 
. 
3p 
Th 
"3 
N 
11 
43% 
77 
47 
. 
1 
If 
a 
* 

1 

. 
bi . 
14 
* 
4. 
Bi 
Ti 
Set 
II . 
8 1 

1 
** 
Viz 
. 
7917 

18 
«i! 

18 

47 
? 
17 
bY 
* 

1 

3 

* ©} 
Its 
31 
+3 
. 
35:30 
148 

4 +38 
Lt! 

4 . 
Th 
RY 

22381. 

= I. 

. 

+ 

+18 
1 
A 
{MY 
* * 
1 
rf 

i 

| 
49 
4 

0 
24 
5 
FF 

| hf 
. 

= 

+. 3$ 

* 
i 
+38 
£ 
ts : 

1 £5 
my 

14 
„ 

* . 7B 
; 4 

$ © 

1 

1 

* 

TW. 

1 
1 
1%) 
V2 i} 
7 

1 

*% 

* 

„ 

1 

9 

1 

4 

2 TH 
* of 

i?} 
+ 38 
„ 

1 

. 

Y 

= 3 

$4. 
1 
1 
3 
1 
— 1 
Is 
1 
L 
4 

' 

& 3f 

0 
h { 


* — 
2 W 


— - 


156 


HISTOIRE DE NADER CH All. 


AP. 1131. defait ces revoltes, & fait ſur eux un butin conſiderable. Le quin- 


Nad 


44. 


— 


2 Avril. 


zième du mois Chaval les legions conquerantes arrivèrent a Meche- 
hed ; les yeux des habitans de cette ville furent illuminés par la 
ſplendeur de Fauguſte preſence; grands & petits enfilerent les perles 
de leurs actions de grace pour l'heureux retour de leur illuſtre heros. 
Ce fut de ce lieu que Nader renvoya à Isfahan les miniſtres qui lui 
avoient apporte la nouvelle de la paix; il leur enjoignit de detailler 
a Tempereur les raiſons qu'il avoit eues pour rompre un tel traité, de 
Tinformer du deſſein qu'il avoit de marcher inceſſamment vers I'Irak 
& contre Bagdad, & enfin de prier ſa Majeſté de venir à fa rencontre 
juſqu'en Teheran & Kom, afin d'aller conjointement attaquer les 
Turcs. Sa Hauteſſe fit partir pluſieurs habiles commandans pour 


tenir en ordre Loriſtan, Fars, & pluſieurs autres territoires, confiant les 


poſtes importans de VAzarbigian a Lutfali Beg. Elle donna le gou- 
vernement des Abdalis, & le titre de Khan, à Abdalgani, qui, pendant 
le fiege d'Herat, lui avoit rendu de ſignalés ſervices; enfin elle con- 


gedia les autres chefs Afgans avec pluſieurs marques d'honneur, les 
envoyant ſe repoſer dans les demeures qui leur etotent aflignees, 
avec ordre de ſe tenir prets à joindre Parmee lors de ſon depart pour 


Flrak. 


Le treizigme de Zou'lkade, Nader partit de Mechehed pour aller 


regler les affaires du deſert, & celles d'Abiverd fon ancienne habitation. 
II prit ſa route par le chateau de Kelat exalte comme le firmament, & 


ſe donna en chemin faiſant le plaiſir de la chaſſe. Lorſqu'il fut arrive 
a Abiverd il confia à Ibrahim Khan le commandement de ces quar- 
tiers; & apres avoir ſejourne une ſemaine en ce lieu, il tourna ſes 
pas du cots de Meiab & de Khorremderé, on il donna aux ſeigneurs 
qui l'accompagnoient des chevaux de la race de Gulkhun & qui 


avoient la forme du cheval Rekhche. En un lieu nomme Beradcan, 
à douze paraſanges de Mechehed, on trouve des eaux excellentes & un 


air pur & ſain, ce qui avoit jadis engage d'y élever de ſuperbes bati- 
mens, 
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mens, ruines depuis par laps de temps; Nader ordonna a d'ingenieux 
artiſtes de reparer ces édifices, & de rendre cet endroit ſemblable aux 
jardins du printemps. Sa Hauteſſe étant arrivee a Mechehed le cin- 
quieme de Zou'lhegge, y recut les ſoumiſſions des Turcmans de Kou- 
kelan qui s'etoient precedemment revoltes ; il leur donna ordre de ſe 
tranſporter du nord au ſud de la riviere Mane, d'habiter tout ce can- 


ton juſques aux bords de Craili, & d'envoyer mille jeunes gens d'elite 


pour Vexpedition d'Irak. Le dixième du meme mois, arriva A la cite 
ſacree un meſſager des commandans Ruſſes, lequel, apres avoir fait des 
preſens convenables, & pris le ton de 'humilite, declara que ſes maitres 
etoĩent prets A &vacuer le Ghilan ſelon le bon plaiſir de fa Hauteſſe. 


On a dit plus haut, que, lorſque Nader étoit en Mazenderan, il avoit 


envoye un ambaſſadeur a l' empereur de Ruſſie pour demander la reſti- 
tution des provinces de la Perſe qui etoient en fa poſſeſſion. Apres la 
priſe d'Isfahan & de Tauris, cet empereur conſentit a rendre Rechet 
& Lahigian, & congedia Vambaſſadeur Perſan, Celui- ci etant arrive 
lorſque Varmee etoit devant Herat, fa Hauteſſe l'envoya x Chah Thah- 
maſp, dont les miniſtres avoient fait la paix avec les Ruſſes; & fit 
partir un Emir pour Rechet, afin d'en ratifier les conditions. Ce- 
pendant les commandans Ruſſes, qui ſavoient que Nader etoit le ſeul 
ſupport de Vempire Perſan, differerent Vexecution des articles pour 
attendre VEvenement du fiege d'Herat, & detinrent I'Emir en Lahi- 
gian. C'6toit donc en conſequence des victoires & des conquetes de 
notre heros que les Ruſſes avoient juge prudent d'obeir a ſes ordres. 
Nader fit partir deux de ſes officiers pour ètre temoins de I'Evacuation 
du Ghilan, ainſi que pour l'informer f les Ruſſes ne jetteroient pas 
Pancre du délai dans la mer de leurs ſecrets defirs, & ne refuſerozent 
point encore de deployer les voiles de leur depart. 
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CHAPITRE XXVLI. 
Les Bannieres protegees par le Roi des Rois font tournees vers I Irok. 


Quany toutes les affaires du Khoraſſan furent arrangees, le Ven- 
dredi vingt-ſixieme de Zou'lhegge, quarante- quatre minutes apres 


midi, les troupes s'avancèrent de Tcheharbeg, ſepulcre d' Ertezé 


Ali Ben Mouſſi, pour implorer la protection de ce faint. Le ſeptieme 
de Moharrem, Varmee douee de la force de Corſri & de Gem quitta 
la ville, & prit la route de Khabouchan, Vartillerie. ayant ete envoyée 
par Sebzour. Comme les Turcmans n'avoient point envoye les mille 
hommes qu'on avoit exiges d'eux, Nader laiſſa ſon bagage en Seu- 
gekh'aſt & marcha vers Craili dans le deſſein de punir une telle deſo- 
béiſſance, auſſi bien que pour pouvoir deſcendre comme un fleau du 
ciel ſur les Ruſſes, au cas qu'ils diffèraſſent d'evacuer le Ghilan; mais 


quand il eut atteint Giagerem cinq cents Turcmans arriverent, le 


reſte ayant fui vers le deſert. Nader ſe mit a leur pourſuite avec deux 
mille de ſes chevaux legers ; &, comme les chaleurs avoient deſſéché 
eau & le fourrage dans les plaines, il ſe munit de proviſions pour dix 
jours. Alors Thahmaſp Khan, qui avoit été mande par fa Hauteſſe, 


venoit la joindre; en ſon chemin il rencontra les cinq cents deterteurs, 


& tombant ſur eux avec Vepee du chàtiment, il en ramena un grand 
nombre charges de chaines. Nader envoya Thahmaſp Khan a Herat, 
afin que, conjointement avec Pir Mohammed, il piit raſſembler des 
forces ſuffiſantes pour reprimer les rebelles, & pour ſe preparer au deſſein 
forme contre Kandehar. Le vingt-quatre, l'armée dreſſa ſes tentes 
ſur les bords de la rivière Kercan, ou l'on apprit que les Ruſſes, ayant 
eu avis des intentions de ſa Hauteſſe, s'étoient totalement retirẽs du 
Ghilan. Sur cela Nader manda les gouverneurs de cette province: ils 
ſe rendirent en Teheran, eurent Vhonneur de baiſer Vauguſte pave, & 


furent 
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furent congédiés après que les affaires de leurs diſtricts eurent été A. D. 1731. 
Nad. 44. 
— — 


réglées. En ce lieu fa Hauteſſe paſſa ſes troupes en revue, & leur fit 
de grandes largeſſes. Dans la ſtation de Chehriar, Mohammed Khan 


Balouge ſe preſenta au camp victorieux, & fut reprimande pour fa 


mauvaiſe adminiſtration, dont les peuples de ſon gouvernement 


S'ctotent plaints. Le gouverneur de Fars eut ordre de raſſembler les 
troupes de la province, & de joindre l'armèe. Nader comptoit de con- 


tinuer ſa marche par Ferahan; mais ayant appris que l'empereur pre- 


noit des meſures pacifiques avec les Turcs, il tourna ſes bannieres du 
cote d'Isfahan, afin de prevenir Vexecution d'un deſſein ſi prejudi- 
ciable a l'empire. Comme l'armèe ne pouvoit paſſer toute a la fois la 
rivière Kehrou, ſa Hauteſſe la ſepara en divers corps, qu'elle ſuivoit 
de pres avec ſes etendards percant les nues, & a jamais triomphans & 


glorieux. 
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LIVRE III. 


2 
ay RO 


Depuis le Couronnement de Chah Abbas juſqu'a celui de 
Nader Chah dans les Plaines de Mogan. 


CHAPITRE I. 


Arrivee de ſa Hauteſſe à la celebre Ville d Isfahan. Depoſition de Chah 
Thahmaſp, & Couronnement de ſon Fils Chah Abbas. 


A. D. 1731. Lt conquerant, exalte comme les Pleiades, ne pouvoit preſſer la 
— marche de ſon armee a cauſe de l'exceſſive chaleur de la ſaiſon; il 
Etoit oblige, pour eviter les rayons ardens du ſoleil, de la faire avancer 

de ſtation en ſtation pendant la nuit, ainſi que la lune lumineuſe par- 

court, A la tète de Parmee des étoiles, les differens degres des demeures 

16 Abcũt. du zodiaque. Enfin le Mardi, quatrieme de Rabiu'lavel, deux heures 

| avant le point du jour, cet illuſtre hEros, ayant quitté la ſtation de 
Gez, fit defiler ſes troupes vers les quartiers qu'il leur avoit deſ- 

tines, Les Emirs, envoyes par Vempereur pour complimenter fa 
Hauteſſe, ne purent d'abord penetrer juſqu'a elle; ils n'eurent Vhon- 

neur de baiſer ſes Etriers ſacres qu'au matin, quand les innombrables 

legions ne leur fermerent plus le paſſage, & quand les lunes des 
victorieuſes bannières repandirent leurs rayons ſur toute la ville d'Iſ- 


fahan. 


A Parrivee de Parmee toujours glorieuſe les canons du palais impe- 3 5 
rial, des tours, & des places publiques, furent fixes ſur leurs plate- 
formes auſſi ſolides que les cieux; ils brisè rent les chaines du ſilence, 1 
&, ſemblables à des magiciens, firent voler de leurs bouches des dars 
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&yeilla les peuples qu'on avoit endormis ainſi que leur fortune, & les 
fit revenir de leur lethargique ivreſſe; ils ſe haterent avec le ſoleil de 


jouir du jour de bonheur qui venoit de ſe lever, &, guidès par des Cris 


dallegreſle, ils accoururent aux jardins THozerevetds ou {a Hauteſſe, 
en fixant ſon camp, avoit etabli le ſcjour de la felicite. 


Chah Thahmaſp ſe rendit à la tente facree du conquerant, & eut 
Vavantage s'entretenir avec lui. Apres un banquet ſomptueux le tapis 


de la gaiete fut Etendu dans Vinterieur des appartemens. L'Empereur | 


& fa Hauteſſe, avec quelques courtiſans choiſis, ſe livrerent pendant 
un jour & une nuit aux plaiſirs du vin, de la bonne chere, & d'une 
converſation animee par la joie & la liberte. L'intention de ce ban- 
quet de la part de Nader & des fiens &toit, qu'en rempliſſant les coupes 
de leur loyaute envers Vempereur, ils puſſent boire le vin de la tran- 


quillite, oublier leurs differens, & etablir une concorde durable, afin 


qu'apres la guerre des Turcs Pauguſte armee put ſans inquietude ſe 
retirer en Khoraſſan, & laiſſer ſa Majeſte gouverner Vempire à ſon 


gre. Nader profitant d'une occaſion fi favorable, n'oublia rien pour 


apprendre de Chah Thahmaſp Tetat des affaires & les reſolutions 
qu'il avoit priſes, mais malgre ſes inſtances reiterees il n'en put tirer 
aucune reponſe decifive. Une reſerve fi a contre-temps ayant con- 
vaincu notre ſage heros de Paverſion de l'empereur pour les devoirs 


d'un ſouverain, & de fa totale incapacite, il fit des le lendemain aſ- 


ſembler les principaux de ſon armee, & les gens les plus conſiderables 
& les plus intelligens de ſa cour. Apres leur avoir raconte ce qui 


_ $etoit paſſe la veille entre Vempereur & lui, il continua ainſi: “ Si 


t 9 
Pon $'oppoſe au deſſein que nous avons forme de reduire nos enne- 


mis, il en arrivera mille maux à cet empire; & ſi l'empereur per- 


46 | \ 5 i wy a a . | 
liſte a rompre toutes nos meſures en s' aſſociant avec nos adver- 


faires, nous ſera- t- il poſſible d obtenir le repos que nous cherchons!“ 


Alors les chefs & les grands rẽpondirent unanimement: © Le bracelet 
vol. v. Y *« de 


101 


de feu ſur les joyeuſes plaines. Le bruit enflamme de Partillerie A. D. 1731. 
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23d. „ de Fempire s' toit detache de notre bras par la violente oppreſſion = + 
ade nos ennemis, mais it y a été remis par la main puiſſante de 
votre Hauteſſe. L'empereur eſt depourvu de prudence, & aban- 
< donne de la fortune; ainfi le corps de ſes ſujets eſt depouille de la 
robe de ſon gouvernement. L'empire vous doit ſa ſplendeur, c'eſt 
donc a vous que la dignite impèriale appartient.” Une offre fi ſe- 
duiſante ne tenta point Vame genereuſe de Nader, & ſe voyant force 
de detrdner Chah Thahmaſp, il voulut que la couronne paſſat a ſon 
fils le prince Abbas Mirza, enfant age de huit mois. Cette reſolution 
ayant 66 ainſi priſe pour Vavantage du royaume, le diadème fut pole fur 91 
le jeune prince, les prières furent faites en ſon nom, & ſon avenement 3 
au trone fut proclame ſolennellement en tous lieux. La terre ſacrée 
du Khoraſſan fut aſſignèe pour la réſidence de Chah Thahmaſp, afin 
que, dans cette fainte contree, il tournat fon eſprit a la ſoumiſſion, 
acquieſcat au nouveau gouvernement, & devout le reſte de ſes jours 
au maitre ſupreme de. Punivers. En effet, le quatorzième du mème 
26 Abt. mois, ce prince ſortit d'Isfahan dans une litière, & étant accompagne 
de ſon Harem, ainſi que de tout ce qui pouvoit lui ᷑tre neceflaire, il 
fut conduit par la route de Yezd vers le Khoraſſan. Le Lundi dix- 
29 Aoit, ſept, la fete du couronnement fut celebree, cinq mille robes pré- 
cieuſes & manteaux ſplendides furent diftribues aux Emirs & com- 
mandans auſſi exaltes que la planète de Saturne. 1 
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Avant ce temps Alimerdan Khan Chamlou avoit été envoyé de 
Fars en Indoſtan. A l'occaſion preſente Mohammed Ali Khan, Beg- 
lerbeg de Fars, fut depeche a la meme cour, avec ordre d'y renou- 
veler la requete, au ſujet des Afgans, dont avoit ete charge fon prede- 


ceſſeur. Ahmed Khan, commandant des mouſquetaires & fils de Zul- 5 
khan, fut nomme pour porter en Ruſſie la nouvelle de Vavenement . 


du nouvel empereur. La ville de Kazvin fut deſtinee à ètre la de- 1 


. 


* 


meure de ſa tres-haute Majeſte Chah Abbas, ainſi que du ſérail royal. "i 
Sur ces entrefaites, on apporta la nouvelle de la revolte des Bakhtiaris << 


qui 
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qui avoient maſſacre leur gouverneur: cette affaire s toit paſſee de la A. D. 1941. 


maniere ſuivante. Apres que Fauguſte armee fut arrivee a Isfahan, 
Ahmed Khan, fils de Caſſem Khan, qui avoit eu le bonheur d'accom- 
pagner fa Hauteſſe au fiege d'Herat, fut eleve au gouvernement des 
Bakhtiaris: s' étant rendu dans les quartiers qui lui Etotent confies, & 
ſe trouvant en Khalilabad, il y fit donner la baſtonnade a un coupable 
Bakhtiari qui mourut ſous les coups; ſur cela il fut mis à mort par 
les habitans mutines, qui s'enfuirent enſuite du cote de Kermſirat. 
Sa Hauteſſe, pour ne pas laiſſer le temps a cette revolte de s'&tendre, 
envoya ordre au commandant d' Havizé, qui étoit alors en Beh- 
behan, de marcher avec ſes troupes vers Chouſter; & à Baba Khan 


ad. 44. 


Tchaouchlou, commandant de Loriſtan, de s'approcher de la rivière 


que les Bakhtiaris devoient traverſer, & de s' oppoſer a leur paſſage. 


Le vingt-neuvième de Rabiuſſani ſa Hauteſſe, accompagnee de 


Paſſiſtance divine, ſe mit à la tète d'un eſcadron pour aller elle-meme 
punir les Bakhtiaris, commandant que Parmee, Partillerie, & le ba- 


gage, le ſuiviſſent fix jours apres ſon depart, & &arretaſſent juſqu'a 
nouvel ordre proche de la ſainte demeure de l'Iman Zade Sehel Ali. 


Le jour que les bannieres ſemblables aux cieux furent miſes en mouve- 


ment, Mohammed Khan le Balougien, ayant été regarde d'un œil de 
faveur, fut nommé gouverneur du mont Keilouié; il lui fut ordonne 
d'agir conjointement avec Emir Khan Beg, gouverneur de Fars, 
pour chatier Cheikh Ahmed Medini, ainſi que les Arabes d'Oule, & 
autres rebelles des quartiers de Benader. Enſuite fa Hauteſſe, paſſant 
par la ſource de la riviere Zenderoud, marcha vers les montagnes des 
Bakhtiaris, qui ſurpaſſent en hauteur le firmament ; oui, ſi la plume 


de la deſcription vouloit donner une idée d'une route fi eſcarpee & fi 


difficile, elle ſe perdroit dans la foret de l'étonnement, & ſe con- 
fondroit dans le deſert de la foibleſſe. Apres que les troupes fortunees 


eurent atteint ces lieux, les coupables ſe retirerent ſur la haute mon- 


tagne de la déſobéiſſance, c'eſt-3-dire, dans le chateau de Benovar, 


\ 
ou 
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A. b. 1731. ol: ils ſe fortificrent ; mais, après vingt & un jours, lun tetes ayant 


Nad. 44. 
— 


ete meurtries contre la pierre des revers, ils ſortirent de leur fortereſſe, 
& vinrent recevoir le chitiment di au meurtre de leur gouverneur 
Ahmed Khan. Il fut ordonne que trois mille familles des tribus d'Heft 
Leuker ſeroient tranſplantees en Khoraſſan, le gouvernement de la 


province fut donne a Abow'lfath Khan, ſecond fils de Caſſem Khan; 


& les bannieres ſubjuguant le monde, laiſſant Loreſtan & Fili, tour- 
nerent par la route d' Hilan vers Kermanchah. 


Le neuf de Giumadi'lakhri, le camp imperial quitta auſſi la de- 
meure d' Iman Zade Sehel Ali, & joignit les troupes de ſa Hauteſſe. 


Cinq ou ſix cents familles de la tribu de Zend, leſquelles, depuis 


Puſurpation des Afgans, avoient commis des déſordres continuels, & 
ne s' toient occupees qu'a voler & à piller, furent paſſees au fil de 
Fepee, & leurs enfans & leurs femmes reduits en captivite. Les 
victorieuſes legions, qui avoient été detachees en Loriſtan & Hama- 
dan, rejoignirent alors le corps W ainſi que les rivières vont 
rej joindre la mer. 


CHAPITRE II. 


I Armee marche vers Kerkouk & Bagdad. —— de ces Temps 
fortunes. 


3 les étendards, qui traverſoient le monde & percoient le 
firmament, quittèrent Kermanchah, les ſons du pouvoir & de la vic- 
toire firent retentir la terre. Le vingt-deux de Giumadi'laveli, le 
grand luminaire de I' univers paſſa dans ſa maiſon des poiſſons, & les 
bannières ſemblables a la lune s 'arreterent dans le deſert de Mahi- 

dechet. 
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armée, & le lion du zodiaque trembla comme une ſouris a l' approche 
de ces lions de bataille. ; 


Ahmed, gouverneur de Bagdad, avoit nomme Ahmed Pacha Ba- 
gelan pour commander dans Zehab, place forte a fix ſtations de 


Kermanchah, & dont la garniſon étoit renforcee par pluſieurs Pachas 


& un grand nombre de troupes. 


Sa Hauteſſe laiſſa le bagage & Tartillerie à Mahidechet, ordonnant 
qu'ils ſuiviſſent par degres les crododiles de la riviere de la guerre, 


qu'elle conduiſoit en hate pour une grande entrepriſe. 


A la premiere ſtation on apprit qu'un parti Turc s'avangoit par 
Tak Kera, & par la route ordinaire a travers laquelle Parmee victo- 
rieuſe devoit paſſer. Sur cela Nader, ayant examine tous les lieux, 
tourna au Nord d'une montagne nommee le mont Carvan, vers 


laquelle ſes anges tutélaires le dirigeoient. En ce lieu, les guides, qui 
connoiſſoient parfaitement les deſerts & les montagnes de ces quar- 


tiers, vinrent pour tacher d'arreter les courſiers des intentions de ſa 
Hauteſſe avec les mains des prières & des ſupplications ; ils lui re- 
montrerent que Poiſeau de la penſce ne pouvoit Elever ſes ailes juſ- 
qu'à une telle hauteur, que le griffon de ſes deſſeins n'atteindroit 
jamais le ſommet de ce mont percant les cieux. Ces diſcours ne 
firent aucun effet ſur Vintrepide heros, il avanca pouſſé par la proſpe- 
rite, conduiſant ſon armee, tantdt à pied & tantdt à cheval, tantöt en 


grimpant des rochers eſcarpes, & tant6t en franchiſſant des précipices. 


Le chemin de cet impraticable defile étoit auſſi Etroit que le cœur 
d'un avare, & le courfier de Ventendement deviendroit boiteux en 


eſſayant de concevoir la hauteur & Vinegalite de ces rocs entaſſes. 
Tous les jours, I'ceil reſplendiſſant des cieux $'arretoit ſur ce mont in- 


acceſſible, & demeuroit dans IEtonnement ; touts les nuites, le votite 
| firmament 
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| dechet. Les cieux $'&cricrent de frayeur a la vue de la redoutable AD. 1906 
ad. 
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| | | 3 AD / 45 firmament langoit ſes étoiles contre ces raboteuſes cimes, mais inu- = 
| Lnmgpmnsd tilement. Enfin les troupes au courage invincible ſurmontèrent ces = 
innombrables difficultes, & arriverent au ſoleil couchant dans la 
vallee, du cote oppote à celui par od elles avoient monte. Le camp 
fut fix6 au pied d'une colline ; & Nader, après avoir diviſe ſon arte 
en legions, prit les deyans, monte ſur ſon leger courſier. Lorſqu'il . 
5 Eloignoit ainſi de ſon armee, la nuit qui s' avangoit ſur notre horizon, YL 
x deploya ſes voiles epais, & lui cacha ſa route; il &'egara donc errant 
| | au haſard, & ſuivi ſeulement de fix cents de ſes champions prets a ſa- 
crifier leurs vies, & a voler comme des inſectes ailts dans la flamme 
de la lampe de ſon ſervice, Le reſte des legions, qui le ſuivoient de 
loin, chercherent pendant quelque temps le droit chemin, & enſuite, 
laiſſant les yeux de leur fortune ſe clorre par le ſommeil de la negli- 
gence, elles n'atteignirent point leur auguſte general. Au matin, 
quand Nader ſe trouva fi éloigné de ſes nombreuſes troupes, il mit fa 
confiance en les armees inviſibles du Tres-haut ; &, ſans compter le 
nombre de ceux qui Vaccompagnoient, il pouſſa le courſier de Vaſlaut 
| contre Zehab. Les Turcs, $Setant eveilles aux henniſſemens des che- 
vaux Perſans, furent ſaiſis d'une terreur ſoudaine, & prirent la fuite, 
non ſans perte de pluſieurs d' entre eux. Ahmed Pacha Bagelan, ainſi 
que pluſieurs autres chefs des Turcs, furent faits priſonniers; un grand 
nombre de ſuperbes chevaux, & un riche butin, demeurerent à la diſ- 
cretion des vainqueurs. Cette troupe victorieuſe avoit fait trente- 
3 | cinq paraſanges en un jour, tant ſur les montagnes que dans des 
chemins couverts de neige. Cinq jours apres, Varmee ayant joint, 
ſa Hauteſſe fit batir de fortes tours autour de Zohab, & plaga une 
compagnie dans chacune ; elle envoya un detachement pour ramaſſer 
des proviſions & du fourrage ſur les bords de Behrouz; enfin elle 
manda a Lutfali Beg, gouverneur de Tauris, de prendre la route de 
Tchoualan, avec les troupes de I Azarbigian, d'Ardilan, & Hama 
dan, & de ſe rendre au camp victorieux. 
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Le Vendredi, premier jour de Regeb, les conquerans etendards . 

ad. 44. 
e 
6 Janvier, 
1 


quittèrent Zohab, & ſe remirent en marche. La ville de Bagdad 
etoit fi bien fortifice par Vart & par ſa propre ſituation, & Ahmed 
Pacha toit reſolu à la fi bien defendre, que fa Hauteſſe prit le parti 
de s'approcher de Kerkouk dans Veſpoir d'engager Ahmed a lui 
donner bataille ; mais les guides ayant manque le gue ou il falloit 
traverſer le Tigre, pluſieurs chevaux & quantité de beſtiaux s'y 
noyèrent. Le prudent guerrier ſe hata de reparer cette erreur: par 


ſa bonne conduite, qui auroit pu conſerver le feu au milieu des ondes, 
il tira ſes troupes de ce mauvais pas, &, les rappelant à lui, les con- 


duiſit une demi-paraſange plus haut en un lieu ou elles traversèrent 
le fleuve ſans danger. On campa dans la ſtation de Khermaton ; 
enſuite neuf cents heros furent choiſis & diviſes en trois partis, qui 
furent envoyes pour piller & ravager pluſieurs diſtricts. Sa Hauteſſe 
elle-meme ſe mit a la tete d'une compagnie de cavalerie, & $'avanca 
vers Kercouk; au lever du ſoleil, faiſant une courſe dans les en- 
virons du chateau, elle fit pluſieurs priſonniers & un grand butin. 
Les trois detachemens eurent le meme ſucces, & revinrent au camp 


avec des priſes confiderables. Nader tranſporta a N ichapour deux 


familles de la tribu de Beiat, qui réſidoient a huit paraſanges de Ker- 
couk, qu'il envoya aſſièger par fix mille hommes; enſuite tournant 
ſes etendards du cote de Dachekepri, il marcha par Kerapete vers 
Bagdad. Lutfali Beg fut envoye en avant, & Varmee entiere ſuivit 
le jour d'après. Les coureurs, ayant decouvert a deux paraſanges de 
Parmee un parti de Turcs, en donnerent avis a Nader, qui ſur le 
champ alla a eux, & trouva que c'etoit douze mille hommes des 
troupes de Diarbecr, commandees par Fetah Khan. Les Perſans ſe 
jetèrent ſur Pennemi comme des loups atfames ſur un troupeau, & 
commencerent l'action par la priſe de Fetah Khan, qu'ils condui 
ſirent aux auguſtes tentes, ainſi que pluſieurs autres captifs ; le 
commun des priſonniers fut deſtine a Vemploi penible de ſervir Var- 
tillerie. 
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Le jour ſuivant, les glorieuſes tentes furent drefſtes en Rebatkhan, 
a treize paraſanges de Bagdad; &, lorſque les troupes des étoiles 


paſſoient ſur le pont de la Voie Lactèe, Nader quitta ſon camp pour 


aller s' emparer du pont de Behriz : mais Vobſcurite de la nuit fit 
echouer ce deſſein. Alors Villuſtre guerrier, que nulle difficulte ne 
rebutoit, s'avanca juſqu'a une paraſange de Bagdad, & ayant trouve 
fur le bord du Tigre un parti de Turcs & d'Arabes, il en tua un 


grand nombre, & fit le reſte priſonniers; enſuite il retourna à ſon 


camp alors à Nikige. Pendant cette excurſion, Ahmed Pacha, ſur 
la nouvelle de la defaite de Fetah, avoit envoye Mohammed Pacha, 
gouverneur de Coui, avec deux mille cavaliers, pour reconnoitre 


Parmee Perſane. Ces troupes s'approchoient en droite ligne de 


Nikige, tandis que, par un chemin detourne, fa Hauteſſe &avancoit 
vers Bagdad, l'un & l'autre partis ignorant qu'ils ſe croiſoient ainſi. 


Au retour de Nader par la route ordinaire, ſes ſoldats, ayant reconnu 


les traces des chevaux de l'ennemi, ſe haterent de les ſuivre. Les 
Turcs de leur cote, alarmes par la pouſſière qu'elevoit Varmee des 
Perſans, reprirent avec precipitation le chemin de Bagdad, de ma- 


niere que ces deux partis s'etant rencontres ſoudainement, celui de 


Nader, compoſe de trois mille lions de guerre & aigles du combat, eut 
bientot l'avantage. En vain les Tures eſſayèrent de ſe ſauver par la 


fuite; nos heros, ſe trouvant entre eux & la ville, leur coupoient la 


retraite, & pas un d'eux n'echappa au ſabre de la violence ou aux 
chaines de la captivite. Les vainqueurs ſuivis de leurs priſonniers, 
dans le nombre deſquels etoit Mohammed Pacha, retournèrent en 


triomphe au camp de Nikige, employant le reſte du jour à partager les 
depouilles qu'ils venoient de remporter. | 


Le lendemain Nader, ayant fait avancer les etendards, fit roder le 
courſier de fa vue autour de la ville, &, en ayant examine les environs, 
il fixa ſon camp à Siranpete, vis-a-vis la maiſon ſacree des deux ſaints 
(2 qui ſoit paix l). Ce fut en ce lieu, qui n'eſt qu'a deux paraſanges de 

Bagdad, 
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Bagdad, que, le premier de Chaaban, les Auguſtes tentes furent éle- 
vees juſqu'au firmament. Une aventure ſingulière qui arriva alors 


mérite d'etre ici rapportee. 


Le jour que les troupes de Mahommed Pacha devinrent la proie 
des lions chaſſeurs, un nomme Bendali Afchar, ayant tue un Turc, 
ſuſpendit fa tete à la ſelle de ſon cheval ; enſuite, stant trop echauffe 
a la pourſuite des ennemis, il s'Eloigna ſi fort de ſes compagnons qu'il 
ne put retrouver ſon chemin: ainſi egare, il erra toute la nuit dans 
la plaine. Quand le ſabre du matin eut ſepare de Vhorizon la tete 
du ſoleil, Bendali ſe trouva ſous les murs de Bagdad; bientot apres 
voyant venir ſur lui les troupes de la garniſon, il ſe defit adroitement de 
la tete qu'il portoit en trophee, & $avancant hardiment vers les Turcs 
il leur dit: Je viens envoyd par ſa Hauteſſe Nader, qui m'a ordonne 
de delivrer de bouche mon meſſage à Ahmed.” Sur cela il fut 
conduit devant le Pacha, auquel il parla ainſi, La victorieuſe armee 


« a ſcjourne pluſieurs jours dans ce quartier, ainſi, ou ſortez pour 


« livrer bataille, ou rendez la ville.” Le Pacha répondit, Sa 
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% Hauteſle regit la Perſe, & gouverne cet empire a ſon gre; quant 


* nous, il ne nous eſt permis, par l'empereur Ottoman notre ſou- 
“ verain, ni de rendre la ville, ni d'en ſortir pour donner bataille.” 


Après ces paroles Ahmed fit reconduire Bendali hors de la ville par 


un corps de janiſſaires. Quand cette hiſtoire fut rapportee a ſa Hau- 
teſſe, elle envoya Fetah, commandant de Diarbecr, pour dire à 
Ahmed Pacha, que le meſſage n'ctoit pas venu de ſa part, & pour 
informer de T affaire. 


Le quatrieme de Chaaban, on s' aſſura du pont de Behriz, & un corps 


de mouſquetaires fut deſtine a la garde du tombeau du grand Iman 


Abou Hanife, Comme la garniſon de Bagdad s'etoit emparee prece- 
demment de tout le fourrage qui ſe trouvoit dans ces quartiers, on 
envoya un grand nombre de betes de charge pour en apporter de 


VOL, v. | 2 Khermaton, 


8 Février. 
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A. D. 1732. Khermaton, Zohab, & Mendelige. Les Turcs avoient raſſemblé 
leurs bateaux de l'autre cõtè du Tigre; les Perſans ſe trouverent donc 
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fort embarraſſes pour s' en procurer; mais après beaucoup de re- 
cherches, ils en trouvèrent quelques- uns dans les environs d'un mou- 
lin. Sa HFauteſſe s' en ſervit pour embarquer un certain nombre de 
ſoldats Afgans, & les envoya de l'autre cote de la riviere, eſperant 
qu'ils ſeroient en état d'y elever une batterie: mais une troupe de 
la garniſon, faiſant une ſortie ſur eux, en tua une quarantaine, & 
forca les autres à fuir vers leurs bateaux, & a ſe refugier ſur le ri- 
vage de ſurete. 55 


Deux Pachas avoient été envoyes par Ahmed pour etablir des mor- 
tiers, & élever un rempart vis-a-vis du lieu od un corps de Perſans 
Etoit campe avec de l'artillerie; Nader, eſperant de tomber ſur eux 
à Timproviſte, employa un ingenieur Europeen qui étoit dans ſon 
armee A jeter un pont de bois ſur le Tigre. Cet homme, pour exe- 


cuter Fordre qu'il avoit regu, coupa de grandes pieces de bois dans une 


foret de palmier laquelle ſe trouvoit dans le voiſinage, chacune deſ- 
quelles <toit longue de trois ou quatre coudees, & il les fit tranſporter 


ſur des chameaux dans Vendroit nomme Dekhale, à ſept paraſanges 


de Bagdad. Le ſoir ſa Hauteſſe, exaltee comme les Pleiades, ſe ren- 
dit ſur les lieux ala tete de douze mille hommes, chacun deſquels prit 
une planche avec lui, & la tranſporta a Chehervan a deux paraſanges 
de Bagdad. La ils ſe procurerent toutes ſortes de fourniture, comme 
cordes & cables, avec leſquelles ils formerent cet immenſe radeau; ils 
y attachèrent des outres remplies d'air, & le lancerent ſur la rivière 
en guiſe de pont, après l'avoir fortement lie a de gros pilliers qui 
etotent ſur le bord. Quand l'ouvrage fut fini, Nader traverſa avec 
deux mille cinq cents hommes. Vers la nuit, quand la nouvelle lune 
de Ramazan tira ſon flamboyant cimeterre, ſa Hauteſſe, ſoutenue par 
d'inviſibles armees, s' avanga avec le peu d'hommes qui ſe trouvoient 
avec lui, & laiſſa des ordres pour faire ſuivre autant de troupes qu'il 
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en pourroit paſſer ſur le pont. Le jour ſuivant a midi quinze cents A D. 1732. 


ſoldats paſsèrent, mais le pont ſe trouvant affoibli rompit après eux. 

Pendant ce temps-là Nader continuoit ſa marche. II avanca toute 
la nuit, dans Veſperance de tomber ſubitement ſur les Tures qui 
Etoient poſtes vis-a-vis du camp Perſan. Les routes etoient fi mau- 
vaiſes, que, le matin, il ne ſe trouva arrive qu'a une certaine diſtance; 
il fut alors decouvert par quelques vedettes Turques, deux deſquelles, 
fuyant Vepee des Perſans, porterent aux "Turcs de ce quartier la 


nouvelle de l'approche du torrent ravageant le monde. Les Turcs 


furent incontinent ſaiſis d'effroi, &, laiſſant leur bagage, prirent la 
ſuite du cote de Bagdad. Comme il eut été inutile de les pourſuivre, 
Nader ſejourna tout le jour dans le lieu on il etoit; & continua fa 
marche pendant la nuit. Au matin, qui etoit le Mardi ſecond de Ra- 
mazan, Vintrepide heros atteignit un lieu rempli de monts & de val- 
lees, lequel ne preſentoit qu'un terrain extremement raboteux. Mais 
ſon eſpoir en l'aſſiſtance divine lui fit compter pour rien toutes ces 
difficultes ; & ayant diviſe ſes ſoldats en ſept corps, il eleva les Eten- 
dards de la conſtance & de la fermete. 


Achmed Pacha, enhardi par le nombre de ſes troupes, fi peu pro- 
portionne a celui des ſoldats qui accompagnoient Nader, envoya contre 
lui trente mille hommes, tant de cavalerie que d'infanterie, ainſi qu'un 
corps de janiſſaires avec de Partillerie; il en donna le commande- 
ment au gouverneur de Garfe & a Kara Muſtapha Pacha. Nader, 
les voyant approcher, detacha d'abord ſes Kiurdes contre eux, enſuite 
ſes Turcmans, & puis ſes autres troupes, qui toutes, ayant com- 
battu quelque temps fur ce terrain inegal, ſe retirèrent; mais les Af- 
gans tinrent bon, &, expoſant leur ſein aux fleches du deſtin, répon- 
dirent aux Turcs avec les langues de leurs lances, & les bouches de 
leurs mouſquets. | 


Malgre le nombre des ennemis, Nader continuoit a encourager ſes 
| ſoldats, 
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A. D. 1932. ſoldats, qui, quoiqu'aſſures, s'ils reculoient, d'ètre pourſuivis par les 


Nad. 45 
— — ——— 


ſabres ſanguinaires des Turcs, ne voyoient pas moins de danger a tenir 
ferme. Le cœur de ſa Hauteſſe étant alors comme un poiſſon dans 
un filet, elle toucha la terre avec le front de l'humilité. Elle im- 
ploroit l'aſſiſtance du ciel, quand, tout a coup, on apercut la pouſ- 
fiere qu'elevoit la ſeconde troupe qui avoit paſſe le pont, les rayons 
de laquelle, en éclairant les yeux des nötres, obſcurcirent ceux des 
ennemis. A l'inſtant Nader, avec le mouvement rapide de l'eclair ou 
de la tempète, pouſſa ſon courſier vers un des cotes des Tures, apres 
avoir envoyè une troupe d'Afgans de l'autre, & il les attaqua avec la 


derniere vigueur; ceux-ci, ne pouvant ſoutenir un tel choc, furent 
| bientot mis en deſordre, & fuirent vers Bagdad. Plus de cing mille 


Turcs furent conſumes par les flammes des cimeterres Perſans; leur 
artillerie fut priſe ainſi que leurs munitions de guerre; enfin les vain- 
queurs s'emparerent de la place qu'on nomme Pancienne Bagdad, & 
eurent Vavantage de s'aſſurer du pont. Sur le ſoir les troupes con- 
quErantes camperent vis-a-vis de Pendroit ou les Turcs avoient poſc 
leurs baſtions. Alors les Afgans, qui s'etoient ſi hautement ſignals, 
& auxquels on devoit la victoire, furent hberalement recompenſes par 
Nader, qui fit mettre à mort quelques Kiurdes & Turcmans qui 
avoient pris la fuite, apres avoir ſeverement reprimande leurs com- 
mandans. Enſuite ſa Hauteſſe prit poſſeſſion de Samere, Hille, 
Kerbelai, Negef, Echeref, Heſſeké, & Remahie ; de maniere que la 
ſeule ville de Bagdad, qui reſtoit a Ahmed Pacha, fut des ce jour 
ebranlée par les canons & les machines de guerre des aſſiegeans. On 
raſſembla les debris du pont de bois, qui fut repare & renforce par 
des bateaux qu'on tranſporta d'Heſſeke & de Remahie. Des tours 
furent Elevees au couchant, a Forient, & au midi de Bagdad, dans 
chacune deſquelles fut miſe une compagnie de vaillans foldats ; grand 


nombre de barques furent remplies d'hommes intrepides: ainſi la ville 
fut entièrement bloquee, & la garniſon perdit la reſſource de s'enfuir 


par la rivière à Baſra. Sur ces entrefaites, le chef d'une tribu de Lar, 
| nomme 
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| nommé Abdeleli, étant venue offrir ſes ſervices a Nader, celui-ci A. D. 1732 
4 Tenvoya contre Baſra par la route d Havize. 3 


Pendant que l'illuſtre heros ſoutenoit ces travaux guerriers, des 
chefs mal-intentionnés cauſoient des déſordres dans quelques pro- 
vinces. Gani Khan avoit eu querelle avec Emir Khan Beg I'Afschar ; 
& Mirza Beker, ayant aſſemble les Arabes d'Ouz, avoit tue Veli 
Mohammed gouverneur de Lar, & %'ctoit retire auprès de Cheikh 
Ahmed Medini. Pour chatier ces deux coupables, on envoya les 
troupes d'Havize & de Kerman. 


CHAPITRE III. 


Premiers Euenemens de I Annte de la V. ache, repondant d 2 celle de l- Hegire 
1145. 


Aprts que le deteſts -Cndral Dei eut prepare ſes nuages impe- 
tueux tiſſus de tonnerres & d'&clairs, afin d'attaquer le ſouverain des 
regions orientales, les armees des boſquets de roſes eſſuyèrent un re- 
vers, & furent depouillees de leurs feuilles; les fortunes Tures de 
Phiver enleverent aux jardins les cottes de maille & les caſques de 

leurs branches: mais le ſouverain du quatrieme ciel, devance par les 10 Mars. 
troupes legeres des étoiles, ſe mit en marche pour ranimer le monde, 
&, le troiſieme de Chaval, il ſe tranſporta dans la ſtation du Belier, 
& rangea en ordre de bataille la puiſſante armée du printemps. Les 
heros des buiſſons de roſes furent fi ardens au combat, que les che- 
veux de leurs epines ſe dreſsèrent ſur leurs tetes, & le ſang: de la 
violence coula impetueuſement dans les veines fanées des tulipes & des 
hyacinthes. Les arbres porte-lances des vergers ne ſongèrent plus 
qu'a la vengeance, & les arbuſtes braves ſoldats prirent leurs rangs 
dans 
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A. D. 1732. dans la plaine des jardins. Le general Ferourdin, avec le pouvoir 


Nad. 45. 
— — 


11 Juillet. 


de Feridoun, vainquit Varmee de Bahman, & ſaccagea le camp Turc 
de la froide ſaiſon: enfin les eſcadrons d'Ardibechet detruiſirent les 


neiges & les frimats janiſſaires auſſi nuiſibles qu'obſtines, 


La fete de Neurouz fut celebree avec magnificence autour des 


murs de Bagdad. Des pieces d'or d'un poids exact, & plus brillantes 


que les étoiles, furent données a ceux qui aſſiſtoient au banquet, dans 
des vaſes d' argent plus reſplendiſſans que les celeſtes ſpheres. Sept 


mille robes & veſtes rayonnantes comme le ſoleil furent diſtribuèes 


aux chefs de l'armèe & aux principaux officiers. Le blocus de Bag- 
dad Etoit alors fi ſerre, que la garniſon ſe trouva reduite aux der- 
nières extremites. Le feu de la famine faiſoit un tel ravage, que 
pluſieurs, pouſſes par ſa violence, ſe jetèrent du haut des tours & des 
remparts, vinrent en ſuppliant a l'armèe fortunee, &, ayant été raſ- 
ſaſſiès a la table de la generoſite, demeurèrent dans Vauguſte camp. 


Le dernier jour du mois Moharrem, Ragheb Effendi & Moham- 
med Aga, deux des principaux miniſtres d' Ahmed Pacha, vinrent 
implorer la clemence du conquerant, & le ſupplièrent de permettre 


qu' ils differaſſent la reddition de la ville juſqu'au mois de Sefer. Dans 
le temps qu'on s' occupoit de part & d' autre a des negociations, Topal 


Oſman Pacha, generaliſſime des armees Ottomanes, s' avangoit vers 


Kercouk a la tete de cent mille hommes. Cette nouvelle fut ap- 


portée dans Bagdad par quelques eſpions deguiſes, ſurquoi Ahmed 
rompit tous les engagemens qu'il avoit pris, & declara qu'il continue- 
roit a defendre la ville. 


Quand le general Turc eut atteint Samere, ſa Hauteſſe rẽſolut 
d'aller a ſa rencontre; elle mit ſous la conduite d'officiers experi- 
mentes douze mille hommes qu'elle deſtinoit a continuer le blocus & 
a garder les tours; & ceux-ci s'acquitterent de leur commiſſion avec 
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tant d'habilité, que les affieges ne $apergurent point qu'il manquit A. P. 1732. 


une ſeule goutte à la mer de Parmee Perſane, ni une ſeule étincelle au 


ſoleil enflamme des troupes conquerantes. Ce fut la nuit du fixieme 
de Sefer que Nader fit defiler ſon armee par troupes ; il les joignit le 


lendemain, & trouva que Varmee des Turcs etoit campee fur les 


bords du Tigre, dans un lieu dont le terrain fe trouvoit fort raboteux 
& inégal, & qu'on avoit entourè de forts retranchemens, ainſi que de 
tours ou l'artillerie etoit attachee par de puiſſantes chaines. Mais 
des que Vavant-garde de Vennemi $'avanca, les mouſquetaires Perſans 


tomberent deſſus, & diſpersèrent les Turcs auſſi aiſement que le 


matin diſſipe les tenebres de la nuit, conſumant leur exiſtence avec 


leurs ſabres flamboyans & leurs redoutables javelines ; pluſieurs de 


ceux qui echapperent aux coups de nos heros, au lieu de ſe refugier 


aupres de leur general, s'enfuirent vers Kercouk. Cependant les 


Nad. 45. 
— 


17 Juillet. 


autres troupes qui $'avancoient pour ſoutenir les mouſquetaires ayant 


joint, les Turcs lacherent les renes de leur réſolution, & ſe retirèrent 
dans leurs retranchemens. Alors Nader alluma le feu de la bataille 
autour d'eux, & les haraſſa par ſon artillerie. Le combat duroit de- 
puis long- temps, quand notre heros, ſe ceignant de la reſolution de 
prendre Partillerie Turque, ordonna a ſon infanterie d'attaquer de 
trois cotes, tandis que lui-meme, ſuivi de ſes vaillans mouſquetaires 
& des intrepides Afgans, s'elanca ſur les ennemis, dont la tete fut 
clouee au caſque par les coups puiſſans de nos cimeterres. Apres 
avoir pris pluſieurs canons, Nader paſſa de l'autre cote des retranche- 
mens, dans le deſſein d'exterminer en un jour ces nombreuſes 
troupes. L'&tendard aux ailes d'aigle, qui tenoit ſous fon ombre le 
corps darmee, prit auſſi ſon vol; les cavaliers & les fantaſſins ſe 
melerent, & dans cette chaleur tumultueuſe chacun combattit a ſon 
gre depuis le matin juſqu'a midi. Nos troupes eurent beaucoup a 
ſouffrir pendant tout ce temps d'une extreme ſoif qui les devoroit, la 
ſaiſon étant ardente, & les Turcs stant empares du Tigre. La 

chaleur 
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A. P. 2. chaleur &accrut à un tel point, ainſi que la detrefſe de Parmce, que le 
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ſigne des Poiſſons fut grille, & les yeux du Taureau cëleſte versèrent 
des larmes en voyant l'etat ou etojent reduits ces lions du combat. 


* 4 Le ſoleil, altèrant la face de la terre, 

% Avoit change les eaux en feux Etincelans; ; 
Son nom ſeul brüleroit la langue temeraire 

« Qui decriroit Pardeur de > rayons percans. 
Cette ardeur conſumoit Vaile tendre & timide 

„De Ioiſeau qui de l'air l'immenſité tentoit ; 
Et penetrant le coeur du roc le plus aride 

“ En un bruyant torrent elle le diſſolvoit. 


« Oui, fi dans ce moment la fière ſalamandre, 

« De qui le ſouffle accroit des flammes la chaleur, 
66 Avait juiqu'aux ruiſſeaux entrepris de deſcendre, 

« Ses feux auroient peri dans leur feu deſtructeur.“ 


Sa Hauteſſe, dans le fort de la melee, avoit jets deux des ennemis 
ſous les pieds a corne d'ambre de ſon courſier, lorſqu'un des deux 
bleſſa cet animal, dont la chute entraina le heros qui ſoutenoit le 
monde: Sa Hauteſſe ſe degagea neanmoins promptement; &, mon- 
tant un autre cheval, pénétra dans les rangs les plus Epais, ſuivie de 
la protection divine qui veilloit ſur ſes jours precieux. Les Turcs, le 
voyant paſſer comme une ſalamandre au milieu du feu, tirèrent ſur lui 
de tous cotes, ſans que leurs coups (detournes par la Providence) puſſent 
Yatteindre. Bientöt après, comme le vaiſſeau de ſon courage flottoit 
avec les voiles de ſon courfier dans la mer furieuſe du combat, & 
qu'il avoit percè de ſa lance pluſieurs des ennemis, un de ceux qu'il 
avoit frappes tomba ainſi que ſon cheval; ce qui effaroucha celui de 

| notre 


9 
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notre heros, au point que s'etant jets en avant il tomba ſur ſa tte : 
mais ſa Hauteſſe ſe releva fans bleſſure, & remonta un des chevaux 


qui lui furent d'abord preſentes. Cependant les flammes de la ſoif 
brüloient tous les cœurs; d'ailleurs les ſoldats, voyant ſi ſouvent leur 


general dans des dangers eminens, & craignant qu'un caprice de la 
fortune ne flétrit la roſe de ſa proſperite, lacherent les renes de la 
perſeverance; & les officiers, hors d'etat de tenir bon, ceſserent de 
combattre. Sa Hauteſſe ſe vit ainſi forcee de faire ſonner la retraite, 


& marcha vers Behriz, apres avoir envoye ſes ordres pour que l'on fit 
ſuivre ſon camp, & les douze mille hommes qu'elle avoit laiſſes de- 
vant Bagdad. 


Dans cette action, grand nombre de Perſans, en $'elancant dans la 
mer de la bataille, burent les gouttes de la deſtruction; d'autres per- 
dirent la vie en cherchant a Etancher leur ardente ſoif dans le Tigre. 
Nous eumes deux mille hommes de tues, tant cavaliers. que fantaſ- 
fins, & notre artillerie tomba au pouvoir de l'ennemi. Les troupes 
qui ſe trouvoient du cote oriental du Tigre arriverent ſans obſtacle à 
Behriz : il n'en fut pas de meme de celles qui etoient poſtees a Vocci- 
dent de cette rivière; car, Ahmed Pacha, informe de Tavantage que 
les ſiens avoient remporte, ayant fait rompre le pont, elles furent 
obligees de marcher par la route d' Heſſeké & d' Hillé, ante par 
quelques Arabes de ces quartiers. 


Apres un evenement ſi favorable, le general Turc ſe rendit à 
\ « / © . . - - . os 
Bagdad, ou il ſejourna trois jours, enſuite il deploya les enſeignes de 


ſa courſe dans le chemin de Kercouk. Les Perſans étant arrives à 


Mendelige, un conſeil de guerre fut aſſemble, dans lequel tous les 
chefs de V'armee convinrent que cette defaite Etoit un decret du deſtin, 


aux ordres duquel il etoit impoſſible de refiſter, ſelon ces paroles du 
poëte: 
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* « Si la Fortune en ma faveur, 
“ Veut fixer ſa roue mobile, 


| Je trouverai peu difficile 
„ « D'etre du monde le vainqueur. 
| | Mais lorſque le fil du bonheur. 


<« Se derobe a ma main agile, 
«© Tout effort devient inutile, 
« Duſort je ſubis la rigueur.“ 


Et ainſi que le prudent moniteur nous remontre ſecretement, 


8 * « ombre qu'on voit tomber, & couvrir la pouſſitre, 
4 18 | « $i Dieu veut Vordonner, peut devenir le nid 
. De l'aigle qui s'eleve, & qui d'une aile altiere 
Va chercher ſon ſejour juſques au paradis. 


* Vous pouvez poſſeder le pouvoir qu'on envie, 
« Et nous, Etre un objet de haine & de mepris ; 

« Et, lorſque nous perdons & nos biens & la vie, 
Vous pouvez du bonheur connoitre tout le prix. 

1 4 Ignorant les ſentiers que ſuit la Providence, 

1 « A ſes ſages decrets ſoumettant notre coeur, 

5 Nous ſavons que nos jours ſont ſous ſa dependance, 
Et nous les refignons à notre Createur.” 


Sa Hauteſſe envoya ſes ordres dans toutes les provinces voiſines, & 
aux gouverneurs de Loriſtan, d'Hamadan, & de Kermanchah, afin 
de reparer la perte qu'on avoit faite en inſtrumens de guerre, tentes, 


1 chevaux, & betes de charge. Elle donna le gouvernement de Couh- 
"i kelouie a Mohammed Khan Balouge, qui avoit deja ceux de Chouſter 
| vl 7 
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& de Dazfoul ; lui ordonna de ſe joindre au gouverneur de Fars, & A. D. 1732. 


de ſe rendre dans deux mois a Pauguſte armee. Il fut auſſi ordonne 
2 Thahmaſp Kuli Khan de ſe rendre a Hamadan avec les gouverneurs 
de Ferah, de Kain, & de Seiſtan, & d'y amener ſix mille hommes de 
troupes choiſies, tandis que Pir Mohammed, avec le meme nombre 
de ſoldats, s'avanceroit ſur les frontières de Kandehar. Enfin un 
corps conſiderable de jeunes heros du Khoraſſan fut appele aupres 
de leur illuſtre ſouverain. Nader avoit eu deſſein de tranſplanter 
quelques tribus de Kiurdes & d'Afchars qui étoient a Ardilan ; mais 
comme il etoit dangereux d'affoiblir les frontières de I'Irac, devenues 
le theatre de la guerre, il remit Pexecution de ce projet a un temps 
plus favorable; & il ſe mit en marche pour Hamadan, ou il arriva le 
vingt- deux de Sefer. En ce lieu le magnanime heros paſſa ſes troupes 
en revue; il leur diſtribua deux cents mille tomans tires du tréſor de 
ſa liberalite, & combla de largeſſes le giron de leurs eſperances. II 
donna a chaque ſoldat le double de la valeur de ce qu'il avoit perdu 


ſoit en tentes, boucliers, ou caſques, choſes qui arrivoient journelle- 
9 9 ] 

ment a Pauguſte camp de toutes les parties de Pempire. En ſoixante 

jours tout ce qui concernoit Varmee fut termine ; les troupes qui de- 


voient la joindre étant venues a chaque moment au rendez-vous, ainſi 
que tombent les pluies du printemps. 


Pendant que Nader étoit a Hamadan, Timur Pacha, gouverneur 


de Van, fut envoye a Tauris avec un parti, & conduiſit le courſier de 


Vinſolence par la route de Keratchedague. A Papproche des Turcs 
les habitans de Tauris commencerent d'evacuer la ville; & Lutfali 
Beg, voyant par cette déſertion qu'il lui ſeroit impoſſible d'y tenir, 
3'enfuit precipitamment a Merague; mais Abderrezak, gouverneur 
de ce diſtri, fit rebrouſſer chemin a Lutfali Beg, & le forca d'aller 
a Khelkhal, d'ou il envoya un courrier a Nader, pour lui faire ſavoir 
la fituation ou il fe trouvoit. Auſſitöt le vigilant guerrier fit partir 

des 
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dans cette infortunee expedition, ſoit en chevaux, chameaux, ou mules, 
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A. D. 1732. des troupes pour garder les frontières; il en donna le commandement 


Nad. 45. 
8 


a Bektache ſon oncle, & Phonora du titre de Khan. Les ſoldats qui 
avoient abandonne Lutfali Beg, & qui $'etoient retires dans les lieux 
les plus &cartes des diſtricts voiſins, furent pourſuivis & punis commes 
ils meritoient. Une tribu de Bakhtiaris, qui ſe tenoit cachee dans les 


cavernes & les antres, ayant alors appris la defaite de Bagdad, re- 


parut, & ſecoua ouvertement le joug de Fobeiſſance. 


Nader $etoit determine a retablir Chah Thahmaſp ſur le trone, 
apres que la guerre contre les Turcs ſeroit terminee, & d'aller etendre 
ailleurs les ailes de ſa propre ſouverainete ; en conſequence de cette 
reſolution, & dans le temps qu'on eſperoit la conquete de Bagdad, il 
avoit envoye le Mufti & Mirza Cafi a Mechehed, afin d'amener Pem- 
pereur au camp. Ses ordres avoient été executes, & Chah Thahmaſp 
s' Etoit mis en route le dix-huitieme de Sefer; mais la defaite de notre 
armee étant arrivee, un contre-ordre fut donne aux conducteurs de ce 
prince, auquel ils firent prendre la voie de Demgian, pour ſe rendre 


a Mazenderan. En effet, tandis que fa Hauteſſe ne reſpiroit que 


vengeance contre les Turcs, elle auroit agi peu prudemment de re- 
mettre l' empereur en état de croiſer ſes deſſeins, ainſi elle fixa ſon 
ſejour dans Vagreable ville de Mazenderan; ov elle fit auſſi venir de 


Kazvin Chah Abbas, au nom duquel la monnoie ſe battoit dans toute 
la Perſe. 


Thahmaſp Kuli Khan eut ordre de renforcer de dix mille hommes 
les troupes qu'il avoit deja, afin que, comme gouverneur d'Isfahan 


& de IIrac, & ſe trouvant par la au centre de Vempire, il piit ap- 


paiſer tout ſoulevement, & punir les rebelles. D'un autre cote il fut 


enjoint à Bekteche Khan, à Lutfali Beg, & a d'autres gouverneurs, de 


ſe tenir prets fur les frontières de leurs gouvernemens reſpectifs, afin 


de pouvoir en cas de beſoin ſe ſoutenir & s'aſſiſter mutuellement. 
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CHAPITRE IV. 


Le Roſeau de la Narration eft eleve dans la Plaine ae l 'Eloquence pour 


decrire la ſeconde Expedition contre Bagdad, & I Arrroee de I Armee 
luſtre a Kercouk. 


Arts que toutes les troupes conquerantes furent raſſemblèes, le 


vingt-deux de Rabiuſlani, les etendards vengeurs quittèrent Hamadan, 
pour aller à la rencontre d'Oſman Pacha. Lorſque Varmee eut atteint 


Kermanchah, on apprit que Foulad, Memeche, Mohammed Pacha, 


& pluſieurs autres commandans, étoient campes pres de Kercouk, 
avec vingt mille hommes de troupes reglees, dans l'intention de 
s' avancer de Kermanchah ſi Nader marchoit vers Tauris, & de lui 


livrer bataille s'il tournoit ſes forces du cote de Bagdad. Sur ce rap- 
port Villuſtre & intrepide guerrier, laiſſant ſon bagage, ſe mit a la 
tete de ſes heros, & fit huit ſtations en quarante-huit heures, dans le 


deſſein de tomber ſur Vennemi pendant la nuit; mais etant retarde par 
la difficulte des chemins, les enſeignes du jour parurent & firent briller 


les fiennes. Alors étant monte ſur une eminence, il parcourut des 


yeux ocean de Varmee des Turcs, dont les vagues ecumantes jailliſ- 
ſoient juſqu'a Vazure firmament. Peu apres il apergut que, ſon ap- 
proche ayant jete la terreur parmi les ennemis, ils eperonnoient les 


courſiers de la fuite ; il les fit auſſitôt pourſuivre; & nos troupes, 
marchant ſur leurs pas quatre paraſanges, en firent un grand nombre 


priſonniers, & ſe ſaiſirent de leurs munitions, tentes, & inſtrumens de 
guerre. 


Les vainqueurs, fatigues de la longue marche qui avoit precede 
leurs ſucces, camperent & ſe reposèrent pendant deux jours. En ce 
lieu fut apportee la nouvelle de la revolte de Mohammed Balouge.. 


Cet homme, ainſi qu'il a été ſommairement raconte, Etoit venu de 
| Kandehar 
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Kandehar avec Mahmoud le Galgien, & enſuite avoit ete envoyé par 
Echeref en qualite d'ambaſſadeur en Turquie; d'où, n'etant arrive 
qu'apres la defaite totale de cet uſurpateur, il avoit delivre à Vauguſte 
cour les lettres & les preſens dont la porte Vavoit charge. Sa Hau- 


teſſe, dont la prudente conduite eclairoit orands & petits, avoit alors 


honoréè Mohammed du gouvernement de Couhkelouié; mais apres 
qu'elle eut repris le chemin du Khoraſſan, ce miſerable avoit donné 


carrière a ſes mauvaiſes intentions, allumant le feu de la diſcorde 


entre les miniſtres de Vempereur, & avoit été la principale cauſe des 
defaites des Perſans a Erivan & a Hamadan. Neanmoins Nader, 
\ / . . : | 7 
par un excès de bonte, lui avoit non ſeulement encore pardonnè ces 
offenſes, mais avoit ajoute a ſon premier gouvernement ceux de 
Chouſter & de Dezfoul ; lui enjoignant de ſe rendre au camp, ainſi 
qu*'Emir Khan Beg, au jour fixe pour la reunion des troupes, apres 


avoir remis le ſoin des affaires de leurs provinces entre les mains 


d'officiers nommes pour les garder en leur abſence. En conſequence 
de cet ordre, Mohammed $'etoit d'abord mis en marche pour ſe 
rendre au camp tout-puiſſant ; mais lorſqu'il eut atteint Fili, les 
ſerres de ſa mauvaiſe fortune ſe ſaiſirent de lui, & troublerent ſon en- 
tendement au point que, $'ctant joint a quelques mecontens de Fars, 
de Chouſter, de Balouge, & d'Hezares, il fit prendre la route de Fars 
a fes rebelles etendards, & laiſſa Emir Khan Beg pourſuivre ſeul 
celle qui conduiſoit à Varmee auguſte. Quoique dans la conjoncture 
preſente cet evenement füt tres-ficheux, & qu'il pit s'enſuivre des 


conſequences funeſtes, Nader n'y fit pas plus d'attention que la mer 
orageule a des roſeaux ſecs. 


11 mit fa confiance dans le Tres-haut ; & quand le bagage & le 


camp Veurent joint, il s'avanga a la rencontre du general Turc. Le 


quinzieme de Giumadi'laveli Varmee arriva proche de Leilan, a trois 


paraſanges de Kercouk ; & le jour d'apres, quand le Sultan de Porient 


—_ ſes Etendards, elle fut rangee en ordre de bataille dans un 


lieu 


— 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 183 


lieu nommé Elmderan. Nader, pour animer ſes troupes, voulut A.D. 1732. 


2 4 . N d. . 
qu'elles ſe livraſſent un combat fimule ; & tandis que Jes cris des 245, 


heros, le bruit des tambours & des autres inſtrumens de guerre, 
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rempliſſoient Pair, i] parcouroit les rangs, & encourageoit les ſoldats. 
Cette revue montra le pouvoir & la force du conquerant avec tant 
d'avantage, que les cieux ouvrirent leurs cent yeux pour le con- 
templer, & demeurerent dans Vetonnement ; & que toutes les langues, 
louant ſa ſage conduite & ſes habiles diſpoſitions, s'ecrierent, 


* « Soliman n'eut jamais une ſemblable armee. 
« Alexandre, il t'eſt du bien moins de renommée. 
« Nul en ordre, en valeur, n'a devance ſes pas; 
« Feridoun fi vante ne Vegaleroit pas. 


Oſman Pacha, encore enivre de la joie de ſon premier triomphe, 
avoit quitte Bagdad pour ſe rendre a Kercouk : ſes tentes etoient 
dreſſèes autour de cette place; il avoit entouré ſon camp de pro- 
fonds foſles & de forts retranchemens, &, ſe repoſant ſur la couche 
d'une inactive preſomption, il ſe contenta d'envoyer un detachement 
conſiderable, conduit par pluſieurs officiers de marque, pour donner 
bataille aux Perſans. Nos heros $'clancerent ſur ces troupes avec 
la furie des lions & la violence des tigres, &, allumant le feu du 
combat avec leurs ſabres etincelans & leurs ardens mouſquets, 
bientdt les Turcs roulerent ſous les pieds des chevaux, & enfin 
prirent la fuite, quelques-uns du cote d'Erzeneroun, & le reſte 
dans les retranchemens du chateau. Les conquerans demeurerent 
fur le champ de bataille juſqu'a midi, eſperant que les Turcs revien- 
droient à la charge. Nader, laſſe de les attendre, deptcha un des 
priſonniers au general, avec une lettre plus aceree qu'une fleche, & 


plus tranchante qu'un cimeterre: * Nous avons, diſoit-il, fait un — 
long voyage dans Veſpoir de nous battre contre vous; s'il vous 
| e reſte 
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AD. 7:3 * reſte une Etincelle de valeur, paroiſſez dans le champ du combat.“ 


—— Apres avoir attendu encore long-temps pour une reponſe, ſa Hauteſſe, 
dont les momens etoient auſſi ſerrés que le cœur de ſes ennemis, re- 
tourna a ſon camp. Deux jours de plus furent employes a s'ap- 
procher des retranchemens du chateau; mais quand Nader vit que 1 
le courſier du courage de Topal Oſman &toit boiteux, il detourna ſes 
bannieres de ce lieu pour aller prendre le chateau de Sourdeche, 
ſituè ſur une haute colline à deux ſtations de Kercouk, & qui ſe trou- 
voit rempli de proviſions. Nader ſe flattoit que par ce mouvement 
il engageroit le general Turc A s'avancer pour lui livrer bataille ; 1 
mais s' il fut trompe dans cet eſpoir, il eut d'ailleurs un plein ſucces I 
dans fon entrepriſe. En effet, à peine Vombre de ſon approche ſe fut : 
repandue ſur Sourdeche, qu'il fut maitre de ce chateau, où un grand 
nombre de Kiurdes s'ctoient retires pour eviter le torrent de Varmde 
victorieuſe : la plupart de ces malheureux furent tues; on fit pri- 


ſonniers tant hommes que femmes, & un butin tres-conſiderable fut 
partagè entre les conquerans, 
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Comme ſa Hauteſſe avoit reſolu de recommencer le ſiege de Bag- 
dad, il envoya ordre a Emir Khan Beg de ſe tranſporter avec ſes = 
troupes en un lieu nomme Gemchah ſur les bords du Tigre, on Fou- 1 
lad Pacha avoit dreſſè ſes tentes, & d'y clever pluſieurs fortes tours. 
Les gouverneurs d'Ardilan & de Kermanchah furent charges de faire 
toutes ſortes de proviſions, tant a Cheherzour que dans les pays 
voiſins, & de les faire partir de Kiurdeſtan bien eſcortees, afin qu'elles 
arrivaſſent en ſuretè au camp d Emir Khan Beg, ou elles devoient 


etre miſes dans les magaſins & les greniers des tours, pour ſervir 
pendant le blocus de Bagdad. 


ene 
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enn + 


Trois jours apres, les troupes glorieuſes ſe remirent en marche, & 
un conſeil de guerre fut tenu pour deliberer fur les expeditions de 
Tauris 
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Tauris & de Bagdad; il y fut convenu que, quoique l' execution de A. D. 1732. 


ces deſſeins et ets & diit etre encore penible pour les Khoraſſaniens 
qui venoient de fi loin, quoique le fardeau de la guerre, qui tomboit 
principalement ſur eux, füt difficile a porter, il etoit neceſſaire de 
ſoutenir ces travaux, en conſidéèrant que la lune ne pourroit jamais 
parvenir à ſon plein ſi elle ne traverſoit les cieux, & que les gouttes 


des pluies d' Avril ne deviendroient jamais des perles precieuſes fi 


elles ne tomboient dans la mer. Que d'ailleurs le habitans de Bag- 
dad, deleſperant d'ëtre ſecourus par le general Turc, & étant op- 
preſſes par la famine, le torrent de nos armes detruiroit facilement 
des murs deja ebranles, changeant leurs tours en veſſies ſurnageantes, 
& leurs fortifications en tableaux peints ſur les ondes. Enſuite on 
ajouta: 


* « uoiqu'un premier revers nous abattit un peu, 
“Nos pieces à la fin ſauront gagner le jeu.“ 


Pour concluſion, tous les chefs & commandans s$'ecrierent, © Tant 


« qu'il nous reſtera un ſouffle de vie, nous demeurerons dans le ſen. 


&« tier de Vintrepidite, & nous rendrons notre dernier ſoupir en obèiſ- 
“ ſant aux ordres de notre illuſtre general.” Sur cette reſolution, ſa 
Hauteſſe envoya toutes les betes de charge ſurnumeraires à Cheher- 


zZour, afin d'en apporter de nouvelles proviſions, & d'avoir abondance 


dans Vauguſte camp pendant le blocus de Bagdad. 


vor. v. * CHAP- 
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CHAPITRE V. 


Topal Oſman Pacha g avance vers Kerapete. Bataille entre lui & lei 


Perſans. Defaite des Turcs, & Mort de leur General. 


Sous les ailes des glorieux etendards les troupes auguſtes, ayant 
continue leur marche, arriverent a Kerapete, ou elles camperent. 


Cependant les Kiurdes ayant remarque que les Perſans avoient fait 


apporter leurs proviſions ſur les bords du Tigre, duquel ils $'ap- 
prochoient, s'imaginèrent qu'etant affoiblis ils ne ſongeoient qu'a ſe 


retirer. Auſſitot ils en firent donner avis au general Turc, qui, 


jugeant comme eux du mouvement de nos troupes, envoya pour nous 


pourſuivre Memeche Pacha, à la tete de douze mille hommes, & 
monte ſur le courſier de Paudace. Le Pacha dreſſa ſes tentes en 
Akderbend, a ſept paraſanges de Severdache, place forte fituee entre 
deux montagnes. Cette heureuſe nouvelle fut apportee au heros du 
ſiècle par quelques coureurs qui ſavoient combien elle lui ſeroit agre- 
able. En effet, des qu'il la recut, il prit avec lui des troupes d'elite, 
& ſe mit en marche par un chemin peu connu, & dont par conſe- 


quent on ne ſe defioit point. Le ſommeil de la negligence 8'etoit ſi 


fort empare des yeux des vedettes Turques, qu'elles ne s' aperqurent 
pas de l'approche du detachement victorieux. Au matin, quand le 
ſoleil ſortoit de Vhorizon avec les troupes reſplendiſſantes de {es 


rayons, 


* & Le vainqueur des humains, des villes, des contrees, 
« Arbora dans ce lieu ſes bannieres ſacrées.“ 


D'abord les mouſquetaires, violens comme des tigres, firent rugir leur 
redoutable tonnerre, & en ebranlerent les montagnes. Les Turcs, 
| Etonnes 
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tonnes & confondus, ſe hiterent de ſe ranger en ordre de bataille ; A. D. 1532. 


tes flammes du combat s'allumèrent, & le ſang des combattans com- 


menca à couler de toutes parts. 


Cependant Topal Oſman, s'etant perſuade que Nader ſeroit defait, 


& craignant que par une telle victoire Memeche Pacha ne ſe ſaisit 
de la balle de la renommee, voulut en partager Vhonneur avec lui. 


Ainſi donc, pouſſé par fon mauvais deſtin, il ſuivit Memeche de fi 


pres, qu'il arriva lorſqu'on en etoit au fort de Pengagement ; lorſque 
les eclairs des armes à feu éblouiſſoient les yeux du ſoleil. & de la 
lune, & que la pouſſière du champ de bataille obſcurciſſoit le firma- 
ment. II placa ſes noires troupes vis-a-vis d'Akderbend, & verifia 


ces paroles, Il changea le jour en nuit.“ Quoiqu'un renfort ſi 
_ conſiderable dut animer les Turcs, & decourager les. ndtres, nëan- 


moins, ſelon ces vers, 


* « Ecarte tout chagrin, que peux- tu defirer ? 
La faveur du Deſtin n'eſt-elle pas entiere * 
* [ceil du loup eſt rendu plus clair par la pouſſière 
„ Qu'eleve le troupeau qu'il voudroit déèvorer.“ 


N 


Sa Hauteſſe ne ſe mit point en peine du nombre de ſes ennemis, & 


s'en repoſa ſur ſon courage ſoutenu des legions inviſibles qui l' accom- 


pagnoient. En effet, cet intrepide guerrier eut bientot rompu les 
rangs des Turcs, & penëtrè juſqu'au centre .de Varmee du general, 
laquelle remplie d' effroi rompit le bracelet de la fermete, & ſe mit au 
galop ſur les chevaux de la fuite. Topal Oſman donnoit ſes ordres, 
aſſis dans une magnifique litière, & entoure de toute la pompe de ſa 
dignité; mais lorſqu' il vit Vextremite du peril, il monta un cheval 
prompt comme Veclair, & prit auſſi la fuite. Les vainqueurs pour- 
ſuivirent vivement les fuyards, auxquels d'ailleurs le chemin <toit 
coupe par deux partis de braves Abdalis qu'on avoit poſtes des deux 


cotes 
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AD. 1532. Cotes des montagnes. Environ dix milles Turcs furent tues dans 


Nad. 45. 


voya ordre à Baba Khan, gouverneur de Loriſtan, de paſſer le Tigre 


_ defaite de Foulad Pacha, arrivee ſur les bords du Tigre, avoit quitte 
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cette action, & trois mille faits priſonniers. Leur general, malgré 
la viteſſe de ſon courſier, ne put ſauver fa vie; un nommè Allagar, 
Payant atteint, lui coupa la tete, & Vapporta au camp au bout de ſa 
lance. Le camp de Memeche Pacha, Vartillerie, les munitions, les 
treſors de Topal Oſman, devinrent la proie des troupes conquerantes, 
Nader, toujours gen6reux ennemi, renvoya aux Turcs la t&te de 
Topal par Abdalkerin Effendi, un de ces priſonniers, afin qu'elle 
regüt, ainſi que ſon corps, les honneurs de la ſepulture, tels qu'ils 
Etoient dus à ſa dignite de generaliflime. 


Les vainqueurs retournèrent enſuite a Kerapeté. Sa Hauteſſe en- 


avec ſes troupes, & de s'aſſurer d'Hille, Negef, & Kerbalai, afin 
d'empecher que la garniſon de Bagdad ne recut des proviſions; lui 
ordonnant d'attendre en ce lieu Varrivee de Parmee auguſte. 


Comme les forces de Vennemi etoient alors detruites, & qu'il n'en 
reſtoit aucun dans le pays pour s' oppoſer aux deſſeins de Nader, il 
reſolut d' aller chatier Timur Pacha, dont la valeur étoit en grande re- 
putation parmi les Turcs; à cet effet il tourna ſes armes vers  Azar- 
bigian, & ſe mit à la tete d'un corps de ſes lions de guerre. Quand il 
fut proche de Saoikbelag, il recut avis que Timur, ayant appris la 


Tauris pour retourner a Van, & que Lutfali Beg etoit rentre dans ; 
ſon gouvernement. Sur cette nouvelle, ſa Hauteſſe reprit le chemin = | 
de Kerapete, Elle paſſa par Leilan, &, ayant atteint Khermaton, : 
elle y fut pleinement informee de l'accroiſſement du pouvoir de Mo- 
hammed Balouge. 


Cet homme ſeditieux avoit traitreuſement fait empriſonner Caſſem ; 
Beg, qu'il avoit trouve a Dezfoul. II avoit attire a ſon parti les ha- = | 
. bitans YN 
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bitans de Chouſter, leſquels ne prevoyoient pas combien etoit proche > 5 * 
le chitiment di a leur inſolence. Mohammed avoit auſſi gagne lex 
Arabes d'Havize, & donne a leurs chefs le commandement de Couh- 

kelouié. II $'etoit enſuite approche de Chiraz, od Ahmed Soltan, 

Ala tete de trois mille hommes, stant oppoſe à lui, il Vavoit battu, 
force de rendre la ville après treize jours de defenſe, & d'aller par- ? 
tager la priſon de Caſſem Beg. Les Arabes de Benader, & les þ 
chefs Cheikh Ahmed Mederi & Cheikh Gebereh, avoient joint le z 
rebelle Mohammed, dont Varmee fe trouvoit forte de dix mille 


hommes. 


Le blocus de Bagdad n'éxigeant point un grand nombre de troupes, 
Nader ordonna au gouverneur d' Aſtrabad de conduire les forces de 8 1 
| Khouriſtan contre les Arabes; il donna le gouvernement de Couhkei- - 
 lovie a Iſmail Khan Khazime, mandant a Thahmaſp Khan de Paider 
à mettre les rebelles dans leur devoir; enfin il fit marcher douze mille 
hommes vers Fars, ſous le commandement d'officiers experimentes, [ 
Apres tous ces arrangemens, les enſeignes conquerantes quitterent | 
Khermaton, vinrent à Serrimenrai, & viſiterent avec veneration ce I 
lieu facre. Ce fut alors que ſa Hauteſſe recut un courrier de Baba 
Khan, qui lui faiſoit ſavoir, qu' ayant traverſe le Tigre il avoit de- 
meure toute la nuit ſous les armes, comptant que les Turcs feroient 
une ſortie, mais qu'ayant par leur inaction connu la crainte qu'ils 
T avoient d'etre encore vaincus, il avoit pourſuivi ſa marche le jour 
ſuivant, & 8'etoit aſſure d'Hille & des autres places confacrees. 


IEG 
IE EY oa a 


L'armee, ayant quitte Serrimenrai, pourſuivit ſa marche vers Bag- ar 
2 dad; le vingt-ſixieme de Giumadi'lakri elle campa dans ſes anciens 
J retranchemens, & eleva les glorieuſes tentes juſqu'aux Pleiades. 
Trois jours apres Ahmed Pacha envoya un de ſes miniſtres a Vauguite 
camp, confeſſant la triſte ſituation od il etoit reduit, & offrant de la 
part de fa cour de rendre toutes les provinces priſes par les Turcs ſur 
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A. D. 1732. les Perſans, & de fixer les limites des deux empires. Apres que ces 


Nad. 45. 


— mum 


HIS TOIRE DE NADER CH All. 


propoſitions eurent été pluſieurs fois renouvelées, fa Hauteſſe les ac- 
cepta. Auſſitôt Ahmed Pacha envoya ordre aux Pachas de Cangia, 
Chirvan, & Teflis, d'evacuer leurs villes. Comme c'etoit contre 
Puſage qu'un gouverneur Ture ſortit de fa ville dans une telle occa- 
ſion, Ahmed fit porter quantite de riches preſens au camp de fa Hau- 
teſſe, & rendit les priſonniers Perſans, qu'il envoya ſous la conduite 
d'Abdalla Effendi, Cadi de Bagdad. Nader de ſon cote delivra les 
officiers Turcs qui avoient été pris dans la bataille donnee contre To- 


pal Oſman; enſuite il viſita les tombeaux ſacrés des ſaints (ſur leſquels 


ſoit la paix!), ayant été juſqu'alors detourne de cet acte de piete par 
les evenemens qui étoient ſurvenus. 


* 


} 


CHAPITRE VI. 


Les. Troupes auguſtes marchent contre Mohammed Khan Balbuge. Sa 


Defaite. Autres Evenemens de cette Année. 


LE quinzième du mois Regeb, lorſque le froid de l'hiver étoit dans 
fa plus grande aprete, les bannieres triomphantes, s' tant raſſemblees, 
quitterent Bagdad. En meme temps Vartillerie fut tranſportee de 
Khorremabad Fil vers Isfahan. Ce fut alors qu'Abu'lfath, comman- 
dant en chef dans Chouſter, lui ſur la fidelite duquel on avoit tant de 
raiſons de ſe repoſer, obſcurcit la face de la terre par la noirceur de fa 
trahiſon, en devouant la ville & les forces qu'elle contenoit au ſup- 
port du rebelle Mohammed; lequel avoit mis dans ſes interets non 
ſeulement les chefs d'Havize, mais encore les tribus de Cael & les 
Taimnites. Ye 
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Le guerrier tout-puiſſant, ayant conſiders qu'il falloit extirper A. D. 1732. 


zuſques dans fa racine une rebellion qui faiſoit de ſi rapides progres, fit 


revenir quelques-uns de ſes eſcadrons victorieux, qui avoient pris la 
route de Bagbian. Apres qu'il fut arrive a la fortereſſe de Beiat, il 
envoya les bagages du cots de Dezfoul: il laiſſa un nombre ſuffiſant 
de ſoldats pour obſerver Chouſter, tandis que lui-meme avec des 
troupes choiſies, prenant la voie du deſert, $'avanca a marche prect- 
pitee vers Havize, ou il arriva le lendemain a Paube du jour. Huſ- 


ſein Mohammed Khan, commandant de cette ville, qui avoit diſparu 


depuis quelque temps, & dont on avoit &te tres-inquiet, vint ſe proſ- 


terner devant ſon maitre, en lui apprenant que juſqu'alors il avoit ete 


occupe a faire des excurſions contre les Arabes, et qu'enfin il les avoit 
fait rentrer dans le devoir. Auſſitôt Villuſtre heros envoya Huſſein pour 
chatier un rebelle qui, s'ëtant fortifie dans ſon propre chateau, ſe de- 
fendoit dans le {&jour de la deſobeifſance. Enſuite s' tant arrete trois 


jours a Havize, pour regler des affaires dont Vimportance & le poids 


demandoient fa preſence, il reprit le chemin de Chouſter: il arriva 
bientot devant cette ville, dont les remparts s'elevoient au deſſus des 


nues, & dont les habitans alarmes & eperdus reconnurent trop tard 
leur faute. 


Le jour ſuivant, lorſque le roi des aſtres, encore enveloppe du man- 
teau de pourpre de Paurore, s'aſſèyoit ſur le trõne azure du firmament 
dans le palais de horizon, le grand guerrier, doue de la puiſſance de 


Keherman, fit proclamer Varret de mort contre Abu'lfath, & celui du 


ſac de la ville. 


Apres la devaſtation de Chouſter & le chitiment du malheureux 
Abu'lfath, Vinvincible conquerant donna le commandement de la pro- 
vince a un des chefs du Khoraſſan. II reſolut enſuite de punir une 
tribu de Bakhtiaris ſur laquelle il avoit compte, & qui pourtant avoit 
cleve Vetendard de la ſédition. A cet effet, il nomma Babakhan beg- 


lerbeg 
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A. D. 1732. lerbeg de Fili, gouverneur d'Ardilan, d' Hamadan, & de Kerman- 

Nad. 45. 3 ; , ; : 

Ca chah, & Penvoya avec vingt mille hommes pour reduire cette tribu 
rebelle. Cependant, Pauguſte armee prit la route de Chiraz, faiſant 
divers campemens, & ayant laifſe derriere ſoi ſes bagages. Quand elle 
fut parvenue en Behbehan, on y apprit que Thahmaſp Kuli Khan 
avoit quitte Isfahan, & Iſmail Khazime ſon gouvernement de Couh- ; 
keilovie, dans Vintention de joindre leurs "al pour repouſler le re- 
belle Mohammed, & que celui-ci, de ſon cote, a la tete de fes ſoldats, 


venoit de Chiraz pour les rencontrer. 


| Sur ces nouvelles Nader quitta Behbehan, & s'approcha deKheirabad, 
d'où ayant mande ces deux gouverneurs, ils joignirent les RI 
tentes. Alors on ſut que Mohammed Etoit arrive a Derbend; que, s'e- 
tant arrete en Chouleſtan, il avoit envoys un corps de troupes choiſies 
& pluſieurs dẽtachemens à la rencontre de ceux qui le pourſuivoient. En 
conſequence de ces mouvemens, ſa Hauteſſe envoya quelques-unes de 
ſes legions triomphantes pour notifier ſon approche à ſon ſujet rebelle. 


Mohammed, qui n'avoit point encore appris que les bannières for- 
tunces s approchoient, prit ces troupes pour quelques parties des ar- 
mees reunies des deux gouverneurs. Dans cette erreur, comptant 
ſur les forces de Derbend, & ſur le nombre & la valeur de ſes propres 
ſoldats, il placa ſes mouſquetaires ſur le penchant de la montagne, & 
une compagnie de furnumeraires au bas, fermant par ce moyen le 
paſſage aux troupes victorieuſes. La nuit meme qu'il eut fait ces diſ- 
poſitions, Vheureux guerrier fit faire halte à la diſtance d'une demi- 
paraſange de Derbend. Au matin les bannières redoutables flottèrent 
dans les airs, le glorieux etendard fut place en face de Derbend, pour 
intimider les rebelles ; & il fut ſoutenu par les gendarmes auſſi etince- 
lans que la plandte de Mars, & par les lanciers ſemblables au Sagittaire. 
A Porient & a Toccident, furent places les mouſquetaries remplis de la 
fureur de Beharan. Enſuite par Vauguſte commandement du puiſſant 
heros, - 
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deux tourbillons de flammes qu'on voit monter avec rapidite vers leur 


centre. Avec la mème activité, les ſoldats de Mohammed lancoient 


du ſommet de la montagne des brandons de feu en auſſi grand nombre 


que les gouttes de la roſèe; mais nos courageux champions les rece- 


voient comme fi ce n'avoit été qu'une pluie du printemps, ou les 
petites ondees qui reverdiſſent les collines; &, a Vaide de leurs mains, 
ils monterent intrepidement juſqu'a cette cime ſourcilleuſe qui touche 
au firmament. On en vint alors aux mains avec le dernier acharne- 
ment, & le combat dura pendant deux heures entieres. Enfin Mo- 
hammed, qui ſe trouvoit poſte ailleurs, ayant defire d'examiner l'e- 
tendue des forces de ſes adverſaires, ſe rendit a ce ſommet fatal; mais 
auſſitöt que cet homme au coeur de vipere eut apercu P'enſeigne 


couleur d'emeraude de ſon maitre, il connut que le courſier qui por- 
toit ſa bonne fortune alloit tomber, & que les portes du ſéjour de la 


vie alloient ſe fermer pour lui. Dans cette terreur, il donna de Peperon 
au cheval de la fuite, & ſe retira avec precipitation. Alors ſa Hau- 
teſſe envoya ſur le chemin de Felhian, & ſur celui de Tenckera, des 
troupes de lions alteres du ſang des rebelles, leſquels, pendant Veſ- 
pace de dix paraſanges, ſuivant la fougue de leurs courſiers bel- 
liqueux, ne ceſsèrent de bleſſer, de tuer, & de maſſacrer les fuyards, 


ſans quitter un moment leurs redoutables cimeterres & leurs lances 
invincibles. 


A | Te . . * ) 3 
Dans le meme temps trois mille hommes, qui n'avoient aucun 
3 5 . 7 
moyen d'échapper, & <toient reduits à la neceflite de combattre ſur 


le penchant de la montagne, tomberent enfin au pouvoir de leurs 


braves ennemis, & furent precipites de la colline de Vexiſtence 
dans la caverne de la mort. Les terres du rebelle, ſes meubles, ſes 
©quipages, ſon camp, tout fut ſaiſi comme depouille de guerre ; apres 
quoi Thahmaſp Kuli Khan fut fait commandant de cette place, & on 


lui laiſſa des troupes choiſies pour s'y maintenir, 


VOL, v. cc Mohammed, 
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heros, le feu du combat fut allume des deux cotes ; tels paroiſſent A.D. 1732. 
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Mohammed, cependant, un peu revenu de ſa premiere conſterna- 
tion, ſe mit a errer d'un endroit a Pautre, accompagne de quelques 
amis; enfin, tournant les renes de ſon hardi courſier vers Chiraz, il y 
prit ſes femmes, & ſe retira du cdte de Lar. Le lendemain Nader 
arriva a Chiraz, ou Mohammed avoit cache ſes tréſors & laiſſe 
d'amples proviſions, après en avoir. confie la citadelle a une com- 
pagnie d'Afgans & de Balouges, leſquels, ne ſongeant qu'a leur pro- 
pre ſalut, ſe rendirent auffitdt &, pour gagner les bonnes graces du 
vainqueur, mirent en liberté Ahmed Soltan & Cazem Beg, qu'ils 


tenoient dans les fers par ordre de Vinfame rebelle. Sa Hauteſſe de- 


meura un jour dans la ville, pour y remettre Vordre nëceſſaire, enſuite 
elle rejoignit ſon armee. 


Mohammed, ſans s'arrèter un moment dans fa fuite, avoit gagne 
les environs de Lar, d'ou il envoya Jahia Khan des Balouges, pour 


demander aſile & protection aux habitans de cette place; mais le 


gouverneur ſaiſit & empriſonna Jahia & ſes compagnons, & ne re- 


pondit a Mohammed que par des volees de fleches & une pluie de 


boulets. Ce miſerable, ſe voyant ainſi fans eſpoir d'aſſiſtance & 
abandonne de tous, prenoit, le deſeſpoir dans le coeur, la route de 


Kermſir, lorſque, rencontrant quelques payſans, à la ſureté deſquels 


le gouverneur de Lar n'avoit pas aſſez pourvu, il les fit priſonniers, 
& puis les maſſacra dans Vexces de ſa rage. 


Pendant ce temps les bannieres du conquerant du monde $'avan- 
coient d'un campement à autre vers Chiraz, & enfin arriverent 
dans cette ville, ou les bagages joignirent bientot. Nader ayant ap- 
pris la nouvelle de la fuite de Mohammed vers Kermſir, envoya ordre 
a Thahmaſp Kuli Khan de &avancer avec ſes troupes par Feſa & 
Geherem, & de venir a la cour qui defend le monde. Ce general 
obeit, & ayant baiſe le plancher auguſte, il lui fut commande de 
completer ſes forces, pour ſaiſir la premiere occaſion de reduire a 
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Pobtiſſance Mohammed Ahmed Cheikh, & les autres Arabes ré- A. D. 1933. 
voltés qui habitoient le Kermſir. Le gouverneur d'Havize envoya ee 
un meſſager pour donner avis de la ſoumiſſion des princes rebelles 
d' Arabie qui demeuroient dans les fortereſſes de Caab & de Fares 
Alcazir, leſquels defiroient leur pardon, & promettoient la plus en- 
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0 5 tière obeiſſance ; ſur quoi, le tres-clement ſouverain du monde com- 
; manda que les princes & leurs enfans s' aſſemblaſſent, & paſſaſſent par 
la voie de Khorremabad a Aſterabad, & que le gouverneur d' Havizé 
s' avançat avec ſes troupes vers Isfahan. Dans ce meme temps, le 
prince Riza Kuli Mirza, a qui il avoit été mande de quitter le 
Khoraſſan pour ſe rendre devant Vauguſte preſence, arriva a la très- 
haute cour & baiſa le glorieux tapis qui s'etend ſur toute la terre. 


CHAPITRE VII. 
Evenemens de l Année au Leopard, repondant a celle de  Hegire 1146. | 


Lt quatorzieme de Chaval, quand la victorieuſe armee Etoit 10 Mars. 
campee dans les delicieuſes plaines de Chiraz, le ſultan des cieux ſe 
tranſporta dans ſon palais du Belier, & s'aſſit fur le trone du fir- 


: - 
mament. Les troupes du monarque printemps s'avancèrent pour . j 


general de la riante ſaiſon envoya les vents ailes du couchant vers le 
Dagheſtan des tulipes & des anemones ; il S'empara des collines ov 


prendre poſſeſſion du monde. L'infant bouton de roſe naquit, &, l 
Etant nourri dans le berceau des nuees printanieres, y ſuca le doux 
ait de leurs rafraichiſſantes ondees. Les Zephyrs, meſſagers em- ; 
| _ preſſes, allerent porter cette heureuſe nouvelle aux Narcifles dont les | 
: yeux brillerent de joie. Les tumultueuſes regions de Dei, qui ö 
avoient ravage les jardins, furent forcees de quitter leur poſte. Le 0 
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A. D. 1733. les troupes de Chebet avoient campe, & chaſſa enfin Varmee de Bah- 


N ad. 46. 


man des plaines & des vergers. 


8 Avril. 


Dans ce temps la fete de Neurouz fut celebree, & les chefs de 


Parmee furent decorts de robes tiſſues d'or & de manteaux rayonnans 


comme le ſoleil. 


Comme Ahmed Pacha avoit demande un delai de deux mois pour 
la ratification des articles dont il etoit convenu avec ſa Hauteſſe, & 


que cependant il ne venoit aucune reponſe fatisfaiſante de la Porte, 


1] Etoit aiſe de voir que les miniſtres de cette cour avoient voulu dif- 
ferer la paix juſqu'apres Vevenement des troubles de Fars, Nader 
reſolut donc de ne pas ſe laiſſer amuſer plus long-temps, & de prendre 
de juſtes meſures pour ſe faire rendre tous les territoires qui appar- 


tenoient à la Perſe. A cet effet, après avoir ètabli Taki Khan gou- 


verneur de Fars, & donné a Thahmaſp Kuli Khan le commandement 
de Khoriſtan, Benader, Fars, & Kerman, & lui avoir laiſſé le ſoin de 
chatier Mohammed, il quitta Chiraz le quatorzième de Zou'lkade, & 
prit la route d' Isfahan. 


Ce fut lorſqu'on etoit dans la ſtation d'Eſpas qu'arriva du Khoraſ- 
ſan la nouvelle de la naiſſance de Chahrokh Mirza, fils du prince 
Riza Kuli Mirza. Ce premier fruit du jardin de proſperite & d'hon- 
neur quitta le chaſte flanc de la ſultane Fatima Begum, fille de Chah 
Huſſein, le quinzieme de Chayal 1146, un peu apres la troiſième 
heure. Le ſouffle de la joie que reſpiroit cette heureuſe nouvelle fit 
fleurir les roſes de la ſatisfaction & de Fallegreſſe dans le Jardin de 


tous les cœurs. 


L'auteur de cet ouvrage, étant alors à Vauguſte cour, conſulta le 


glorieux Alcoran ſur le deſtin de cette branche d'un arbre ſi illuſtre; 
&, à Touverture du livre, il trouva le verſet ſuivant, C'eſt ainſi 
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: « que nous avons etabli Youlef ſur la terre, & que nous lui avons A. D. 1733. 
: | 5 f | | Nad. 46. 
F donné la ſcience d'interpreter les ſonges. Dieu preſide ſur ſes 4 
5 e affaires; mais la plus grande partie des hommes ne voudront pas 


. . * 
4e en convenir.” Sa Hauteſſe fit conſerver avec ſoin & reverence la 


copie qui fut faite de ce verſet ſacre, enſuite elle quitta cette ſtation 
fortunee, l'ame remplie de contentement. 
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Le vingt-cinquieme de Zou'lkade, Parmce arriva a Isfahan. Les 19 Avril. 
habitans de cette ville firent une magnifique illumination; les joueurs 
de luth & les autres muſiciens ſurpaſsèrent, dans leurs concerts, I'har- 
monie des ſpheres celeſtes. En ce temps la, Abdel Kerim Effendi, 
qui avoit été envoye pour conduire le cercueil de Topal Oſman 
Pacha, revint a la cour, &, ayant baiſe le ſeuil facre, preſenta une 
lettre du grand viſir, qui portoit, qu'Abdalla Pacha Kiupriuli Ogli 
avoit Ete nomme generaliflime des armees Turques, & etoit en Di- 
arbecr, ou il attendoit que ſa Hauteſſe envoyat un miniſtre pour 
conclure la paix. Quoique Nader füt perſuade que Ja Porte ne 
vouloit que gagner du temps, & en venir a ſes fins ſous les apparences 
de la cordialite, cependant, comme il defiroit de prevenir Veffuſion du 
ſang, il fit partir avec I'Effendi un envoye, qu'il chargea de ce meſ- 
ſage pour Abdalla Pacha, . Nous infiſtons ſur la reſtitution de toutes 
«© les provinces de l'autre cote de VAras : fi elles nous ſont rendues, 
te tant mieux; ſinon, preparez-vous à recevoir notre viſite; car, sil 
6 plait a Dieu, nous vous rencontrerons en perſonne, & reglerons 
4 definitivement nos affaires.“ D'une autre part, les Ruſſes, Etonnes 

des continuels ſucces de ſa Hauteſſe, lui envoyèrent une ambaſſade 
| Pour traiter de la reſtitution de Bedkoui & d'autres lieux qu'ils 

avoient juſqu'alors differe d'evacuer. 
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CHAPITRE VII 


L' Armee marche du Cote de Chirvan ; on app rend que Cheikh Ahmed 
Medini & Mohammed Balouge avoient ete faits Priſonniers. Autres s 


Evenemens de ce Temps. 


A. D. 1733. LE douzieme de Moharrem, les étendards furent deployes ſur la 

; , route d'Hamadan ; &, dans cette marche, on recut la nouvelle des 

14 Jun. ſucces de Thahmaſp Kuli Khan. Ce general, apres avoir quitte la 
cour qui defend le monde, étoit alle attaquer les chiteaux de Khenge 
& d'Ouz, ou habitoient les Arabes de Bender, & s'en étoit empare ; 
enſuite ayant laiſſè un detachement devant la fortereſſe de Beg, dont il 
avoit commence le fiege, il avoit marché ſur les pas de Mohammed 
Balouge, & Pavoit atteint A une demi- paraſange du chateau de Kem- 
chek. Cette place appartenoit au Cheikh Ahmed Medini, un des 
plus fameux rebelles de ces quartiers, lequel, y ayant raſſemble plu- 
ſieurs Arabes & Afgans, commettoit de perpetuels deſordres dans les 
pays d'alentour. 


| Mohammed, qui n'avoit que cinq cents hommes, ne put tenir un 
3 moment contre nos vaillantes troupes; tous ſes officiers furent tues, & 
lut-meme fut force de fuir du cote de la mer. Alors Thahmaſp, $'etant 
avance contre le chateau, le prit d'aſſaut, & chargea de chaines le 
1 Cheikh & ſes adherens ; tous les forts voiſins eurent le meme ſort, & 
=—_ furent raſẽs comme étant des nids de ſedition; les tribus rebelles qui 
les habitoient furent tranſplantees en Khoraſſan. Le Cheikh Ahmed 
KX les autres chefs furent envoyes à la tres-haute cour, pour y goſiter 
le breuvage du chatiment. Cependant le fugitif Mohammed, voyant 
toutes les voies de ſecours fermees pour lui, prit un vaiſſeau & fit voile 

vers Vile de Keis, demeure des Arabes d'Houle. Cheikh Allaque, 

Ibo fils 
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; fils de Cheikh Kached, dont la famille avoit été faite priſonnière a * 4 7850 
22 4 4 
1 Bender, chargea de chaines Mohammed & ſes complices, ſe flattan ! 


de meriter par cette action la liberté de ſes parens, qu il obtint en 
effet, ainſi que de grandes recompenſes. Sa Hauteſſe, en pardonnant 
= les offenſes fi ſouvent reiterees de Mohammed, Vavoit a chaque fois 
menace d'un rigoureux chatiment pour le premier crime dont il ſe 
rendroit coupable; ainſi ſa patience etant pouſlee a bout, elle ordonna, 
des que Vincarrigible rebelle lui fut preſents, qu'on lui arrachat les 
yeux, afin de ſervir d' exemple a ceux qui voient. Ce malheureux 
languit pendant trois jours dans ce douloureux aveuglement, apres 
leſquels il entra dans le ſentier de la mort. 


Lie treizième de Sefer, Pauguſte armee quitta Hamadan ; & Nader, 16 Juillet. 
ayant mande Achour Khan, gouverneur d'Aroumi, ainſi que trois 
mille Afchars de ce diſtrict, les paſſa en revue, & les tranſplanta dans 
le Khoraſſan; enſuite il s'avanga vers Merague & Mogan. A ſon 
approche, les Pachas qui avoient neglige le commandement d' Ahmed, 
& differe d'evacuer les provinces qui devoient Ctre rendues, ſentirent 
leur folie, & vinrent avec ſoumiſſion baiſer le ſeuil de la glorieuſe cour, 
d'où ils furent bientdt congedies. Bektache Khan, commandant des 
provinces frontières, fut envoye a Tauris avec pluſieurs khans & gou- 
verneurs; & les chefs des Afchars, de Mekden, & Mecri, eurent ordre 
de ſe rendre a Demden. Ces divers corps devoient attendre, dans 
leurs poſtes reſpectifs, l' VEnement de la paix ou de la guerre, & 
obſerver le tour que prendroient les affaires. Comme un certain 
nombre de peuples ſauvages, habitant les cavernes & les forets épaiſſes 
d' Eſtära, avoient deſobei aux commandemens ſupremes, fa Hauteſſe, 
pour les chatier, envoya contre eux les gouverneurs d'Eſtara, d' Ar- 
debil, & du Ghilan, avec un corps de mouſquetaires. Les revoltes ſe 
cacherent pendant quelque temps dans les antres des deſerts, mais à 
la fin ils furent completement reduits ; & le dix- neuvieme de Rabiu'- 19 Aour. 
lavel Villuſtre armee campa dans les plaines d'Ardebil. 
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CHAPTTRE IX. 


Les Troupes auguſtes s'emparent du Chirvan & de Kemouk. Chdtiment 


des Leczies du Dagheflan ; Fuite de Serkhai. 


Loxsque le glorieux camp fut fixe a Ardebil, Abdalla Pacha, 
general des Turcs, y envoya un meſſage concu en ces termes, Sa 
“ Hauteſle a demeure quelque temps ſans requerir la reſtitution des 
e provinces: mais des qu'elle les a demandees, la cour Ottomane 
„les a rendues; ainſi elle n'a nul motif de plainte, ni aucune 
„ raiſon pour continuer la guerre.” Malgre ces proteſtations, la 
mauvaiſe volonte de la Porte etoit evidente. Les Pachas avoient non. 
ſeulement differe d'obeir aux ordres d'Ahmed, mais encore avoient 
perſuade le general de prendre des moyens violens pour ſoutenir leur 


refus. Serkhai, le Lekzie, gouverneur pour la cour Ottomane du 


Chirvan & du Dagheſtan, $'etoit plus oppoſe que tout autre a la 
convention faite avec Nader; il avoit meme, en recevant l'ordre 
d'Ahmed Pacha, fait la reponſe ſuivante : “J'ai conquis les terri- 


& toires de Chirvan avec les cimeterres de mes Lekzies lions de 


cc guerre, & de quel droit Ahmed de Bagdad ſe mele-t-il de ce qui 
me regarde ?” Sa Hauteſſe, informee de ces paroles de Serkhai, 
reſolut de punir fa rebelle obſtination, & de $'emparer, par la force 


de ſes armes, de la province qui lui etoit deja due a tant de titres. A 


cet effet, Varmee, pourſuivant ſa marche, arriva le vingt-cinquieme 
de Rabiu'lavel ſur les bords du Ker. Lorſque Serkhai ſut Papproche 
de cet ocean tempetueux, il s'enfuit vers les montagnes du Dagheſtan, 
&, le vingt-neuf du meme mois, les brillans etendards furent eleves 
pres du chateau de Chemakhi. Nader donna le commandement de 
ce diſtrict a Mohammed Kuli Khan Saadlou, &, ayant appris que les 
rebelles s'<toient poſtes dans un lieu de fort difficile acces, nommé 
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Yelfi, il envoya un corps de troupes pour les en chaſler ; cinq cents 
Jentre eux furent faits priſonniers, mais enſuite mis en liberte par la 


bonte de ſa Hauteſſe. 


Comme les deux rebelles Ahmed & Mohammed avoient ſubi la 
peine qui leur etoit due, & comme les affaires de Fars étoient termi- 
nees, Nader ordonna a Thahmaſp Kuli Khan de ſe rendre au plutot 
a la très-puiſſante cour, dont en conſequence il vint baiſer le ſeuil 
auguſte. Sur ces entrefaites on regut la nouvelle que Serkhai avec 
un corps de Leczies $'avancoit, perſiſtant dans fa reyolte : ſurquoi le 
heros ſubjuguant le monde, laiſſant ſon bagage derriere lui, ſe mit en 
marche le dix-neuf de Rabiuſſani avec ſon artillerie & douze mille 
lions de guerre pour s' emparer de Kemouk, place qui ſervoit d'habi- 
tation & de refuge aux rebelles. Il avoit auparavant donne ordre a 
Thahmaſp Kuli Khan d'aller a la rencontre de Serkhai avec un corps 
de troupes, &, lorſqu'il auroit termine cette expedition, de ſe rendre 
par Fars & Seiſtan a Herat, & de prendre le commandement de ce 
que les Perſans poſſedoient en Kandehar. Quand ſa Hauteſſe fut à 
la ſtation de Kebrek, diſtrict du Dagheſtan, elle recut la nouvelle 
que Serkhai avoit ete defait par Thahmaſp entre Kabela & Chemakhi, 


& Fetoit retire du cote de Kemouk. Voici un detail precis de cet 


, , 
evenement. 


Apreès ce qui $'etoit paſſe a Chemakhi, Serkhai avoit aſſemble ſes 


troupes, & s' toit mis en marche vers Kabela ; il fut joint dans cet 
endroit par les Leczies de Giar & de Telle, & envoya demander du 
ſecours a Ali Pacha, gouverneur de Cange, & a Iſhhac Pacha, gou- 


verneur de Teflis. Ce dernier refuſa d'aſſiſter Serkhai ; mais l'autre 
lui envoya ſon propre fils avec trois commandans à la tete de huit 
mille Turcs, tellement que ſon armee monta à vingt mille hommes. 
Le general Thahmaſp partit de Chemakhi au jour marque par fa Hau- 
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lieu qui touche d'un cdte a une montagne & de l'autre a une foret, & 
derrière ce corps on avoit place quelques compagnies qui devoient le 
ſoutenir. Thahmaſp, qui ne ſavoit pas le nombre de ſes ennemis, ſe 
jeta hardiment ſur eux, & battit la premiere troupe; les autres, s'ima- 
ginant que c'etoit ſa Hauteſſe en perſonne qui attaquoit avec tant de 
furie, tournerent le dos. II en perit pluſieurs, & leur armee fut miſe 
en une entière deroute. Les Turcs ſe retirerent a Cange, & Serkhai, 
a la tète d'un parti, prit la fuite vers Gazi Kemouk. Les vainqueurs 
Sapprocherent du chateau de Khagemez, qui avoit ete nouvellement 
bati par Serkhai, & ils le pillerent, s' emparant auſſi du camp & des 
munitions des rebelles. | | 


Des que le conquerant couronne du ſoleil eut appris la victoire 
de ſon general, il envoya un détachement pour couper chemin aux 
fuyards. Cependant Serkhai, ayant eu avis que les auguſtes troupes 
S'approchotent de Kemouk, pouſſa le courfier de la fuite, & paſſa 
pendant la nuit a Meianicouh, où notre armee arriva au matin. Un 
parti de Leczies & de Tartares qui $'etoient Egares vinrent tomber 
au milieu des Perſans, qui en detruifirent pluſieurs avec leurs redout- 


ables cimeterres, & mirent les autres dans les chaines de la captivité. 


Lorſque le ſoleil ſultan des cieux deſcendoit de ſon trdne du firma- 


ment, ſa Hauteſſe aſſembla ſon conſeil; &, apres une longue delibe- 


ration, elle ſe mit à la pourſuite de Serkhai, éperonnant ſon courſier 
aile & traverſant le monde. En dix jours de temps Varmee avoit 
fait quinze ſtations, tranſportant fon artillerie par un chemin pierreux 
& ſur des rochers eſcarpes; on avoit meme été force de porter quel- 
ques canons ſur les epaules des ſoldats. Ce fut ainſi qu'on arriva au 
bourg de Kheſrek, & le Jour d'apres tout proche de Kemouk. 


Pendant cette marche un courrier vint de la part de Serkhai, qui 
demandoit pardon & grace ; ce que ſa Hauteſſe étant diſpoſce a ac- 
corder 
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corder, elle fit rẽponſe, Le moyen que tu aurois du prendre pour A.D. 1733. 


„ gbtenir notre faveur, <toit de venir humblement a notre cour ; ſans 


« cette ſoumiſſion, il te ſera impoſſible d'arrèter le rapide torrent de 
nos forces, contre lequel les foibles jones de la deception ne peuvent 
« rien; n'eſpère donc pas echapper par de vains contes & des ruſes 


« magiques au ſouffle conſumant de nos troupes de dragons.” Soit 
que Serkhai n'etit en effet voulu que gagner du temps, ſoit qu'il eùt 


repris cœur, il venoit alors de raſſembler les Leczies du Dagheſtan 
ſur les bords d'une rivière qui couloit a travers une profonde vallee, 
le fond de laquelle pouvoit a peine Ctre atteint par Ia ſonde de l'ima- 
gination. En ce lieu il Eleva des remparts, & ayant rompu un pout 
qui Etoit ſur la rivière, il ſe prepara à tenir ferme contre le puiſſant 
guerrier. Nader, apres avoir fait feu pendant quelque temps ſur ce 
temeraire, envoya Gani Khan avec un corps d' Abdalis, pour tächer 
de traverſer la riviere un peu plus haut. Ce detachement trouva a 
la fin un gue dont le ſentier étoit aufſi reſſerre que les paupieres 
d'une fourini, & on le paſſa en un clin d'ceil. Serkhai, voyant es 
retranchemens envahis, prit la fuite: il fut pourſuivi par les troupes 
victorieuſes, qui envoyèrent un nombre conſidèrable des ſiens dans le 
{cjour de la mort; mais ayant echappe a nos ſabres vengeurs, il fit 


ſortir ſa famille & ſes adherens de Kemouk, & ſe mit a errer dans les 


environs d' Oar & de Tcherkes. La mer furieuſe de la conquerante 
armee Elanca ſes vagues ſur les habitations, & les champs de Kemouk 
& les poſſeſſions de tous les habitans de cette place furent ravages. 
Khasfoulad Khan, fils du chef du Dagheſtan, ſe hita de venir baiſer 
le fortune marchepied, & étant honore d'une veſte ſplendide, il obtint 
le pardon des peuples de ce territoire. 


Comme les armees de Bahman & de Dei avoient alors rendu les 
montagnes inacceſſibles, & que Serkhai ne valoit plus la peine d'ctre 
pourſuivi, fa Hauteſſe, apres avoir demeure une ſemaine en ce lieu, 
rendit a Khasfoulad Khan les Leczies qui avoient été faits captifs, &, 

| avec 


Nad. 46. 
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AP. 1733. avec la plume de la clemence, effaca les erreurs du peuple de Ke- 


Nad 46. 


mouk. L'armee $'etant remiſe en marche, & ayant atteint Akhti- 
tazi, on apprit que les Leczies du Dagheſtan hauſſoient encore la tete 
de la rebellion ; qu'ils avoient rompu le pont de la riviere Semour, 
& 8'ctoient retranches ſur le ſommet d'une montagne. Sur cet avis 
les troupes auguſtes s approchèrent de cette rivière; elles eurent 


conſtruit un pont de bois avant le coucher du ſoleil, & acheve d'y 


paſſer, lorſque l'aſtre aux bannières dorèes ſe trouva a l'autre bout du 
pont azure du firmament. Nader fit camper au pied de la mon- 


tagne, & le jour ſuivant, quand le flambeau du monde ſortit ſon 


cimeterre de la montagne de Phorizon, les intrepides guerriers ſe 
preparant a atteindre juſqu'aux retranchemens des rebelles, la pre- 
mière troupe qui monta ſe trouva juſtement dans le lieu ou Von 
avoit place les femmes & les enfans. Les rebelles commencèrent à 
prendre la fuite ; mais ils furent pourſuivis par le guerrier infatigable, 


qui parcourut cette effrayante région depuis le matin juſqu'au ſoir, 


& tua pluſieurs des fuyards qui ſe cachoient dans des cavernes & dans 


des creux de rochers. Le reſte de ces malheureux furent ſaiſis d'une 


telle terreur, qu'ils precipiterent dans les ondes ceux de leurs enfans 
qui n'étoient pas en état de les ſuivre, & chercherent leur propre 
ſalut dans une prompte fuite. Alors, comme le ſoleil deſcendoit dans 
la ſtation de l'occident, le conquerant du monde chercha un lieu pour, 


ſe repoſer. 


Comme il etoit impoſſible que le camp & le bagage paſſaſſent ſur 
ces montagnes eſcarpees, Nader les envoya a Kebala par Meſkinge & 
Chaldague, & reſolut d'avancer elle-meme vers cette place par la 
route de Tchakmez. Ce chemin Etoit tres-difficile, & rempli de 
pierres & de bois ſec, de manière que les fantaſſins étoient obliges de 
paſſer un a un, non-ſans de grands dangers; neanmoins. ſa Hauteſſe 
& ſes gardes, guides par leur courage indomptable, traversèrent a 


14 Octobre. pied ces montagnes, &, le ſeizième de Giumadi'laveli, arrivèrent en 


un 


Wt 
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6. | un lieu nomme Khelckchin, diſtrict de Kebala. Trois jours apres, le Ra 46e 
reſte de Varmee fortune, le camp, & le bagage joignirent. 


- Apres la defaite de Serkhai, Thahmaſp Kuli Khan marcha vers 
Herat, où Gani Khan eut ordre de ſe rendre pour le temps du Neu- 


OZ. 


Lorſque Varmee étoit dans la ſtation dont il a été parle, il arriva 
un meſſager de la part de Tahmouras Mirzai, fils de Nazrali Khan, 
& d' Ali Mirzai fon neveu, declarant que, lorſque Serkhai avoit de- 
mande du ſecours aux Pachas de Cange & de Teflis, ils s' toient mis 
a la tete d'une troupe de Georgiens, &, étant tombes ſur un parti de 


Turcs qui vouloient joindre les rebelles, ils en avoient tue cinq cents 
1 & diſperſè le reſte. En recompenſe d'un ſervice fi fignale, ces jeunes 
heros furent honores de robes brillantes comme le foleal, & d'autres 
marques de diſtinction. 


4 


CHAPITRE X. 


Stege de Cange. Evenemens de ce Temps. 


Quany Parmee ſe fut ſuffiſamment repoſee des travaux qu'elle 9 

avoit endures, pour s' emparer du Chirvan & pour chätier les Leczies | ” 

1 du Dagheſtan, les enſeignes victorieuſes furent deployees, & prirent | 
la route de Cange le vingt-quatrieme de Giumadi'laveli. Par le 22 ORobre. 

_ commandement ſupreme un pont tres-fort fut conſtruit ſur Aras, 
fur lequel paſserent les glorieuſes troupes, & le Mercredi, ſixième de 
Giumadi'lakhri, les magnifiques tentes furent elevees juſqu' au ſoleil 5. Move 
& à la lune devant Cangé. 
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Ali Pacha &«toit alors gouverneur de cette place; Fath Keſai 
Soltan & un nombre conſiderable de Turcs & de Tartares en for- 
moient la garniſon. Tandis qu' Ali, apres avoir abandonnè les faux- 
bourgs, ſe preparoit a la defenſe du chiteau, fa Hauteſſe s'avanca 
pour reconnoitre les lieux, & d'une main puiſſante pouſſa ſon ſuperbe 


courſier juſques ſous les murailles. Le jour ſuivant le heros ſans 


pareil fit elever une batterie au midi du chiteau preſque au pied des 
fortifications; il y plaga une compagnie de ſoldats alteres de ſang, &, 
des trois autres cotes, ayant auſſi eleve des remparts, il y poſta de 
vaillantes troupes. Il logea de Yartillerie dans les tours d'une moſ- 
quee qui Etoit vis-à-vis le chateau, & qui le commandoit, & de là 


commenca a faire feu ſur l'ennemi; mais les Turcs, ayant pris ces 


tours pour le but de leurs boulets, les rendirent dans trois jours de 
niveau avec la terre. Alors les Perſans tirèrent ſur les moſquees qui 
etotent dans la ville, & abattirent les enſeignes de leur elevation, &, 
donnant la vie de ceux qui les occupoient à l'ange de la mort, ils 
eteignirent les bruyantes flammes qui auparavant percoient les nues. 
Apres cela, les aſhegeans etablirent une large batterie ſur des mad- 
riers, qu'ils placerent pendant la nuit contre les murs, & d'où ils 
repandirent ſur la garniſon le feu de la calamite, mais dont, au jour, 
la force fut preſque eteinte par les coups qui partoient des baſtions 
du chateau. Enſuite pluſieurs machines furent employees contre les 
murailles, & de redoutables mortiers repetoient ce verſet de l' Alco- 
ran, Nous avons repandu ſur eux des pluies de pierres.” D'ha- 


biles ingenieurs avec les mains de Ferhad creusèrent des mines de 
tous cdtes, trois deſquelles ayant reufſi detruifirent un grand nombre 


des ſoldats de la garniſon. Sept autres mines furent immediatement 
apres preparees, dont une fut eventee par les Turcs; mais ils ne de- 
couvrirent pas les fix autres, qui contenoient trois mille cinq cents 


mens de poudre. Lorſque la garniſon des planetes & des étoiles fixes 


allumoit les lampes de leurs rayons ſur la haute citadelle du firma- 


ment, une de nos mines prit feu, ce qui alarmant la garnifon Turque 
| l'obligea 


. . —— — 
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PFobligea a ſe rendre en foule dans les tours, & alors les cinq autres AD. 1733- 
mines ayant joue, elles firent ſauter en Pair ſept cents des ennemis, 5 = 


parmi leſquels ſe trouva le fils d'Ali Pacha. 


Les Turcs de leur cote creusèrent deux mines, l' une deſquelles fut 


IF dècouverte & &eventee ; Pautre, ayant pris feu, conſuma la vie de 
: trente ou quarante Perſans. Souvent, pendant cette manceuvre, les 
mineurs des deux partis ſe rencontroient ſous terre dans d'<troits paſ- 


ſages, & en venoient aux mains avec des poignards. Une fois les 
Turcs firent une ſortie, tenant d'une main leur ſabre nud, & de 
autre une grenade, à laquelle ils mirent le feu, & tomberent ſur 

les affiegeans ; ils les chaſſoient juſqu'a Vextremite du terrain, & 
Poccupoient, lorſqu'un corps de Kiurdes ſurvenant ils furent a leur 
tour repoulſes. 


Sa Hauteſſe avoit accoutume d'aller tous les jours aux remparts, 
pour examiner les progres des ingenieurs; les Turcs, s'en étant aper- 
cus, augmentèrent prodigieuſement leur feu; & une fois que cet in- 
trepide heros s'etoit avance de plus pres, un boulet de canon emporta 
la tete d'un ſoldat fi proche de lui, que le fang & la cervelle de ce 
malheureux rejaillirent ſur ſa robe. Une autre fois ſe trouvant dans 
une moſquee a quelques pas de la ville, & s'y delaſſant des fatigues du 
jour, une bombe tomba au milieu de la compagnie qui Fentouroit, & 
tua un de ſes gardes. C'eſt ainſi que le feu du combat continua de 
tonner pendant long temps fans qu' aucun des deux partis füt de- 
courage, quoique les Turcs euſſent perdu, outre pluſieurs ſoldats, Kou- 
geali Pacha gouverneur de Berkechat, & qu' Ali Pacha evit a deplorer 
la mort de ſon fils. Du cote des Perſans, une bombe avoit tus Pir Ali 
Khan Beg, maitre de Partillerie. 


Les batteries avoient joue nuit & jour depuis le premier de Rama- 
zan; &, les tranchees étant preſque comblees par des pieces de bois 25 Janvier, 
1734. 
& de 
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3. & de groſſes pierres, les ouvrages Etoient pouſſes avec la plus grande 


——  dilgence, & atteignoient le pied des fortifications. Cependant fa 


Hauteſſe, voyant que les neiges & les pluies retardoient le ſucces des 


batteries, eut recours à un autre moyen. Elle fit elever une haute 
chauſſee, & dirigea les eaux contre le chateau ;z les ouvrages exte- 
rieurs & les tours furent detruits, & la moitié de la place étoit inondee. 
Neanmoins la garniſon ne ſe rebuta pas, elle eſperoit d'etre ſecourue 
par Abdalla Pacha Kiuprili Ogli, le bruit de fon approche augmen- 
tant de jour en jour. | 


Pendant pluſieurs mois toutes les tentatives poſſibles furent faites 


pour prendre la ville, mais demeurerent infructueuſes; car outre 
que la clef de la victoire eſt entre les mains de la Deſtinee, il n'y 


avoit pas moyen de donner un aſſaut. Sur cela fa Hauteſſe choiſit, 


pour continuer le fiege, un corps de ſes heros alteres de ſang; & ayant 
confie un autre corps a Sefi Khan Begairi, elle lui ordonna d'y 
joindre autant de Georgiens qu'il pourroit lever, & d'aller aſheger 


Dans le nombre des preuves de Pheureuſe deſtinee de Nader, nous 
citerons encore celle-ci. Pendant le fiege de Cange, comme les au- 
guſtes tentes n'etoient qu'a la portee du canon, on avoit fait une haute 
Elevation de terre devant la tente royale, pour la garantir du feu des 
ingenieurs Turcs. Cependant ſa Hauteſſe etant un jour aſſiſe au milieu 
de ſon ſerail, & allant ſe lever pour ſe rendre au Divan, un boulet de 
canon tomba a cote de ſon ſiege ſacre. Le meme accident lui etoit 
arrive devant Herat, & le Ciel ne ſe laſſoit point d'etre le bouclier du 


heros qu'il conduiſoit par la main au faite des honneurs, au comble du 
pouvoir & de la gloire. 
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CHAPITRE XI. 


Ch4timens des Rebelles de Giar & de Telle, & autres Evenemens arrives 


pendant le Stege de Cange. 


Ovany les tres-glorieuſes enſeignes étoient arborces dans les de- 
hors de Cange, un corps de Leczies ſe preſenta a la puiſſante cour, & 
promit de revenir au bout de vingt jours, & de s' enröler dans le ſervice 
du guerrier auſſi reſplendiſſant que le ſoleil. Sur leur manque de 


parole, un parti ſous la conduite d'officiers experimentes fut envoye 
contre eux, & Ali Mirzai fils d'Imam Kuli Khan eut ordre de marcher 


avec une compagnie de Georgiens de l'autre cote de l' Aras. Ces deux 
detachemens, s' tant renforcts en chemin faiſant, arrivèrent aux habi- 
tations de cette tribu, qui ſe fortifia dans une haute montagne qu'on au- 
roit priſe pour la fille ainee du mont Alborz. Les rebelles, ſe ceignant 
du baudrier de la hardieſſe, ſe preparerent au combat, & avec leur 
cavalerie & infanterie attaquerent nos troupes, mais pluſieurs d'en- 
tre eux furent tues, les autres ſe retirerent dans leurs retranchemens. 


Nos commandans firent maſſacrer cent cinquante priſonniers qu'ils 
avoient faits dans cette action, ravagerent tous ces quartiers, brülèrent 


les villages des rebelles, & ſe ſaiſiſſant de toutes leurs poſſeſſions tuèrent 


ou firent captifs tous ceux qui ne purent leur echapper. Toutefois, 


comme c'etoit la ſaiſon de Vhiver, & que les troupes du froid & des 
glacons 8'<toient emparees de ces quartiers ; comme les defiles qui 
conduiſoient aux retranchemens des rebelles étoient bouches par des 
arbres & des pieces de bois; nos d&tachemens eurent ordres de revenir, 
& d'amener au camp auguſte les principaux priſonniers qu' ils avoient 
faits ſur cette audacieuſe tribu, dont entire punition fut remiſe à 
un autre temps. 
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Sa Hauteſſe regut la nouvelle d'un autre ſucces de ſes troupes tou- 
jours victorieuſes. Une tribu de Bakhtiaris, qui avoit été envoyée 
en Khoraſſan, s'etoit Echappte & retirte dans les montagnes; mais 
Tchaouchelou, gouverneur de Fili, ayant marche contre ces mutins, 


les avoit forces pour la plupart ou de ſe jeter dans la riviere prochaine, 


ou d'etre conſumes par les ſabres étincelans; le reſte de ces ſéditieuſes 
familles avoit &te renvoye en Khorafſan. Le gouverneur du Kerman 
& du Seiſtan n'avoit pas été moins heureux : il fit ſavoir à la très- 
haute cour qu il avoit chatie les Balougiens de Dizek ; qu'a l'aide de 
la fortune il avoit reduit tous les rebelles de ce quartier, &, par les 
cimeterres vengeurs, conduit un grand nombre d'entre eux dans le 
ſentier direct de la deſtruction, & enfin pris poſſeſſion de toutes leurs 
fortereſſes. | 


CHAPITRE XII. 


Commencement de I Annee du Lievre, repondant a celle de I Hegire 1147. 
Paix avec les Ruſſes, reſtitution de Badkouie & de Derbend. 


Cerorr alors la ſaiſon que les frontières des vergers & les cha- 
teaux des boutons-fleuris des arbuſtes, fi long- temps au pouvoir de 
Venvahiſſeur Dei, etoient reſtaures par les ondoyantes nuees & les le- 
gions des douces haleines printanières. La Nature faiſoit ſortir, de ſon 
ſein liberal, des ſources rafraichiſſantes pour humecter la racine des 
arbres. Les rebelles de Bahman, qui avoient pille les berceaux de 
roſes, etoient relegues dans le ſéjour tenebreux de la misere. Dans 
ces momens heureux, ou tout ſembloit reprendre une nouvelle vie, le 
ſultan des planètes parut redoubler Veclat de ſes rayons, &, le vingt- 


cinquieme de Chaval, deploya ſes bannicres dans la region du Belier; 
auſlitot 
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zuſſitôt les Zephyrs empreſles & careſſans parcoururent les jardins, & AD. 1734. 


ouvrirent les portes clofes des roſes & des tulipes. 


Les ſons joyeux du Neurouz & les acclamations de la victoire an- 


noncerent en tous lieux le bonheur & la proſperite. La fete royale 
fut celebree avecla plus grande magnificence. Le jardin de roſes ſembla 
emprunter ſon eclat de la ſalle qui fut deſtinee au ſomptueux banquet, 
les bocages de I'rem en recevoir de nouvelles beautes, les anemones & 
les tulipes en &tre jalouſes, & à ſon eclat la violette palir d'envie. Les 
chefs de Varmee furent revètus de manteaux de couleurs varices, & de 
veſtes tiſſues d'or; un nouveau printemps brilla dans cette glorieuſe 


Apres cette ſolennite arriva le temps ou le jardin de roſes de l' em- 
pire devoit reprendre tous ſes ornemens. En effet, apres la priſe de 
Chamakhi, Nader ſe determina a ſe faifir, les armes a la main, des 
territoires que la Ruſſie retenoit encore, & a ne plus s' en remettre à 
des negociations. L'ambaſſadeur Ruſſe, qui avoit ſuivi Pauguſte 


camp, informe de cette reſolution, ſupplia fa Hauteſſe de vouloir bien 


lui accorder un delai de trois mois, & fit ſavoir a ſa cour qu'il etoit 
auſſi dangereux qu'inutile de differer d'evacuer Derbend, Badhhouie, 
& les autres lieux redemandes; ainſi la paix fut ratifice entre les deux 
empires, les priſonniers furent rendus, les commandans Ruſſes ſe 


retirèrent des frontières, & des gouverneurs Perſans allèrent les rem- 
placer. 


Comme la ville de Chamakhi etoit ſituèe dans un lieu trop expoſe 


a Fennemi, fa Hauteſſe ordonna qu'on batit une autre ville du meme 
nom à quatre paraſanges de la premiere, dans un lieu naturellement 
fortifiè, & nomme Akſou, entre la rivière de Ker & Pancienne Cha- 
makhi. Ses ordres furent auſſitöt executes par les plus habiles archi- 
tectes & ouvriers; les habitans ſe tranſportèrent dans cette nouvelle 


demeure 


Nad. 47. 
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AD. 1534. demeure ſemblable au mont Kaf, & on y fixa le ſiege des gouverneurs 


Nad. 47. 


du Chirvan. 


Dans ce m&me temps Nader recut une nouvelle qui lui fut très- 
agreable. Ilbarz, prince de Kharezme, avoit envoye Huſſein de 
Yemout avec trois mille Turcmans pour piller les frontières du Kho- 
raſſan. Ces troupes $'etoient diviſeces en trois corps & repandues 
dans les plaines de Bane, dans les environs d'Eldague, & de Semel- 
khan qui etoit Phabitation d'une tribu de Kiurdes. Mais les gou- 
verneurs de ces territoires s'Etoient fi vigoureuſement oppoſes a ces 
inſolens ennemis, qu'ils les avoient preſque entièrement detruits ; 


auſſi leur courage & leur bonne conduite furent rècompenſès par des 


marques particulieres de diſtinction. 


CHAPITRE XIII. 


L' Armee marche vers Cars, afin de dunner bataille & Abdalla Pacha, 


Defaite de ce General devant Erivan, & ſa Mort. 


ABDALLA Pacha a la tete de ſon armèe etoit venu depuis quelque 


temps de Van a Cars. Quoique le rapport commun füt, qu'il alloit s'a- 
vancer comme un torrent qui deſcend d'une haute montagne, il n'oſoit 
aller plus avant. Apres la fete du Neurouz, ſa Hauteſſe, voyant qu'Ab- 


dalla ne ſongeoit point a venir au ſecours de Cange, & brulant de lui 


livrer bataille, envoya un parti ravager les environs de Cars, ſe flat- 
tant par la de Vattirer au combat ; mais le general, ne prenant nulle 
connoiſſance de ces ravages, reſta tranquillement dans ſon camp. Le 
guerrier infatigable, stant laſſe d'une attente inutile, prit ſes me- 
ſures pour aller defier en perſonne ce patient ennemi. Il laiſſa aux 
heros doues de la force de Saturne le ſoin du ſiége de Cange. II 
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envoya un detachement a Agdache, avec ordre de veiller ſur les Leczies A. D. 1734. 


de Giar, de Telle, & du Dagheſtan, &, au cas qu'1ls fiſſent mine de ſe 
ſoulever, de ſe joindre au gouverneur du Chirvan pour les reduire. 
Enfin il envoya un corps de troupes du cote de Penge Khan, pour 
obſerver la ville d'Erivan. Apres ces ſages precautions, l'armèe vic- 
torieuſe deploya ſes triomphantes bannières, & quitta Cange le treize 
de Zou'lhegge. 


Lorſqu'on fut à la ſtation d*Elacoui, dans le diſtrict de Chemſed- 
dinlou, on eut intelligence que Timur Pacha marchoit vers Teflis 
avec fix mille Turcs & Kiurdes de Van. Sur un rapport ſi agreable, 
Nader prit avec lui une legion de vaillans guerriers, afin d'arreter la 
courſe de ſes audacieux ennemis, ordonnant a ſon camp de s'approcher 
du chateau de Louri, & d'y attendre ſon retour. A trois paraſanges 
de Teflis on apprit que Timur Pacha s'etoit retire, apres avoir ravi- 
taille la garniſon. Sur cela ſa Hauteſſe forma le deſſein de paſſer par 


la montagne de Kaigouli, & de tomber a Vimproviſte ſur le chateau 


de Karentcheni proche de Cars, ou pluſieurs Turcs etoient poſtes : 
mais comme la neige etoit fi epaiſſe qu'on ne diſtinguoit pas les 
montagnes d'avec les plaines, & les abymes d'avec un chemin far, 
Nader ordonna a ſon infanterie de travailler à faire un paſſage pour 
ſon armee en ecartant le neige; a ſon commandement ſacre tous les 
bras 8&'armerent de vigueur pour repouſſer les troupes de Dei qui 
avoient fixe leur camp dans cette region. Cependant le ſucces ne re- 
pondit pas au zèle; pluſieurs chevaux perirent dans ces immenſes 
gouffres de neige, & il fallut rebrouſſer chemin. | | 


De retour au camp de Louri ſa Hauteſſe envoya un priſonnier Turc 
avec une lettre a Abdalla Pacha, pour Vinformer de ſon approche ; en- 
ſuite elle ſe mit en marche avec ſes heros, & le premier de Moharrem 


elle fit dreſſer ſes tentes, auſſi brillantes que les étoiles, à une paraſange 
de Cars. | 


Nad. 47. 
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* Quand des cieux au matin la trompette doree 
„ Repetoit aux mortels, La nuit s'eſt retire,” 


la muſique guerriere de Varmee invincible fit a ſon tour retentir le 
firmament, & les victorieuſes bannières comme des dragons ailes 
S$*eleverent juſques aux conſtellations. A Vapproche de Nader le 


general Turc avoit pourvu a ſa propre ſurete en ſe retirant dans le 


chiteau, & commencoit a fortifier la ville, tandis que Timur Pacha 


en protegeoit les murailles à la tète d'une armee de cent vingt mille 
hommes. Nader tacha par quelques legeres attaques d'attirer l ennemi 
ſur un terrain égal a celui ou il avoit range ſon armee en bataille : mais 
ne pouvant y parvenir, il poſta un corps de troupes ſur une haute 


colline qui commandoit le chateau ; ce corps, ayant en un clin d'ceil 


eleve une batterie, fit feu ſur la garniſon. Apres que les canons & 
bouche de dragons eurent vomi leurs dévorantes flammes pendant 


quelque temps, les cavaliers & les fantaſſins ſe jetèrent tous enſemble 
le ſabre leve ſur les Turcs, qui au premier choc reculerent, les uns 


fuyant vers Erzenneroum, & les autres ſe mettant à Vabri dans leurs 
retranchemens. | | 


Quand la nuit eut 6tendu ſes tentes de ſatin couleur de muſc, le 
conquerant d' heureuſe fortune ſe retira dans ſon camp ſolide comme 


les cieux. Pendant trois jours Varmee de heros, ſemblables aux che- 


rubins, foulerent les environs de Cars, & en fillonnerent le terrain 
par les pieds à cornes d'ambre de leurs victorieux courſiers. Enfin 
ſa Hauteſſe envoya par un des captifs une lettre au general, Vinvi- 
tant de venir dans la plaine du combat; mais elle n'en regut aucune 
reponſe. Alors elle penſa que, puiſque les villes de Cange & de 
Teflis étoient aſhegees, fi elle menoit ſes conquerantes troupes 3 
Erivan, Abdalla pourroit vouloir au moins ſauver une de ces trois 
importantes places: dans ce deſſein, s' tant mis en marche, elle fit 
dreſſer ſes tentes pres d'Ouge Kliſia, & dans peu de jours parvint 2 
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une paraſange d'Erivan, dont le gouverneur parut deter mine a une A. D. 1734. 


vigoureuſe reſiſtance, Un detachement, que le heros du monde en- 
voya pour ſaccager Bagezid, amena bientdt a ſes pieds Oſman Aga, 
gouverneur de ce fort, & pluſieurs autres priſonniers. 


Cependant le general Abdalla, oubliant le fort de ſon predecefleur, 
verifia ces paroles, AR Pheure du deſtin eſt venue, on tombe 
« dans Vaveuglement ;” il crut que la retraite des troupes conque- 


rantes de devant Cars Etoit une marque de leur foibleſſe, ou de 


quelque calamité dans la terre d'Iran. Son cœur étant anime par 
ſon imagination, il marcha vers Erivan avec une armee compoſee 


de ſoixante & dix mille cavaliers & de cinquante mille janiſſaires. 


Quand il fut arrive a Arpetchei, la joyeuſe nouvelle de {on approche 
fut apportee a Nader, qui auſſitöt envoya ſon bagage a Coucge- 
denghiz, & &avanca avec ſeulement quinze mille champions d'elite. 


Les Turcs, avec leurs nombreuſes forces, atteignirent Baghaverd diſ- 


trict d'Erivan, & ſe poſtèrent pendant la nuit au pied d'une mon- 
tagne. Les Perſans camperent a deux paraſanges de 'ennemi proche 
d'Akhikendi, de manière qu'il y avoit une plaine ſpacieuſe entre les 


deux armees. Le general Turc, dont le vain eſpoir voloit avec les 
ailes de l'illuſion fur le mont Kaf de ſes chimeriques defirs, croyoit | 


deja voir les lions Perſans dans le lacs de la captivité. 


Nader au contraire fixoit l'ancre de ſon vaiſſeau dans le rocher de 
{a confiance dans le Tout-puiſſant, & regardoit Vapproche des enne- 


mis comme une marque de la faveur divine. Avec ces ſentimens, 
une reſolution inébranlable, un courage indompte, il 8'occupa juſqu'à 


minuit à regler tout ce qui concernoit ſon armee, & puis fe livra au 


repos en attendant le matin defire, Dans ces momens de ſommeil il 


ſongea, qu'un terrible animal ſemblable à un cameleopard Etoit entre 


dans ſa tente, & avoit d'abord couru ſur lui ; mais qu'avec le cou- 
rage d'un lion il s'étoit jeté ſur la furieuſe beéte, qu'il Vavoit ſaiſie 


Par 
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A. D. 1734. par le cou, & qu'en depit des efforts qu'elle faiſoit pour lui Echapper, 


Nad. 47. 
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ſoit par les chaines de la captivite, Un nomme Ruſtem s' tant faif 


il l'avoit terraſſee ; qu' alors quelques ſoldats Etoient ſurvenus & 
avoient voulu bleſſer Veffrayant animal; mais qu'il Vavoit tue lui- 
meme avant qu'1ls euſſent pu venir a ſon aſſiſtance. 


Au matin Nader aſſembla ſes officiers, & d'abord leur repreſenta 
Fextremite on ils ſe trouvoient, les aſſurant que Vennemi, ayant bu 
le vin de l'arrogance, les avoit entoures de toutes parts, & leur remon- 
trant qu'il n'y avoit de ſurete pour eux que dans leur valeur; enſuite 
1] leur raconta le ſonge qu'il avoit eu, & leur en fit augurer une 
pleine victoire. 


Cependant les Turcs etoient ſortis de leurs retranchemens dans le 
deſſein de commencer l'attaque, fi les Perſans quittoient une mi- 
nence ſur laquelle ils Etoient poſtss. Nader, repondant à leurs defirs, 
deſcendit comme le tonnerre du haut de la colline, ou comme un tor- 
rent du printemps qui tombe de la cime d'un rocher. Les Turcs 
diviserent leur artillerie en deux parts, I'une deſquelles fut placee vis- 
à-vis notre aile gauche, & Vautre ſur un petit mont; & ils commen- 
cerent à pouſſer les foudroyantes nues de leurs canons & de leurs 


mouſquets. Le conquerant heros commenca Vengagement, & tomba 


ſur Vaile droite des Turcs, commandant a fon corps d'armee de 
ticher de penttrer dans leur centre. Nos braves guerriers s' em- 
parèrent bient6t de Partillerie qu'on avoit placee fur le mont, & fai- 
fant un feu terrible ſur les Turcs, ils les eurent bientot reduits a 
chercher leur ſalut dans la fuite : un parti que Nader avoit mis en 
embuſcade pourſuivit leur cavalerie, tandis qu'un autre detachement 
voloit ſur les pas de leur infanterie. 1 8 


Les fuyards furent pourſuivis juſqu'a Arpetchei, & ils perdirent 
plus de cinquante mille hommes ſoit par le ſabre de la deſtruction, 
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des rènes du courſier d'Abdalla, ce general tomba en ſe debattant, & A.. 1534. 


ſe bleſſa à la tete contre une pierre; A voyant ſa proie à moitié 
immolée, acheva le ſacrifice, & vint en triomphe porter la tete d' Ab- 


Nad. 47. 
— 


dalla devant Vauguſte preſence. Un Khoraſſanien nommé Gelil Beg 


eut autant de bonheur que Ruſtem; il courut après Sarou Muſtapha 
Pacha, gouverneur de Diarbecr, lequel étoit alliè a Vempereur Mah- 
moud, & Vayant jets a bas de ſon cheval, la chute fut fi rude qu'il 


mourut lorſqu'on le tranſportoit à Vauguſte camp. Dix ou douze 


mille autres commandans & officiers de marque furent tues. Toute 
Yartillerie des Turcs tomba au pouvoir des vainqueurs, dont le butin 
conſiſta en treſors, bagage, chevaux, & beſtiaux ſans nombre. | 


Cette victoire fut remportee le vingt-fix de Moharrem. Timur 


8 Juin. 


Pacha, qui des le commencement de Paction avoit, avec ſes Kiurdes 


de Van, fui vers Ouge Kliſia, & une autre troupe qui avoit pris la 
route de Kerbi & d'Echerek, furent arrètés dans leur fuite par les 


| Armeniens de ces quartiers ; cette attaque donna aux Perſans le 


temps de les atteindre avec leurs flèches & leurs balles, de manière 
que trois mille d' entre eux tomberent dans le puits de la deftruc- 
tion. 


Sa Hauteſſe paſſa deux jours dans ce lieu fortune, pour partager le 
butin & diſtribuer des recompenſes; elle nomma la colline, on les 
tentes etoient dreſſces, Moradpete ou la Eolline du defir. Elle en- 
voya enſuite, pat Mohammed Aga, le corps du general a Cars, & 


celui de Sarou Pacha à Erivan. Le ſage conquerant donna la liberté 


a pluſieurs priſonniers Turcs, & les envoya pour informer les peuples 
de Cange, d'Erivan, & de Teflis, de ce grand Evenement. 


L'armee, fi manifeſtement ſoutenue par la Providence, ſe rap- 
procha d Erivan, & campa ſur le mont Tegeſemak Khan, qui a la 
force du mont Alborz. Baba Khan, gouverneur de Fili, fut mandé 
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A.D. 1734. & eut akin d'aſſieger Erivan avec fix mille lions de guerre.. Le 


Nad. 47. 


L==— prince Riza Kuli Mirza arriva du Khoraſſan avec-le ſacre harem, & 


29 Janvier. 


eut Thonneur de baiſer le glorieux marchepied. 


CHAPITRE XIV. 


Readition hen Villes ond Cangd, Tefiis, & Erivan. Precis des Evdnemens de 
ce 2 * 


Quan D la volonte de cet Etre Supreme, dont bo mains puiſſantes 
ouvrent ou ferment les plus ſolides fortereſſes du monde, & qui 
conduit les affaires de cette vaſte citadelle de Punivers, a determine 
quelque Evenement, les clefs du palais des defirs nous tombent dans 


les mains ſans labeur ni recherche, & les places, qui long- temps nous 


avoient &t6 cloſes, nous preſentent une entree facile. Cette verite eſt 
confirmee par les evenemens du temps de proſperite que nous decri- 


vons. L'arbre de la reſolution des 'Turcs avoit jete de fi profondes 


racines dans les terres qu'ils retenoient injuſtement, il avoit pouſle les 
branches de Popiniatrete fi haut, que ni la ſcie des continuelles am- 
baſſades, ni la hache des menaces reiterees, n'avoient pu l'abattre: 
mais quand la nouvelle de la mort du general Abdalla fut parvenue 
a Cange, le gouverneur de cette place, Ali Pacha, envoya Mirza 
Pacha avec pluſieurs chefs à Vauguſte camp, avec Voffre de rendre la 
ville. Sa Hauteſſe, pretant une oreille favorable a ces deputẽs, les 
fit compegnef; par Abdelbaki Khan, qui étoit charge de lettres de 
grace & de ſurete. | En conſequence, le dix-ſeptieme de Sefer, Ali 
rendit la citadelle, & mit en liberté les priſonniers Perſans; puis 
ayant delivre Partillerie, il demanda la permiſſion de venir, avec 
Fath Kerai Soltan le Tartare, baiſer le ſeuil de la puiſſante cour. 


Cette faveur leur fut accordce 3 j & après avoir offert les preſens con- 
venables, 


N 
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venables, & recu pluſieurs marques d'honneur, Ali Pacha ſuivit ſon AD 1734 
k 
armee à Cars, & Fath Kerai retourna dans ſes etats par la route de he 
Teflis, ayant tous deux été reconduits par un corps de Perſans Juſqu's a 


Arpetchai, frontiere des deux empires, 


+ Peu après Iſhak Pacha rendit la ville de Teflis dont il etoit gou- 
| 2 verneur, & en ſortit le ſecond de Rabiu'lavel, apres avoir mis au 13 Juillet. 
- pouvoir des vainqueurs toute ſon artillerie & ſes munitions, & de- 
livre les priſonniers Perſans & Georgiens; puis il ſe retira avec la 
garniſon Turque a Akheſké. Quant a Huſſein Pacha, gouverneur 


d'Erivan, il demanda un delai de quarante jours pour conſiderer s il 
ſe rendroit. 


Cependant les glorieux etendards s'ëtolent approches de Cars; &, 

8 le dixieme du mème mois, les tentes furent dreſſees à l'orient de cette 21 Juillet. 
3 ville, Timur Pacha, gouverneur de Van, qui S'ctoit trouve a la 

journée d'Erivan, étoit alors dans Cars, & d'accord avec quelques 

autres Pachas il ſe determina a ſoutenir le fiege; ſur quoi les champs 

& villages depuis Arpetchai juſqu'a Erzenneroum furent ravages par 

nos troupes. 


Apres la perte de ſes deux generaliflimes, la Porte obligea Ahmed 
Pacha de quitter ſon gouvernement de Bagdad, & lui confiant le ſu- 
preme commandement des armees, elle lui donna le pouvoir de faire 
a ſon choix ou la paix ou la guerre. Ahmed ſe trouvoit alors en Er- 

_ Zenneroum; il envoya un meſſager a ſa Hauteſſe avec des propoſitions 
de paix. Dans le meme temps, les Pachas qui etoient dans Cars firent 
porter des paroles de ſoumiſſion aux pieds du conquerant, & en furent 

favorablement Ecoutes. Le gouverneur d'Erivan, voyant qu'il ne lui 
ſerviroit de rien de conſerver cette ville, conſentiten fin à Vevacuer ; 


il en ſortit le quinzieme de Giumiad!laveli, ayant laifſe Vartillerie, & 22 Septem- 


bre. 
les 1 
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A. D. 1734. les priſonniers, & n' ayant pris avec lui que la garniſon Turque. L'au- 


Nad. 47. 


guſte commandement fut alors donnẽ à Baba Khan, qui avoit aſſiégé 


Erivan, de paſſer avec ſes troupes à la ſtation de Chemſeddinlou, & 
d'y attendre de nouveaux ordres. 


Sur ces entrefaites, il arriva qu'une tribu de Leczies du Dagheſtan 
ſe revolta, & afſiegea le chateau de Kebbe. Khasfoulad Khan s'avanga 
d'un cots, & le gouverneur de Derbend de autre, contre cette tribu 
rebelle ; ils en firent fix cents priſonniers, & forcerent les autres a la 
fuite. Dans le temps que Chemkhal etoit en Derbend, un parti de 
Leczies, ayant Oſmei pour chef, attaqua le chateau de Terkhou, qui 
<toit Vapanage des Chemkhals ; mais ceux-ci ſe defendirent f bien, 
qu'ils tuèrent la plupart des ennemis. 


Dans ce meme temps Zoheirreddoulé Ibrahim Khan trouva le 


moyen de conduire de l'eau dans les champs de Merou, qui Etotent de- 


meures ſi long-temps ſecs & ſteriles par la malignite des Tartares. 
L'ambaſſadeur Ruſſe avoit eu ſon audience de conge lorſque Varmee 
venoit d'Erivan à Cars; & il etoit parti avec Mirza Cafi Neſſiri, qui 
etoit charge de preſenter a la cour de Ruſſie pluſieurs clephans & autres 
dons ate 
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CHAPITRE XV. 


L' Arme quitte Cars, & Sapproche de Teflis & Derbend. Concluſion de 


Afaires de Georgie. Tranſactions de Khan Khouim ; Reduction des Re- 


belles du Dagheſian. 


Avprts que ſa Hauteſſe eut pris une entière poſſeſſion des trois villes 


qui lui avoient été rendues, elle ſe reſolut à finir les affaires de Georgie. 
En conſequence elle quitta Cars le dix-huitieme du premier Giumädi, 


& s'approcha de Teflis, dont elle manda les chefs, ainſi que Thah- 


mouras Mirza & Ali Mirza, & trois cents hommes de Cartil & de 


Cakht. Ces chefs eurent Thonneur de baiſer la pouſſière du tres- 
elorieux marchepied. | 


Quoique Thahmouras füt digne d'etre gouverneur de Georgie, 
neanmoins comme Ali Mirza avoit eu Vavantage d'embraſſer la reli- 


gion Muſulmane, & que ſon frere Mohammed Mirza avoit été tue 


dans la bataille contre Oſman Pacha, il fut nomme au gouvernement 


de Cartil & de Cakht, honoré du titre de Khan, & enſuite congedie 


ainſi que ſes troupes. Thahmouras Mirza fut retenu pendant quelque 
temps ſous l'ombre des puiſſantes ailes de ſa Hauteſſe, mais enſuite il 


obtint la permiſſion d'aller a Cakht pour tranſporter ſa famille a Teflis, 
dont on n'etoit alors qu'a deux ſtations. Thahmouras, qui s'ëtoit flatte 


d'avoir le gouvernement de cette province, & qui avoit rendu de 
grands ſervices dans Vaffaire d'Iſhak Pacha, fut ſi fort irrité de la pre- 
terence qu'un autre avoit eue ſur lui, qu'après avoir confers avec les 
chefs de Georgie, il retourna dans le lieu de ſon habitation, au lieu 
daller a Teflis ; pluſieurs Georgiens prirent en meme temps la fuite 
avec leurs familles ; &, choiſiſſant les routes dont Paccès étoit le plus 
difficile, ils tournèrent vers Kerakalkhan, la Ruſſie, & la Circaſſie. 
"AF | __L'incom- 
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L'incomparable heros étant parvenu a la ſtation de Soghatlouz, diviſa 


ſon armee en pluſieurs corps, & les envoya par divers chemins pour 
arreter la tribu fugitive. 


Lie vingt-neuf du meme mois les rayons des tentes ſemblables au 
ſoleil eclairerent la plaine de Teflis, ou ceux des habitans qui $'e- 
toient ſoumis furent traites avec bonte, tandis que les autres furent 
ſevèrement reprimandes, & ſix mille d'cntre eux tranſportes en Kho- 
raſſan. 


Apres que Varmee victorieuſe eut demeurt vingt jours a Teflis, elle 
ſe prepara a paſſer en Derbend, pour chatier Khan Khouim. Voici 


les circonſtances de cette affaire. Quand Abdalla Pacha Kiuprili 


Ogli fut nomme generaliſfime par la cour Ottomane, un ordre fut 
envoye en meme temps a Khan Khouim d'aſſembler ſes troupes de 
Tartares, & d'entrer en Perſe par la route de Solak & de Derbend, 
Auſſitôt que Villuſtre conquerant en fut informe, il commanda a Ali 
Khan gouverneur de Chirvan, & au gouverneur d'Aſterabad, de ſe Jeter 


dans la ville de Derbend, & de s'y tenir fermes, mais de ne point livrer 


bataille, & d'attendre Vapparence ſplendide des bannieres toujours vic- 
torieuſes. Cependant la fortune ayant conduit rapidement le heros du 
ſiècle de ſucces en ſucces, toute la terre fut en admiration & en 
crainte. Lempereur des Turcs, voyant que les Ruſſes avoient été 
trop heureux de faire la paix, en rendant les provinces qu'ils rete- 
noient, & ſes propres troupes ayant regu tant d'echecs, ſongea 1c- 
rieuſement à appaiſer Nader. A cet effet les miniſtres de la Porte 
firent partir Ali Pacha, pour lors de retour de Cange, afin que, de 
concert avec le generaliſime Ahmed, il reglat les limites des empires 
'Ture & Perſan, & Iſlam Kerai fut charge d'un ordre qui enjoignoit 
a Khan Khouim de ne point aller en avant dans ſon expedition, un 
traite de paix etant ſur le tapis. Iflam ayant rencontre le general en 
chemin, fut envoye par lui avec un autre miniſtre, pour informer Nader 
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que la Porte avoit envoyé Ali Pacha avec des propoſitions de paix. * K * 
Ces envoyes eurent I' honneur de baiſer le ſeuil de la cour ſemblable 
aux cieux, lorſqu'elle etoit encore a Teffis. Apres qu'lflam Kerai 
eut recu pluſieurs marques de diſtinction, il fe preparoit a pour- 
ſuivre ſa route, & à porter a Khan Khouim l'ordre qu'on lui avoit 


confiè. 


Sur ces entrefaites ſa Hauteſſe, ayant appris les deſordres que cau- 
ſoit Khan Khouim, & qu'il avoit porte Paudace aux plus grands exces, 
8 oppoſa au depart d'Iſlam Khan, & declara ſes intentions en ces 
termes: © Nous Etancherons le feu de la diſſention avec la ſplendeur 
« liquide de nos cimeterres, & nous ferons bore à nos ennemis la 
& coupe de la deſtruction, au lieu de la liqueur facree qu'ils attendoient: 
e notre reſolution ſur ce point eſt irrevocablement fixee.” Le lion 
qu'il etoit fi dangereux d'irriter envoya enſuite Iflam Kerai a Cange, 
& deptcha Abdelbaki Khan pour aller au devant d'Ali Pacha, afin 


de le conduire dans la meme ville, & d'y attendre des ordres ul- 
terieurs. . 


Les victorieux etendards quittèrent Teflis le Samedi dix- neuvième 
du ſecond Giumädi. Ils paſserent la riviere Fanik, & comme les 26 Octobre. 
Leczies de Giar & de Tellé avoient encouru Vindignation de ſa Hau- 
teſſe, elle laiſſa le camp ſur les bords de la rivière, & marcha avec 
une troupe choiſie contre cette inſolente tribu. A une approche fi 
formidable, les Leczies abandonnerent leurs habitations, & ſe forti- 
herent ſur la cime du mont Alborz, dont Vexceftive hauteur eſt ce- 
lebre par tout le monde. Pour obeir à Vauguſte commandement, les 
mouſquetaires & les grenadiers eſcaladerent les flancs de la montagne, 
& avec les flammes de leurs armes à feu embraserent les rocs glacès. 
Ils s' emparèrent preſque auſſitöt d'un cdte des retranchemens; & 
quand les Leczies virent les troupes ſans pitie fondant ſur eux, ils ſe 
diſpersèrent au travers des rochers & des cavernes, & s'enfuirent du 
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Nad. 47. 
3 


ſonniers, & leurs habitations rèduites en cendres. Sa Hauteſſe re- 
tourna enſuite à ſon camp, & de là continua ſa route par la voie de 
Cheki. 


Quand Varmee eut atteint Chamäkhi on recut avis que Khan 
Khouim $'etoit preſente devant la ville de Derbend, mais, qu'au rap- 
port de Papproche de ſa Hauteſſe, il s' toit hate d'abandonner le pays, 
& avec des marches forcees s'etoit retire a Khouim ſa propre contree. 


Sur cela Nader fit venir Iſlam Kerai de Cangé, & lui enjoignit d'aller 
| Notifier aux chefs Tartares J ordre que T empereur Turc envoyoit par 


lui à leur commandant. 


Cependant l'audacieux Khan Khouim avoit laifle derrière lui une 
hydre de revolte : en arrivant en Derbend, il avoit eu Vaudace de 
nommer Ildar pour gouverneur du Dagheſtan, de deſtiner le Chirvan 
a Serkhai, & Derbend a Ahmed Khan Oſmei, leur donnant deux 
mille cinq cents omans, & des armes, pour faire valoir leurs pretendus 
droits à ces provinces. En reconnoiſſance Serkhai avoit envoye ſon 
propre fils, avec cinq cents Leczies, pour etre de la ſuite du khan 
temeraire, auquel pluſieurs autres de cette ſeditieuſe tribu avoient cru 
pouvoir ſe joindre impunément. 


Ouoique Yhiver eüt alors commence, & que les montagnes du 
Dagheſtan fuſſent couvertes de neige, & quoiqu'il füt extremement 
difficile de paſſer par les defiles, ſa Hauteſſe, qui comme le ſoleil re- 


gardoit d'un ceil egal les orgueilleuſes montagnes & les humbles val- 


lees, ne fit attention ni à la difficulte de la route, ni a la rigueur de la 
ſaiſon, & reſolut de chitier ſur le cham p les inſolens confederes. A 
cet effet, elle prit la voie d'Alti Agage; &, quand elle fut parvenue 
a la vallee de Kendi, elle envoya ordre aux commandans qui etoient 
dans Derbend de ſe rendre en Dere, diſtriet de Tabreſan, afin d'y 


faire 


r 


LW. 
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faire des proviſions. L'invincible heros envoya le bagage avec les 
troupes du prince Riza Kuli Mirza par Chirvan, & marcha lui-meme 
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Nad. 47. 
1 . 


à la tte d'un parti de heros contre les rebelles de Hedouk & Henaltk. . 


Il ditacha en im&me temps ſix mille hommes, qui 8'avancerent vers 
Dokuzpare & Akhtipare avec une autre troupe vers Kaber, pour 
couper chemin de tous cdtes à ceux qui devoient leur ſang a fa juſte 


vengeance. Enſuite ce lion, la terreur de tous les lions du ſiècle, 


ayant tue, ſaccage, & chatie completement les tribus ſeditieuſes de ce 
quartier, alla camper en Kulbar. 


Le cinquieme de Regeb les glorieuſes tentes furent drefſees de- 
vant Chamäkhi, on Von apprit que Serkhai, Ildar, & Oſmei, ayant 
joint la chaine de leurs confederes, ſe preparoient a tomber ſur Khaſ- 
foulad Khan Chemkhal. Sur cela ſes ſubjuguantes bannieres s'ap- 
procherent pendant la nuit de Megiäles, od Khan Mohammed fils 
d' Oſmei reſidoit. Ce jeune preſomptueux deſcendit auſſitôt dans la 
vallee, pour livrer bataille aux Perſans, qui bientdt Veurent mis en 


dèroute après une perte conſidèrable. Tous ces territoires & les tre- 
ſors des Leczies tomberent entre les mains des troupes fortunees. 


Le jour ſuivant les vainqueurs continuerent leur marche, &, brülant 
tous les villages & les bourgs qui ſe trouvoient ſur leur paſſage, arri- 
verent a Kebden, ou étoit Khasfoulad Khan; mais, au premier rap- 


10 Novem- 
bre. 


port de leur approche, Serkhai, Oſmei, & IIdar, prirent la fuite. 


Khasfoulad Khan, accompagne de ſes troupes, joignit Vauguſte ar- 
mee, & eut Vhonneur de baiſer le glorieux plancher. 


Les brillantes enſeignes, ayant quitte Kebden, furent deployees 
fur la route de Kemouk à la pourſuite de Serkhai, & le dix-ſept de 
Chaaban atteignirent Zourak, à trois paraſanges de Kemouk. Serk- 
hai, ayant raſſemble ſes ſoldats, ſe poſta dans la vallte par laquelle 
les troupes auſſi tempètueuſes que Vocean devoient paſſer. Ils eſſa- 


yoient de fermer ce paſſage aux lions que les lacs les plus forts ne 
vol. v. 


G G pouvoient 


22 Decem- 
bre. 
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Ae? * 1 pouvoient retenir, quand ſa Hauteſſe commanda aux mouſquetaires 
= Jattaquer de quatre cotes. D'abord un corps d'Afgans verserent les = 
flammes du combat ſur ces malheureux, qui, voyant une autre com- = | 
pagme prete a les charger, prirent la fuite, &, étant pourſuivis, | 
furent la proie des lions qu'ils avoient irrites. La nuit s'avangant, 
& les chemins ſe trouvant de plus en plus difficiles, ſa Hauteſle poſta 
une troupe de grenadiers ſur les ,montagnes, & fit dreſſer les tentes 


ſur le champ de bataille. 


>, 3 9 8 2 
4 ²˙ m IIS "og | 
. IE non EY OE EEE 
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Maintenant Ildar, ayant leve un corps de Leczies dans le Dagheſtan, 3 E | 
S'avancoit au ſecours de Serkhai, &, ne ſachant point qu'il avoit &e _ | F 
battu, il prit nos grenadiers pour ſes ſoldats retranches ſur les mon- _ 
tagnes ; ainſi, continuant tranquillement ſon chemin, il ſe trouva a 
ſon tour perce des traits cruels du fort. Des qu'il reconnut ſon = 
erreur, il prit la fuite & marcha reellement alors ſur les pas de ſes 
alſocies, mais non ſans perte de beaucoup de ſes ſoldats. 


Le jour ſuivant les étendards conquerans furent deployes devant 
Kemouk, dont les chefs ſe hätèrent de venir demander pardon ; ils 
ajouterent, que Serkhai avoit fui avec ſa famille du cote de la Cir- 
caſſie; & que quant a eux, renoncant a ſon ſervice, ils ſe dèvouoient ; 
entièrement au maitre du monde. Quand ſa Hauteſſe ſe fut bien ; 
aſſurèe que Serkhai etoit echappe a fa juſte vengeance, elle marcha 
contre le chateau de Koreiche, od ſe trouvoit Oſmei. En chemin 
faiſant, elle envoya un detachement contre Akkouche, dont les ha- 
bitans & le commandant avoient auparavant demande grice, puis 
avoient enyoye du ſecours à Serkhai. Ce fort fut pris, & le diſtri 
ravage; mais la clemence du magnanime heros, qui difficilement ſe 
laſſoit, lui fit accorder la grace du commandant, qui, apres ſa defaite, = | 
vint ſe proſterner ſur la terre de 'humilite ; ; & meme ſes ſoldats, qui T | 
avoient £te faits priſonniers, lui furent rendus. | 
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Les tentes ayant &t& dreſites dans les environs de Koreiche, Oſmei, A. D. 1734. 
pour obtenir ſon pardon, envoya a Pilluſtre ſerail ſa fille Heilever ; Op : 
pluſieurs de ſes officiers vinrent auſſi de fa part avec des proteſtations 

de ſoumiſſion, & des aſſurances d'une conſtante obeiſſance, fur quoi 

ſes fautes furent effacees avec la plume de la bonte. Les Leczies de 
Dokuzpare envoyèrent un preſent de mille chevaux; & quelques- 

uns de leurs plus contiderables chefs de famille offrirent a ſa Hauteſſe 

le tribut de leur ſervice. A leur exemple, les chefs de Teberſeran 


 $enrolerent dans Pauguſte armée, & preterent ſerment de fidelite. 


Ce fut ainſi que les affaires du Dagheſtan furent terminees. Khaſ- 
foulad Khan & les autres chefs de cette province ſe rendirent aux 
T glorieuſes tentes ; &, après avoir été rafraichis par les ſources de Vin- 
= : tariſſable bonte, ils eurent permiſſion de ſe retirer dans leurs reſpeo- 
tives habitations. 


3 Sa Hauteſſe envoya a Derbend pluſieurs familles de Teberſeran & 
1 du Dagheſtan; elle conduiſit enſuite le courſier de ſes intentions, par 
: la voie de Chirvan, vers les ranimantes plaines de Mogan, 
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* PREFACE. Ecoutez votre ami ſincere ; la ſaiſon de la roſe paſſe 
promptement ; au ramage de Tamoureux roſſignol ſucctdent de 
triſtes plaintes. N 

| LIVRE I. CHAPITRE I. | 

* Page 26. Le deſtin vole avec les traits qu'il lance. Son ſabre 
recourbè eſt le fondement de la victoire. Si le viſage de Nader 
eſt enflamme de colère, de quels feux n'allume-t-il pas le ſoleil! Si K 1] 
Pamour anime ſes joues, Paure + du matin en eſt Echauffte & r“. 
pand dans Vunivers la meme ardeur ; ainſi, ou la Salamandre 
alarmée ſe cache dans fon Element, ou les Zéphyrs ſe jouent fur 
les collines & dans les plaines. 


CHAPITRE IV. 
* Page 38. Le premier jour que je le vis, je dis, c'eſt lui qui ob- 
ſcurcira ma lumiere. 


+ Le ſavant Traducteur avoit forme ce mot du Grec dupa, dont la vraie ſignification eſt vent 
doux; or, ce mot ne ſe trouvant pas dans les Dictionnaires Francois, I'Editeur avoit mis, page 20, 
Le Vent du point du jour au lieu de L' Aure du point du jour. Mais comme le meme mot Aure revient 
pluſieurs fois dans la ſeconde partie, & que dans certains paſſages la meſure ne permet pas un 
leger changement, il juge a propos de laiſſer le mot Aure, ſe contentant d'en expliquer la valeur, 
& davertir que le ſavant Traducteur I'a quelquefois employs pour Zephyr, 
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CHAPITRE VII. 


# Page 46. Tous ceux qui-ont un viſage poli & luiſant ne ſont pas 
beaux. Tous ceux qui font un miroir, ne ſont pas un Alexandre. 


Tous ceux qui mettent leurs turbans de cdte & s aſſeyent impe- 


rieuſement, ne ſont pas monarques, & ne poſsèdent pas l'art de 


gouver ner. 


CHAPITRE X. 


Page 55, Eſt- ce que le brillant ſoleil s eſt cache, que Von voit la 


chauve- ſouris planer dans le champ de Pair ? 


i CHAPTITRE XV. 
* Page 70. Eſt-ce que toutes les t&tes ſont formees pour la cou- 
ronne de la grandeur? Si tu ne t'eleves par la volonte de la Pro- 


vidence, ton elevation ne fait que t 'approcher de plus pres de la 
calamite. 


CHAPITRE XVI. 


* Page 74. Un chat eſt un tigre, s'il attaque 1 une ſouris; & une 


ſouris, s'il eſt mis aux priſes avec un tigre. 
CHAPITRE XVI. 
en rapportoit devenoit plus forte. 
LIVRE II. CHAPITRE II. 
* Page 89. On ne fauroit compter ſur tes promeſſes, non plus que 


fur le Zephyr. 


CHAPITRE VI. 


* Page 99. Les plaines & les collines ne parurent qu'une mer de 


ſang 


Toutes les fois qu'il revenoit de ce jardin, Podeur qu'il 
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ſang en ce jour de fureur ; la terre devint le royaume de la nuit, 

& ne requt plus des cieux qu'une affreuſe clarte ; les chevaux hen- 
niſſans Elevoient des nuages de pouffiere que la lune & le ſoleil 
s'efforcoient en vain de percer de leurs rayons. 


CHAPITRE VI. 


* Page 101. Quand les ſons de la victoire parvinrent au ſultan, les 


| bannieres de joie & d'allégreſſe furent deployees. 


CHAPTTRE VIII. 
* Page 107. Tu dois recevoir un tribut des beaux adoleſcens, parce 
que tu es comme une couronne ſur leur tete. ; 


Tes yeux languiſſans ont mis tout le Turqueſtan en confuſion ; A tes 
cheveux boucles la Chine & les Indes payent tribut. 


Ta bouche, comme la cire d'où decoule le miel, donne à Khedder 


la fontaine de vie; tes lèvres ſurpaſſent en douceur le ſucre 
d'Egypte. 


CHAPITRE XII. 
* Page 116. O toi, Hafiz! dont les vers ſublimes furent vain- 
queurs d'Irak & de Fars, viens recevoir les nouveaux x triomphes 
nw le ſort te reſerve a * & à Tauris. 


CHAPTITRE XIII. 
* 3 122. Telle eſt la volage fortune, dans ſes bontés & ſes ri- 


gueurs egalement changeante, elle Eleve un jour, & abaiſſe le len- 


demain; mais elle diſpenſe ſes faveurs avec nonchalance, & deyient 
extreme dans ſa haine. 
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CHAPTTRE XVIII. 
4 Page 140. Le bonheur que nous demandions au ciel cherche le 
chemin de notre maiſon, & y entre. 


LIF RE III. CHAPITRE III. 
4 Page 176. Le ſoleil avoit ſi fort altere la face de la nature, que 


les eaux des fontaines etoient changees en feux. 


La chaleur des rayons du ſoleil etoit fi violente, que le nom ſeul de cet 


aſtre auroit brule la langue dans la bouche. 


Si un oiſeau eſſayoit de voltiger dans les airs, ſes ailes Etoient con- 
 ſumees par les rayons ardens. 


Le cœur du dur rocher «toit fondu par une fi exceſſive chaleur; une 
fontaine tomboit du haut de la montagne. 


Si la ſalamandre, qui embraſe le feu lui-mème, avoit alors approche 


des eaux bouillantes, elle auroit ete reduite en cendre. 


* Page 178. Si la fortune & le bonheur m'afſiſtent, je puis ſubju- 
guer le monde entier: 
Mais ſi le fil de la proſperite ne tombe pas dans ma main, je luis to- 

talement abandonnè à la volonté du ſort. 


* Page 178. S'il plaiſoit a Etre Supreme, Pombre qui tombe ſur 
la terre deviendroit I'habitation de Paigle du Paradis. 


Vous pouvez poſſeder autorite & pouvoir, & nous, Ctre hais & me- 
priſes; vous pouvez nager dans la joie, & nous, perdre nos biens 
& la vie. 


Nous 
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Nous ne connoiſſons point les ſentiers de la fortune; nos tetes depen- 
dent des decrets du Créateur. 


CHAPITRE IV. 

* Page 183. Soliman n'eut jamais une fi belle arm&e. - Alexandre 
n'avoit point autant de valeur. Nul ne vit auparavant tant d'ordre 3 
& de conduite. Feridoun mème, avec toute a gloire, a-t-il donne : 
un ſpeQtacle pareil ? 


* Page 185. Quoique nous ayons perdu la première partie, nos pieces 
Ala fin gagneront le jeu. 


CHAPITRE V. 
* Page 186. Le heros, qui enchaine ſes ennemis & qui ſoumet les 


provinces, tleva ſes bannières dorces. 


* Page 187. Chaſſe toute triteſe que peux-tu defirer de plus? La 
* d'un n de brebis rafraichit les yeux du loup. 


CHAPITRE XIII. 
* Page 214. Au matin, quand Vetoile firmament annoncoit avec ſa 
trompette doree le depart de la nuit. 
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SECONDE PARTIE. 


LIVRE IV. 


Depuis 1 Elkvation de Nader au Trone de Perſe, juſqu'à 
la Priſe de Kandehar. 


CHAPITRE I. 


L' Armee arrive a Mogan, & les Fondemens de la Souverainete de Nader 
ont poſes dans ces Plaines fortuntes. 


Av temps ou le delicieux pavillon du jardin de Perſe avoit perdu fa 


fleur par l'air empeſte de la calamité; que les fertiles branches de la 


rebellion $'Etoient Etendues de tous cotes ; que les ronces, croiſſant 


dans les berceaux de roſes, avoient fletri Vemail de leurs vives cou- 


leurs, & infectè la ſenteur odoriſèrante des fleurs; le jardinier peu ſoi- 


Sneux, & inattentif aux devoirs de ſa charge, avoit oiſivement prete 


Voreille aux cris bruyans des Milans & des Corneilles: en ce temps le 
VOL, Ps H H | noble 
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A.D. 1734. noble deſſein de notre grand conquerant, après avoir recouvre les 


Nad. 47. 
— — 


dominations perdues, fut de confier ces agreables berceaux à un jar. 
dinier habile & vigilant, & de donner le royaume de Perſe à un glo- 
rieux & vertueux roi; tandis que lui-meme, ſe retirant dans ſon pays 


natal de Kelat & 9 Abiverd, paſſeroit ſa vie dans une > retraite illuſtre 
& ſplendide. ER 


Alors, ce heros, avec Paide de la Providence, & par la force de fon 
bras tout-puiſſant, avoit enleve des mains de ſes ennemis les clefs de 
la victoire, & avoit heureuſement retire les Perſans de deſſous le poids 
peſant & oppreſſif de la honte & de reſclavage. Il avoit avec ſon 
ſabre éclatant, joint à ſon courage magnanime, coupe la main de la 
diſgrace & du reproche, laquelle etoit poſce fur eux. 


Comme preſque aucun lieu n'auroit été aſſez vaſte pour con- 


tenir le concours infini de peuple qu'il vouloit aſſembler, afin de diſ- 


cuter les importantes affaires de l' empire, il ſe détermina à faire 
camper ſa nombreuſe armee dans les agreables plaines de Mogan; 
leſquelles abondoient en eaux & en paturages, & qui n'etoient pas 
moins celebres par leur prodigieuſe etendue, que par leur delectable 
ſituation. Enſuite, il fit proclamer dans toutes les parties de l'au- 
guſte empire, que tous Jes gouverneurs, les chefs des gens de loi, & de 


ceux de lettres, les nobles, & les miniſtres de chaque province, euſſent 


à ſe rendre à la diete generale, pour ſe raſſembler au pied du trone 
dans les plaines de Mogan. 


Le grand general donna auſſi des ordres abſolus, pour qu'on en- 


voyat douze mille ouvriers pres du pont Giovad, a la jonction des 
deux rivières Ker & Arous, afin de conſtruire des cours, des portiques, 
& des palais charmans, avec du bois de charpente & des cannes, pour 
la reception des nobles & des chefs de Varmee. Il voulut encore avoir 


des bains ddlicieux, des moſquees agreables, des Ecuries, des hippo- 
dromes 
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dromes elegans, & de longues files de belles boutiques. Ces ouvriers A. D. 1734. 


devoient auſſi lever un ſerail, & un magnifique palais orne de colonnes, 
& d'autres embelliſſemens dignes du reſplendiſſant conquerant, qui 


5 devoit les habiter. 


L'armèe s'ẽtoit repoſte des fatigues qu'elle avoit eſſuyèes, en re 


duiſant les rebelles & remettant l'ordre dans le Dagheſtan. Elle 


marcha donc du c6te d' Haſſan Kalaſſi, od elle rencont ra pluſieurs des 
nobles & des miniſtres de la cour. De là, pendant ſix ſtations, les 
chemins furent preſque impraticables; mais enſuite, en un jour & une 
nuit, on atteignit le fort Akſou; & le neuvième du mois proſpère de 


Ramazan, on vit dans les plaines de Mogan les bannieres victorieuſes 
deployces. 


Ali Pacha, gouverneur de Mouſſel, qui avoit été envoye par la 


Porte pour négocier la paix, etoit alors a Cangia avec Abdul Baki 


Khan; leſquels, en apprenant la ſupreme proclamation, ſe rendirent 
auſſi a la royale aſſemblee. 


Chaque jour le concours augmentoit ; la foule des peuples fut fi 
grande, que, ranges en forme d'amphitheatre, leurs tetes ſembloient 
toucher au firmament. 


Au jour marque, il ſe trouva cent mille hommes aſſembles devant 
le palais du general, qui voulut bien leur parler ainſi: Chah Thah- 
* maſp & Chah Abbas furent rois, & les princes de leur ſang ſont he- 
* ritiers du trone. Choiſſiſſez donc, pour votre ſouverain, quelqu'un 
d'entre eux, ou tout autre que vous connoiſſez etre grand & ver- 


tueux. Ce ſera pour moi une rècompenſe ſuffiſante que d'avoir re- 


ce 


00 


* couvre ſon fiege royal, & delivre ſon empire des mains des Afgans, 


8 96s Ruſſes, & des Turcs. 


* C'eſt 
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AD. 1735 „ Ceeſt ici la ſaiſon de la tranquillite; 
nd , „ Emportons nos effets, & changeons de demeure : 
La maiſon du banquet me preſente à toute heure 
« Des jours que remplira Vaimable volupte.” 7 


Apres qu'il eut fini ce difcours, Hagi Mohammed Maſſoum, homme 
d'un rang tres-6leve en Chiraz, & qui dans ce temps empruntoit des 
rais de la cour imperiale une lumiere ſemblable a celle du ſoleil, ſaiſit 
la balle de la precedence ſur tous les autres, & haſarda de repondre 
ainſi au general : ie 


| 
| 
| 
| 
i 
| 
| 
* <« Lorſqu'on peut obtenir le renom & Vhonneur x P 4 
| 


E. 


De la ſalle aux banquets, & d'un vin enchanteur 
„fu maitre de Mogan, ſouverain de nos fetes, 
La pouſſière des pieds exaltera nos totes.” 


. 


| Sur cela tous ceux qui oapoſalent Paſſemblee, convaincus de leur 
| propre foibleſſe ſans le ſupport de leur liberateur, s ecrièrent; © Notre 
Tz 8 legitime roi eſt fa Hauteſſe, qui, avec ſon eclatant & flamboyant 
| ce cimeterre, a chaſſe nos vils ennemis, & a conſume leur exiſtence 
| « avec les eclairs rayonnans de ſon epee; & fi ſa Hauteſſe ne veut 
« pas jeter un regard. ſur ſes humbles ſujets, nous ſommes au moins 


“ reſolus de ne pas detourner nos yeux de la pouſſière de fa cour ; 


2 „Pourquoi nous éloigner du maitre tout-puiſſant, 
„Qui nous rend poſſeſſeurs d'un ſejour fi charmant, 
„ Ouù la fortune fait fa demeure aſſuree, 
« A la paix, aux Plaiſirs? a jamais conſacrèe. 


80 Hauteſſe repliqua, < Le -defir du trdne & du diademe n'entra 1 
« jamais dans mon cœur.“ ] 
Cependant, 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


| Cependant, ils continuerent leurs inſtances, ne attendant point a = 1 1735. 


etre refuſes. Cette affaire fut debattue pendant un mois entier ; 

quand ils eurent fini leur conſultation, fa Hauteſſe leur parla ainſi: 
„ Depuis le temps du depart de notre prophete (ſur lequel & ſur 1a 
4 famille ſoit la paix du tres-haut !) pour une meilleure vie, quatre 
« Califes gouvernerent cet Empire; & les royaumes des Indes, de 
& Natolie, & du Turqueſtan, reconnurent leur legitime droit a la 
« ſouverainete. Cette ſecte fut diſperſèe dans toute la Perſe, juſ- 
& qu'au temps ou le grand monarque Iſmail Sefevi la deſerta, &, ſui- 
& yant Vherefie des Schiis, fit eclater parmi ſes ſujets les etincelles de 
la diſſention & de la confuſion ; & infecta le pays de Viran par des 
“ diſputes, & des controverſes. Auſh long-temps donc que cette 


0 


* 


* 


% peuple de Mahomet. Puiſque les Perſans ont refolu que je regne 
64 ſur eux, & defirent leur propre tranquillite ; c'eſt ma volonte, que 
“la ſee des Sunnis foit recue dans toutes les parties de ma domina- 


„tion, au lieu de celle des Schiis. Et comme Giafar, fils de Mo- 


* 


hammed Baker (auquel Dieu donne paix) fut de la famille du pro- 


reprochable ſecte ſera ſuivie, la corruption continuera parmi le 
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— 


” phete, & que le peuple d' Iran eſt de ſa perſuaſion; 1] eſt convenable 


C 


* 


qu il ſoit le chef de cette ſecte.“ 


L'aſſemblée entière ſe ſoumit à cette déciſion, & un edit ſcelle du 


ſeeau royal fut proclame pour la conformitè de la religion. 


Sa Hauteſſe, de ſon cote, accorda les requetes du peuple, & fit porter 
au jardin de leurs defirs les fruits du ſucces. Apres quoi elle s'adreſſa 
a eux dans ces mots : * Comme le grand Empereur des Turcs eſt, 
« aufſi-bien que nous, le ſerviteur des deux cites ſacrèes, Medine & 
„la Mecque, nous lui ferons ſavoir par un ambaſſadeur le change- 
** ment que nous avons fait dans notre religion, & nous conclurons 
avec lui une paix ferme & ſtable ſous cing conditions, afin que 
pour Pavenir toute inimitie & toute haine ſoit bannie d'entre les 

6% Pures, 


„ 


N. 
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Turcs, & le peuple d' Iran. La premiere de ces conditions eſt: 
qu' en conſequence de ce que nous avons rejets nos precedentes 
opinions, & embraſſè celles des Sunnis, reconnoiſſant la haute 
dignite de Giafar le Vrai (ſur lequel ſoit la paix du ſeigneur), les 
hommes de lettres, & docteurs Turcs confirmeront notre agrement, 
& nous conſidèreront comme la cinquieme ſecte: la ſeconde, que, 


comme il y a quatre colonnes dans le facre temple de la Mecque 


en honneur des quatre ſectes, on en erigera une autre pour celle 
de Giafar: la troiſfieme, que, comme, toutes les annees, un Emir 
Hage (ou, chef des pelerins) eſt envoye de Perſe en compagnie des 
Emirs d'Egypte & de Syrie, pour defendre les pelerins Perſans ; 
un autre Emir, de la part de la Porte, ſe joindra a eux dans la 


meme intention: par la quatrieme, les priſonniers de chaque em- 


pire ſeront relaches; & le commerce ſera libre entre les deux 
nations: cinquiemement, les fouverains de Perſe & de Turquie, 
tiendront reſpectivement un envoye a la cour Pun de l'autre, afin 
de determiner les affaires des deux empires, & de cimenter la paix 
entre eux.“ | 


Les Perſans acquieſcerent a ces propoſitions, & ayant orne le 


jardin de leur ſoumiſſion des roſes & des herbes odorifcrantes de la 
ſatisfaction & du contentement, ils joignirent unanimement & haute- 
ment leurs vœux pour Teternelle durèe de la race, & de la ſouve- 
rainete de leur nouveau monarque. 
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CHAPITRE II. 


Du Couronnement de Ja Majeſte, joint a Pagreable Odeur de pluheurs Re- 
cits que trace la Plume fertile & embaumèe de l Auteur. 


. Garcon, verſe du vin, car l'objet de ma flamme 

Enfin m'a devoile ſes celeſtes appas; 

Le flambeau du plaiſir vient d'eclairer mon ame, 
Dans un reduit charmant je vole ſur ſes pas. 

La fortune a mes vœux ſe rendant favorable, 
Et pour me delivrer du poids de la douleur, 

A mon ſecours envoie une nymphe adorable 

Dont la beauté ſera le charme de mon coeur. 


Les habiles obſervateurs des cieux, & les aſtronomes, heritiers de la 


ſcience de Ptolomee, fixerent, pour le jour du couronnement, le Jeudi 
vingt-quatrieme du mois Chaval de l'année 1148, répondant à celle 


du Lievre, douze jours avant la fete fortunee du Neurouz. 


Le printemps etendoit alors ſurla ſal le du banquet des jardins 1'em- 
eraude de ſes plantes reverdies, & couvroit les berceaux de roſes du 
manteau de mille couleurs varices. Les hauts arbuſtes Etoient ornes 
de tiares, & de couronnes compolees de boutons & de fleurs de roſes, 
& entoures de robes de feuilles fraiches. Les peupliers, pins, planes, 
& ſaules formoient une agreable melodie avec le mouvement de leurs 
branches; tandis que les roles, brillant ſur les bords des ruiſſeaux, ren- 
doient complet cet aimable aſſemblage des charmes de la nature. 


Les nuages, ainſi que de jeunes echanſons, arroſoient les bordures. 
| A 4.» . | 
de fleurs, de leurs rafraichiſſantes ondees ; & les zephyrs du printemps 


chaſſoient, 
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chaſſoient, de la ſurface du jardin, les mauvaiſes herbes & les ronces 


de Vhiver. 


Dans ce temps les ingenieux artiſtes furent employes A elever un 
pavillon qui brilloit comme la voie lactèe, & a orner une falle de 
feſtin auſſi reſplendiſſante que le ſoleil. Le trdne du nouveau Sultan 
etinceloit de pierreries, & ſon ſommet ſembloit toucher aux conſtel- 
lations. Autour de ce trone $'etoient ranges les miniſtres, princes, & 
officiers d'ctat, comme les étoiles qui entourent la lune. 


Le meme jour, vingt minutes apres la huitième heure, ſon illuſtre 
Majeſtè fut parèe du precieux diademe, & placa fon pied fur le 
trone fortune de Perſe avec la gloire de Feridoun, & le pouvoir de 
Soliman. 


Alors, la ſaiſon riante ſembla prononcer ces mots: © Que les ſons 


rempliſſe l'air de ſon harmonie; car a preſent, par la faveur de la 
* providence, les troubles de Perſe ſont finis & les mains de la mau- 
“ yaiſe fortune enchainees. 


* „ On voit dans les jardins la banniere ondoyee 

& Dela roſe, brillant comme reine des fleurs ; 
Qu'au milieu des cypres, des jaſmins, deployee 
Elle puiſſe jouir des celeſtes faveurs ! 
Lua joie alors regna dans Vauguſte aſſemblee; 
Chacun reprit ſon rang, & celebra ce jour, 
Ou la fortune avoit (ſi long-temps exilee) 
Ranime tous les cœurs par fon heureux retour.“ 


* 


2 


* 


* 


de 


Tout incontinent les chaires des moſquees, & les diferentes eſpèces 
| de 


de congratulation ſoient entendus; que toute eſpece de muſique 


fp 
n 
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| I | ge monnoie furent ornees de Filluſtre nom, & des titres de ce glorieux AD. v5 8. 
wonarque; les brillans rayons du foleil de fa gloire étincelèrent dans 
toutes les parties du monde habitable. 


e 
e 


1 Mirza Kovameddin Mohammed Kazvini marqua la date de ſon 
1 elevation au trone par ces mots: 4 | 


: Al kheir fima vaka. 
+ &« Ce qui eſt arrive eſt le mieux.“ 


Ce que les critiques retournerent ainſi: 
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3. | La kheir fima vaka. 
71 « Ce qui eſt arrive n'eſt pas le mieux.“ 


Bientot Aziz Kuli Beg porta ſes plaintes contre VAfchar Alimer- 
dan Khan,-gouverneur d'Endkhoud, dans le diſtrict de Balkh, fur 
| ; ce qu'il avoit refuſe d'obtir au mandement royal qui lui ordonnoit de 
ſe rendre dans le Khoraſſan, pour régler quelques affaires de cette 
province. 


Sa Majeſte determina de rẽduire Alimerdan a l' obẽiſſance, tandis que 
empire Etoit uni & agreable comme un lit d'hyacinthes, & que le 
royaume entier ſemblable à un charmant jardin de roſes étoit affranchi 
de tout tumulte & de toute confuſion. Elle confia le gouvernement 
du Khoraſſan au prince Riza Kuli Mirza, & les plus embarraſſantes 
| affaires de la province à Thahmaſp Kuli Khan Gelair, qui avoit été 
= | un fidelle miniſtre de la cour. Elle fit marcher un detachement de 


* 
oh 


5 
1 


fon armèe victorieuſe dans le Khoraſſan, pour de là, par le chemin de 
Badghis & de Maroutchak, ſe rendre a Endkhoud; afin d'en chitier le 
delobeiſſant gouverneur. Elle donna le gouvernement de IAzarbi- 
Sian, ainſi que le commandement de l'armée, à ſon frere Zoheired- 
vol. v. 11 doula 
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&D. 1 1735: doula Ibrahim Khan, & ordonna a tous les Beglerbegs, & comman- 
. dans de cette province, depuis Filan Couh juſqu'a Arpetchai, & 


juſqu' aux extremites du Dagheſtan & de Georgie, de ſe ſoumettre a 
ſon autorite. 


La province d'Herat fut aſſignèe a Baba Khan Tchaouchelou, a la 
place de Pir Mohammed Khan. Celle de Fars fut deſtinee a Moham- 


med Taki de Chiraz, & celle du Chirvan à Mehdi Beg de — 


qui eut aufſi le titre de Khan, & fut fait Emirelomra. 


Peu après Ali Pacha gouverneur de Mouſſel, qui étoit venu pour 
traiter de la paix, eut ſon audience de conge ; Abdelbaki Khan, Emir 


tres-vertueux & tres-eſtime, partit avec lui ainſi que Mirza Aboul- 
caſſem de Cachan, le Sedr ou chef de la loi, & fut envoye a la Porte 
avec une lettre, une chaine d'elephans, & pluſieurs préſens conſi- 
derables, afin d'annoncer à fa majeſté, P Empereur des Turcs, Veleva- 
vation de Nader au trone de Perſe, & de conclure une paix ſous les 
conditions dont il a été parle dans le chapitre precedent. Un autre 
ambaſſadeur fut envoye à Empereur de Ruſſie pour lui donner la 
meme information. Tf 


Cependant Riza Kuli Mirza & Ibrahim Khan partirent pour leurs 
departemens reſpectifs, & tous les gouverneurs, juges, nobles, & 
hommes illuſtres, après avoir baiſé le pied de Vauguſte trone, regu 


de magnifiques robes & autres marques de Giltincdion, s' en retour- 
nerent chacun chez ſoi. 
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CHAPITRE III. 


La Plume qui trace ces Caratteres fortunes, ſemblable au Printemps, 
produit les Fleurs & les Plantes odoriferantes des Evenemens de cette 


Annee du Crocodile, qui repond a celle de I' Hegire, 1148. 


N Lt monde encore un coup eſt proſpere, & renait A. D. 1735. 
Comme le jour nouveau. Du printemps Vallegreſle 
Se repand en tous lieux, nous ranime, nous plait, 
Semblable aux temps heureux de l'aimable jeuneſſe. 


Ce fut un Mardi, le ſept du mois Zou'lkade apres la feptieme heure, 10 Mars. 
que le ſoleil, ce puiſſant monarque du monde, quittant le ſéjour des 
poiſſons, vint avec impetuoſite ſe placer dans le Belier ſur le fiege qui 
orne Vunivers; & afin d'aſſurer les traces de fa gloire, il parſema 
autour de lui les roſes de la ſaiſon nouvelle. 


Le bruit des tambours & des clairons, qui ranimoient le monde, 


joint aux cris de victoire & de profperite, s'elevoit juſqu'au firma- 
ment. Quand le conſeil par les ordres de ſa Majeſte $'afſembla, les 
colonnes du ciel furent emues d'admiration a cet accroiſſement de la 
gloire de 'Empereur, dont le ſiege fut les Pleiades, & dont la tete 
perca la celeſte region, & de la ſplendeur de laquelle etoient revetus 
tant de heros, de rois illuſtres, de princes, de chefs d'armee, & d'au- 
tres qui approchoient du trone. 


La majeſte de cette auguſte aſſemblee Etoit temperee & embellie 


par des files de jeunes gens, ſemblables aux roſes nouvelles, pares de 
veſtes varices de mille couleurs, & de robes richement tiſſues d'or. 


Apres 
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Apres qu'on eut forme, chacun prenant ſon rang, ce conſeil, P Avril 
fleuri de Pempire & Pornement du rein de ce grand royaume, on 
traita des affaires preſentes, & de la manière de s' emparer de Kande- 
har. Sa Majeſté s'informa de quelques Afgans qu'elle avoit dans 
ſon armee, quelles'Etoient les habitations de ce pays, les rivières, les 
ponts, les chemins de traverſe. Elle avertit enfin les chefs de Farmee 
de ſe preparer en hate: pour cette glorieuſe expedition, Mais des 
que Villuſtre heros crut pouvoir ſe delaſſer du ſoin de diriger Vuni- 
vers, il donna ordre qu'on 6levit la tente royale, qui fut remplie des 
merveilles de la nature, & qui, par ſes couleurs eclatantes, reſſem- 
bloit à un nouveau firmament. Les 'azures creneaux du ciel s' ouv- 
rirent pour recevoir cette tente admirable, dont les cordages reſſem- 
bloient a la voie latee, & dont Padroite texture ſurprenoit les yeux, 


Ke faiſoit apparoitre un nombre infini de nouvelles étoiles. 


Sous ce firmament ingenieux les banquets furent dreſſes pendant 
pluſieurs jours, & les e remplies d'un \ vin exquis; comme dit le 
poete : 


* „% Le vieillard vint dans le lieu du banquet, 
«© Remplit ſa coupe, & puis de ſon caquet 
Il amuſa vieux & jeune convive-: 

Car le devot, loin d'en @tre au qui vive, 
Enveloppè d'un manteau reverend, 
Souvent en Lair fait ſauter ſon turban, 
Lorſque la nuit. ſur la prophane terre, 
Un vin exquis petillant dans un verre, 

A de la lune efface les doux rais ; 
Quand la jeuneſſe au teint vermeil & frais 
„ Vole au ſoleil fa couleur éclatante, 

Et ſur le front des deux ſexes enchante.“ 


ea 
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doient au loin autour d'eux, & la beauté d'une jeuneſſe florifſante 
fixoit avec delices leurs regards. Cependant, le ſecond du mois Zou'l- 
hegge, de cet an fortune, les etendards victorieux furent deployes, 
& s'avancèrent en flottant dans les airs pour faire le fidge de Kande- 
har. Les troupes marcherent de Mogan vers Kazvin, par la voie de 


Kehroud & Hechteroud, diſtricts d' Ardebil, qui ẽtoient fameux 2 75 


Vabondance de leurs eaux, & de leurs paturages. 


Sa Majeſte deſtina Ibrahim Khan à les ſuivre avec les troupes pro- 
ſpères de l'Azarbigian, dans le poſte de Karatchemen, qui eſt une des 
plus agreables places de Kercheroud. 


Après que Farmte fortunce fut parvenue à Karatchemen, Zohei- 
reddoulah vint auſſi offrir ſes ſervices. La nombreuſe tribu de Bilbas, 


Les plaines de Mogan, ſemblables à une ſalle de banquet, s'eten- A. P. 1735. 


Nad. 48. 
4 Avril. 


qui occupoit un pays pres de PAfie Mineure, ayant beaucoup con- 


tribue à quelques commotions dernièrement arrivees dans Zechet, un 
corps de troupes fut envoye pour la chitier ſous le commandement 
de Naſralla Mirza & de Zoheireddoula. Ils prirent le chemin de 
Saoukhbelag Mekri, &, ayant conjointement avance quarante para- 
ſanges, ils marchèrent contre la tribu coupable, & paſserent au fil de 
Vepee mille chefs de famille qui ne purent s'echapper. Le reſte ſe 
retira dans une place nommee Terkeche, & dreſſa ſes tentes ſur le 
ſommet de la montagne. 


Nos victorieuſes troupes commencerent auffitdt un aſſaut general 
des deux cotes de la montagne, & prirent leur camp. Mille de plus 
d' entre eux furent mis à mort, & le petit nombre de ceux qui purent 
fuir gagna les lieux les plus inacceſſibles. Apres cette expedition 
Naſralla s' en retourna avec la gloire d'un conquerant. Ibrahim Khan 
marcha vers Tauris avec les troupes de l'Azarbigian, & le prince 
arriva a la cour imperiale le jour que Varmee entra dans Kazvin. 

N Dans 
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A. D. 1135. Dans les nombre des joyeuſes nouvelles qui parvinrent à la cour 


Nad. 48. 
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pendant ces tranſactions, fut celle de la priſe de Bahrein, qui avoit 
Et pendant pluſieurs années au pouvoir du Cheikh Gebareh, & que 
ſa Majeſte avoit forme le deſſein de prendre des le temps que Mo- 
hammed Takikhan quitta Mogan pour ſon gouvernement de F ars. 


Ce gouverneur n'avoit pas plutot été arrive a Chiraz, qu'il avoit 
envoye un corps de troupes pour attaquer Bahrein, & s'etoit avance 
lui-mèëme pour le ſoutenir : mais, avant ſon arrivee, le Cheikh, ayant 
fui, $'Etoit refugie dans le ſanctuaire de la Mecque, apres avoir laiſſé 
la citadelle dans les mains d'un député. Celui-ci apres pluſieurs 
eſcarmouches ayant auſſi pris la fuite, le gouverneur de Fars $'em- 
para de la place, & en envoya les clefs au palais royal. En recom- 
penſe de cette action Mohammed fut honors d'une veſte précieuſe, 
inſtalle dans le gouvernement de Bahrein, & confirme dans ſes autres 
poſſeſſions. 1 


Dans ce mèéme temps on vit arriver a la cour un meſſager de 
Dilaver le Taimnite, demandant grace pour ſon maitre, & proteſ- 
tant de ſon repentir. Voici ce dont il etoit queſtion. 


Dilaver avoit autrefois demeuré en Tchaktcherak dans le diſtri 
de Zemindavur avec la tribu de Taimni. Pendant l'uſurpation des 
Afgans, il agit comme un prince independant, & refuſa de ſe ſou- 
mettre à eux. Lorſque Parmee de Nader vint a Herat, Dilaver la 

Joignit, & fut recompenſe de ce ſervice par le gouvernement d'Oube 
& de Chafilan. Mais, apres la priſe d'Herat, il refuſa de ſe ſou- 
mettre aux ordres qui étoient donnes à tous les chefs. Sur ce refus, 
Thahmaſp Kuli Khan, alors general, & Pir Mohammed Khan gou- 
verneur de la province, ayant trouve qu'il ne pourroit jamais tre 
gagne par la bonte, & qu'il ne rentreroit dans le deyoir que par la 
force, & par un chitiment merits, le firent priſonnier, ainſi que huit 

cents 
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cents de ſes partiſans. Quand ſes autres ſoldats qui Etoient en Oube * 785. 
| Ad. 4 p 


& Chafilan, apprirent fa detention, ils decamperent, &, emportant 
ſes effets & les leurs, s' enfuirent vers le Kergeſtan. 
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7 Au temps ou ſa Majeſte etoit employee au ſiege de Bagdad, elle 
: ordonna que Dilaver fit amene au camp royal, & envoya a Kha- 
Z bouchan fa tribu conſiſtant en plus de mille familles. Dilaver arrive 
a la cour, Nader confiderant Vimportant ſervice qu'il lui avoit rendu 
dans ſon expedition contre Herat, fit rejaillir ſur lui la roſée de fa 
munificence, lui rendit des honneurs extraordinaires, lui fit preſent 
d'un cheval dompté avec des caparacons d'or; & enſuite lui donna 
la liberté de ſe retirer. En reconnoiſſance de ces marques de bonte, 
Dilaver promit de transferer fa tribu à Herat, & d'habiter dans ce 
lieu. En effet il y ſut envoye avec des ordres au general & au gou- 
verneur dont il a été parle pour lui reſtituer toutes ſes poſſeſſions & ſa 
tribu. Ces ordres furent obeis ; mais bientot après, Dilaver, s'étant 


2 LIE non 3 4 II Ea EG e en = _— _— 
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rendu dans le Kergeſtan, éleva ſa main ſortant de la manche de 
Faudace, & fa tete du collier de Vinfolence. Il tomba premierement 
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ſur le commandant d'Oube, &, profitant de fa negligence, le tua 
ainſi que ſoixante & dix hommes qui etoient en garniſon dans la cita- 


1 delle. En ce meme temps un general avoit été envoye a Fars, lequel 
1 depecha le gouverneur d'Herat avec des troupes à la pourſuite de Di- 
laver; mais celui-ci $'etant enfui vers les montagnes de Balkhe, le 
gouverneur, apres avoir devaſte les champs & les terres cultivees de 
fa tribu, s' en retourna; ſur quoi Dilaver revint dans ſes quartiers. 
Quand le general eut conclu ſes affaires dans Fars, il marcha à Herat 
par la voie de Kerman ; il envoya un detachement ſous le commande- 
9 ment de deux officiers a Sakher, afin d'aider le gouverneur de cette 
| : place a defendre les territoires adjacens. Dilaver, inſtruit de leur 
3 marche & de leur deſſein, ſe mit en embuſcade près de Sakher; & 
quand les troupes & le gouverneur ſortirent inconſiderement du chä- 
teau, & Eloignerent leurs tetes des remparts de la fortereſſe, Dilaver, 

fondant 


1 
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2 fondant fur eux a Vimproviſte, tua les deux officiers & le gouverneur 

— ainſi que pluſieurs ſoldats de la garnifon ; puis il s'enfuit encore vers 
le Kergeſtan. Le general le pourſuivit, mais voyant qu'il avoit con- 
tinue dans fa fuite juſqu'en Balouge & Hezares, il ſe deſifta d'une 
vaine pourſuite, & revint ſur ſes pas. A ſon retour il chatia les tribus 
de Kergeſtan, qui avoient Eleve leurs cous en rebellion ; apres quoi il 
ſe rendit à Tchetchektoui de Balkhe, le ravagea, & en tranſporta 
mille familles à Herat. 


Dilaver etant en Hezares, "les Afgans lui offrirent de le ſupporter, 
& lui donnèrent une habitation Ping Karagenkel a huit paraſanges de E 
Zemindaour. Huſſein le Galgien, defirant auſſi de contracter amitié 3 
avec lui, & ſelon le compliment d'uſage, & ſeulement ceremonial, 1 
lui fit offrir ſa fille en mariage; laquelle offre, contre ſon attente, 

Dilaver ayant acceptee, Huſſein fut i outre de depit qu'il rẽſolut de | _ 
rompre avec lui, & envoya des troupes pour le depoſſeder de ſon ha- | ; 
bitation. Dilaver, voyant qu'il ne lui étoit pas poſſible de demeurer 
dans ce lieu, ſe retira de nouveau dans le Kergeſtan. Le prince Riza 
Kuli Mirza avoit deja intercede aupres de ſon pere, pour le pardon 
des tribus reEvoltees ; mais les bannières conquerantes du monde étant 
alors deployees dans le chemin de Kandehar, fa Majeſte remit cette 
affaire à un temps moins occupe, & ne fit aucune reponſe à la requete 
du prince. | 
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CHAPITRE IV. 


Les Etendards royaus ſupportes par la Faveur du 7 out-puiſſant avancent 
vers le Pays montagneux des Bakbtiarts. 


Daxs une des precedentes mentions des Bakhtiaris, il a été dit 
qu'après de frequentes revoltes, & d'auſh frequens chatimens, ils 
avoient fixe leur habitation dans les diſtricts de Giam & de Lenker; 
mais a la fin ils raſſemblerent toutes leurs troupes, ainſi que leurs chefs, 


qui Etotent demeurés long-temps caches dans les endroits les plus 


ecartes & les plus forts des montagnes, & ſe choifirent un nomme 
Alimorad de Memivend pour chef general de leurs mauvais deſſeins, 
& pour guide de leurs inſolentes intentions. 


La cour royale envoya d'abord un corps de troupes pour les chatier; 
mais il fut defait par les rebelles. Un autre lui ſucceda ſous le com- 
mandement de Baba Khan Tchaouchelou, auquel ſe joignirent plu- 


ſieurs ſeigneurs & gouverneurs. Ceux- ci conquirent les revoltes, & 


forcerent Alimorad & ſes aſſociès a fuir. 


Baba Khan ayant été rappele a la cour exaltee comme les cieux, 
Alimorad ſaiſit cette occaſion pour raſſembler ſes forces diſperſces, 
& commenca a piller & a ravager le voiſinage du Couheſtan. Soltan 
Vali Beg & Negef Ali Beg eurent ordre de les reduire à l'obéiſſance, 


& il leur fut donné de nombreuſes troupes ſoutenues par les gouver- 


neurs de Chouſter & du Mont Keilouiè. 


Ces forces firent halte au pied de la montagne, ſur le ſommet de 
laquelle on avoit appris qu Alimorad avoit fixe ſon camp, & 8'y for- 
tuficrent, En conſequence les commandans, apres avoir plante les 
- VOL. Ve: - | 3: artilleries 
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artilleries de Chouſter & de Keilouie au bas de la montagne, ſe mirent 
a la monter avec un courage intrepide : ils en avoient gagne la 
moitié, & paſle des roches eſcarpees, lorſqu' ils furent attaques par les 
rebelles, qui, du haut des rochers, apres pluſieurs decharges de mouſ- 
queterie, firent rouler ſur eux d' enormes pierres, par leſquelles les 
deux commandans & pluſieurs ſoldats furent tuès; ſur quoi ceux qui 
etoient reſtes au pied de la montagne s'enfuirent chacun dans ſon 
pays. Alors les troupes conquerantes du monde étoient employees au 
fiege d'Erivan, & le chatiment de ces rebelles fut differe. 


Quand Varmee quitta Kazvin, & marcha vers les diſtricts de Giab- 
Hk & de Berderoud, Alimorad alarme & reduit aux dernieres extré- 
mites fit changer de quartier a ſes troupes, conſiſtant en quatre ou 
cinq mille demons, avec des tetes d'elephans, & stant empare d'une 
place nomme Leirouk, qui etoit la meilleure fortereſſe de Bakhtiari, i} 
s'y Etablit, & demeura dans ſes retranchemens. 


Bientòt apres ſa Majeſté ſe determina à reduire ces rebe lles effarés 


dans le deſert de la deſobeiſſance. A cet effet elle envoya une com- 
pagnie de cavalerie avec les artilleries de Fili, d' Ardelan, d' Hamadan, 


& des diſtricts adjacens, au pays montagneux de Fili; une compagnie 
de mouſquetaires, avec les armees de Chouſter & du Kerman, par la 
voie du deſert du Kercan, & Benatare; un corps nombreux des bords 
de Marout, avec des ſoldats du Mont Keilouie & une grande armée, 
Savanca d'Isfahan vers Hezartchem Bakhtiari. Toutes ces forces 
eurent ordre d'attaquer de tous cotes les montagnes & les cavernes; 
& d'exterminer entièrement les revoltes, $'1l. reſtoit la moindre etin- 
celle de deſobeiſſance parmi eux. 


Nader Chah laiſſa les bagages a la garde du prince Naſralla Mirza 
dans le poſte de Tcherias; tandis que, le huit du mois Rabiuſſani en 
Pannée 1149, il marcha, ſuivi de la proſperite & de la victoire, du 
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* cdte de Bakhtiari. Le meme jour il parvint aux montagnes ou la AD, 1725 
5 3 2 : ad. 48. 
| 1 tribu rebelle s' toit fortifiee, Il envoya ſur le champ une compagnie 3 
| 7 de Kiurdes & d'Afgans pour les chaſſer de leurs forts; mais les re- 
FT. belles, trompes par la force de leur ſituation, haſardèrent une bataille, 
I. dans laquelle ils furent totalement defaits. Ceux d'entre eux qui 


5 : : "Dn 

5 reſterent, s'enfuirent pendant la nuit, & gagnerent la fortereſſe de 
. Leirouk. De la, s'étant rallies, ils paſserent la riviere de Leirouk, 
1 qui coule par Dezfoul, & demolirent enſuite le pont; auffitot un 
A, : | 7 7 9 7 , 
corps de troupes fut envoye pour le reparer ; ce corps, s ctant engage 


avec les rebelles, prit ou tua ſix cents d'entre eux. 


Le jour d'après Parmee royale atteignit le pont, qui, par le com- 
mandement de ſa Majeſte, fut incontinent rebfti. Alors le roi ayant 

_ paſſe la riviere poſa ſon camp ſur le ſommet d'une haute montagne; 
ayant aſſemble ſes troupes victorieuſes, il en envoya une bande apres 
1 l'autre pour decouvrir les ſecrets repaires des rebelles, dans les deſ- 
| centes, & ſur les cimes des rocs. Il en fut trouve pluſieurs dans 
les recoins, les antres, les cavernes, & les creux, leſquels furent à 
Vinſtant detruits ; & Von fit priſonniers environ trois mille Familles. 


| De ce lieu les troupes royales paſserent a une place nommee Da- 
E - roura, & de la a Belat, un detachement ayant ete depeche au Mont 


Mali. 


Sa Majeſté envoya un autre corps, avec Partillerie d'Elvar, aux 
montagnes de Zez & de Memivend, auffi-loin que les bornes du Lo- 
riſtan; & marcha elle-m&@me vers le Mont Salem; d'ou, apres trois 
journées, elle parvint a Kerdpieche : alors elle ordonna que les éten- 

dards ſemblables à la lune fuſſent deployes ſur les plaines de Be- 
novar ; & elle {cjourna en ce lieu pour regler quelques affaires de ces 


quartiers ; enfin, elle en partit; & apres deux ſtations elle atteignit 
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Cependant, par un accident fortune, il arriva qu' Alimorad, qui 
s' toit tenu cache dans les cavites d'une montagne ſituèe dans le diſ- 
trict de Kourkeche, joignant Lecai Fili, ſuivit quelques-uns de {es 
compagnons en quete d'eau; &, allant de tous cotes, paſſa au pied 


de cette montagne, ou il rencontra les troupes royales, qui le pour- 


ſuivoient : elles tombèrent auſſitôt ſur lui, & Vayant ſaiſi, avec ſes 


aſſocies, le menèrent devant la preſence de ſa Majeſte, qui donna ſes 


ordres ſupremes pour lui couper la main & le pied, & pour l'a— 
veugler. Il demeura deux jours en cet état dans le deſert de ſon 


exiſtence ; a l'expiration deſquels il refigna ſon ame a Vange de la 


mort. Un petit nombre de ceux qui s'etotent caches dans les mon- 
tagnes furent pardonnes aux inſtances & interceflions de quelques 


_ chefs des Bakhtiaris, qui tenoient des poſtes eminens dans Vauguſte 
armee, & ils furent envoyes avec quelques autres tribus pour habiter 


Giam. 


Le courſier de ſa Majeſte, dont les pas etoient ſemblables a ceux du 
ſoleil, & dont les traces s ëtendoient dans tout Vunivers, foula pen- 
dant un mois entier les parties montagneuſes de Bakhtiari; d'où 


les troupes royales $'avancerent vers la ſource de la riviere Zende- 


roud ; &, ayant joint le camp a jamais fortune, les victorieux eten- 
dards furent deployes dans le: chemin d'Isfahan. Enfin, le neuf de 
Giumadi'lakhri, le ſol de cette cite, étant foule par les pieds de fa 


Majeſte, devint propre pour le ſurmè ou collyre du ſoleil & de la 
lune. 


Nader ayant reſolu de punir les rebelles du Balougeſtan, donna le 
commandement de cette province a Pir Mohammed Khan, dernicr 
gouverneur d'Herat, & a Aſſelmis Khan, dernier gouverneur de 
Teflis; il les y envoya avec des forces completes, & une artillerie 


ſuffiſante. 


Le 
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Le dix-ſeptieme du mois Regeb, les invincibles bannières avan- AD. 1735. 


cèrent vers Kandehar par la voie d'Abercouh & du Kerman, & par le 
deſert de Kerk. 


Pres de Seiſtan, Morad Sultan Eſtagelou gouverneur de Derbend fut 
conduit, charge de chaines, devant la haute cour pour rendre compte 
du meurtre de Mahadi Khan gouverneur du Chirvan ; dont voici le 
detail. | | 


Dans le temps que les troupes imperiales, laiſſant les parties mon- 
tagneuſes de Bakhtiari, avoient tourne vers la ſource du Zenedrond, 
Mahadi Khan fut oblige d'aller du cote de Derbend pour regler quel- 
ques affaires importantes. Morad Sultan Eſtagelou venoit alors pour 


gouverner ce pays; &, comme il avoit une ancienne inimitié contre 


Mahadi Khan, il fit, de cette marche irreguliere & non attendue dans 
ſon diſtrict, le pretexte de ſes mauvais defleins. Il ſouleva donc les 
habitans de ces quartiers, qui, par leur voiſinage avec les Lekzies, 
étoient toujours inclinès aux commotions; & a ſon inſtigation ils 
mirent à mort Mahadi Khan. 


Cette action du peuple de Derbend enflamma la colère de ſa Ma- 
jeſte, elle nomma Serdar Beg Kirkhelou, maitre de l'artillerie, gou- 
verneur du Chirvan; elle Penvoya avec Negef Sultan Keragelou, & 
une compagnie de mouſquetaires remplis de la fureur de Beheram, 
pour punir les coupables avec ſévérité, & ordonna que Negef Sultan 
ſeroit etabli dans le gouvernement de Derbend. 


Dans cet intervalle quelques- uns des chefs de Derbend vinrent a 
la cour imperiale, & informerent ſa Majeſte que, lorſque la coupe de 
la vie de Mahadi avoit été remplie par les Derbendiens, ceux qui 


avoient ete les echanſons de ce banquet ſanguinaire, étant revenus 
de leur ivreſſe, & craignant que les coupes ne fuſſent caſſées ſur leurs 
tetes 


Nad. 48. 
— — 
12 Novem- 
bre. 
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A. D. 1736. 


Nad. 49. 
Co genes 


— 


24 Janvier, 
tant Seiſtan, s'avancèrent avec proſperite & ſucces dans le chemin 


1736. 


9 Février. 


HISTOIRE DE NAD ER CHAH. 


tétes, & leurs mains liées derrière leurs dos, par Tempereur irrite, 
s'&Etoient refugies chez Ahmedkhan Oſmei ou chef de Keitaf, avec 
lequel ils $etoient joints; & que le reſte des coupables s'etoient forti- 
fies dans le chateau de Derbend ; mais, que quelques habitans, qui 
$'Etoient retires de toute aſſociation avec eux dans cette affaire, les 


avoient chaſſes de ce chiteau, & prives de leur exiſtence; qu'enfin ils 


avoient auſſi ſaiſi Morad Sultan, auteur de tous ces maux, & Tavoient 
charge de chaines. | 


Sur ces avis Nader Chah envoya ordre a VOſmei de rendre les 
fugitifs qui Vavoient joint, & de les faire remettre entre les mains de 
Serdar Khan, L'Oſmei ayant obei, pluſieurs de ces ſeditieux furent 
mis à mort, ainſi que d'autres perturbateurs du repos public, & leurs 
corps furent donnes en proie aux chiens. Cependant quelques- uns 
d' entre eux furent tranſplantes dans le nouveau chateau de Chirvan, 
tandis que la tribu de Sour fut transſeree à Derbend en leur place. 
Ainſi Negef Sultan fut confirme dans ſon gouvernement, & envoya 
Morad Sultan enchaine a la cour etendue juſqu' aux cieux, ou, le jour 
de ſon arrivee, il réſigna fa tte a Vepee du chätiment. 


Apres ces Evenemens les troupes conquerantes arrivèrent en Seiſ- 
tan; ſa Majeſté laiſſa dans ce lieu le ſerail & les bagages ſous la 
garde d'Imam Virdi Beg Kirklou, qui etoit alors charge de Vinſpec- 
tion du palais & des appartemens royaux. 


Le ſecond du mois Chaval, les enſeignes d' heureux preſage, quit- 
de Dilkhec & de Dilaram. Le dix-huitièeme du méme mois, les 


tentes, nombreuſes comme les étoiles du firmament, furent dreſſées 
au dehors du chateau de Kerchec. 


Les Afgans de cette place, qui gardoient le chateau, firent feu des 
murailles; 
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murailles; mais ſa Majeſte at aux canons enflammes (cette A-D. 1736. 


mortelle invention des Europeens) de jouer, leur tonnerre ebranla la 
fortereſſe juſques dans ſes fondemens; la garniſon ſurmontee par la 
crainte demanda grace, & rendit le fort. 


Kelbalikban VAfchar, fils de Baba Ali Beg, fut nommé comman- 
dant des Hezares, & fut envoye avec un detachement pour prendre 


le chateau de Zemindaour. Un autre corps de troupes, avec de Par- 


tillerie & une force ſuffiſante, fut deſtine a s 'emparer de la fortereſſe 
de Beſt. 


Le vingt- un du mEme mois Varmee royale traverſa le Hirmend; 
mais, à cauſe de la ſaiſon les plaines etoient denuees ; d'ailleurs Huſ- 
ſein avoit auparavant mis le feu a tous les fourrages d'alentour. Pour 


toutes ces raiſons on fut oblige de marcher de Kerchec Nekhoud a 


Chah Maſſaond, & d'envoyer les fourrageurs aux Hezares. L'armée 
demeura en ce lieu dix ou douze jours; enſuite les tentes des heros 
furent dreſſces ſur les rives de P Arghendab. 


La meme nuit, Huſſein, avec une troupe d'hommes hardis, entre- 
prit de faire une incurſion dans le camp, &, ſe repandant alentour 
comme un torrent d'Avril, ſuſcita le tumulte de la bataille tout 
aupres des ſoldats royaux. Les gardes, qui avec leur lances & leur 
javelines protégeoient les tentes imperiales, & dont les yeux comme 
ceux des étoiles etoient ſans ceſſe eveilles, attaquerent les Afgans, & 
en mirent la plus grande partie ſur la terre de la deſtruction : «It 


reſte le retira 2 Kandehar. 


Quoique pendant la nuit le deſordre & le fracas euſſent été fi pres 
du glorieux camp, néanmoins, quand au matin la main du ſoleil eut 
ecarte le voile de Vobſcurite, qui couvroit la face des cieux, on de- 
couvrit qu'Huſlein avoit été en perſonne à Vattaque, & qu'il 8'*toit 

echappe. 


Nad. 49. 
— — 


12 Février. 


256 


AD. 1536. . Gut cela il fut ordonne d'avancer lea glorieux etendards ; 


Nad. 49. 
——— 


10 Mars. 


Decembre 
& Janvier. 
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& quoique la fin de l'année rendit les eaux tres-hautes, cependant, le 
heros fortune ſur ſon courſier, qui ſe mouvoit comme une ſphere rou- 
lante, traverſa la rivière en ſurete, & conduiſit ſes inſtrumens de 
guerre, & ſes forces nombreuſes comme les étoiles, au village de 


Koukran a deux paraſanges de Kandehar. 


Il commenqa à paſſer le Mont Leki, qui forme un des cotes de 
la citadelle, & malgrẽ que ſes troupes fuſſent a la portee des pieces 
d'ordonnance des murailles, il ne laiſſa pas d'avancer, ne faiſant pas 
plus d'attention au tonnerre du canon, qu'au bourdonnement des 
mouches d'ete. Il marcha en fi bon ordre qu'on ne vit pas une ſeule 
ride ſur, le front ſanguinaire de ſon armee, ni une ſeule vague fur 


| Pocean qui confond le monde de ſes nombreuſes forces. II s'avança 
donc avec puiſſance & majeſtueuſe dignite, juſqu'a ce qu'il atteignit le 


cote oriental de la citadelle de Kandehar ; 1& il ordonna une ſuperbe 
cour, & fit faire des bitimens qui ſembloient s'Elever au deſſus des 
nucs. 5 e 


CHAPITRE v. 


N arration des Evenemens de  Annee du Serpent, ripondant a celle de 


[ Hegire 11 W- 


La nuit du Mardi dix- neuf du mois ſacrè de Zow'lkade, le ſouverain 
de l' Orient, le ſoleil, lumière du monde, s'aſſit ſur le tröne d' azur du 
firmament. II depecha l'armée du printemps pour aflieger les for- 
tereſſes des bocages, & environner le chiteau du jardin de roſes. Les 
froides heures de Dei & de Bahman furent bannies, & les troupes 
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legeres des Zephyrs de Ferverdin ouvrirent les boutons de roſe, & de- A. D. 1736. 


couvrirent les beautes de leur premiere fleur. Les plaines du monde 
devinrent eclatantes, par la ſplendeur qui fortoit des tulipes en- 
tr'ouvertes, & par celle des arbuſtes odoriferans. 


Sa Majeſte donna ſes ordres pour la celebration de la fete de Neu- 
rouz, & voulut que Paſſemblee fut convoquee avec toute la dignite 


& la magnificence poſſible. La falle des banquets, reſſemblant à la 


lune nouvelle, reſplendiſſoit d'or & d'argent ; & le jardin des roſes 
deployoit ſes plus brillantes nuances. Les chefs & commandans de- 
pouillerent leurs garde-robes de leurs richeſſes, de leurs ſplendides & 


precieuſes robes, pour s'orner & $'embellir. 


Le ſecond jour ſa Majeſte établit Fathalikhan YAfchar, maltre 


d' ordonnance de ſa proſpère armee, & Venvoya avec une vaillante 
compagnie de cavalerie pour attaquer le poſte de Kallat. 


La troifieme nuit un priſonnier, $'etant echappe de la citadelle, 


rapporta qu' Huſſein, ayant appris le deſſein contre Kallat, avoit en- 
voye Seidal ſon general avec quatre mille jeunes Afgans pour couper 


le chemin aux Perſans à leur retour. 


Sur cet avis ſa Majeſte placa dans Ietrier ſon pied capable de per- 
cer le firmament, monta ſon courſier, ſuivi d'une troupe de Heros, & 
partant pour une excurſion paſſa par la ville de Sefa. 


Il arriva que Fathalikhan, ayant pille les environs de la place 
contre laquelle il avoit etc envoye, fit halte ſur le pan d'une montagne, 
ſans gardes ni vedettes. 


Seidal arrivant, & trouvant les Perſans aſſoupis du ſommeil de la 
negligence, ſongea à les ſurprendre dans cet état, ſe flattant de delier 
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A. D. 1736, le bracelet de leur puiſſance. A cet effet il ſe mit en embuſcade pour 
Nad. 49. d | 
8 gattendre une occaſion favorable de les attaquer. 


30 Mars. 


Cependant, les victorieuſes enſeignes de Nader approcherent, & les 
Afgans, ſaiſis de crainte, eſſayèrent de fuir ; mais les Perſans firent 
devancer le vent aux pieds étincelans de leurs chevaux, & atteignant 
les fugitifs en tuèrent la plupart avec leurs reluiſans cimeterres. Plu- 
ſieurs toutefois s'echapperent autour de la montagne; le reſte, retour. 
nant avec Seidal, ſe rendit a Kallat, & s'y renferma a l'abri des for- 
tifications, 


Le fameux conquerant revint à ſon camp, & recompenſa ſplen- 
didement le priſonnier dont il a été parle ; il lui donna le titre de 
Raſſoul ou Meſſager, & remplit d'or & d'argent le giron de ſon 
eſpoir. | 


Le huitieme du mois facre de Zou'lhegge, fa Majeſté voulut 
que les etendards, quittant cette place, fuſſent plantes dans un lieu 
nomme Serkhe Chir, qui à cette occaſion prit le nom de Nader 
Abad, & qu'on y elevat un magnifique palais qui parvint juſqu'aux 
CICUX. 


Les ingenieux architectes & les habiles geometres eurent ordre 
de bitir, dans ce lieu charmant, une large cite contenant de hauts 
edifices, des marches, des places, des conduits, des bains, des ecuries, 
des caffes, & des moſquees. Ils firent couler au travers de la cita- 


delle la rivière Tourpouk, dont les eaux ſurpaſſent en clarte celles de 


Couſſer, & de Taſnim, qui roulent leurs flots argentes dans la celeſte 
demeure des vrais croyans. Les agiles ouvriers, venus des extremites 


| * 2 © . . . | o \ 
de Pauguſte empire juſqu'à Parmee victorieuſe, mirent la main a 


Fouvrage, & travaillerent avec tant d'ardeur, qu'en peu de jours ils 
eurent ſur de ſolides fondemens fini cette citadelle immenſe. Les 
ſuperbes 
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ſuperbes batimens, qui reſſembloient a ceux du paradis, brilloient A. D. 1536. 
Nad. 49. 


I comme la lune nouvelle. — 


{be 


+ Le dix-huit du mois, Echeref Sultan le Galgien, dont les ateux, 10 Avril. 
pendant les regnes des precedens rois de Perſe, avoient poſſede le 


gouvernement de Galge, s'enfuit du chateau de Kandehar, &, étant 
venu toucher de ſon front le parquet de la cour ſemblable aux cieux, 
fut recu en faveur. 


On apporta enſuite la nouvelle que quelques Galgiens étoient alles 
faire une excurſion ſur les bords de VArghendab. Une troupe de 
Heros Perſans ayant été envoyee pour les repouſſer, ces invincibles 
guerriers humectèrent le manteau de la vie des rebelles avec l'eau reſ- 
plendiſſante de leurs ſabres. 


On avoit, cependant, laifſe la plaine ouverte aux ennemis, dans 

Ieſperance de les induire à quitter leurs murailles, & à faire une 

ſortie ; mais apres leur derniere defaite ils n'osèrent haſarder d'elever 

| leurs tetes hors du collier de la ſurete, & ſe tinrent ſur la defenſive 
1 dans l'enceinte de leurs fortifications. 


Nader alors ſe determina a ſerrer la ville de pres; il l' entoura de 
fortes tours, qui avoient ſept paraſanges de circonference, & ᷑toient 
à un quart de paraſange de diſtance Pune de l'autre. Dans chaque 
tour il placa un corps de troupes, & a chaque cent pas il erigea une 
tourelle gardee par une compagnie de mouſquetaires. Malgre ces 


F A e 5 YS {0 | 


rr 


ſoins, ſa Majeſte, s'etant apergue que quelques Afgans ſortoient pen- 
dant la nuit de Kandehar pour piller le pays, & paſſoient dans les in- 
1 tervalles des tours, fit batir deux autres tourelles entre chacune des 
| : larges tours, & par ce moyen renferma entièrement la garniſon. 
| Pluſieurs d'entre eux ayant, neanmoins, haſardé leurs vies pour ſe 

. pourvoir 
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HIS TOIRE DE NADER CHAH. 


A. D. 1736. pourvoir de ble & Kerbe furent, comme le ble, coupes avec la faux 


Nad. 49. 


4 Mai. 


5 Mai, 


des ſabres tranchans des gardes. 


Le treize du mois Moharrem un meſſager arriva a la cour, de la 
part des officiers qui avoient été envoyes pour faire le ſiége de Beſt, 
& rapporta que, comme les canons. & les mortiers avoient com- 


mence à jouer contre le chateau, les habitans avoient demande a 
capituler. 


Sa Majeſte envoya auſfitot un gouverneur dans cette place, & or- 
donna de faire priſonniers les Afgans du chateau, & de les conduire 
au camp royal. | 


Les troupes imperiales, qui avoient pourſuivi Seidal juſqu'aupres 
de la ville de Sefa, n'ayant pas leur canon avec elles, s'etoient de- 


ſiftees de leur pourſuite; mais, quand leur artillerie arriva, elles la 


tournèrent contre Sefa: alors faiſant rouler les eclairs de leurs 


canons, ſemblables à une montagne, contre les murailles, & leurs 


mortiers enflammes vomiſlant des etincelles de tous cdtes, la ville 
fut priſe en un ſeu] jour, & la garniſon, compoſee d'Afgans, faite 
priſonnière. 


A ces heureuſes nouvelles ſa Majeſte, le quatorzieme du meme 


mois, envoya des troupes pour garder la place, & celles. * l'avoient 


— furent rappelces. 


A la fin du mois, Nader ordonna que le ſacré Harem, & les ba- 
gages, leſquels dans le mois de Chaval avoient été ſeparés de Var- 
mee victorieuſe, & avoient ſejourne d' abord en Seiſtan, enſuite a Fera, 
rejoigniſſent le camp. 


Seidal, 
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Seidal, apres fa ſortie de la ville de Kandehar, & le mauvais ſucces AD. 1736. 


qui Vavoit ſuivie, ayoit fui A Papproche des troupes conquerantes, & 
$*Etoit fortifiè dans ce fort de Kallat, avec Mohammed fils d'Huſ- 
ſein, & pluſieurs chefs & ſoldats Afgans. Un detachement de heros, 
ſemblables à des lions furieux, fut envoye contre ce fort, ſous le 


commandement d' Iman Virdi Beg Kirklou ſurintendant des palais. 


Ce commandant, apres un aſſaut qui dura pluſieurs jours, prit une 
tour du cote de l'orient du chateau, & les Afgans ſe retirèrent dans 
intérieur de leurs fortifications, ou ils tinrent pendant deux mois. 


Voyant, enfin, que le torrent de Linfortune les avoient ſubmerges, 


& qu'ils ne pouvoient empecher les Perſans de prendre le chateau & 
la montagne forte comme le Mont Alborz, ils capitulerent, & ren- 
dirent la place; dans laquelle Imam Virdi, par l'ordre de ſa Majeſte, 
mit pour garniſon une compagnie de mouſquetaires ; il envoya en- 
ſuite Mohammed fils d'Hufſein, avec Seidal, & les chefs, des Afgans, 
au camp royal. 4 


Comme Seidal, ainſi qu'il a été dit dans la relation des affaires d'Iſ- 


Nad. 49. 
— prom 


fahan & d'Herat, etoit un homme qui avoit toujours tache d'allumer 


le feu de la difſention, & de ſuſciter des deſordres, ſa Majeſte ordonna. 
qu'on lui arrachat les yeux; mais le fils d'Huſſein fut garde & traité 
avec reſpect. | 
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HIS TOIRE DE NAD ER CH AH. 


CHAPTTRE VI. 


Afaires du Balougeſtan. Succòs des Generaux, & des Officers, qui y 


Furent envoyes. 


I. a été dit auparavant que Pir Mohammed Khan, & Eſſelmiſkhan, 
avoient ete envoyes d'Isfahan, & inveſtis du commandement du Ba- 


lougeſtan, avec une artillerie & des forces ſuffiſantes pour chatier les 
rebelles de Kharran. 


Lorſque les plaines de Kandehar etoient le fiege du camp tout- 
puiſſant, Mohammed Ali Beg Sarivlilou, gouverneur d'Ichek & chef 
des Agas, fut envoye le neuf du mois de Zou'lhegge contre la tribu 
de Chirkhan & les Balougiens de Chourabec, qui avoient commis les 
plus enormes outrages. Ce commandant etant arrive avec ſes troupes 
a deux paraſanges de Chourabec, les Balougiens raſſemblèrent leurs 
forces, & donnerent bataille aux Perſans, qui tuerent ſept cents d'entre 
eux, & ſe ſaiſirent de leurs mules & de leurs chameaux. 


D'un autre cöté, le detachement envoyé contre les troupes de 
Chirkhan campees entre Giaki & Nicheki, ayant fait une incurſion, 
tomba ſur eux à la pointe du jour, en tua la plupart, ainſi que Chir- 
khan leur chef, & ſaccagea entièrement leurs habitations & leurs 


places fortes. 


Apres ces ſucces, ſa Majeſte envoya ordre a Mohammed Ali Beg de 
joindre les deux generaux en Balougeſtan entre Gialik & Kharran, 
&, lorſque cette expedition ſeroit finie, d'afſieger tous les forts de 


_ Chourabec. 
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HISTOIRE DE NADER CH All. 


Le troiſieme du mois Moharrem en l'annèe 1150, Emir Moham- A. D. 1736. 


Nad. 49. 
— 
24 Avril, 


1736. 


med Khan, & Emi Iltaz, tous deux fils d'Abdalla Khan, & (comme 
il a été d&jA dit) allies de la famille royale, avoient été mandes à la 


ſublime cour, od chacun d'eux fut gratifiè d'une riche veſte, d'un 


cheval, d'un cimeterre, & d'autres marques de diſtinction. 


Dans le meme temps Emir Mohebbet Khan fut nomme gouverneur 
du Balougeſtan : le gouvernement de Chourabec fut donne a Mehrab 
Sultan Papi, qui fut envoye avec quelques troupes, pour garder le 


chateau de Fouchenk & les proviſions qu'il contenoit 3 mais deux ou 


trois mille hommes, tant de la tribu de Kakeri, que de celle de Te- 
rini, $'etant raſſembles, mirent le ſiege devant ce chateau. 


Des que cette entrepriſe fut ſue de Nader, il fit partir un autre de- 


tachement pour ſecourir Mehrab Sultan, & pour reprimer les rebelles; 
ceux- ci s'enfuirent a l' approche des ſoldats Perſans. 


Cependant, quoique les generaux, qui avoient été envoyes en Ba- 
lougeſtan, euſſent fait leur devoir, & pris poſſeſſion du chateau de 
Gialik, fi fameux par ſon aſſiette & ſes fortifications ; Pir Mohammed 
Khan, leur generaliffime, étant un homme dont le méchant naturel 
& la mauvaiſe volonte egaloient la capacité, fut la cauſe d'un revers 
facheux pour les glorieuſes troupes. Il s'étoit querelle avec Eſſel- 


miſkhan, &, s'en étant ſepare, il ne vint point a ſon ſecours à 


Kharran : & par là fit perdre la vie à pluſieurs ſoldats, qui, par 
manque de proviſions, perirent de ſoif & de faim dans les deſerts & 
dans les montagnes; & perdirent leurs betes de charge, & leurs 
chevaux. 


Sa Majeſte, pour punir le crime d'un telle conduite, depecha Fa- 
thalikhan, & Mahommed Ali Beg Kirklou, gouverneur d' Ichek, qui 
ayant 
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A. D. 1736. ayant coupe la tete a Pir Mohammed Venvoya, ainſi que les troupes 
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qu'il avoit commandees, a la tres-haute cour. 


CHAPITRE VII. 


Priſe de Balkhe. Defaite des Rebelles. 


Nous avons dit auparavant que l'illuſtre Prince Riza Kuli Mirza 
avoit ete envoye par ſa Majeſte pour chatier Alimerdan, gouverneur 


d'Endekhoud, qui avoit defendu & empeche le eoank's YAvickuli Beg 
& des autres Afchars de ces quartiers. 


Lorſque les victorieux etendards etoient fixes dans les plaines de 
Kandehar, le Prince, qui étoit en Khoraſſan, ayant prepare ſon artil- 
lerie & raſſemble ſes forces, marcha par la voie de Badghis a Endek- 


houd, le plus large territoire de — & deſtine pour I'habitation 
ors Afchars. 


3 Varmee fortunèe du prince arriva a deux paraſanges de cc 
lieu, les Afchars de la place ſe ſaiſirent de leur gouverneur Alimerdan, 
& demanderent grace, apres avoir rendu la ville & le chateau. Les 
habitans de Chiourgan, & la tribu de Gelair ſuivirent leur exemple, & 
ſe ſoumirent. Quand le prince eut fini de regler les affaires de ces 
diſtricts, il envoya Alimerdan a la cour etendue juſqu'aux étoiles, & 
marcha à Aghge. 


Les habitans de cette place ſe ſoumirent auſſitöt à ſes ordres, & en- 
trerent à ſon ſervice. Des le commencement du mois Rabiu'lavel, 
Riza Kuli Mirza, ayant laifſe les bagages avec une compagnie de 
mouſquetaires à fix paraſanges de Balkhe, vint camper a trois para- 
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ſanges ſeulement de cette ville. Le matin du troiſième jour, dans le A. D. 1736. 


temps ou le ſoleil roi du monde ſiẽgeoit fur ſon trone dans le quatrieme 


ciel, le prince fit avancer ſes Etendards avec ſon armee complete vers 


les murs de Balkhe. La vedette de Varmee de Sied Aboul Haſlan, 
gouverneur de Balkhe, fut decouverte à deux paraſanges de la ville 


dans le milieu des bois. 


Comme les troupes d'Aboul Haſſan etoient nombreuſes, & comme 


les rivières qu'elles avoient a traverſer ëtoient profondes, leur paſſage 


fut arrete pendant quelque temps; mais le prince, faiſant mettre pied 
à terre à ſes troupes victorieuſes, les envoya bande par bande à travers 
les rivières, & les bois les plus epais. Les ennemis, les voyant, vin- 


rent fur le haut des tours & des fortifications, & tächèrent de les re- 


pouſſer. Les braves champions, couvrant leurs faces avec le bouclier 
du courage, montèrent graduellement ſur les retranchemens, &, bran- 
diſſant dans les airs leurs perœans cimeterres, bannirent pluſieurs des 


Ouſbegs de la cite de leur exiſtence; tandis qu'Aboul Haſſan, & les 
chefs de Balkhe ſe tenoient a Vabri du chateau : alors par le ſupreme 


commandement du prince, les deſtructifs canons & les mortiers, etant 
pointes aux murailles du chateau, y darderent des flammes irréſiſtibles; 


& Veclat de leur tonnerre ſe fit entendre pendant trois jours & trois 


nuits. Enfin, la garniſon, étant totalement decouragee, capitula. Le 
gouverneur, les chefs, les kadis, & tous les habitans de la ville, ſe pro- 


ſternerent devant la cour du prince, & ſa clemence, ſa generofite fut 


la recompenſe de leur ſoumiſſion. 


Les commandans des Ouſbegs, & les tribus de Balkhe avec leurs 
dependans, vinrent auſſi troupe par troupe, & ſe joignirent A armee 
conquerante: ſur quoi ils furent inondes de la roſe de la liberalite. Les 
Khans, qui apres la défaite du gouverneur avoient été envoyes pour 
ravager le pays, avoient pillé tous les environs, & pris tous les forts. 
D'un autre cöté, les peuples du Konder, qui etoit à vingt paraſanges 
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A. D. 1736. de Balkhe, & $'etendoit auſſi loin que les bords du Badakhchan, en- 


ad. 49. 


3 ctendant le bruit des conquetes de Varmee royale, s' aſſemblèrent, & 


24 Juillet. 
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livrerent leurs territoires pour etre annexes a Pempire que le ciel pro- 


tegeoit. 


Le ſeptième du mois Rabiuſſani de cette anne proſpere, le Prince 
depecha un courrier a ſa Majeſte pour Pinformer de fa victoire. A ces 
heureuſes nouvelles Nader envoya les plus magnifiques preſens a ſon 
fils, comme une recompenſe de ſes ſucces & de fa valeur; il ajouta 


aux treſors dignes de lui que le prince poſledoit deja, quarante deux 


mille naderis, ou pieces d'or qui faiſoient douze mille tomans ; trois 
cents riches veſtes, un grand nombre de beaux chevaux ornes de ſelles, 
& de caparacons d'or, afin qu'il pit faire des preſens convenables aux 
officiers de ſon armee. Le Prince, n'ayant point d'ordre pour paſſer 
la riviere 'Amivei, $'arreta pendant quelque temps à arranger les 
affaires de Balkhe, à ſe procurer des provifions, & à établir la regu- 


larite dans la province; mais comme ces ordres n'arrivoient point, 


ſans attendre davantage il paſſa outre, & marcha par la voie de Kerchi 


2 Bokhara. 


Aboul Feiz Khan roi de Bokhara, aſſiſté par Ilbars Khan gouver- 
neur du Kharezm, ayant aſſemblé une armée de quarante ou cin- 
quante mille Ouſbegs, ou habitans du Turqueſtan, s'avanga avec 
toutes ſes forces vers Kerchi. Quoique Varmee du Prince ne fut com- 
poſee que de douze mille hommes; cependant (ſelon le proverbe 
Arabe qui dit, que le lionceau reſſemble au lion) il ne fit pas plus 


d' attention au nombre des ennemis, qu'en fait Vaigle aux ſerres 


percantes, a une volce de corneilles; & il ſe prepara à leur donner 


bataille. -- © -: | 


Le roi de Bokhara fut vaincu, & la plupart de ſes ſoldats tus ; 
mais il mit ſa perſonne a Yabri des fortifications de Kerchi. Quant a 
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Parm&e du Kharezm, elle prit la fuite ſans en venir a une action. Le A. D. 1736. 
: / 7 A Nad. 49. 

Prince, ayant avance ſes etendards pour prendre le chateau de Chel- 83 

douc, qui Etoit pres de Kerchi, & ſur le chemin ou ſes troupes de- 

voient paſſer, le bombarda de tous les cotes, paſſa la garniſon au fil de 


Vepee, & annexa tous les diſtricts adjacens a l'empire. 


Le Prince perdit Baba Khan Tchaouchelou un de ſes commandans, 
qui fut tue d'un coup de canon pendant le ſiege. Un autre de ſes 
principaux officiers perit d'une maniere encore plus fatale; un miſe- 
rable Ouſbeg, ayant trouve le moyen de parvenir juſqu'à lui, le frappa 
ſubitement d'un coup de poignard, dont il fut puni par les aſſiſtans, 
qui ſur le champ le hacherent en pièces. 


Quand le rapport des nouvelles victoires du Prince fut fait à ſa Ma- 
jeſte, très- haute adminiſtratrice de la juſtice, elle envoya ſes lettres de 
ſalut au roi de Bokhara doue du pouvoir d' Afraſiab, & aux ſeigneurs 
du Turqueſtan; dans leſquelles elle leur mandoit, que comme ces do- 
minations appartenoient de droit aux deſcendans & à la famille de 
Genghiz Khan, & à la race des Turcmans, elle vouloit que le Prince 
ſon fils ceſſat de faire la guerre en Bokhara, & ſe contentat de ſes le- 
gitimes & hereditaires poſſeſſions ; qu'en conſequence ils n'avoient 
qu'a envoyer leurs deputes a la cour imperiale pour regler les affaires 
des deux royaumes. Les ordres adrefles au Prince Riza Kuli portoient, 
qu'il donnat toutes ſortes de marques d'amitie au roi de Bokhara, qu'il 
retournat a Balkhe pour fixer ſur de ſures baſes les affaires de cette 
province; mais que, fi les habitans du Touran refuſoient de ſe ſou— 
mettre à ſes ordres, ils reguſſent un chatiment merite, 


Le Prince obeiſſant auflitdt, envoya le meſſage royal au roi de Bok- 
hara, leva le ſiege de Kerchi, &, repaſſant la rivière d' Amivei, fit des 
plaines de Balkhe le ſiége de ſes troupes victorieuſes. 


Voici, 
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Voici, cependant, quelle etoit la ſituation des choſes en Zemin- 
daöur. II a été raconte plus haut, que le commandement de Zemin- 
davur & des Hezares avoit ete donne a Kelbali Khan Kiouſſe Ahmed- 
lou, qui avoit ete envoye dans ce pays avec de [artillerie & un gros 
corps de troupes, Ce commandant ayant mis le fiege devant Zemin- 
daõur n'eut aucun ſucces pendant Veſpace de neuf mois. Outre d'une 
telle reſiſtance, il reſolut enfin de donner un aſſaut general a la place. 
Quelques perfides Afgans qui etoient a fa paye, ſurent lui perſuader de 
les laifler aller trouver la garniſon, lui promettant, qu' au temps de 
l'aſſaut ils lui livreroient les tours & la ville. Sous ce pretexte, ils 
quittèrent le camp, mais au lieu de remplir leurs promeſſes, ils in- 
formerent cette garniſon de la ſituation des aſſiègeans, & Vencoura- 
gerent à tenir bon. Les ſoldats Perſans, ne ſoupconnant point cette 
trahiſon, ceignirent leurs reins de Ja ceinture de Vintrepidite, & 
s' avancèrent pendant la nuit pour eſcalader les murailles defendues 
avec le bouclier du courage; mais ils furent expoſes aux balles per- 
cantes de l'ennemi, & virent que le deſtin Vemportoit fur eux. Une 
compagnie de Lekzies de Ferah fut taillee en pieces dans cette tenta- 
tive precipitee. 


Un pas fi inconſidéré fut la ruine du commandant, qui ayant été 
rappele à la cour royale y regut la punition de ſon imprudence. A 
{a place fut envoye Divan Kuli Beg TAfchar, intendant de la mai- 
ſon royale; on lui donna pour collegue Yar Beg Sultan, maitre de 

Partillerie. | 


Ces deux officiers, Etant arrives avec tous les inſtrumens de guerre 
propres a preſſer le ſiege, bombarderent le chiteau avec une telle vio- 
lence, que le dix de Chaval de cette heureuſe année, Nedi Khan 
Afgan, qui avoit été ctabli gouverneur de Zemindaöur par Huſſein, 
fit parvenir la voix de la ſupplication aux oreilles des aſſiégeans, & 
envoya ſon fils unique pour negocier les articles de la capitulation. 


En 
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En conſequence le chateau fut rendu, & les generaux par l'ordre de AD. 1937. 


fa Majeſte retournerent a la cour, ou ils * les Afgans de la 
garniſon de Zemindaour. 


Cependant, les Afgans, qui avoient employe pluſieurs annces a rem- 
plir leurs magaſins, & a ſe pourvoir de munitions, comptoient ſur la- 


bondance de leurs proviſions, ſur la force de leur place, & appuyoient 


leur dos contre la muraille de la ſurete. Le fiege de Kandehar avoit 
dure dix mois entiers, lorſqu'enfin Nader ſe prepara : à donner un 
aſſaut general. 


Un detachement de braves ſoldats fut d' abord envoye pour s' em- 


parer des tours du dehors de la citadelle poſſedees par les Afgans; ils 
les prirent ſucceſſivement, & entre autres une large tour ſituèe ſur un 


mont eleve, & defendue par pluſieurs pièces de canons, dont avec 
Paide de Dieu ils ſe ſaiſirent, & firent la garniſon priſonnière. En- 


ſuite ils attaquèrent une tour de pierre au nord du chateau, du côté 


de 'Tchehelzibe ſur une haute montagne, dont la vue $'etendoit fur 
toute la cite de Kandehar. 


Les heros, ſe ceignant du ceinturon du courage & de la grandeur 
d'ame, s' emparèrent de cette formidable tour, & de quatorze autres 
qui 8'elevoient juſqu'aux nues, & qui percoient de leurs aiguilles 
Pazur du firmament. Is lièrent auſſi du nœud du pouvoir trois cents 
fiers Afgans, qui gardoient ces poſtes, & tuèrent ou firent priſonnière 
la garniſon qu'ils y trouverent. Ils prirent leurs mortiers à bouches 
de dragon, & leurs canons ſemblables a des montagnes, dont les bou- 


lets etoient du poid de ſept ou huit mens; ils les trainèrent ſur un ter- 


rain fi rude qu'a peine les pieds des ſoldats pouvoient s'y tenir ; &, 


les elevant, les fixerent contre une tour nommèe Berge Dehdeh, dans 
la partie occidentale du chateau, 


L'entendement 
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L'entendement humain ne concevra que difficilement un fait fi ex- 
traordinaire, & ſe perdra dans l'immenſe vallee de Petonnement ; car 


qui verroit cet eſpace etroit plein des morceaux delabres de cette in- 


acceſſible montagne, diroit que le ſeul pouvoir de ce grand Empe- 
reur, ſoutenu des decrets de la Providence, pouvoit faire parvenir a 
charier ces Eenormes canons ſur un ſommet preſque inacceſſible, & on 
le Griffon faiſoit fa retraite, le prenant pour le mont Kaf. 


Pour en revenir a notre narration, ces canons & ces mortiers 
furent fixes ſur le rempart de pierre contre la tour, & l'effroi qu'ils 


causerent fit trembler ſes fondemens. 


Une troupe de Bakhtiaris qui avoient été envoyes dans ces quar- 
tiers demanderent la permiſſion de commencer l' aſſaut; il ſe joignit 
a eux quelques Kiurdes & les Afgans d'Abdali, compoſant en tout 


trois cents hommes. La nuit du Jeudi vingt-deux de Zou'lkade, fa 


Majeſte ordonna de fe preparer pour un bombardement, & de com- 
mencer Paſſaut a la pointe du jour. 


Les Afgans, ayant appris ce deſſein, s'appréètèrent à repouſſer les 


Perſans; environ deux cents de ces derniers furent tues ou bleſles, & 


virent qu'ils ne pouvoient atteindre au pinacle de leurs intentions; 


_ neanmoins ils ſe preparerent bient0t à faire une ſeconde attaque. 


LIVRE 
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LIVRE V. 


Expedition des Indes. 


CHAPITRE I. 


Relation des Evenemens arrives dans I' Annee du Cheval repondant à celle 
de I' Hegire 1150. 


Loxrsque les jours brillans, & les ſombres nuits de Zou'lkade en A. D. 1937: 
venoient à la concluſion de leur different, Van nouveau apparut dans Nad. 50. 
toute ſa ſplendeur. Le Vendredi, à la fin de ce mois, le monarque 10 Mars. 

couronne d'or entra dans le ſigne du Belier, & prit poſſeſſion de l'ex- 
altee demeure du monde. L'aure, & les zephyrs, comme troupes 
legeres, avancerent, ſous les bannieres des pins branchus, & des planes 
ondoyans, vers le palais du jardin de roſes. Le martagon monta.ſur 
les creneaux des: tiges fleuries, & le jaſmin deploya ſon odoriferante. 
enſeigne ſur la cime des berceaux. Les notes des roſſignols & des 


colombes, qui ſuccedoient a celles des oiſeaux odieux, formoient un 
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concert rempli de mélodie. Les perroquets, qui s'etoient long- temps 


mw 


nourris des alimens amers de la froide. ſaiſon, faiſoient alors rejaillir le 
plus doux ſucre.de leurs.becs. Les bois retentiſſoient du chant des 
autres oiſeaux, qui formoient des chœurs harmonieux. Ce meme 
Vendredi le ſoleil ſubjugua les ténèbres, & &clairale palais de Puni- 
vers; il prit poſſeſſion de la fortereſſe des jardins, & exigea, des roſes 
& des hyacinthes, le tribut de leurs agreables ſenteurs. 


Dans 
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trepriſe contre le chateau furent encore envoyes dans le meme deſſein. 


12 Mars. 
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Dans ce mème temps, les mains de tous les artiſtes etoient em- 
ployees à conſtruire la demeure de la cour imperiale, & a élever le 
trone qui ſurveille le monde du haut des cieux. IIs rendirent la ſalle 
des banquets auſſi belle & auſſi riante que les jardins d'Irem, & la 
fete de la nouvelle annee y fut celebree. Les chefs des armces, & les 


commandans des troupes, les Princes fameux, & les gouverneurs for- 


tunes, ainſi que des étoiles reſplendiſſantes & des planetes lumineuſes, 
etoient vètus de manteaux tiſſus d'or, & prirent chacun ſa place 
aſſignee dans cette heureuſe aſſemblée, brillante comme la lune en 


ſon plein, & ces rangs majeſtueux reſſembloient à ceux du huitième 
ciel. 


Alors les roſes du jardin ayant ouvert leurs charmans boutons, il 
ctoit temps que les affieges ouvriſſent leurs portes a Vinvincible con- 
querant. 


En effet, ce meme jour tout fut prepare pour un autre aſſaut gene- 
ral. Les ſoldats Bakhtiaris, qui avoient echoue dans leur derniere en- 


Cependant, quatre mille champions, alteres de ſang, heros redout- 
ables, furent choiſis; &, le ſecond jour de Zou'lhegge, regurent ordre 
de demeurer caches dans les cavernes, les enfoncemens des rochers, 
& les lieux les plus ſecrets des retranchemens. | 


D'un autre c6te, Nader Chah ſe mit la mEme nuit ſous Vabri de la 
montagne pres de la tour de Tchelziebe, ou, fans Etre obſerve par 
la garniſon, il attendit Vaube de cet heureux matin, qui devoit 
effacer le jour du nouvel an, ou celui dans lequel deux amans ſeparcs 
ſe rejoignent. 


Apres la prière du midi, & une fervente invocation au ciel pour 
obtenir 
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obtenir un favorable fuccès, Vaſſaut commenca du cote de Berge A. D. 173. 
Dehdeh. Ce quartier Etoit celui des Bakhtiaris, qui, alors proteges NO 
par la fortune, monterent Vechelle du courage invincible, & prirent 

poſſeſſion de la fortereſle ; d'où ils marchèrent contre les tours nom- 

mées Tcharberge, &, ayant ſurpris leurs garniſons, planterent le dra- 

peau du pouvoir ſur les murailles. Les Afgans, s'attroupant dans 

ces tours, ticherent de les defendre ; mais les ardens mouſquetaires, 

; ſous Vinfluence de la planete Mars, ſe repandant ſur eux comme un 

5 torrent de feu, les accablerent, les forcerent a reſigner leurs forts, & 

a tourner leurs viſages du cote de la fuite. Les heros victorieux, qui 

;Etoient cachts dans les antres de la montagne, en ſortirent alors, 
monterent les hardies echelles poſees contre les murs, & $'emparant 

des portes & des tours, prirent poſſeſſion du chateau. 


TV PP ccc ( ( 
FPEFPFFfF 


x +. % & : 


: Quand Huſſein vit que la voie du ſecours etoit fermee, & que la 
: main d'un conſeil prudent etoit rompue, il prit avec lui un petit 
: nombre de ſes plus fidelles Afgans, & quelques-unes de ſes femmes, 
1 &, épiant un moment favorable, ſe retira a Keitoul, fort aſſis ſur une 
| haute colline dans Ia partie ſeptentrionale du chateau. Le reſte des 
i Afgans, tant hommes que femmes, furent, ou mis au fil de Vepee, ou 
: accables ſous le poids des chaines du pouvoir. 

; Auffitot ſa Majeſte ordonna que les canons, qui etotent ſur les 
1 montagnes & dans les tours, fuſſent pointes contre Keitoul. Leur 


bruit menacant detruiſant les fondemens de la proſperite d' Huſſein, 
& demoliſſant le palais de fa puiſſance, Varracha malgre lui au ſom- 
meil de Vinattention. 


Le jour d'après, quand le ſoleil, maitre du monde, tirant le voile 
de Vobſcurite, ſortit de la chambre de la nuit, Huſſein envoya Zeineb 
la ſœur ainee, princeſſe d'une rare prudence, ſuivie de pluſieurs offi- 
ciers Galgiens, pour ſe preſenter devant le très-haut conquerant, en 

VOL, v. „„ maniere 
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. maniere de Nenvat, qui ſignifie, dans le dialecte 408 Afgans ſou- 
a 
Saar- miſſion, & ſa Majeſte promit grice & clemence. 


* 


Le lendemain Huſſein avec les fils de Mahmoud, les gens de ſa 
ſuite, & tous les generaux des Afgans, vinrent, en toute humilite & 


ſans ornement, ſe proſterner devant la cour eclatante d'or, qui avoit 


ete Elevee auſſi haut que Bootes, en dehors de la porte Baveli, pour 
la reception du vainqueur. La, Huſſein baiſa le parquet ſublime, &, 


_ Etant releve par ſa Majeſte, il recut, ainſi que ceux qui Vaccompag- 


noient, le don precieux de la vie. 


Le Monarque de qui le coeur &toit, en généroſité, ſemblable à 
la mer, dedaigna de $'approprier les immenſes treſors & le butin 
de la citadelle; & les diſtribua a ſes braves ſoldats. Il envoya 
Huſſein, ſes enfans, ſes femmes, & ſes parens avec toutes leurs 
richeſſes, au Mazenderan, & leur donna une habitation dans cette 
province. 


Comme Huſſein avoit gardé en priſon à Kandehar Zoul Fikar 
Khan Abdali, & ſon frere Ahmed Khan, qui s'ëtoient enfuis d'Herat; 
le jour que la citadelle fut priſe, Nader les mit en liberte, les recut 
dans ſa faveur, & les envoya dans le Mazenderan, en leur aſſurant 
fur ſon treſor dequoi ſe maintenir honorablement. 


La tribu de Galge Etoit diviſce en deux compagnies, I'une deſ- 
quelles, nommee Houteki, appartenoit a Huſſein ; l'autre, portant le 
nom de Toukhi, étoit de Papanage d'Echeref Sultan, dont nous 


avons fait mention. Comme Echeref, a Varrivee des troupes royales 


en Kandehar, avoit ſaiſi la balle de la proſpérité, & Etoit entre au 
ſervice du grand conquerant, il fut nomme chef de la tribu de 


Toukhi, & Etabli gouverneur de Kallat. 


Le 
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Le chateau de Kandehar, dont le cote occidental etoit ſur le Mont A. D. 1737. 


Leki, & qui, au vrai, étoit un fort tres-dangereux, une tache ſur les 
joues des demeures & des provinces de [ Iran, fut, par l'ordre de fa 
Majeſte, ſaccage & raſe juſqu aux fondemens ; & Naderabad devint le 
fiege de la refidence des governeurs du pays. 


Selon la promeſſe qui avoit ete faite que les Muſſulmans ne ſeroient 


plus eſcla ves, Nader ordonna que leurs chaines fuſſent briſees, & qu'ils 


fuſſent renvoyes a leurs amis reſpectifs. Il donna le gouvernement de 
cette province a Abdalgani Khan dont la fidelite avoit ete autrefois 
ſoupconnee, mais qui étoit rentre en faveur. 


Sa Majeſté etablit quelques chefs des Abdalis, gouverneurs de 


Nad. 50. 
— 


Kerchec, de Beſt, & de Zemindaöur. Enſuite elle choiſit pluſieurs 


robuſtes jeunes gens de Galge, qu'elle fit entrer dans fa cavalerie. 
Elle deſtina Naderabad, & les diſtricts adjacens, pour la demeure de 
la tribu d'Abdali, qui habitoit Nichapour & les autres territoires du 
Khoraſſan; ordonnant que ces Abdalis ſeroient tranſplantes dans ce 


lieu, & queen leur place les Galgiens d'Houteki irozent a Nichapour. 
En conſequence de ces ordres, le vingt-quatre du meme mois, ces 


tribus, ayant reſpectivement paſſe la riviere Arghendab, ſe rendirent 
aux habitations qui leur étoient deſtinees, 
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HISTOIRE DE NADER CHAH. 


CHAPITRE II. 


L' Empereur Turc, doue de la Puiſſance d Alexandre, envoie des Ambaſ. 
ſadeurs a Nader, qui arrivent lorſque la Cour eſt dans ces Quartiers. 


II. a été dit qu'apres le grand evenement arrive dans les plaines de 


Mogan, Abdul baki Khan Zenkete, en compagnie de Mirza Aboul 
Caſſem, chef des gens de loi, & Ali pacha, partirent de la cour qui 
touche aux cieux, pour ſe rendre a la ſublime Porte. 


Ils y furent regus par le tres-glorieux Empereur des Turcs avec de 
grandes marques de reſpect & de munificence. Enſuite Muſtapha 


Pacha, gouverneur de Mouſſel, un des plus habiles, & des plus fidelles 


miniſtres de la Porte, fut nomme ambaſſadeur aupres de Nader Chah, 
& on lui donna pour collegues Abdalla Effendi le Sedr de Natolie, & 
Khalil Effendi Cadi d' Adrinople. 


Ces ambaſſadeurs firent le voyage avec ceux de Perſe, qui sen re- 
tournoient, & paſſant par la voie de Bagdad arrivèrent à Isfahan. 


La cour n'etant point alors dans cette ville, ils prirent le chemin du 


Kerman, & ſe rendirent a Naderabad le dix-neuvieme du mois Mo— 
harrem de l'année 1151. Apres $'etre repoſes deux jours, ils furent 
admis en la preſence de ſa Majeſté; ils lui preſenterent des chevaux 
Arabes, forts comme des montagnes, & richement caparaconnes, 


avec d'autres precieux dons que le puiſſant empereur Turc avoit en- 
voyés ſous la garde de Muſtapha Pacha, comme un compliment de 


congratulation a Nader Chah fur ſon avenement a la couronne. 


Apres que les ambaſſadeurs eurent delivre leur meſſage avec clo- 


quence, chacun d'eux regut le preſent d'une robe de nartre z:ibeline, & 
| d'un 
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abondamment par les gouttes de la bonte, & de la Jiberalite royale. 


Dans la lettre que Vempereur Ottoman ecrivoit, il etoit dit, Qu'il 
ne pouvoit s'accorder à la propoſition relative a la nouvelle ſecte de 
I'Iman Giafer (a qui ſoit la paix I), parce que les quatre pilliers du 


A 


temple ayant chacun de temps immemorial appartenu a un des pre- 


a 


tres des quatre ſees, Vinnovation d'en eriger un autre auroit de 
* mauvaiſes conſequences. Qu'il y auroit d'ailleurs de grands incon- 
* veniens pour les chefs des pelerins Perſans de paſſer par la voie de 
« Syrie. Qu ainſi il defiroit que ces deux articles ne fuſſent pas ex- 
© iges, & qu'il püt Etre arrange que les pelerins de VIran paſſaſſent 
par Negef Echeref, ſous condition que les habitans de Bagdad ren- 
diſſent ces chemins commodes, & tinſſent pret chaque annee tout 
ce qui pourroit ctre neceſlaire a ces pelerins.” 


% 


Quand fa Majeſté eut lu cette lettre, il donna aux ambaſſadeurs 


toutes ſortes de marques de bonte ; il s' entretint en public avec eux 
{ur les deux articles en diſpute, & ſur les raiſons de leur difficulte ; & 
enfin il les combla de dons plus precieux que wen avoit N recu 
auparavant aucun ambaſſadeur Turc. 


Cependant, comme Vetabliſſement d'une cinquieme ſecte, & Verec- 


tion du pillier dans le temple, que la Porte ſembloit ne vouloir pas 


accorder, Etoient le fondement du traite de paix de la part de Nader ; 
pour negocier ce point, ſa Majeſte donna la qualité de ſon ambaſſa- 
deur a la Porte a Alimerdan gouverneur de Fili, qui partit pour s'y 


rendre avec Muſtapha Pacha & les deux Effendis, dans le commence- 


ment du mois s Sefer. 


CHAP» 


277 


d'un cheval avec le harnois & Iequipage d'or: & ils furent arroſes A. D. 1737. 
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CHAPITRE III. 


Moti ifs 12 engagdrent fa Majefte d marcher contre / "Indo fas. Stoges 
de Gaznin & de Cabul. | 


RN 1 II. a cte dit qu'Alimerdan Khan Chamloy avoit eté envoye en In- 
CC doſtan, pour informer le puiſſant empereur des Indes que Nader avoit 


rẽſolu de reduire les Afgans de Kandehar ; & pour le prier de donner 


ordres aux ſoubadars (gouverneurs) de Cabul & des environs de fermer 
les paſſages aux rebelles. Cet empereur promit non ſeulement de 
faire notifier cet ordre, mais auſſi d'envoyer aux ſoubadars de Vargent & 


des troupes, pour le mettre en etat de $oppoſer à la fuite des revoltes, 


Apres le retour d'Alimerdan Khan, Mohammed Khan le Koullar Aga, 
un des princes de Perſe, en qui on pouvoit le plus fe confier, fut de- 
peche pour faire reſſouvenir l'empereur de Vengagement qu'il avoit 


pris, & il fut renvoye avec la'meme reponſe. 


Au commencement du fiege de Kandehar, les Afgans ayant eſſayẽ 


de s'enfuir vers Cabul, quelques troupes Perſanes furent detachees 
pour leur fermer les voies de Kulat & de Gaznin, & pour les faire 
rentrer dans leur devoir; mais, en conſideration de Vamitie qui avoit 
long- temps ſubſiſtè entre Vempire des Indes & celui de Iran, ces 
troupes eurent ordre de ne pas outrepaſſer les frontières, & de ne 
porter aucun prejudice aux habitans de ces quartiers. Ce detache- 
ment ayant fait halte dans la ſtation de Kematak, à quatre paraſanges 
de Kulat, les ſoldats Perſans pillèrent tout le pays juſqu'aux extrémiteés 
montagneuſes de ces diſtricts; de là, faiſant une excurſion en Olnek- 


merghé, ils tuerent pres de mille Afgans & Galgiens qui réſidoient 


dans ce lieu, firent un nombre conſiderable de priſonniers, & un n grand 
butin. 


Cependant, 
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Cependant, les fugitifs ſe retiroient journellement vers Gaznin & A. D. 1737. 


Cabul: & l'on apprit que la cour imperiale de Gourgan (des Indes) 


n'avoit donnè aucun ordre pour fermer les paſſages, ſelon la promeſſe 


qu'elle avoit deux fois faite. 


Comme il n'etoit pas permis aux troupes Perſanes de quitter leur 
tation, ' & d'aller en avant a la pourſuite des rebelles, elles firent ſa- 
voir leur ſituation aux miniſtres de la cour. 


Quand ces nouvelles arrivèrent, Mohammed Khan Turcman fut 
depeche pour s' informer des raiſons de ce manquement de parole, &, 


Fonzieme de Moharrem de la meme annee, ayant pris le chemin de 


Sind, il arriva dans les Indes. 


II lui avoit été expreſſement ordonne de ne demeurer que quarante 
jours dans ce pays, & de rapporter au bout de ce temps une reponſe 
poſitive au ſeigneur de la terre & de la mer, au maitre des ſept 
climats. Mohammed ayant delivre ſon meſſage, Vempereur des Indes 
non ſeulement negligea d' envoyer une replique, mais encore retarda 
d'un temps a l'autre l' audience de conge de l ambaſſadeur. 


Quand un an fut ecoule depuis le depart de Mohammed Khan, dans 
le commencement de Moharrem 1150, apres le ſiége de Kandehar, 
ſa Majeſte envoya, par trois hommes illuſtres, des ordres poſitifs a ſon 
ambaſſadeur de quitter la cour de Gourgan, & d'en rapporter une re- 
ponſe quelle qu'elle füt. 


Enfuite Nader ſe determina a s'avancer vers les parties monta- 
gneuſes de Gaznin & de Cabul ; & dans le mois de Sefer, apres avoir 
congedie les ambaſſadeurs Turcs, il ordonna que les treſſes ondoyces 
de ſes victorieuſes bannieres flottaſſent dans les airs ſur le chemin de 
Gaznin, II paſla par la fontaine de Mekhor, qui ſert de limite aux 


deux 
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A. D. 1737. deux empires, & dreſſa ſes tentes dans la ſtation de Karabag, a fix 


_ 
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paraſanges de Gaznin; de là il envoya le Prince Naſralla Mirza pour 
chatier les Afgans de Gourbend, & ceux de Bamian. 


Baker Khan, gouverneur de Gaznin, alarmé au bruit de Farrivee 
des troupes imperiales, ſe joignit aux Kadis & aux chefs de la ville, 


E, marchant tous enſemble avec la contenance de la foibleſſe, & de 


la ſoumiſſion, accompagnes de preſens en abondance, ils tournerent 
le viſage de Veſperance du cote de la clemente cour ; ou ils furent re- 
cus avec faveur & exaltes avec bonte. 


Les troupes royales continuerent leurs routes vers Gaznin, &, le 
vingt-deux du mois, les bannieres triomphantes du monde, deſquelles 
le ſoleil m&me emprunte 1a clarte, illuminerent de leur ſplendeur les 
plaines de ce pays. 


Lorſque Parmee victorieuſe eut conquis Kandehar, un detachement 
fut envoye pour chitier les tribus de Dai Kendi & de Dai Renki, ainfi 
que les autres tribus des Hezarès, qui toutes avoient marché dans la 
voie de la deſobeiffance, & refuſé de faire le ſervice qu'elles devoient. 
Ces troupes firent fouler, par les pieds de leurs courſiers, les habita- 
tions, les villes, & les champs des revoltes ; elles en tuèrent un grand 
nombre, & prirent leurs femmes captives. 


Quand ſa Majeſte apprit ce ſucces, elle ordonna que ces captives 


ſeroient miſes en liberte, & qu'on choifiroit dans ces tribus une com- 


pagnie pour ſon corps de cavalerie. Avec la meme force de ſon 
bras, & ſon irreſiſtible valeur, Nader reduifit les Afgans, qui vivoient 


dans les montagnes de Gaznin, & tous ceux qui avoient Eleve le cou 
de la rebellion; mais a tous ceux qui ployoient le genou de la ſou- 

. . . 6 | 7 . J 
miſſion, il tendoit la main de la clemence. De ce lieu, ſa Majeſte 


tourna ſes ctendards vers Cabul, ville capitale de la province. Les 


nobles, 


AT. 


. 
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nobles, & les habitans de cette cite s'avancèrent a fa rencontre, & A. D. 1737. 
baisèrent le plancher fortuné; ils furent bien regus, & congedies après 


avoir été honores de pluſieurs marques de diſtinction. 


A leur retour, quelques Afgans & quelques officiers de Cabul s'é- 
carterent du ſentier de Pobeiſfance ; Cherze Khan & Rahimdad 
Khan, commandans de la citadelle, ſe retirèrent dans le retranche- 
ment de la folie, & ſe couvrirent de leurs fortifications. 


Le Samedi, troifieme de Rabiu'lavel, quand les ouvriers de Parmee 
ſe preparoient a dreſſer les tentes royales dans les environs du cha- 
teau, quelques ſoldats de la garniſon, s appuyant ſur les pieds de Fau- 
dace, firent une ſortie ſur eux. 


Ces ouvriers n'ayant pas recu ordre de ſe battre, mepriserent la 
vaine attaque de l'ennemi; ils continuèrent de fixer le camp tout- 
puiſſant, & d'elever les tentes auſſi nombreuſes que les étoiles en 
Olenk, a une demi-paraſange du cdte oriental de la ville. Le lende- 
main, Farmee conquerante arriva dans ce lieu, & le jour d'apres, 


Lundi, cinquieme du meme mois, on s'avanca pour examiner la force 
2 cap 


de la citadelle du cõtè d'une montagne noire & efcarpee. 


Alors la garniſon, ſortant en foule, recommenca Vattaque avec 


fureur, & fit feu de ſa mouſqueterie, & de ſes canons. Sa Majeſte, 


_ outree de leur inſolence, envoya pour les chätier un detachement de 


cavaliers, qui, pouſſant leurs chevaux en avant & tirant leurs cime- 
terres, tomberent ſur les ennemis, & joncherent de leurs tetes le pied. 


des murailles. 


Le meme jour, le grand ſouverain des ſepts climats, ceignant ſes 


reins du defir de faire le ſiége du chateau, entoura la ville de ſes 


vaillantes troupes. D'un cote, par le commandement auguſte, les 
vol. v. O 0 Canons 
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AD. 1137. canons deſtructeurs furent plantes ſur une haute montagne contre 
Nad. 50. 
— 


une tour nommee Akabein, ou les deux aigles, laquelle ſembloit Etre 
compagne de la conſtellation de ce nom, & avoir le mème nid avec le 
vautour, aux ſerres d'or, du firmament. Contre cette tour les boulet; 
de.canons voloient comme des eclairs, tandis que d'un autre cote les 
nuages des mortiers, tonnant ſur la garniſon, Ebranloient les plus forts 
boulevards juſqu' en leurs fondemens. 


Pendant pluſieurs jours, les habitans de la ville furent entourés des 
flammes d'une confuſe detreMe ; mais quand ils s' apergurent qu'ils 
etoient depouilles de pouvoir & de force, ils recoururent aux gemiſle- 


mens de la foibleſſe & de l'impotence; & le Lundi, douze du mois, 
ils ſe rendirent A la cour qui $eleve. juſqu' aux cieux, & avec des 
voix preſqu'eteintes s' crièrent, Veux- tu nous detruire pour ce que 


C les infenſes d' entre nous ont fait?“ Ils confeſsèrent la folie de leur 


3 Juin. 


defobeiſfance, rendirent la cite, firent des preſens confiderables au 
vainqueur, & le mirent en poſſeſſion de leurs treſors, de leurs meubles 
precieux,. & de leurs etables d'elephans _—_ qui Etoient dans la 


citadelle haute comme les nues. 


Dans cet intervalle Naſralla Mirza, qui avoit ete envoye pour 
chatier les rebelles de Zohak, Bamian, & Gourbend, les reduiſit, & 
prit poſſeſſion de leurs fortereſſes, & revenant de cette expedition par 
la voie de 'Tcharik, le vingt· quatre du meme mois il baiſa les degres 
du trone imperial. 


Cependant, ſa Majeſte, confiderant que la cour des Indes de la 


race de Gourgan, ne lui avoit ni envoye une réponſe, ni permis a 


Mohammed Khan de s'en retourner, depecha vers cette cour un des 
principaux officiers de la ſienne, charge de remettre au puiſſant Em- 
pereur une lettre contenant des mots ſuivans:Alimerdan Khan, & 
* enſuite Mohammed Ali Khan, ayant été envoyés à la cour reſſem- 
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« blante aux cieux, pour informer V'Empereur tres-puiſſant de la A. D. 153). 


« fituation des Afgans fugitifs, & pour le prier de 8'oppoſer à leur 
« fuite dans ſes domaines, ſa Majeſte fit reponſe qu'elle accordoit 
% cette demande. 


C En conſequence de cette promeſſe nos puiſſantes armees en- 
& trerent dans le Kandehar. Mais enſuite, trouvant qu'on avoit 
« rompu la parole donne, nous envoyames un autre ambaſſadeur 
« pour renouveler notre requete. Un an s'eſt ecoule depuis ſon de- 
part, pendant lequel on Va detenu ſans reponſe. 


« Premierement, comme promettre & fauſſer ſa promeſſe, & 
« ſecondement contre le droit des gens detenir un ambaſſadeur ſans 
« lui donner de reponſe, ſont des marques d'un intolerable mepris, 


* nous regardons cette conduite comme capable d'eftacer toutes les 


« traces de notre ancienne amitie. 


% Maintenant, comme depuis le fiege & la priſe de Kandehar, les 
“% Afgans étoient devenus encore plus incommodes au royaume de 
« PIndoſtan qu'aux Perſans, nous penſions que ſa Majeſte ſeroit bien 
“ aiſe à tous Evenemens de chitier ces rebelles. Mais les habitans 
« de Cabul, au lieu de penſer que Iarrivee de nos forces leur &toit 
„ avantageuſe, & de s' empreſſer a nous afhſter en conſideration de 


© Pamitie entre les deux empires, ſe fermerent a eux-memes les 
5 


« portes de la profperite, en ſe joignant aux Afgans, & donnerent 


( toutes ſortes de marques de perverſitè & d'arrogance. Cette con- 


“ duite étant contre toutes les regles etablies, & d'un grand em- 
“ pechement A nos troupes victorieuſes, nous nous avancames pour 
punir les coupables. Enfin, conduits par leur miſerable état, ils 
vinrent a notre equitable cour, ou ils furent par nous recompenſes 
de leur ſoumiſſion avec clemence & liberalite, & nous donnames 
ordres qu'aucun de leurs biens & effets ne fuſſent touches. 
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“Sur le tout nous n'avons eu d'autre vue que celle de chatier les 
“ Afgans, & nous defirons la continuation de Vamitie qui a fi long- 
temps ſubſiſte entre nous.“ 


Le Perſan charge de cette lettre fut accompagne par pluſieurs 
chefs de Cabul, & partit le vingt-fix du mois pour Chahgehanabad 
afin de S'expliquer avec Vempereur doue des qualites de Soliman, les 
Cabuliens devant confirmer ce qu'avancoit ſon meſſage. Quand ils 
arrivèrent a Gelalabad, le gouverneur de ce pays obligea les Cabuliens 
de retourner à Peichaver, & Veled Abbas Afgan tua Penvoye en 
chemin. 


Cependant, fa Majeſte trouvant que le pays n'avoit pas des pro- 
viſions ſuffiſantes pour ſon armee, envoya un detachement en garni- 


ſon a Cabul, & le douzieme jour de Rabiuſſani elle s'avança avec 


aide de la Providence du cote de la montagne Tcharikcar, de Bak- 
hrad, & de Safi, lieux fertiles, pleins d'eau & de fourrage, & qui de 
plus<toient habitation d'une tribu d'Afgans. Par la elle put en meme 
temps & punir les rebelles de ce quartier, & procurer Pabondance 
2 ſes troupes. h 


Les Afgans, toutefois, ſe tenant à Vabri dans leurs retranchemens 


ſur les montagnes, une vaillante troupe fut envoyee par le tres-haut 
Conquerant- pour traverſer ces montagnes & ces deſerts, pour fouler 
les terres & les habitations a Vaide de leur courage indompte, & enfin 


pour detruire totalement les rebelles. 


Quand les revoltes ſe virent ſurpris par la mer ſans rivage de leurs 
braves aſſaillans, quand ils virent leurs demeures ſubmergees dans 
cet ocean, aux vagues de fer, ils &arreterent ſur la montagne de la 
clemence de TEmpereur, qui eſt le ſouverain de la mer & de la 
terre, & la place de repos de tous ceux dont les vaiſſeaux ont fait 
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naufrage dans le golfe de la calamite ; &, par ſa miſericorde, ils A. D. 173). 

0 S 1 . Nad. 50. 
gagnerent le port de la furete & la rive de la tranquillite. Tous 
les chefs de la tribu Saadalla, & Mela Mohammed, fils de Meiagiou, 


avec tous leurs dependans, ſe haterent de ſe rendre a la haute cour, 
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ſe ſoumirent au puiſſant vainqueur, enrolerent leurs fils dans ſon 
ſervice, comme fi c'avoit ete un joyau d'honneur attache a leurs 
oreilles, & formerent un corps de troupes pour ſervir dans Parmec 
royale. | 
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Le glorieux trone de Manoutcheher (ancien roi de Perſe) qui 
touche la ſalle des banquets des cieux, & dont la hauteur egale celle 
5 des palais du ſoleil & de la lune, fut fixe pendant vingt-deux jours 
dans cette place, &, le vingt de Giumadi'laveli, les etendards s'avan- 28 juillet. 
cèrent vers Kendemac, lieu qui, pour la nettete de ſes eaux, la ſé- 
renite de ſon air, & les charmes de fa ſituation, excelle les jardins du 
paradis. 


Les Afgans de ces quartiers $'<tant auſſi fortifies ſur le ſommet 
des montagnes, quelques compagnies furent detachees de Parmee 
victorieuſe pour les en chaſſer. Ces miſerables, voyant leurs deſerts 
& leurs montagnes foulees par les chevaux de leurs furieux adver- 
ſaires, demanderent grace, & envoyerent leurs chefs a la cour ma- 
gnanime, ou ils furent regus gracieuſement par le ſouverain de l'u- 
nivers. : 


Dans ce temps les troupes reſſemblantes aux vagues de la mer, 
qui avoient été envoyees pour chatier les rebelles des Hezares re- 
vinrent a la tres-noble cour le vingt-fix du mois, amenant pluſieurs 3 Aogt. 
jeunes hommes de la tribu conquiſe, leſquels furent enrölés dans 


Parmee, & demeurerent fermes dans le bracelet des ſuivans de ſa 
Majeſte. 
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De ce lieu, une compagnie de mouſquetaires fut envoyee pour 


1 s' emparer de la fortereſſe de Gelalabad, & pour punir Veled Mir Ab- 
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bas, auteur du meurtre de Venvoye de ſa Majeſte. Le gouverneur de 
Gelalabad, qui s' toit oppoſe au paſſage des chefs de Cabul, s'enfuit 
auſſitöt, & les habitans du pays, entrant dans la voie de la ſoumiſ- 
ſion, savancèrent & delivrerent leur cite; ” Mardi troifieme de 
Giumadi'lakhri. 


Cependant, Veled Mir Abbas, s'etant fortifie ſur une haute mon- 
tagne, ou il avoit raſſemble un nombre conſiderable de hardis & in- 
trepides ſoldats, ainfi qu'une grande abondance de munitions, les 
Perſans furent envoyes troupes par troupes pour les attaquer dans 
leurs retranchemens, & à l'aide du bras de la force & de la vio- 
lence, ils les detruifirent. Les vainqueurs paſserent tous les hommes 
au fil de Vepee, firent priſonnières les femmes, & amenerent au 
camp royal la ſœur & les femmes de Veled chargees de chaines. 
Apres que tout fut regle & mis en ſurete dans ces quartiers, Var- 
mee imperiale alla * a Beharſifli, a une demi-paraſange de 
Gelalabad. 


A Yapproche du glorieux monarque, brillant comme le mois d'Av- 
ril, cette place reſſembla à un jardin du printemps, & toute la contree 
fut comme une perle dans la cburonne du ſiècle. | 
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CHAPITRE Iv. 


De Þ Arrivee du Prince Riga Kuli Mirza & la Cour  ſemblable aux Creux, 
& de ſon Exaltation d la Vice-royaute du Royaume d Iran. 
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\ | | | *\ 7 . 
Des le temps que les bannières conquerantes s'avançoient vers A. PD. 173). 


I'Indoſtan, & que le vainqueur du monde ſe determinoit a la longue 
entrepriſe de penetrer dans ce royaume, il reſolut d'etablir Vexcellent 
Prince Riza Kuli Mirza vice-roi & regent de I'Iran. En conſe- 
quence il envoya de Cabul ſes ordres A ce Prince, Vaine & le plus brave 
de ſes fils, lui mandant de réſigner le gouvernement de Balkhe a Bader 
Khan l' Afchar, gouverneur d'Herat, & à Huſſein Khan Beiat, gou- 
verneur de Nichapour, & de ſe rendre à la cour par la voie de Zohak 
& de Bamian, apres avoir regle les affaires du Pays, & laiſſeè des forces 
ſuffiſantes pour le garder. 


Sa Majeſte avoit auparavant (& en apprenant la nouvelle de la 
priſe de Balkhe, lorſque Varmee étoit en Naderabad) ordonne au 


Prince de venir en Kandehar, après avoir laifle repoſer ſes troupes, 


afin d'aſſurer le bon ordre dans cette contree pendant ſon abſence. 


Le Prince avoit obti; mais à ſon arrivee en Kandehar, Youſſef 
Katagan & les autres rebelles du pays, ſe trouvant hors d'etat de lui 
reſiſter, avoient pris la fuite, de maniere qu'ayant chaſſe tous les re- 
voltes, ayant arrete le cours de toutes commotions & de tous deſ« 
ordres, il avoit etabli dans la province une domination inébranlable. 


Quand donc ce jeune heros regut les ordres auguſtes qui Vappeloient 
immediatement à la cour, il ſe hata de s'y rendre ; ayant atteint Cabul, 


N ad. 50. 
— 


il y laiſſa ſes bagages, &, le vingt · quatre de Regeb, il arriva devant la 29 Septem- 


preſence 
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A 28. preſence royale. Le jour d'apres ſa Majeſts commenca la revue des 
w—— troupes Balkhiennes, qui étoient dans Varmee du Prince; pluſieurs 
jours furent employes a les faire defiler ſous les yeux de ce grand con- 


querant, ſemblables a ceux du ciel. 
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Dans cet examen attentif, ſa Majeſte, stant apergue que pluſieurs ö 
chevaux avoient ete bleſſes dans I expédition de Balkhe, fit donner } a | 
ces troupes des courſiers Arabes & des armes neuves. 

Enſuite, ce Heros avec la ſageſſe de Soliman, confia a Vexcellent 
Prince la regence de l'Iran, & le pouvoir de depoſer & de nommer des 


6 Octobre. gouverneurs; &, dans le commencement du mois Chaaban, lui poſa 
de ſa main ſacrèe le diademe ſur la tète, ordonnant qu'au lieu de por- 
ter le plumet du cote gauche, le Prince le porteroit a Vavenir du cote 
droit, ainſi que le portent les rois. 


$ Oftobre, Le troiſième du mois, Riza Kuli Mirza fut congedie, &, dans la 
us grande pompe & magnificence, il reprit le chemin de la Perſe, 


Le lendemain les bannières deſtinees à ſubjuguer le monde s'avan- 

15 Octobre. rent vers Gelalabad. Le dix, l armèe campa a une demi-paraſange 
de cette ville du cdte de Vorient. La, les tentes victorieuſes furent 
Elevees au deſſus du ſoleil & de la lune; & douze mille courageux 
ſoldats, capables de detruire des legions d'elephans, furent admis dans 
le ſervice royal. 


Peu apres les etendards furent transferes à deux ſtations plus loin, 
& ſix mille hommes envoyes pour y dreſſer les tentes de Varmce 
imperiale. 


HISTOIRE DE NA DER CHAH. 


CHAPITRE V. 


L' Armde auguſte marc be contre Naſſer Khan, & prend Peichaver. 


LA cour des Indes ayant établi Naſſer Khan ſoubadar de Cabul & 
de Peichaver, ce gouverneur, apres les fieges de Cabul & de Gaznin, 
leva une armée dans les environs de Peichaver pour $'oppoſer aux 
troupes victorieuſes. 


Au temps ou les chefs de Cabul alloient par Pordre royal a Chah- 
gehanabad, un paſſeport leur fut accorde au nom de Naſſer Khan, 
Mais peu apres IVinfidelle ſoubadar, imitant le manque de promeſſe 

de fa cour, ferma les ports de Vobeifſance au commandement auguſte, 
& ticha avec le ſoufflet de la violence d'allumer le feu de la guerre 
dans le coeur de Vempereur des Indes. II avoit de plus poſte un corvs 
de huit mille Afgans de Kheiber & de Peichaver ſur les bords du Gen.- 
roud, afin de defendre le paſſage de Kheiber. 


Le douzième jour de Chaaban, les tentes Etoilees quitterent la ſta- 
tion de Rikab, & ſa Majeſte, y laiſſant les bagages & les troupes du 
Prince Naſralla Mirza, s'avanga avec un corps de lanciers & d'autres 
guerriers pour chatier Naſſer Khan. Elle paſſa par un licu nommé 
Seh Tchoube, dont le chemin <etoit raboteux, difficile, & plein de 
rocs eſcarpes. Le ſecond jour, a deux heures du matin, Vinvincible 
Heros, ayant pris un detour, s'avanca trois paraſanges, & les Perſans 
tomberent ſur l'ennemi. Naſſer Khan, ayant regu avis de Parrivee 
du detachement royal, ſe prepara pour la bataille : il commengoit 
a mettre ſes ſoldats en ordre, quand avant-garde des glorieuſes 
troupes, fondant ſur eux, rompit en un clin d'ceil le bracelet de leurs 


rangs, les remplit de carnage, & fit priſonnier Naſſer Khan, ainſi que 
VOL. v. | PP 


pluſieurs 
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A. D. 1736. plufieurs chefs. Le reſte ſe ſauva par la fuite, tandis que le camp, avec 


ad. 


3 · tout ce qui appartenoit au ſoubadar & aux ſoldats, devint la proie de 


5 / 7 
Parmee conquerante. 


Apres que le Heros fortune eut demeure trois jours en ce lieu, il 


marcha à Peichaver. Les lumineux croiſſans qui brilloient ſur les 
etendards victorieux, eclairant alors ces plaines ſeduiſantes & ces de. 
licteuſes regions, les rendirent ſemblables a la lune en ſon plein. 


Sa Majeſté recut à Peichaver une facheuſe nouvelle. Une tribu 
de Leczies de Giar & de Tellé, qui habitoit le Mont Alborz, ſe 
voyant entourte de montagnes & d' ẽpaiſſes forets d'un très- difficile 
acces, s'etoit depuis long-temps repoſèe ſur la force de fa ſituation, 
& faiſoit de frequentes ſorties par la porte de la deſobeiſſance. Zohei- 


. reddoule Ibrahim Khan, commandant des forces de 'Azarbigian, fut 


envoye pour la chatier, 


D'abord les ſabres reſplendiſſans des Perſans jetèrent une ombre ſur 
Pexiſtence des rebelles ;. leurs tentes, leurs habitations furent con- 
ſumees par le feu vengeur de l'ennemi victorieux; mais ces premiers 


ſucces furent enfin ſuivis d'un revers. Pluſieurs des revoltes, ayant 


fait mine de fuir, ſe mirent en embuſcade dans une haute montagne, 
faiſant cacher des arquebuſiers dans Vepaiſſeur des bois, de diſtance 
en diſtance ; ils en ſortirent tout a Vimproviſte, & tomberent ſur les 
Perſans engages dans ces defiles par la chaleur de la pourſuite. Ibra- 


him Khan, ainſi que Vordonna le deſtin, fut tué par un boulet: la 
terreur & la confuſion ſe mirent parmi les troupes royales. 


Sa Majeſté, ayant regu cette nouvelle, donna le gouvernement de 
PAzarbigian a Emir Aſlan Khan Kirklou, & nomma Sefi Khan Be- 
gairi, qui avoit été general en Georgie, pour commander les troupes 


dans cette province, leur ordonnant à tous deux d'aſſembler une puil- 
| | ſante 
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fante armee, de rèduire entièrement les rebelles, & d'établir ſur de A. D. 1736. 


ſolides fondemens la ſurete de ces quartiers, leur enjoignant nean- 
moins de ne faire ces entrepriſes qu'apres le depart de Parmee impe- 
riale pour la capitale des Indes. 


Enfin, le quinze du mois facre de Ramazan, les treſſes ondoyantes 
des victorieuſes bannieres flotterent dans les airs fur le chemin de 
Chahgehanabad, & le commandement auguſte fut proclame pour 
conſtruire ſolidement un pont ſur la riviere Atok. Cet ordre ayant 
&te execute ſur le champ, pluſieurs jours furent employes pour faire 


paſſer les troupes ſemblables aux etoiles, ſur cette rivière pareille a la 
voie lactèe; mais enfin toute Varmee parvint heureuſement a l'autre 


bord. 


Quoiqu'on n'evt jamais & dans aucune ſaiſon pu traverſer ſans 
vaiſſeaux les rivières de Pengeab, cependant, a l'aide du genie pro- 


ſpère de ſa Majeſté, on trouva un paſſage pour les troupes, beſtiaux, 


bagages, & munitions, a travers ces rivieres auſſi furieuſes que Vocean 
ou que le bras d'une mer deſtructive. 


Apres ce paſſage merveilleux on trouva en Vizirabad cinq ou fix 
mille hommes de Parmee de Lahor, ſous le commandement de 


Kalendar Khan; ceux- ci, ſe croyant en ſuretè dans le chateau de 


Catche, eleverent le drapeau de l'oppoſition. L'avant-garde de l'ar- 
mee auguſte ſe prepara a les reduire, & fe repandit comme un tor- 
rent dans leurs retranchemens. 


Cependant, quand les tentes royales furent entièrement fix&es de 
Vautre cdte des rivieres de Pengeab, pluſieurs Indiens ſe rallièrent, 
&, $'etant unis par la chaine de l'aſſociation, formerent un corps con- 
ſidèrable ſous le commandement du Zemindar d'Aditeker; ils s'avan- 
cerent enſuite ſoutenus de Zekaria Khan ſoubadar de Lahor, & furent 

joints 


Nad. 49. 
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18 Novem- 
bre. 


A. D. 1727. 
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joints par fix de leurs compagnies a la vue de Varmee invincible, 


L=— au cercle puiſſant de laquelle toutes ces troupes avoient fans doute 


echappe. 


Mais quand les forces du grand conquerant eurent atteint le voi- 
ſinage de Lahor, & ſe furent campees dans les jardins de Chalemah, 
Zekaria Khan conſidera que 8'oppoſer aux eſcadrons toujours victo- 
rieux, ce ſeroit comme mettre les tenebres en oppoſition a la lumiere. 
Il envoya donc Kefeiat Khan, fon premier miniſtre, pour demander 
grace au pied du glorieux tröne, &, le jour d'apres, il vint en per- 
ſonne toucher de ſon front le parquet auſſi durable que le firmament. 
En meme temps il preſenta a Peclaire monarque un Peichekeche ou 
preſent de vingt lacs d'or monnoye, & de pluſieurs files d'elephans, 
grands comme des montagnes, ainſi que d'autres dons conſiderables. 


Sa Majeſte recut en ſa faveur Zakaria Khan, ſes préſens, & ſes 
promeſſes de ſervice & de fidelite ; elle l' honora d'une veſte, d'un 
cheval Arabe caparagonne d'or, d'un baudrier pour un khangiar, d'un 
ceimeterre orne de joyaux, & de pluſieurs autres marques de -diſtinc- 
tion, le confirmant dans ſon gouvernement de Lahor. 


Dans ce temps Fakhreddoulah Khan, gouverneur de Cachemire, 
contre lequel les Cachemiriens 8'<toient revoltes, avoit ordre de 
refider a Lahor ; il fut retabli dans ſon gouvernement, & renvoye 
| fieger dans fa capitale. Naſſer Khan, en dernier lieu fait captif, fut 
remis dans fa dignité de ſoubadar de Cabul & de Peichaver. Un 
detachement fut envoye pour garder les gues & les ponts des rivières 
de Pengeab, avec ordre d'envoyer priſonniers A Varmee royale tous 
ceux qui s'oppoſeroient à lui. 
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CHAPITRE VI. 


Relation de la Bataille entre ſa Majeſte conquerante du Monde, & Mo- 
hammed Chah, Empereur de I Indaſtan. Priſe de Chabgehanabad. 


Hvenemene de ces Temps beureux. 


Aprts la priſe de la capitale de Lahor, ceux qui entouroient le 
trone ſurveillant du monde apprirent que Mohammed Chah, le puiſ- 
fant empereur de I'Indoſtan, Etoit venu vers les limites de ſa domina- 
tion pour aſſembler des troupes & preparer ſes forces, afin de donner 
bataille a Parm&e victorieuſe. 


Sur cet avis, un Vendredi, vingt-ſix du mois Chaval, les Perſans 
quitterent Lahor, &, apres avoir traverſe de profondes rivieres, arri- 
verent le Lundi, ſeptieme de Zou'lkade, a Serhind. 


Dans ce lieu on aſſuroit que Mohammed Chah eétoit dans la plaine 
de Karnal, a vingt-cinq paraſanges de Chahgehanabad, avec trente 
mille hommes, deux mille files d'el&phans, trois mille canons aux 
bouches de dragons & aux feux des eclairs; des munitions, & des 
machines de guerre a proportion. 


Comme Alimerdan Khan avoit fait couler une large riviere par 
un des cotes de Karnal, & qu'une foret de l'autre rendoit cette place 
d'un acces tres-difficile, l'armée Indienne campee dans de f1 forts 
retranchemens, & entourèe de ſes canons, n'attendoit, diſoit-on, 
qu'une occaſion favorable pour commencer Pattaque. 


A cette nouvelle, ſa Majeſte ordonna que fix mille ſoldats alteres 


de lang fuſſent detaches pour reconnoltre le camp, pour ſavoir la 
verite 
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A. D. 153). verite de ces recits, & pour venir en rendre compte au corps 


Nad 50. 
— — 


8 Janvier. 


10 Janvier. 


12 Janvier. 


13 Janvier. 


d'armèe. 


Apres qu'ils furent partis, les troupes, quittant Serhind le huit du 
mEme mois, s'avancèrent vers la ſtation de Rage Serai, & le neuf 
atteignirent Anbale a trente Erobis (ſoixante milles) de Karnal, d'oò, 
laiſſant le ſacre Harem & les bagages ſous la garde de Fathali Khan 
PAfchar, maitre de Partillerie, & de pluſieurs autres officiers, elles 
allèrent en avant environ quinze krohis, & camperent à Chahabad. 


Cette mème nuit le detachement parvint aux bords du camp de 
Mohammed Chah, & tendant Varc de la valeur, decochant les fleches 


de Vintrepidite, ſur les gardes de Tartillerie des ennemis, il en tua 


pluſieurs, & fit un grand nombre de priſonniers. Enſuite ſe retirant 
dans le ſejour d'Azimabad a huit krohis de Taniſer, il y campa. 


De là, le Vendredi a trois heures du ſoir, ils firent conduire plu- 
ſieurs priſonniers devant la preſence royale, afin qu'ils puſſent donner 


intelligence de la veritable ſituation des Indiens. Alors Nader Chah 


depecha un officier de confiance a Azimabad pour ordonner au de- 
tachement de demeurer en ce lieu, & il envoya quelques-uns de ſes 
plus braves pour reconnoitre le pays d'alentour. 


Comme cette place etoit a fix krohis de Karnal, quatre deſquel: 
conſiſtoient en bois & en etroits paſſages, & les deux autres en un 
chemin aiſe & uni, le puiſſant heros diviſa ces troupes en deux partis, 
les envoyant a Vorient & a l'occident du camp de Mohammed Chah, 
afin qu'elles puſſent examiner la ſituation des lieux, les routes, & le 


champ de bataille de tous cotes, & lui faire parvenir leurs decou- 
vertes a Azimabad. | 


Le Samedi douzitme les &tendards royaux quitterent Chahabad, & 
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Farmee ſe mit en marche pour Taniſer. Le Dimanche matin, A. D. 1737. 


treizieme du meme mois, ſa majeſte laiſſa le commandement de l'ar- 
mee au Prince Naſralla Mirza, obligeant pluſieurs des nobles à de- 


meurer ſous Vombre de ſes ailes, tandis qu'elle-meme, allant en 


avant a la tete d'une vaillante troupe, atteignit Azimabad en une 
heure & demie. | 


Cette place conſiſtant en vieux chiteaux de pierres & de briques, 
fes habitans, ainſi que le gouverneur d'Anbale, degus par Videe de 


leur force, ſe preparerent a la defence ; mais lorſque, par le tres-haut 


commandement de fa Majeſte, le canon fut plante contre leurs mu- 


railles, ils furent ſaiſis de terreur, demanderent grace, & il leur fut 


permis de baiſer le pied du trone imperial. 


En ce lieu, les officiers qui avoient commande le detachement pa- 
rurent devant la preſence royale, & amenerent le reſte des priſon- 
niers qu'ils avoient faits dans le camp Indien. On ſut par leurs in- 
formations que Mohammed Chah, s'aſſurant ſur les forts retranche- 
mens de Karnal, s'y croyoit en toute ſuretè; on apprit auſſi que ſon 
camp avoit un bois epais, tant a la partie orientale qu'a Vocciden- 
tale, & que la plaine n'etoit aſſez large ni pour contenir Varmee ni 


pour le champ de bataille. 


Tous les chemins qui conduiſoient au camp Indien Etant ainſi ter- 
mines par une forèt d'un paſſage difficile, ſa Majeſte abandonna le 
projet d'aller droit a Vennemi ; il s'en approcha du cote de Porient, 
par la voie de Panipet, qui ſe trouve entre Karnal & Chahgehanabad. 


Le Lundi, quatorzieme du meme mois, avant le point du jour, 
Parmee, quittant fa ſtation, paſſa une large riviere, & dreſſa ſes 
tentes dans une plaine a deux paraſanges du camp de Mohammed 


Chah. Alors Nader ſe mettant a la tete d'un corps de troupes 
choiſies, 
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choiſies, fut reconnoitre VParmte des Indiens: galopant ſur ſon cour- 
ſier, dont les pieds auſſi legers que le vent traverſoient le monde, il 
s' approchoit des lieux on il voyoit des enſeignes & de Vartillerie ; 


enfin, apres avoir fait une revue exacte tant du camp des ennemis 


que de leur armee, il revint a la ſienne. 


Ce meme ſoir ſa Majeſté recut la nouvelle que Borhanelmole, 
Saadet Khan, ſoubadar de pluſieurs provinces, & un des principaux 
Princes des Indes, etoit arrive a Panipet avec trente mille hommes & 
quantite de canons pour ſoutenir Mohammed Chah; auffitdt un 


corps des troupes conquerantes fut envoye pour s'oppoſer à ſon 


16 Janvier. 


paſſage. 


Quoique l'armèe Perſanne ne fut alors qu'à la diſtance d'une 
demi-paraſange du camp Indien, & qu'elle fit continuellement des 


priſonniers, ſa Majeſté la fit r&trograder, & le quinze elle quitta ce 


lieu. 


La rivière qui coule par Chahgehanabad, étant diſtante de Derian 
Hamoun d'une paraſange & demie, les troupes conquerantes com- 
mencèrent leur marche des le matin, &, étant arrivees a cette 
rivière, elles firent halte. 


Nader Chah envoya le Prince Naſralla Mirza vers la partie ſep- 
tentrionale de Derian Hamoun auſſi loin que les bords de Karnal, & 
lui ordonna d'y camper. Cependant le grand Heros eperonnant ſon 
hardi courſier entre la rivière & Hamoun, vint avec un corps de 
troupes pour examiner le champ de bataille, juſqu'aupres du camp 


de Mohammed Chah. 


En chemin il apprit du detachement qu'il avoit envoye la nuit 
d'auparavant contre Saadet Khan, que ce Prince, malgre leur oppoſi- 
| tion, 
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tion, avoit joint Mohammed Chah a minuit: mais qu en le pourſuivant 
ils Jui avoient pris pluſieurs hommes & chevaux. 


Alors ſa Majeſte, marchant du cote de Vorient a une paraſange de 
diſtance des Indiens, & dans une large plaine, fit dans ce lieu avan- 
tageux camper ſon armee, tandis que le Prince Naſralla Mirza sta- 
bliſſoit dans le poſte qui lui avoit été aſſigné. 


Pendant ces mouvemens Saadet Khan, ayant été informe que le 
detachement Perſan avoit pille ſes bagages, irritè & dégu par de vains 
projets de vengeance, fe prepara a livrer bataille. 


Khandevran, general de Varmee Indienne, avec Vaſli Khan, com- 


mandant des gardes de Pempereur, ainſi que pluſieurs autres officiers, 
s' avancèrent pour ſoutenir Saadet Khan. Leurs troupes diviſèes en 
trois corps, ſoutenues par une artillerie formidable & une multitude 
preſque innombrable de ſoldats, furent auſfitot pretes a engager le 
combat. e 


D'un autre cötéè Mohammed Chah, s'&tant joint a Nezamelmolc, 
ſoubadar des ſept provinces du Decan, & l'un des plus grands Princes 
de la cour, a Kamreddin Khan, grand Viſir, & aux autres Khans & 
ſoubadars, ainſi qu'a leurs ſoldats, elephans, artillerie, & furieux in- 


ſtrumens de guerre, s avanga avec eux pour former les rangs, & placer 


les vaillans porteurs de cimeterres. 


A la vue de cette armee fi nombreuſe que ſes rangs s' tendoient 
une demi-paraſange ſur le champ de bataille, le conquerant du monde, 
qui avoit fi paffionnement defire ce jour, loin d'&re Etonne, treſſaillit 
de joie. Il envoya auffitdt un detachement pour garder ſon camp, 
Sarma, & monta ſon impetueux courſier: il ordonna au Prince Naſ- 
ralla Mirza, & à plufieurs de ſes generaux, de ne faire aucun mouve- 
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ment; il mit ſous leurs ctendards ſes canons ſemblables aux mon. 


tagnes, leſquels, comme dragons vomiſſant des eclairs, I'auroient em. 
barraſſé dans la plaine du combat. 


II fit enſuite deployer ſes enſeignes, ſelon cette ſentence: * Ce jour 
& les vrais croyans ſe rejouiſſent dans la victoire du ſeigneur ;” & ſe 
lon les vers du poëte: 


pe: Quand chaque armee en ordre avec fureur s' avance, 
Chaque etoile repand la ſiniſtre influence. 


* Les tourbillons guerriers obſcurciſſent les cieux, 
4 Le Taureau, les Poiſſons ne ſont plus radieux: 


« Et quand le firmament laiſſe entr'ouvrir ſes voiles, 
« Les lances vont percer les tremblantes etoiles, 


Le bruit des boulets de bronze parvenoit juſqu'au huitieme ciel. 
Les ornemens friſes, & les franges des enſeignes couleur de roſe ren- 
doient le champ de bataille ſemblable a la rougiſſante aurore: d'abord 


les mouſquetaires de chaque armee, ainſi que des aſtres de malin 


aſpect, commencerent le combat. Enſuite les hardis ſoldats, lions 


ſanguinaires, coururent aux armes. Les tetes des heros rouloient 


comme des balles dans le mail des pieds des chevaux ; celles de leurs 
adverſaires éëtoient pareilles aux bouillons d'une mer de ſang. Chaque 
fois qu'un mouſquet faiſoit feu, quelque vaillant cavalier etoit force de 
deſcendre du courſier de ſon exiſtence. Auſſi ſouvent que le dragon 
d'une piece d' artillerie ouvroit {a gueule enflammee, les eclairs qui en 


ſortoient conſumoient I'Etre de tous ceux qui en Etoient atteints. En 
un mot, les flammes du combat eclaterent depuis midi juſqu'a cing 
heures du ſoir; les ſabres & les lances des guerriers furent employes 
tout ce temps à couper les tètes des ennemis. 


Enfin 
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Enfin Saädet Khan, tournant le dos a Tarmee Indienne, prit ſou- ALD. 1738. 
dainement la fuite. Borhanelmolc & Neſſar Mohammed Khan ſes 


neveux, Etant montes ſur le meme Elephant, furent faits priſonniers 
avec tous leurs parens & dependans : Khandevran, general & admi- 
niſtrateur des affaires de I'Indoſtan, fut bleſſé; ſon fils fut tue, ainſi 
que ſon frere Mozaffer Khan, & ſon ſecond fils Miachour Khan fut 
fait captif ; lui-mème mourut le lendemain de ſes bleſſures. Valli 
Khan commandant des gardes royales, Chehdad Khan, Yadkar Khan, 
Mirhuſſein Khan, Echeref Khan, Atebär Khan, Akilbeg Khan, & Ali 
Ahmed Khan, tous Princes Indiens, furent tues par les ſabres aceres 


des Perſans; cent autres Khans & officiers de marque, ainſi que trente 


mille de leurs ſoldats, eurent le meme ſort; & un nombre conſiderable 
d' Indiens regurent les chaines de la captivite. 


Mohammed Chah, avec Nezamelmolc, & Kamreddin grand viſir, 
apres avoir ralliè le reſte des troupes proche de leur camp, ſe retire- 
rent, & ſe ſaiſirent du manteau de la ſurete dans leurs retranchemens. 


Des tréſors ſans nombre, des elephans ſemblables aux montagnes, 
Partillerie royale, les Princes qui étoient venus combattre, un butin 


immenſe, chevaux, inſtrumens de guerre, tout tomba au pouvoir de 
Parmee conquerante: enfin le champ de bataille, vide des troupes des 
ennemis, ne fut plus charge que de leurs cadavres. 


 Apres cette victoire, le ſouverain du monde, voyant que Moham- 
med Chah s'etoit fortifie par de profonds foſſes, & des retranchemens 
defendus par le reſte de ſon artillerie, ne voulut pas permettre a ſon 
armee, nomabreuſe comme les étoiles, de Pattaquer. Il ſe contenta de 
bloquer {on camp des quatre cotes, & d'dter ainſi aux Indiens tout 
moyen de lui echapper. 


Mohammed Chah, apres avoir ete réduit à cette extremite, pendant 
trois 
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trois jours, ſe depouilla de Ja ſouverainete, &, tant de fa tte le 


diadème, $'avanca, ſuivi de ſes Princes & ſeigneurs, pour implorer la 
clemence'de la tres-haute cour. 


Sa Majeſté, avertie de Yapproche de Vempereur des Indes, voulut, 
en conſideration de FPamitie qui avoit ſubſiſtè entre eux, que le Prince 
Naſralla Mirza füt à la rencontre du noble monarque : elle le reqcut 
elle-meme a entree de fa tente ſacree, lui temoignant tout le reſpect 
dit a fa grandeur ; & enſuite, le prenant par la main avec bonte, elle 
le fit aſſeoir a ſes cotes ſur le trone imperial. 


Comme dans ces temps tout empire de Indoſtan, & les renes de 
tous les gouvernemens qui en dependent, Etoient entre les mains de 
Nader Chah, Mohammed Chah fut ce jour-la ſon ene & regut 
toutes les faveurs dignes d'un tel hote. 


Lorſque Mohammed s'en fut teteürns le fir d for camp, ſa Ma- 
jeſtẽ en fit continuer le blocus; mais le jour d'après, le Prince vaincu, 
ſuivi de tous les grands de ſa cour, revint ſous les tentes de ſon vain- 
queur, ou il fut loge d'une maniere convenable a la grandeur de fa 
perſonne illuſtre, & à celle de ſa celebre famille. Abdelbaki Khan, 
un des principaux Princes de Perſe, eut ordre de ſervir ce convive 
royal, & de le pourvoir de toutes ſortes de commodites. 


De ce lieu, un Jeudi, premier jour de Zou'thegge, les bannieres, 


conquerantes du monde s'avancèrent vers la ville de Delhi, qu'on 


nomme Chahgehanabad, & le Mercredi, ſeptième du meme mois, les 
troupes royales campèrent dans les jardins de Chaale Mah. 


Ls jour d'après, Mohammed Chah, ayant regu la permiſſion Caller 


tout preparer pour ſon vainqueur, qu'a ſon tour il devoit recevoir 
comme ſon höôte, ſe rendit dans la ville. 
Le 
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Le Vendredi neuf, ſa Majeſté, montant a cheval, conduiſit ſes 
troupes juſqu'aux portes du palais de Vempereur Indien. Elle ſe 
retira enſuite à un chateau qui avoit ete Pouvrage du juſte monarque 
Chabgehan, & l'habitation de pluſieurs rois auſſi puiſſans que Dara. 


Mohammed Chah avoit pris ſoin de fournir ce lieu de riches tapis, 
& de meubles precieux en tous genres; il y avoit pris un appartement 
pour lui-mEme, &, le jour de Varrivee du grand conquerant, il eten- 
dit la nappe de la ſoumiſſion ſur la table du banquet de ſon convive 
royal. 


Apres les premieres reſpectueuſes ceremonies, ſa Majeſte, pour con- 


ſoler & rejouir le coeur du monarque vaincu, declara que, par une al- 
lance eternelle entre eux, elle vouloit lui rendre ſon royaume de I'In- 


doſtan, & que toutes ſortes de marques d'amitie & de ſupport fuſſent 
donnees a la race de Gourgan. Mohammed Chah, penetre de cette 
generolite, rendit a Nader Chah d'innombrables actions de graces, non 


ſeulement pour ſon retabliſſement, mais encore pour le don de fa vie, 


En conſequence d'une ſi juſte gratitude, cet empereur recueillit tous 


les treſors que ſes. predeceſſeurs avoient depoſes dans le palais, tant en 


Joyaux en une infinie quantite, qu'en fournitures d'une grande valeur 


& autres choſes rares & precieuſes, & il vint offrir le tout comme un 
preſent a ſa Majeſte, 


Quoique les tréſors de tous les rois de la terre ne fuſſent pas, de 
la dixieme partie, auſſi confiderables que celui-ci, la grande ame du 


conquerant, auſſi genereuſe que la mer, y fit peu Jattention. Nean- 
moins, ſur les vives inſtances de Mohammed Chah, ſa Majeſté con- 
ſentit a mettre Pempreinte de Vacceptation ſur le miroir de fa requete, 
& elle confia a quelques-uns de ſes plus fidelles miniſtres la garde de 


ce preſent ineſtimable. 
| CHAP- 
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CHAPITRE VII. 


Evenemens de I Annee de la Brebis, repondant a I Annee projpere ae 
Hegire, 1151. 


* froides troupes de Vhiver, & les eſcadrons glaces de la ſaiſon 


pluvieuſe, ayant pouſſe les vents ſur la ſurface de la terre, avoient, 
avec la fureur d'Isfendiar, attaque les hauts arbuſtes, dont la de- 
meure Etoit fixee dans le palais du jardin de roſes ſur le bord des ruiſ- 


ſeaux. Les tourbillons avoient rompu les branches des arbres ; les 


ſeditieux du mois de Bahman avoient atteint de leurs mains meur- 
trieres le ſejour des agreables boſquets, bleſſe le ſein des roſes, dé- 


pouille les fleurs de leurs robes nuancees, & vole la bourſe d'or at- 
tachee a la veſte des boutons de roſes ; quand le Samedi, dans la nuit 


du dixieme de Zow'lhegge qui ſe trouva Etre la fete d'Azhi auſſi bien 
que celle de Neurouz, le monarque couronne d'or, le ſoleil, 8'avanca 


pour reprimer ces troupes turbulentes de Phiver, & ſortit de fa 
chambre des Poiſſons pour entrer dans ſon palais du Belier. La 


puiſſante armee du printemps detacha les agiſſantes haleines des 
zephyrs pour ſaccager la citè du mois de Dei: les arbres, robuſtes 


champions, reprirent de nouveaux bras, & ſe couvrirent du bouclier 


de leurs feuilles verdoyantes. Les legions empourprees des tulipes & 


des roſes eurent leurs joues enflammees d' mulation. Les arbuſtes 
armes, brandiſſant leurs lances & leurs javelines, accoururent legere- 
ment pour prendre part a Vaſſaut general. Les planes aux fortes mains 
mirent leurs feuilles en ordre de bataille pour chatier les ſoldats de 
hiver. Les roſiers, vaillans heros, & les guerriers des peupliers de- 
ployèrent leurs bannières, couleur de feu, dans le jardin de fleurs, & 
marchèrent vers les carres & les allees des parterres. Les ronces & 
les mauvaiſes herbes qui appartenoient a Varmee du Sultan Dei 
furent confondues de la ſoudaine attaque des forces printanieres, elles 


demeurcrent 


Ip. 
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Phiver furent brülés dans le feu dont eux-memes étoient la matière. 
Enfin, les flammes des rayonnantes roſes jetèrent une odorante 
fumee ſur les traces deſagreables de la froide ſaiſon. 


Le Mardi d'apres cette revolution celeſte, le conducteur du fiecle 
rendit, par ſon heureuſe arrivee, la demeure de Mohammed Chah 


rivale de la haute maiſon du ſoleil: mais le ſoir de ce beau jour fut 
marque par un é&vènement auſſi extraordinaire que funeſte. 


Sans Vaveu & mEme ſans Ia connoiſſance de Mohammed Chah, il 
s'cleva une violente {cdition ; les ſons confus du tumulte, & le bruit 
alarmant de la commotion, ſe firent entendre. 


Les Perſans ayant pris leurs quartiers au milieu de la ville, la po- 
pulace les attaqua avec le bras du pillage, &, de Vepee de la revolte, 


en tua pluſieurs, les ſacrifiant avec le poignard de Vignorance, Ainfi 
le ſang des maſlacres ſouilla la nuit de la fete; les mains de la violence 


furent rougies du meurtre de leurs hotes; & les mutins marcherent 
enſuite vers la maiſon royale des elephans. 


Aux premieres nouvelles d'un tel attentat, ſa Majeſte ordonna à 


ſes guerriers, ſemblables aux <toiles, qui gardent Vempyree, de ne 
point laiſſer clore leurs yeux au ſommeil pendant cette nuit, mais de 
veiller ſoigneuſement, & de ſe tenir prets, leur defendant de $'ccarter 
de ſes commandemens pour ſuivre leur propre jugement & leur im- 
petuolite, 


Le matin, quand le glorieux ſouverain du point du jour brandiſſoit 
le cimeterre de ſes rais; quand le ſoleil s'entouroit de ſon etincelante 
lumière, & qu'avec un aſpect flamboyant, avec des joues reſplendiſ- 
ſantes, il parcouroit le champ azure du firmament : le grand conque- 
rant, revetu d'une juſte ire, monta ſur ſon cheval, qui enjambe le 
monde, 


303 


demeurerent fanees & sèches ſur leurs pieds. Tous les ſuivans de A. D. 1738. 
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AD. 1138. monde, & fit entourer la tte, ſemblable à la lune, de ce celebre cour. 
ad. 51. 
—— 
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fier par le cercle de ſes gens d' armes, & de ſes lanciers doues des 
forces de Beharam. Il ſe rendit ainfi accompagne dans la moſquee 
publique, & y fit par- tout adorer ſa preſence ſacree. En ce lier, 
ayant été parfaitement inſtruit du cdte que venoit le déſordre de la 
nuit d' auparavant, & de la forte de gens qui en etoient les auteurs, il 
envoya ſes ſoldats troupes par troupes pour les chatier, leur ordonnant 
de mettre à mort tous les habitans des quartiers coupables. 

Alors l'horreur du deſeſpoir & la confuſion du ravage ſe repan- 
dirent dans la ville; en un inſtant les murailles des plus hauts bati- 


mens furent de niveau A la terre; les plus Elegans edifices, par la 
folie de leurs proprietaires, furent demolis, hommes & femmes furent 


accables des chaines de la calamite. Les palais, qui ſurpaſſoient 
en magnificence la demeure celeſte des bien-heureux, furent de. 


truits par les mains des ſoldats irrites. Le canal, qui recevoit ſes 


claires eaux de la fontaine de Couſler, éleva des bouillons de ſang: 
les boutiques des jouaillers, des banquiers, des marchands & autres 
riches negocians, furent entièrement pillees. Enfin les ſediticux 


furent conſumes dans les flammes qu'ils avoient eux=memes allumées, 


&, dans leur frayeur, etoient agites comme les branches du ſaule. 


Le feu du maſſacre remplit l'air d'une épaiſſe fumee, les ſoupirs, | 


les gemiſſemens, les ſanglots, les cris Eleverent leurs flammes juſqu'au 
firmament. En un mot, depuis la rue Agemire juſqu'a la porte de 


1a grande moſquee, & dans d'autres quartiers, grands & petits furent 


maſlacres. 


Les foudres de la vengeance <clattrent depuis le lever juſqu'au 


coucher de Paſtre du Jour, & atteignirent les conſtellations. Pendant 


tout ce temps on ne ceſſa d'attaquer, de bleſſer, d'eſtropier, de fouler 


aux pieds, de tuer & de ſaccager. Sur le ſoir, quand la moitié de 


ces ſomptueux batimens fut detruite, quand Vardeur devorante du 
maſſacre 
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maſſacre eut conſume l'exiſtence de trente mille citoyens, les habitans AD. 7 38. 
A ad. 51. 
vinrent demander grace. 5 


| :  L/empereur des Indes, ainſi que Nezamelmolc & Kamreddin, 8'a- 
a vancerent afin d'interceder pour ces malheureux, & par leurs ſup- 
plications les flammes de la colere, qui embraſoient le monde, furent 
eteintes dans les benignes ſources de humanite & de la clemence. 


En conſequence, la royale proclamation fut faite, afin que les ſol- 
dats, engages dans le fac de la ville, euſſent a arreter leur fureur & 
miſſent en liberté les priſonniers, les renvoyant a leurs amis. 


A cet ordre, il ſembla que la fortune avoit brille de la rue ſauvage 
dans les maiſons de ces peuples, comme un charme contre la maligne 
influence des yeux envenimes de leurs ennemis. 


Neanmoins, comme pendant la nuit de la ſédition, Netaz Khan, 
gendre de Kamreddin Khan, & Chaſſovar Khan, perſonnages tres- 
conſidèrables dans les Indes, avoient attaque la maiſon des elephans, 
& avoient Ete la cauſe du meurtre de leur gardien, & de la priſe de 
ces animaux, ils recoururent a la fuite, & ſe fortifierent au dehors de 
la ville. Azimalla Khan & Foulad Khan, qui étoient les premiers 

miniſtres de la cour de Gourgan, eurent ordre d'aller affieger ces deux 
rebelles, qui furent mis à mort, ainſi que quatre cents ſoixante & dix 
de leurs complices. 
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Les impreſſions de cette ſcene tragique furent en quelque ſorte ef- 
tacces par un Evenement agreable. Une jeune princeſſe, qui avoit été 
gardee derriere le voile du ſérail des Indes, fut accordee en mariage au 
prince Naſralla Mirza, & de grandes préparations furent faites pour 
la celebration de ce jour, & pour un banquet de réjouiſſance. 
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A.D. 1138, Les bords de la rivière Homia vis-a-vis le palais royal furent de. 


Nad. 51. 


25 Mars. 


26 Mars. 
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cores de la plus belle illumination, &, pendant une ſemaine entiere, 
la nuit & le jour reſſemblèrent au jour de Nevrouz, & à la nuit dy 
Pouvoir (Nuit dans laquelle on pretend que V Alcoran étoit deſcendu 
du ciel): tous les jours on fit publiquement combattre des ele. 


phans ſemblables a des montagnes, & des taureaux pareils aux el. 


phans, des lions furieux comme des dragons, & d'autres betes ſau- 
vages. 


Le Dimanche, vingt-cinꝗ du meme mois, le prince fut preſente à 
Vempereur des Indes, qui, apres le banquet ſuivant Puſage de la 
famille imperiale, le revetit d'une robe bordee de perles & enrichie 
de pierreries: il lui donna auſſi pluſieurs magnifiques diamans, trois 


chaines A'elephans, & cinq chevaux ſuperbes avec des caparagons ornes | 
de pierres precieuſes. Enfin, le Lundi, vingt-fix, fut le jour deſtine 


a la conjonction de ces deux heureuſes planètes. 


Dans Veſpace de quelques jours les commiſſaires eurent fini de 
tranſporter & d' aſſurer les trẽſors, produits des mers & des mines, im- 
menſes amas d'or & d' argent, vaſes & meubles enrichis de pierreries 


& autres raretes precieuſes, le tout en telle quantite que l'eſprit ne 


peut le concevoir, ni Vimagination mettre un prix a leur valeur. 


IL y avoit entre autres un trone en forme de paon, qui ſembloit 


renfermer tous les treſors de Caicaous & les richeſſes de Dekianous, 


& dont les joyaux dans les temps des anciens empereurs des Indes 
etoient Evalues à deux crores, chaque crore (ſelon la computation 
Indienne) valant cent mille lacs, & chaque lac cent mille roupies. 
Il y avoit de plus des perles fi parfaites & des diamans fi brillans, 
qu'on n'en avoit jamais vu de ſemblables dans les tréſors d'aucun 


monarque du monde; & le tout fut tranſporte dans celui de Nader 
Chah. : 


D'un 
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P' un autre cdte, les princes, les ſeigneurs, les miniſtres de la cour, A.D. 1738. 


les raias & ſoubadars, preſenterent a fa Majeſte des crores & des lacs 
en argent monnoye, des joyaux, & des meubles precieux enrichis de 


pierreries. 


Apres la mort de Saadet Khan, on avoit envoye des troupes dans 
ſon gouvernement, & elles en rapporterent une crore d'or, qui, felon 
Feſtimation Perſane, vaut cinq cents mille tomans, des elephans & 
des chevaux ſans nombre, leſquels appartenoient a ce ſoubadar. En- 
fin les treſors de I'empereur des Indes, les preſens des princes de fa 
cour, & ceux des gouverneurs de toutes ſes provinces, ſe monterent 2 
quinze crores ; ils furent places dans le tres-fortune treſor avec les 
joyaux & meubles auſſi nombreux que les étoiles. 


L'empereur heureux vint enſuite a la cour auguſte, & ouvrit les 


portes de ſa miſèricorde & de fa bienveillance au palais de Vempire 


de Gourgan. Il donna toutes ſortes de marques de bonte aux chefs de 
Parmee,. recompenſa les troupes conquerantes, & les ſerviteurs de la 


cour. Chaque homme eut, outre ſa paye aſſignée, cent roupies de 
gratification ; ainſi grands & petits furent ſatisfaits de leurs lots, de la 


liberalite & profuſion de leur ſouverain, qui remplit d'or & dargent 
le giron de leur eſperance. II fit de plus publier une ordonnance 
royale pour affranchir, pendant trois ans, le peuple d'Iran de toutes 
taxes, afin d'alleger le poids qui les oppreſſoit. 


Le Mardi, vingtieme du mois Sefer, cet ocean de munificence 


donna a chaque Emir & Khan de la cour Gourganienne une ſuperbe 
veſte, un ſabre & un poignard, enrichis de pierres precieuſes, avec 
quelques chevaux Arabes. 


Enſuite le heros genereux, ayant convoque Paſſemblee royale, re- 
placa de ſes mains ſacrees le diademe fur la tète de Mohammed Chah, 
l'aſſit 
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738. Paſſit ſur ſon tröne, le ceignit d'un baudrier & d'un ſabre garnis de 
— perles, &, ſelon l'uſage des empereurs des Indes, le decora de gros 


joyaux: il lui rendit auſſi fa couronne, & le grand ſceau de Vempire, 


Mohammed Chah, apres ſon rétabliſſement s'adreſſa a ſa Majeſte 
de la maniere ſuivante : - Puiſque par la munificence du glorieux 
Nader, je me retrouve encore dans le nombre des tètes couronnees, 
% & des fortunes monarques du monde, je prie ſa Majeſte d'accepter 
e en preſent, & d'annexer a ſon empire ſacrè les provinces qui font 
de l'autre cote de la rivière d'Etek, ainſi que de celle de Sind, de- 

puis les confins de Tibet juſqu' au lieu ou ces rivières ſe dechargent 
dans Vocean ; & de plus, les provinces de Tata, avec les ports & 
_« chateaux qui en reſſortiſſent.“ 


£ 


ce 


Comme la plupart des diſtricts ſitues au nord, & à l'oueſt de la 
riviere d'Etek, vis-a-vis de Gaznin & de Cabul, étoient regardes 
comme appartenant a la province de Khoraſſan, ſa Majeſte les ac- 

cepta pour Etre annexes A ſon royaume; & un inſtrument. en due 
forme, ayant été redigs pour confirmer ce don, fut depoſe dans le 
treſor royal. | 


Sa Majeſte, pour le bien & la ſatisfaction de Vempereur, repandit 
les brillantes perles de ſes conſeils ſur les emirs & les miniſtres In- 
diens, qui lui prétèrent P'oreille de Pattention; & afin que les roſes 
de la tranquillite & de la fortune puſſent fleurir dans le jardin des 
Indes, il ordonna que chacun etit a obeir aux arrets de Mohammed 
Chah, que la monnoie & les prieres dans les moſquees fuſſent de 
nouveau faites en ſon puiſſant nom, leſquelles alors etoient ſous celui 
de Nader ; & pour fixer entierement Mohammed Chah dans le trone 
de la ſouverainete, il fit notifier ce qu'il venoit de faire en fa faveur a 
tous les gouverneurs & ſoubadars des deux empires. 


Nader 
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Nader Chah, ayant pris à fon ſervice pluſieurs des plus habiles ar- AD. 1938. 
tiſtes & ouvriers de I Indoſtan, deploya, le Mardi vingt- ſeptième du Nad. 51. 
mois Sefer, les bannières de la victoire, leſquelles avoient été plantèes 28 Mai. 
pendant cinquante ſept jours dans Chahgehanabad, & dreſſa ſes tentes 


dans les jardins de Chaale Mah. 
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| L'armee royale apres ſon arrivee à Serhind, ſe detourna du chemin 
ordinaire, &, conſtruiſant des ponts ſur les rivieres Pengeab & Etek, 
elle marcha du còôté des pays montagneux, & dreſſa ſes auguſtes 
tentes à Viſirabad ſur les bords de la rivière Pengeab. 


C'etoit alors la ſaiſon du debordement des eaux: ainſi les ponts, ne 
pouvant refiſter au choc des vagues, ſe brisèrent, lorſque ſeulement la 
moitié de Parmee eut traverſe la rivière. Sa Majeſté ordonna auſſitöt 
qu'on conſtruisit des bateaux, afin de paſſer le reſte de ſes troupes en 
ſurete : mais quelque diligence que l'on fit, leurs compagnons atten- 
dirent leur paſſage pendant quarante jours avec Vancre du delai fixte 
ſur le bord qu' ils occupoient. OD 


Le ſept du mois Rabiuſfani, ces troupes, à qui la Providence ſer- z juillet. 
voit de pilote, paſsèrent enfin cette rivière dans leurs bateaux : la 
chaleur etoit devenue fi accablante qu'a peine elles pouvoient s'aider 
elles-mEemes ; Voiſeau de leur ame n'avoit plus le pouvoir de voler, 
& leurs caſques ſur leurs tètes etoient comme des fournaiſes ardentes. 


Zekaria Khan, ſoubadar de Lahor, accompagna ſa Majeſte juſqu'à 
Pextremite de la rivière Gehnab, on il fut congedie. 


Comme apres la priſe de VIndoſtan, Vintention de Nader Chah 
avoit eteE d'achever de reduire le Turqueſtan & le Kharezme, qui 
avoient ete la ſource des ſeditions & des deſordres du Khoraſſan, il 
$'toit pourvu à Chahgehanabad d' ingenieux artiſtes & ouvriers; il les 
envoya 
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2 1738. envoya donc à Balkhe avec ordre de conſtruire des bateaux en forme = 
ad. 5 1. Ns 3 > 
nnd de vaiſſeaux ſur les bords de la rivière Amivie, afin d'avancer plus 6 


aiſement ſes glorieux etendards dans ces royaumes. 


Quand Aboufeiz Khan, roi de Bokkara, apprit cette nouvelle, il 
fut plonge dans la mer de Petonnement, & il envoya un de ſes fidelles | | 
miniſtres, nommé Hagi Toubachi, pour $'informer du deſſein de ſa 


Majeſte. 


Cet envoye arriva à la cour imperiale le vingtieme de Giuma- 

4 di'lakhri; Nader Chah lui fit porter ſa reponſe par un des ſeigneurs 
de fa cour, qui accompagna Hagi Toubachi dans ſon retour a 
Bokkara. 


Cette reponſe contenoit, que, comme cet empire appartenoit à la 
famille royale & deſcendante de Genghiz Khan, ſa Majeſté avoit 
reſolu de le viſiter dans Vintention d'aſſurer fa tranquillite & de La- 
meliorer; mais qu'on devoit notifier ſon arrivee aux chefs du Touran, 
& leur mander d'obeir à ſes ordres, parce qu'autrement ils devoient 
gattendre que ce qui venoit d'arriver ailleurs par la permiſſion divine 
arriveroit encore. 
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Quand ſa Majeſte eut atteint la ſtation d' Huſnabdal dans le diſtrict 
d' Etek, elle prit la reſolution de faire ſavoir la nouvelle de ſa con- 
quete de I Indoſtan à la cour de Turquie, & à celle des Ruſſes; a 
cet effet elle deſtina, à chacun des deux empereurs, des vaiſſeaux 
charges de dons precieux avec un preſent de douze mille tomans, qui, 
ſelon la computation de ces temps, étoient deux Elfs, & quarante- 
deux mille pieces marques au coin de Nader. II y ajouta quatorze 
chaines d'elephans, des joyaux, & des vaſes garnis de pierres pré- 
cieuſes. 
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Lorſque ces magnifiques dons alloient partir, un courrier d' Ahmed Ai. 7 38, 
Pacha, gouverneur de Bagdad, apporta a Vauguſte cour la nouvelle Cy 
de la mort d'Alimerdan, ambaſſadeur en Turquie, qui avoit fini ſes 
1 jours à Sivas. Alors Hagi Khan Tchemechekezek, maitre de Vartil- 
Z lerie, fut envoye à la Porte, & Serdar Beg Kirklou en Ruſſe; & le 
„ vingtieme du mois Regeb ces ambaſſadeurs partirent. 18 Octobre. 


Parmi les agreables avis qu'on recevoit dans ces temps heureux, 
un meſſager du Prince Riza Kuli Mirza apporta les nouvelles ſui- 
vantes. | 


| Tibars Khan, Prince du Kharezme, voyant ſa Majeſte engagee dans 
expedition des Indes, $'<toit cru le champ libre, & avoit raſſemble 
des troupes conſidèrables, compoſees d'Ouzbegs, & de Turcmans du 
Kharezme, dans Vintention de ſaccager & de devaſter les confins du 
Khoraſſan. II avoit pris le chemin de Tajan, quand le Prince, 
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ayant été congedie de la royale preſence, & étant venu a Herat, 
avoit appris cette nouvelle. Ce jeune heros $'etoit auſſitöt avance à 
la tete de ſon armee conquerante du cote de Serkhes. Ilbars Khan, 
ctant parti de Tajan, & n'etant qu'a une demi-paraſange de Serkes, 
les vedettes des deux armees en étoient venues aux mains, & deux 
Perſans avoient été faits priſonniers, par leſquels on avoit appris Vap- 
proche de Varm&e du Prince. Ilbars Khan, n'ayant pas oſè avancer 
le pied de Vinſolence, s'en Etoit retourne, & s'étoit fortifie dans le 
chateau de Kakhlan, entre Abiverd & Neſſa, où il ſe preparoit a 
tenir contre tous aſſauts. Mais, lorſque ſes ſoldats etoient employes 
a mettre cette place en état de defenſe, le gouverneur de ces diſtricts 
vint a la t&te d'un corps de troupes pour ſavoir la ſituation on Etoit la 
garriſon. Ce detachement ayant été vu d'aſſez loin par Ilbars, il 
ſuppoſa que c' toit L armee du Prince: ſoudain, I'eclat de fa profperits 
fut obſcurci par la pouſſière de lëEtonnement; &, laiſſant le chateau, 
il ſe retira, ainſi que ſa bonne fortune, & prit la route du Kharezme. 
Une 
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Une compagnie d'Ouzbegs qui n'avoient pu rejoindre leurs ca. 
marades, ſe cacherent dans les recoins & les cavernes ; mais ils 


furent pris, & mis a mort par les flamboyans cimeterres de leurs 


ennemis. 


Apres que ſa Majeſte eut entendu le recit de ces heureuſes nouvelles, 
les Etendards, à jamais conquerans, continuèrent leur marche. Un 
pont fut de nouveau eleve ſur la riviere Etek, & Varmee y paſſa 
troupe par troupe. 


Comme les parties montagneuſes de ce pays étoient habitees par 
des Afgans de Vouſefzai, tribu innombrable, qui avoient toujours été 
promoteurs des ſeditions, au point que les precedens rois de Perſe n'a. 


voient jamais pu les reduire, ſa Majeſte envoya des forces pour punir 


21 Novem- 
bre. 


ces demons rebelles; &, les troupes victorieuſes tombant ſur leurs 
habitations, la plupart d' entre eux furent mis dans les chaines de la 
guerre, & eurent leurs cous embraſles par le ſabre du ſort. 


Ceux de leurs chefs & officiers qui s$'echapperent, ſe ſoumirent, & 
pluſieurs furent recus dans le ſervice de la glorieuſe armèe. 


Alors les forces royales prirent la route de Pichaver, Kheiber, & 
Gelalabad, &, au commencement du bien-heureux mois de Rama- 
Zan, atteignirent la capitale de Cabul; ou tous les chefs des Afgans 


de ces diſtricts vinrent baiſer le parquet de l'exaltèe cour, & furent 


recus avec une bonte infinie. 


Dans tous les diſtricts de la partie occidentale de la rivière Etek, 
leſquels etoient de la domination de Nader Chah, quarante mille At- 
gans, tant de Pichaver que de Cabul, des Hezarès, & d'autres mon- 
tagneuſes regions, furent attaches au bracelet du ſervice de fa Ma- 
jeſte, & envoyes a Herat, tandis qu'un officier prit les devans pour 
| pour vol 
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pourvoir aux beſoins de cette armee, en attendant que les victorieux A. PD. 1738. 


&tendards puſſent arriver. 


Les tentes imperiales furent dreſſèes pendant fix jours a Cabul, afin 


de regler les affaires de ces quartiers. Les jouailleries, les tréſors, les 


meubles du palais, & les inſtrumens ſuperflus du camp, furent envoyes 
a Herat, ainſi que les gros canons, & les Elephans. 


Sa Majeſte retablit Naſſer Khan dans le gouvernement de Cabul 


& de Peichaver, & l'ayant envoye avec une compagnie d'hommes 
illuſtres pour mettre l'ordre dans fa province, elle continua ſa marche 
vers Sind. | 


CHAPITRE VIII. 


I' Armee royale marche contre Sind. Priſe de Khodatar Khan Abbaſſi : 


/ „ 
Evenemens de ce Temps. 


LoksouE Parmee royale étoit en Azarbigian & a Naderabad, 


lorſque le ſon des victoires de ſa Majeſté retentiſſoit dans les pays 


Etrangers, Khodaiar Khan Abbaſſi envoyoit perpetuellement des meſ- 


ſagers à la haute cour avec des complimens de felicitations, & des 
ſouhaits d'une conſtante proſperite. 


Cependant, apres la conquète de J'Indoſtan, & la ceſſion des terri- 


toires de Sind & autres provinces en faveur de ſa Majeſte, Khodaiar, 
excite par des craintes ſans fondement & des ſoupcons inſenſes, au 
lieu de tourner le viſage de Punanimite vers le Keble du grand con- 

VOL, v. 8s querant, 


Nad. 51. 
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A. D. 7738. querant, refaſe de venir baiſer le als de la cour r ſemblable aux 


Nad. 51. 
—— 


cieux. 


L hiver commengoit alors à montrer fon aſpect glacẽ, mars comme 
Sind etoit fitus ſous un chmat chaud, ſa Majeſté reſolut d avancer 
dans ce pays. Elle en voya ſes ordres à Mohammed Taki Khan, 
gouverneur de Fars, pour fe rendre par terre à Sind, & de I & Te- 
hetha avec les troupes de Fars, du Kerman, & de Couhkilouie ; & de 
s'y faire ſuivre par Tartillerie & les bagages, BEN on r treuſportervit par 


| eau dans des nn. | 


27 Novem- 
bre. 


25 Decem- 
bre. 


Le ſept du mois Ramazan, les Etendards royaux quittèrent Cabul, 
& paſsèrent par Benkeche, ou il fut choiſi un commiſſaire pour ad- 
miniſtrer les revenus du gouvernement de Naſſer Khan, & avoir IVin- 
ſpection des troupes de ce ſoubadar. 


Cependant, par des marches forcces, Varmee eut bientôt traverſe 


ee pays quoiqu'il confiſtat en forets & en montagnes, & a l'aide de la 


faveur de la Providence, & par le courage du puiſſant Empereur, 
Tartillerie y fut tranſportée fans beaucoup de difficulté. 


Lie einquième du mois Chaval, les troupes parvinrent devant la 
demeure d'Iſmail Khan, qui &abord ſembla vouloir faire quelque re- 


ſiſtance; mais bient6t confiderant que s oppoſer à un heros doue de la 
force de Feridoun, c'#toit oppoſer des roſeaux fecs à un few embraſe, 


& ſachant que ſes ſoldats ſeroient abattus comme Pherbe par la faux 
du ſabre des Perſans, l vint avec les autres chefs le ſoumettre a 1a 
n 


Loe grand Einpereur s ẽtoit Ktermmind, en len contre Sind, 


de charger fix « ou ge des vaiffcaux qu 11 auoit ſur FEtck, de ſes 
gros 
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HISTOIRE DE NAD ER CHAH. 
gros Elephans, afin qu' ils puſſent le joindre en cas de neceflite ; Ia 


fortereſſe d Iſmail Khan, étant pres de la dite riviere, il embarqua 3 


ſon artillerie ſur pluſieurs autres bateaux qui ſuivoient ſa marche, 
tandis qu'il s avangoit vers la fortereſſe de Gazi Khan. 


315 


A. D. 1739. 


Nad. 5a. 


Le quinzieme du meme mois, ce chateau ſe ſoumit aux troupes 3 Janvier, 


imperiales ; & Gazi Khan, qui y commandoit, & les chefs de ſes aſ- 


focits, vinrent en ſupplians à la cour, & rendirent tous les forts.de 
ces quartiers, qui avoient ete fi remplis de Veſprit de revolte & d'in- 


dependance. Ils furent regus avec bonts, & les Khans Gazi & Iſmail 
furent retablis chez eux, & baignes de la roſce de la clemence & de 
la faveur. 


Mais autant que fa glorieuſe Majeſte Etoit portée par ſon noble 
caractère A employer d' abord la douceur pour ſoumettre les eſprits 
obſtin&s, autant s'ils perſiſtoient dans leur erreur il ſavoit les punir 
& les convaincre de leur folie. | 


— 


Ainſi en quittant le lieu ou elle venoit de donner des marques de 


fa generoſite, elle envoya ſes ordres a Khodaiar Khan, & voulut bien 
lui faire remontrer qu'il evit a ne pas plonger les peuples de ſon gou- 


vernement dans Pabyme de la calamite; mais, qu'en obéiſſance au 


commandement ſupreme, il evt a venir avec eſpoir & confiance ſe 
preſenter devant la haute cour. 


Le quatorzieme de Zou'lkaddè, les tentes royales furent dreſſees 
dans une place nommée Larcane, on fut apportee la nouvelle, que 
Khodaiar Khan avoit verifie les, paroles du livre facre, * Lavis ne 
Jui ſera pas profitable,” & s'étoit enfui, dans la folie de ſon coeur, 
du cöté de Guzerat, & de Sourat. Sur ce rapport, ſa Majeſte, laiſ- 
fant les bagages a Larcane ſous la garde du Prince Naſralla Mirza, 


Savanga pour chitier Khodaiar ; le vingt-un du meme mois, ſes 
troupes 


1739- 


1 Février. 


8 Février. 
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HISTOIRE DE NADER .CHAH. 


AD. 17 39. troupes traversèrent la rivière de Sind en bateaux, & marcherent 


ad. 52. 


our & nuit. 


15 Février. 


Cependant, comme le pays de Sind eſt plein de bois & de chemins 
difficiles, ſa Majeſts ne put ſitöt parvenir a Chedadpour, où enfin elle 
arriva. En ce lieu un meſſager, qui conduiſoit des preſens de la part 
de Khodaiar, vint fe proſterner devant ſa Majeſte, lui diſant que fon 
maitre $'etoit retire dans un deſert d' Amercout, ou il manquoit d' eau 
& de proviſions, à trente paraſanges d' aucun endroit habite ; que 
dans cette place fameuſe, par la force de fa ſituation, il s' ẽtoit cru en 
ſurete, n'imaginant pas que les troupes royales puſſent fitot franchir 
la difficulte des paſſages, lui meme $'etant rendu dans ce refuge par 


une route plus aiſèe, qui lui etoit connue. 


Le vingt-huit du meme mois les troupes royales eurent ordre d'al- 


ler chercher du fourrage; & dans le matin, avec Taide de la Pro- 


vidence, elles quittèrent Chehdadpour, &, marchant en grande häte 


ce jour & cette nuit, arrivèrent le lendemain à trois heures dans le 
voiſinage d' Amercout. 


Soit que Khodaiar eüt fait donner à deſſein avis du lieu de fa 
retraite, ſoit que ſon meſſager Peũt trahi, il ſe preparoit a quitter le 
chateau, apres y avoir enterre ſes treſors & ſes joyaux dans de pro- 


fonds fouterrains, de manière que Iechelle de Vimagination pouvoit 


difficilement les atteindre : mais la main de la Providence ne man- 
quoit jamais d' arrèter dans les chaines du ſort ceux qui s oppoſoient 
a ſon empire favori, quels que fuſſent leurs artifices ou leurs forces. 


Khodaiar demeura egare dans le deſert de I'ftonnement en voyant 
de loin la pouſſière des troupes auſſi nombreuſes que les étoiles, & les 
yeux de ſes intentions en furent obſcurcis. A Vaſpe& des etendards 
ſemblables aux aigles, il chercha un recoin pour ſe mettre en ſuretẽ. 
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Mais, fi fa fuite imitoit celle d'un foible oiſeau, qui à peine peut Rn 1739. 
ad. 52. 


agiter ſes ailes tremblantes, l'attaque de Vavant-garde imita la rapi- (Av 


dite des faucons, & fondit ſur ce timide paſſereau, qui, ne voulant 
point que leurs ſerres Ventrainaſſent, ſe rendit, ainſi que fa tribu; & 
ſe ſaiſiſſant de la robe de la magnanimite, baiſa les pieds de ſa Ma- 
jeſts, lui preſentant tous les treſors qu'il avoit caches, en or, en 
argent, & en pierreries, de la valeur d'une crore, leſquels furent de- 
poſes dans le trefor royal. 


Le Jeudi, ſecond du mois Zou'lhegge, Varmee imperiale quitta 18 Fevrier. 
Amercout, conduiſant Khodajar, charge de chaines ; &, avec l'aide 
du Tres-haut arriva le ſeize a Larcane, ſuivie de la victoire & de la 3 Mars. 
proſperite. 
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_HISTOIRE DE NADER CHAH. 


LIVRE VI. 


Depuis le Retour de Nader Chah de fon Expedition des 


Indes juſqu'a fa Mort; & les courts Regnes de ſes N e- 
veux, & de ſon petit Fils. 


CHAPITRE I. 


Evenemens de P Annee du Singe, repondant à celle de l 'Hegire 1152. 


AD. 1739. LE rayonnant monarque du monde, le grand luminaire, s'aſſit 


penche ſur ſon trone du Belier, le Vendredi vingt-un de Zou' lhegge 
en Vannee mil cent cinquante- deux. 


Alors le roſſignol, qui dans ſes triſtes chants avoit deplore la perte 


de ſes aſiles fleuris, ranima ſes notes melodieuſes, & fit reſonner de 


nouveau les bois qu'il habitoit. La plaintive tourterelle, apres avoir 


long-temps gemi de voir defolee fa demeure cherie des jardins, deploya 


avec joie ſon cou ondoye & ſon eclatant plumage. Le Zephyr meſ- 
ſager du printemps, arriva devant le palais des jardins, chargé du 
doux preſent d'une roſee odoriferante; & la roſe, ſemblable à un roi 
couronne de rubis, s appuya ſur ſa tige verdoyante comme ſur un 
trone d'emeraudes. Le mois de Ferourdin, avec le pouvoir de Feri- 


doun, prepara dans le jardin de roſes la fete de la nature renaiſſante. 


Le bouton de roſe, comme un glorieux Prince, regut les troupes du 
Printemps dans ſa citadelle, admettant leur hommage & leur juſte 
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tribut. Les pres furent enrichis des roſes & des tulipes, comme Teſt AD. 1159 
une boutique opulente, ornèe de pieces d'or. Les regions des jardins CE 


furent miſes en ſujetion par les fleurs victorieuſes comme les Perſans. 
Les Tartares du mois de Dei, qui avoient ſaccagé les parterres, 
cachèrent leurs tetes vaincues ; les Ouzbegs des boutons inferieurs 
s'empreſserent a ſervir la Sultane roſe. Les Tures des arbuſtes & des 
plantes tournerent le viſage de la ſoumiſſion vers la cour de la ſaiſon 
nouvelle. 


Depuis que les glorieux rayons du regne de Nader Chah avoient 
Hlumine le monde, ſa Majeſte avoit toujours reduit à lobẽiſſance ceux 
qui $'<torent revoltes contre elle; elle avoit auſſi toujours accepts 
leur repentance, & les avoit retablis dans leurs dignités. 


En conſequence de cette generoſite, lorſque Khodaiar eut été lie 


des chaines du ſort, ce monarque, dont la miſericorde s'etendoit fur 
amis & ſur ennemis, diviſa en trois parties les provinces de Sind & 


de Tahta; il donna Tahta & quelques territoires de Sind a Khodaiar, 
le nommant Chah Kuli Khan : les parties de Sind confinant au Ba- 
lougeſtan furent le partage de Mohebbet Khan, gouverneur de cette 


province: le gouvernement de Chekaripour, avec la partie haute de 
| Sind, devint celui des Khans de Daoiidpoutre : apres ces diſpoſitions 
fa Majeſts honora ces gouverneurs de magnifiques robes, & de ſa 


bienveillance. 


Heiatalla Khan, fils de Zekaria Khan, qui avoit ſuivi fa Majeſté 


dans fon expedition de Chahgehanabad, avoit été inveſti du gouverne- 
ment de Moltan; il fut choiſi pour Vaccompagner encore: quand les 


troupes royales quittèrent Amercout, Zekaria ſe rendit à la cour, & 


eut l'honneur de baiſer le tapis a jamais fortune. 


_ Apres que le N & le fils eurent preſfente leurs requetes, & recu 
pluſieurs 
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i 5 789 pluſieurs marques d'honneur, avec les plus fortes injonctions de ſe 
ee ſoumettre a Mohammed Chah, ils furent congedies; Heitalla ayant 
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eu le titre de Chahnovaz Khan. 


En ce lieu Nader Chah requt un meſſage de la part de Mohammed 
Taki Khan, gouverneur de Fars, qui portoit, que, comme il lui avoit 
ete difficile de paſſer par Sind, 1] &'etoit rendu à Kitche & a Mecran ; 
que, Melek Dinar, qui gouvernoit ces diſtri, s' Etant oppoſe a lui, 
il avoit envoye un detachement qui l'avoit mis en deroute, & fait 
rentrer dans ſon devoir; que, craignant enſuite de laiſſer ecouler la 
ſaiſon favorable, il avoit envoye quelques troupes par mer à Bender 
Abbaſh, & etoit demeure lui-meme en Kitche & en Mecran. 


Sur ce rapport, fa Majeſtes manda au gouverneur de Fars de ſe 
rendre le plus promptement qu'il ſeroit poſſible a la cour, apres avoir 
congedie ſes troupes; puiſque les affaires de Sind en Etoit venues à une 
concluſion: elle demeura elle-meme pluſicurs j jours dans ces cantons 
pour y mettre l'ordre neceſſaire. 


Quoique ce puiſſant roi tint les clefs du jardin de univers, il ne ſe 
permettoit pas de ſe raſſaſier des doux fruits des plaiſirs, ni de par- 
courir les boſquets des delices. Cependant, il ſe plut particulièrement 
à deux choſes. La premizre fut à une ſorte de melons, qui étoient 
extremement de ſon goũt; auſſi pendant ſon ſéjour à Bagdad, on lui 
en envoyoit d'Herat, dont le jardinage excella toujours celui de tout 
le reſte du monde, & quand les reluiſantes bannières ſe déployèrent 
dans la route de I'Indoſtan, des caravanes lui apportoient des charges 
de ces melons precieux, d'Herat, de Balkhe, & de Merou ; de ſorte 
que toute ſa cour partageoit avec lui la douceur de ce fruit. 


Le ſecond objet de Vattention de Nader Chah fut un très-beau 
cheval; & comme en general ſa paſſion pour ce noble animal etoit | 
connue 
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connue de ſes amis & de ſes ennemis, de ſes ſujets & des Strangers, A. D. 1739. 


les chefs & les commandans de chaque quartier lui envoyoient les plus 
ſuperbes & les plus legers chevaux Arabes qu'ils pouvoient trouver, 


cherchant par ces preſens a ſe mettre dans ſes bonnes graces, & a ſe 


procurer une favorable admiſſion a Pauguſte cour. Quand Varmee 
etoit à Sind, un meſlager y arriva, charge d'offrir des dons precieux 
de la part de Mohammed Chah ; le Prince Riza Kuli Mirza envoya 
d'excellens chevaux, & le gouverneur de Balkhe des premiers me- 
lons du pays en abondance. De ſon cote Nader Chah envoya plu- 
ſieurs chevaux, & deux cents charges de melons de Balkhe à em- 


pereur des Indes, & congedia le melder Indien, après Vavoir comble 
d'honneurs. 


CHAPITRE II. 


& ee marche vers PIran. Expedition contre Bokhara & le Turqueſ- 
tan; Conquete de ces dilicieuſes Contrees. 


Arrts que ſa Majeſte eut termine les affaires des Indes, & qu'a 
celles de Sind eut ſuccede quelque repos, elle ceignit ſes reins du 
baudrier de la reſolution de ſubjuguer le royaume de Touran. Des 
ordres auſſi poſitifs que ceux du deſtin furent proclames dans toutes 
les parties de l' empire facre ; afin qu' autant de chevaux, de fourni- 


tures, d' armes, & d'armures, qu'on en pourroit trouver, fuſſent en- 


voyes a Parmee victorieuſe, & que toutes ſortes de proviſions fuſſent 
faites en Herat pour une campagne en Turqueſtan. 


Le Prince Riza Kuli Mirza, qui avoit été fait vice-roi d'Iran, 
ctoit alors par le commandement de ſa Majeſte en Tehran ; ou il 
VOL, v. | EX. devoit 


Nad. 52. 
— 


S 
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AD. I 74% devoit paſſer ſes quartiers d'hiver, & regler les importantes affaires 
ad. 53s 


Ge Vempire, II y regut Vordre. de conduire ſes troupes à Herat, & 
d'amener du Khoraſſan les illuſtres princes 2 la rencontre de fa 


Majeſte. 


31 Mars. Le treize du mois Moharrem en Vannee 1153, les Etendards royaux 
quitterent Larcane, accompagnes de la joie du bonheur, & de la puiſ- 
ſance de Soliman, & $'avancerent vers Naderabad par la route de Siri, 
Dader, Chal, & Fouchenge, diſtricts du Balougeſtan. 


: 380! 


FTA 
oft 
pil 
o 8 
wv 
4 
on” 
\ you } 
4. 
fl 
n 
NN bah 
J n 
WA ſ n 
=_ q 
ml 
iE 
My . 
In 
1 4. 
WW 
Y 
_ 
* 
. 1% 
1 10 
_— \ 
wi 
X. 
vil 
Wh 
» 
„ 0 
N.. 
+ NIGN 
Pr 
= as 
2. : 
ö * 
K ' 
_ 4 
+ th 
J 
7 1 
inn 
a 
* 2 
4 
wt 
a 
wm [ 
r 
WEEK 
a 
Yi 
j 
\ iN i 
why 
9 
4. 
5 
3 
a” i 
- , 
i thy 


2 F 
on i 
5. 
: . N 
1 
£ 
My 
35 
FE 1 , 
a £ 
to * 
. 
16 
; 4 
4 — ' 
*þ [2 
>] x 
N 2 
1 
i 1 
45M 
ne: 
{1414 
74 i * 
u. 
Fi 
i 
5 U 
8 
» 4 
in 
1 | 
10 
1 
A,.N 
i N 
19 
} i 
e 
* 
WAA” i 
91 . 
t 0 
45 
N f 
a 
* 4 
NS 
* 1 0 
ml, © 
1 i 
18 
Ml bl 
4 
1 
io 
11 
In 
Wi; 77 
45 
1 
1 
L 
1 
71 A 
LF I 
In 0) 
4 
4 
ho i} 
\ 1 
Nn 
| 
F 
th Bs 
4 
1 if1 
#6. 
9 
2: 
1.1 
""" 
U 
LN 
„ 0 
N A 
I! 
he! IK 
FO: 
hr, 
4 
. 
Ap! 
10 
| 1. 
4 
" 
85 
4a 
Nn 
N 
147 
l 
if 
if. * 
4 
10 
\ 1h 
_ :. |. bt 
wo, 14 
Ann 
KN 11 * 
„ il 7 
10 1 31 
wy ial 
1; ) 
Oo 
: 0 N 
my " l 
jo j } 
+ Ik f 
1 7 
n . f 


2 


r 

LEA — 2 
3 _ r 

— wn Rs Gn TE — 7 


24 Avril, Le Mardi ſeptième de Sefer, les glorieuſes tentes furent dreſſtes 


en Tchemengioui a une paraſange de Naderabad. 


L'armèe arriva dans ce lieu, d'ou elle etoit partie pour Pexpedition 
des Indes le premier de Sefer 1150; ainſ+ cette expedition avoit dure 
deux ans & ſept jours, & le retour de — a Naderabad 
avoit pris une annèe entière. 


Il a ete dit ci-devant que, lorſque les bannières royales furent tour- 
nees vers P Indoſtan, & eurent atteint Peichaver, on avoit appris la 
nouvelle de la revolte des Lekzies, & de la mort d' Ibrahim Khan 

d'heureuſe memoire. Nader Chah avoit des lors reloln. de punir ces 
rebelles, & de venger la mort de ſon frère. 


Quand Varmee fut parvenue \ Naderabad, fs Majelts diſpenſa Gam 
Khan, gouverneur de cette place, de marcher contre le Turqueſtan; 
& lui,ordonna. d'aller a, Chirvan, dans le commencement. de entree. 
du ſoleil en Libra, d'y. attendre que les neiges euſſent couvert le mont 
Alborz, pour y fermer le chemin de la. fuite aux rebelles Lekzies, & 

de leur faire ſubir un chiatiment merite. Elle envoya dans le meme 
deſſein Fathali Khan maitre de Iartillerie, Mohammed Ali Khan com- 
mandant de FAzarbigian, avec pluſieurs Khans & gouverneurs, & 
quinze 
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quinze mille hommes de Varmee du Khoraſſan; des chefs de Georgie, A. D; 1740. 
ad. 53. 


& de I'Azarbigian, eurent ordre de le ſuivre. 


323 


Le douze du mois Sefer, les conquerantes troupes avancerent leurs 29 Avril. 
bannieres ; le Lundi, dixième de Rabiv'lavel, elles arriverent a Herat ; 26 Mai. 


&, dans les plaines de Kehereſtan, à une paraſange de la cite, bril- 
lerent les Etendards du camp imperial. | 


Comme les affaires de Vempire avoient exige quelque delai, on 


avoit accorde au Prince Riza Kuli Mirza un temps au dela de celui 
qui lui avoit été fixé pour ſe rendre a la cour: en conſequence, 
les illuſtres princes Chakrokh Mirza, Imam Kuli Mirza, & Ali Kuli 


Khan qui avoit été exalte au gouvernement du Khoraſſan, eurent 
ordre de venir incontinent à Herat, ſans attendre Riza Kuli Mirza, 


qui de ſon cõtè devoit ſurvre Parmee en Kerapete Badghis par la voie 


de Zourabad. 


Les princes, ainſi qu' Ali Kuli Khan, arriverent donc à la cour le 


dix-huit du mEme mois, & eurent I' honneur de baiſer le tapis ſacré. 


Le fameux tröne du Paon, qui depuis la conquẽte de Chahgeha- 
nabad avoit paſſe dans le treſor de Nader, Etoit, dans le temps du 
regne des anciens rois des Indes, le morceau le plus complet & le 
plus magnifique qu'il y efit dans Punivers; & fa Majeſté, dont l'ame 


elevée voyoit les neuf ſpheres au deſſous d'elle, reſolut d'en faire un 


ſemblable à celui- là en ſplendeur, & un pavillon pour J aſſortir. 


A cet ouvrage digne d'un ſi grand roi furent deſtinees les plus bril- 
lantes pierreries & les plus precieuſes perles ; &, au depart de Chah- 
gehanabad, les plus ingenieux artiſtes, les plus habiles metteurs en 


Euvre des Indes & de VIran, eurent ordre d'y travailler. Il fut 


acheye en un an dans le plus haut point de perfection; chaque joyau 
dont 
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A.D. 13 dont il reſplendiſſoit valoit le revenu d'une contree ; ſon Eclat egaloit 
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Teſcarboucle de la lune, & l'enflammè rubi du ſoleil; le pavillon fut 
parſemè de plus petites perles & de pierreries royales. 


Ce trone qu'on nomma Takht Naderi, ou le trone de Nader, fut 
le lendemain, ainſi que le pavillon, eleve avec le Paon, qui en 
faiſoit partie. Ce ne fut enſuite que ſuperbes & joyeuſes fetes pen- 
dant pluſieurs jours, leſquelles les Mirzas & Ali Kuli Khan parta- 
geoient & ornoient, Nader ayant decore ces princes de baudriers 


d'une immenſe valeur, & de bracelets enrichis de pierres precieuſes 
ſans nombre. 


Comme Herat avoit été le fiege de Pempire de Chahrokh Mirza, 
fils de Timour Gourgan, cette capitale recut de grands honneurs en 
faveur de ce nom, qui ſe trouvoit Etre celui du prince le plus cheri 
de Iran, Chahrokh Mirza fils aine de Riza Kuli Mirza; on battit 
a Herat de la monnoie ornee de l'image & du nom du jeune prince. 


Apres trois mois de ſ{cjour a Herat tous ces jeunes heros, ainſi que 
Naſralla Mirſa, eurent ordre de partir pour le Khoraſſan, & de s'y 
trouver a Fequinoxe de l' automne. 


Le vingt-cinquieme du mois Rabid' lavel les bannières imperiales 
furent deployees, &, quittant les plaines de Kehereſtan, $'avancerent 
vers le lieu de leur deſtination, avec la furie de Bahman & Vintrepi- 
dite de Tehemten; elles firent halte en Carezgah, place fameuſe pour 


ſes fortifications, &, le Dimanche, premier jour de Rabiuſſani, at- 
teignirent Kerapete Badghis. 


Le jour de leur arrivee le prince Riza Kuli Mirza, à la tete de ſon 
armee, vint au devant de ſa Majeſte, & eut T honneur de baiſer les 
Etriers ſacres; ſon armèe fut paſſèe en revue par les yeux, ſemblables 

| au 
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au ſoleil, du Sultan, qui, approuvant les ſervices de ſon fils, lui fit 
preſent d'un diademe & d'un bracelet enrichi de joyaux, & repandit 
a pleines mains des pierreries & des perles ſur cette perle la plus pre- 
cieuſe de la conque de Pempire. : 


Sa Majeſte demeura trois jours dans cette ſtation, afin de mettre 


Parmee en ordre, apres leſquels elle marcha vers Balkhe par la route 


de Marougiak Tchetchektoui & d'Endekhod;. le ſept de Giumadi'la- 
yeli, les tentes furent dreſſees dans un lieu nommé Kouchekhane à 
une paraſange de Balkhe. 


Aziz Kuli Beg, qui avoit long-temps ſervi l'état, ètant mort dans 


le pays de Chouldoc, ſa Majeſte donna le gouvernement de Balkhe, 


avec le titre de Khan, à Neiaz Mohammed Kouche Begi ſon frere, & 


a ſon fils Kedai Soltan le gouvernement d' Endekhod, apres avoir 
nomme des commandans & des magiſtrats dans les diſtricts de leur 
dependance. Le douze du meme mois, le puiſſant heros entra dans 
Balkhe, & ſe logea dans edifice que Iilluſtre Prince Riza Kuli avoit 
nouvellement fait elever. 


Quelque temps auparavant onze cents barques avoient été con- 
ſtruites, chacune aſſez forte pour porter deux ou trois milliers de poids; 
le commandant en chef de Balkhe avoit regu ordre de les remplir de 
proviſions, & de les tenir pretes ſur la rivière Amivie ; quelques-unes 
de ces barques devoient &tre chargees d'artillerie; & les canons aux 
bouches enflammdes ainſi que d'autres inſtrumens de guerre devoient 
fuivre Parm&e par eau. Les conquerans etendards atteignirent Kelif 
le dix-ſept du mème mois, & les barques y arriverent en mème temps; 
alors quelques troupes s' embarquèrent, & paſsèrent la rivière avec 


ordre de marcher ſur le bord oppoſe pour s'ctablir dans les ſtations 


qui leur etoient deſtinees. 


Le 
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Le vingt-ſept, Varmee imperiale campa dans la ſtation de Kouki, 
un des defiles de Bokhara ; en ce lieu le fils d'Hakim Biatalik, qui 
était chef Emir du Touran, accompagne des gouverneurs d' Hiſſar, 
de Kirchi, & de Kiſbi, ainſi que d'autres chefs de ce cote de la riviere 
Amivie, vint ſe preſenter a la haute cour; ils regurent tous Phon. 
neur de baiſer le marchepied de Vauguſte trone, &, apres avoir pro- 
teſte de leur ſoumiſſion, furent revetus * ſplendides 8 & grati- 
fies de faveurs particulicres. 


De cette ſtation, le prince Riza Kuli Mirza eut ordre de s'avan- 
cer à la t&te de huit mille hommes à deux journees en avant, & de 
camper en Tchargiou juſqu'a Parrivee de toute Parmee ; Ali Kuli 
Khan fut envoye du cdte oriental de la rivière pour fe poſter vis-à- 
vis les troupes du prince, préſerver ceux qui ſe ſoumettroient, & cha- 
tier ceux qui perſiſteroient dans leur obſtination. 


Lorſqu - Al Kuli Khan eut paſſe PAmivie, pluſieurs des tribus pla- 
cerent ſur leurs cous le collier de Pobèiſſance; mais quelques autres, 


ſe departant de la voie droite, s'enfuirent, furent atteints, & ſubirent 


la mort ou la priſon; & le conquerant retourna au camp avec ſes 
captifs, comme autant de proies qu'il avoit ſaiſies. 


D'autre part, Riza Kuli étant arrive en Tchargiou, trouva que les 
tribus de ces quartiers avoient été tranſplantees en Kharezme, & en 
Bokbara, ainſi ces autres proies ſauvages ne tomberent point dans les 
pieges de ces guerriers, chaſſeurs de lions. 


Le Mercred1, huitième du mois Giumadi'lakhri, les tentes qui tra- 
verſoient le monde furent dreſſèes en Tchargiou ; en Veſpace de trois 
jours un pont tres-fort fut conſtruit ſur VAmivie, & les troupes vie- 
torieuſes commencerent à y defiler, une legion ayant été laillee pour 


gar der 
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garder T chargiou, s aſſurer du pont, & ramaſſer des proviſions dans 5 1740. 
a 
| 33+, 


ces quartiers. 


Le quatorzième, fa Majeſte, ſes courtiſans, & fa garde privée, 
paſserent la riviere, dans des barques qui avoient été parfaitement 
conſtruites par les artiſtes de l' Iran & des Indes; on les avoit pour- 
vues de toutes ſortes de commodites, ſur- tout la barque deſtinee au roi. 


Hakim Biatalik, Viſir & premier miniſtre du Touran, & les prin- 


cipaux de Bokhara, vinrent auffitot a la noble cour, & baisèrent 


le haut marchepied; ils furent honores de magnifiques veſtes, & 
d'autres marques de diſtinction: après avoir demeuré un jour, ils 


furent congedies, Hakim ayant eu ordre d'amener Abou'l Feiz Khan 
roi de Bokhara au camp imperial, & de lui donner une pleine aſſur- 


ance de la faveur royale. 


Enſuite Varmee marcha à Bokhara par la voie de Keracoul ; & le 


Dimanche, dix-neuvieme, les tentes furent drefices 2 a quay para- 
ſanges de cette ville. 


Quand Abou'l Feiz Khan vit qu'il etoit hors de ſon pouvoir de 
faire aucune oppoſition, & que Varmee de Turcmans & d'Ouzbegs, 
qu'il avoit raſſemblee pendant ſi long-temps de toutes les parties de 
ſon royaume, avoit été ſubjuguee par la valeur de notre grand heros, 
il oonnut qu'il n' avoit d' autre reſſource que celle de la ſoumiſſion. 
En conſequence, ce roi, ſuivi d'Hakim fon viſir, de ſes nobles, 
princes, & magiſtrats, fit fa ſortie par la porte de Vobeiſſance ; tour- 
nant le viſage de eſpoir vers le celeſte camp, il s' en approcha a une 
paralange de diſtance. Le Lundi, vingtieme, apres midi, une au- 
dience lui fut accordee ; il baiſa Vauguſte marchepied, & remit ſon 
iceau & ſon diadème. 


Comme 
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comme le ciel, &, par la poliſſure de la bonté de ſon vainqueur, la 


rouille de la triſteſſe fut õtẽe de ſon ame. Apres lui tous ſes chefs & 


| miniſtres furent admis en la preſence ſacrèe, & ayant touche de leur 


26 Aoũt. 
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front le glorieux parquet, ils furent renvoyes aux pavillons deſtines 
pour. le roi de Bokhara & fa ſuite, 


Le Mercredi, vingt-deux du meme mois, la puiſſante armee quitta 
fa ſtation, & les tentes furent dreſſèes a une demi-paraſange de Bok. 
hara ; Abou'l Feiz Khan fut honore d'une robe ſomptueuſe, d'une 
Echarpe tiſſue d'or, d'un ceinturon, d'un poignard enrichi de diamans, 
& d'un Cheval Arabe, dont les ornemens & les harnois Etoient d'or; 
ſes emirs & miniſtres eurent pour preſens des manteaux, des ſabres, 
des poignards, & pluſieurs autres marques de la bonte royale. 


Abou! Feiz Khan ayant de ſon c6t6 offert tout ce qui pouvoit tre 


de quelque ſervice à ſa Majeſté, elle ordonna qu'une grande multi- 


tude de Turemans & d' Ouzbegs fuſſent montes & armes 2 8 etre 


paſſes en revue par ſon il clair-voyant. 


Ces troupes, avec leurs commandans, furent enrolees dans Varmee 
victorieuſe, & eurent ordre de ſe mettre en marche pour le Khoraſlan; 
quelques-uns des chefs & des gouverneurs furent envoyes avec leurs 


ſoldats à Samarcande, afin d'y lever des forces, & de les conduire en 
Khoraſſan par la voie de Tchargiou. 


Perſonne 8 le pouvoir d'ecarter ſon cou de la chaine de la 
ſoumiſſion, tous ces ordres furent executes ; & vingt mille Turcmans 
& Ouzbegs de Bokhara, de Samarcande, & d'autres territoires du Tou- 


ran, ayant ou Phonneur de faire partie de I'armee proſpere, furent 


envoyes en Khoraſſan. 


Le 


o 
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Le quinzième du mois Regeb, Abou'l Feiz fut de nouveau de- AD: x24o- 
53. 


core d'une robe reſplendiſſante comme le ſoleil, & couronnè d'un 


diadème enrichi de perles, en ſigne de la reſtitution de ſon royaume. 7 88 


Les diſtricts au nord de la rivière Amivie, ainſi que Maveranaher, 


Jui furent af ignés; Tchargiou & les territoires du Sud, auſſi bien que : 


Balkhe & ſes dépendances, furent annexes à Vempire de Nader. 


Les anciens rois du Touran, de pere en fils, n'avoient porte que le 
titre de Khan; mais ſa Majeſte, par un exces de faveur, donna celui 


de Chah à Abou'l Feiz. Tous les gouverneurs des provinces du 


Turqueſtan etant mandes, vinrent avec ſoumiſſion a la cour, y firent 
offre de leur ſervice & furent confirmes dans leurs gouvernemens 
reſpectifs. 


Ali Kuli Khan, ayant Phonneur d'ètre le neveu de fa Majeſte, 


Favoit ſuivie dans ſon expedition ; Nader Chah defira d'unir par un 

mariage cette perle de Pecaille royale a la famille d' Abou'l Feiz; 

celui- ci tint ce deſſein a grand honneur, &, ſelon la coutume des Turc- 

mans, alla lui-meme chercher ſa fille qu'il tira de la chambre de 

chaſtete, & demanda que cette aimable vierge, de la race de Genghiz 

Khan, füt unie à la famille imperiale pendant Yheureuſe expedition 
du Kharezme. 


It avoit ete rapporte a ſa Majeſte que pluſieurs Afgans des confins 
de Cabul $toient departis du ſentier de Vobciflance; en conſequence, 
elle envoya Thahmaſp Kuli Khan, ancien ſerviteur de empire eternel 
pour ètre commandant & gouverneur des provinces du nord de l'Atek, 
depuis Tahta, Sind, & Peichaver juſqu'à Tibet, leſquelles provinces 


avoient etE reſfignees par Pempereur de l' Indoſtan a celui de Perſe. Ce 


gouverneur fut accompagne de pluſieurs officiers & commandans, avec 
un detachement de guerriers courageux comme Beharam: il eut ordre 
de prendre la route d Hiſſar, & de lever des troupes de Turcmans & 
VOL. v. UU d Ouabegs 


329 


330 


8 Septem- 


bre. 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


A. D. 1740. d Ouzbegs > Hiſſar & à Kadban, de fe rendre en Khoraſſan, & de 
- Nad. 53. 
— 


marcher de la contre les revoltes. 


5 | D'autres ordres forent depeches aux ſoubadars de Cabul & de Sind, 


ainſi qu'aux magiſtrats de ces provinces, pour les obliger de continuer 


dans la ſoumiſſion aux commandemens du gouverneur Perſan. Ze- 


caria Khan, ſoubadar de Lahor & de Moltan, fut enjoint de venir à 
la rencontre de Thahmaſp Kuli Khan ſur les bords de VAtek, & de 


conſulter avec lui fur ce qui ſeroit le plus P aux deux 


empires. 


CHAT TRE UI. 


L' Armee auguſte marche contre le Kharezme. Conquete de ce Pays faite 
far le puiſſant Bras de I Intrepidite. Evenemens de ce T, emps. 


AurgkPOIS les frontières du Khoraſſan etoient ſouvent haraſſees 
& opprimees par des arm&es de Turcmans, & d'Ouzbegs du Kha- 
rezme: ainſi, ſa Majeſts doute du pouvoir de Dara, reſolut de ſe ven- 


ger de ces injures, & de punir ces outrages. Elle Etoit confirmee dans 


ce deſſein par Varrogance d'Ilbars, prince de ces territoires, lequel dans 


Pabſence de Parmee imperiale avoit Eleve ſa tète ſortant du collier de 


Vaudace, & commis mille defordres dans le Khoraſlan. 


Après que les 1 du Turqueſtan furent reglees, le ſeize du mois 
Regeb, Varmee fortunce quitta les environs de Bokhara & de ſtation 
en ſtation $'avanca vers le Kharezme. Quand elle eut atteint Khage 
Kelaſſi, qui eſt à douze paraſanges de Serkheſer, fa Majeſte regut avis 


que les Turcmans du Kharezme ſous le commandement de Moham- 
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BE med Ali Ochak, s'étant joints aux Ouzbegs de ces diſtricts, Etoient A.D. 1740. 
H Nad. 53. 
parvenus avec leurs forces a fix paraſanges de Tchargiou. A cette 
nouvelle, Theureux monarque ordonna que les bagages le ſuiviſſent a 
petites journèes, &, prenant avec lui un corps de troupes choiſies, il 
ſortit du camp pendant la nuit. A la premiere heure du jour ayant 
paſſe le pont, il attendit de Pautre cote de la riviere que tous ſes 
ſoldats l'euſſent auſſi paiſe, enſuite il fit camper ſon armee dans le 
voiſinage de Tchargiou. 


Le jour d'après, Mardi, vingt-un du meme mois, les bannières 23 Septem- 
eclatantes comme le ſoleil furent elevees pour donner bataille à l'en- mw 
nemi. L' après-midi de ce jour les vedettes decouvrirent Parmee du 
Kharezme par la noire pouſſière qu'elle elevoit dans les airs. Auſſi- 
tot Vavant-garde des victorieuſes troupes cut ordre de les attaquer, & 
de faire durer engagement juſqu'a ce que ſa Majeſte put le rendre 
general en faiſant avancer Farricre-garde. 


Peu apres Nader Chah, quittant le centre de Parmee, $'avanca 
a la tete d'un corps de vaillans guerriers dans la plaine du combat. 
Soudain les ennemis, etonnes par ſa preſence, recoururent a la fuite; 
leur fermete fut ebranlee juſques dans ſes fondemens, ainſi que les 
murailles d'une tour; ils furent ſubmerges par les vagues dont les 


inondoient les legions victorieuſes, & ils abandonnerent le champ de ö 
bataille. | | 


A Paide de la divine Providence, & par le commandement royal, 
les hardis combattans pourſuivirent les fuyards, conſumèrent pluſieurs 
d' entre eux, ainſi que des roſeaux & des ronces, par le feu de leurs | I 
cimeterres, en mirent pluſieurs dans les chaines de la captivite, & les OD 
conduiſirent aux tentes auguſtes. 
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Les Perſans, après avoir vaincu ces arrogans ennemis, demeu- | 
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AN, 4 1149. rerent un x jour dans cette ſtation, afin d'examiner leur butin, & leurs 


— priſonniers, & le lendemain ils retournèrent au camp royal. 


OCependant, le prince Riza Kuli Mirza defiroit ardemment de voir 
ſon frère Naſralla Mirza, qui depuis ſon retour de 1'Indoſtan avoit 
preſque toujours ſejournè en Herat, & qu'il n'avoit pu rencontrer a 
la cour; il obtint donc la permiſſion de ſe rendre à Mechehed avec 
Ali Kuli Khan. | 


L'armée de Nader Chah étant obligee d'attendre quelques troupes, 

& les bagages qui etoient reſtes derriere, demeura cinq jours en ce 

lieu. Dans cet intervalle, ſa Majeſte ordonna que les barques, 

chargèes de Vartillerie & des proviſions, cotoyafſent la riviere Amivie, 
& priſſent, en ſuivant Varmee, la route du Kharezme. 


Al la 


30 Septem- Lie Mardi, vingt-huitieme du meme mois, les conquerans eten- 
woes dards quitterent les bords de cette riviere avec une pompe royale, & 
15 Octobre. le treizieme de Chaaban les tentes furent dreſſèes dans un lieu nomme 

Diveyouſh, qui Etoit le commencement des territoires du Kharezme. 


A kw © fawn fas. Sena as 


Ilbars, prince de ce pays, <toit alors dans le chateau de Hezareſb 
a trois paraſanges de Diveyouſli ; il s' toit prepare pour donner ba- 
taille avec ſes troupes, de Turcmans & d'Ouzbegs, raſſemblees de 
Dechet, n & Aral. 


En n fa Majeſte g'arreta trois jours à Diveyouſſi dans 
Teſpoir d'attirer Ilbars hors du chateau; mais Payant attendu en 
vain, elle laiſſa ſon bagage, ſes munitions, & ſes barques de provi- 
18 Octobre. ſions dans leur ſtation, & le ſeize de Chaaban, $'approchant d'Heza- 
reſb, elle planta ſon camp à une demi-paraſange de ce chateau: 1a, 
on vint lui apprendre, que le prince Ilbars, raffermiſſant le pied du 
courage, perſiſtoit dans la reſolution de ſe defendre. 


Comme 
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il auroit EtE imprudent de l'attaquer; ainſi le grand conquerant en 


abandonna le deſſein, & marcha le jour d'apres vers Theiou, le ſiege 


de l empire du Kharezme, & le centre de ce royaume, imaginant que 
ce mouvement <branleroit la chaine de la reſolution d'Ilbars, & le 
feroit ſortir de ſon fort. 


En effet, lorſque l'armèe royale eut avance d'une ſtation, Ilbars 
quittant Hezareſb ſe mit a ſuivre le rivage de PAmivie, dont la crainte 
ne lui permettoit pas de $'eloigner : mais une compagnie des tribus 
de Yemout, de Tekke, & autres Turcmans du pays, osèrent $'ecarter 
de la voie de la prudence, & s'avancèrent plus loin. Sa Majeſte, en 
ayant été avertie, laifla l'armée dans le lieu où elle etoit, s'avanca a 
la tete d'un detachement de guerriers chaſſeurs de lions, & coupa 
le chemin aux temeraires ennemis ; plufieurs d'entre eux furent pris, 
pluſieurs tues : le reſte $enfuit vers Ilbars, qui ſe retira avec pré- 
cipitation dans le chateau de Khankah, une des cing fortereſſes du 


Kharezme, ſituè entre Hezareſb & Kheiou, devant lequel il fixa fon 
camp. 


Les troupes imperiales demeurerent tout ce jour ſur le champ de 


bataille, & le matin $'avancerent pour attaquer Khankah. A la 
troifieme heure, les courſiers affames de carnage firent entendre leur 
trepignement autour du chiteau ; alors Ilbars réduit a Vextremite 


vint preſenter bataille avec ſes Ouzbegs, ſes Turcmans, & toute ſon 
artillerie. 


Des que te commandement royal fut donne, les Perſans tomberent 
avec furie ſur Pennemi, & avec l'aide du Createur, & Veternelle pro- 


ſperite du puiſſant conquerant, les Kharezmiens furent defaits. Un 


grand nombre d'entre eux furent conduits par les guides des cime- 


terres dans le ſéjour de la mort, le reſte, que le m&me ſort menacoit, 


an 
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Comme cette place Etoit extremement forte, & preſqu' imprenable, A D. 1740. 
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AD. 17s au lieu d'entrer dans la fortereſſe, ſe mit à fuir à travers les champs ; 
GETS mais la plupart furent tues ou pris avec leurs chefs, = les troupes 


qui les pourſuivirent. Ilbars, avec ſes Ouzbegs, ſe mit a couvert dans 
15 chateau. 


Se, Pinfanterie Perſane ayant eu ordre d' attaquer le camp 
ennemi des quatre cotes, ſe ſaiſit a Vinſtant de leurs tentes, de leur 
artillerie, de leurs treſors, & fit priſonniers pluſieurs — qui 
etoient reſtés dans les tentes. 


Enſuite les foudroyans canons, & les enflammes mortiers jouèrent 
pendant trois jours contre le chateau, & conſumèrent la ſubſtance & 
la patience de ceux qui le defendoient. Les ingenieurs commen- 
erent en pluſieurs endroits a creuſer la terre pour faire des mines; les 
bombes Ebranlèrent les murs avec violence, & les tours furent preſque 
ſapees. Enfin, les hardis guerriers, avec la fureur de Baharem, ſe 
preparcrent pour Taſſaut. | 


La garniſon, ſe trouvant entièrement plongee dans le precipice de 
la calamite, demanda a ſe rendre, ainſi que pluſieurs chefs des Ouz- 
26 Octobre. begs, & le vingt-quatre du mois, ils vinrent humblement ſe proſ- 


terner devant la cour qui defend le monde. IIbars, voyant le nau- 


frage de ſon vaiſſeau & les jours de fa profperite obſcurcis, voulut 


neanmoins demeurer derrière le rempart de ſon obſtination, & F refuln 
de ſortir. 


- 


Le lendemain fa Majeſte envoya quelques ſoldats pour tirer du 
chateau, de gre ou de force, ce malheureux ainſi que ceux qui ctoient 


demeures avec lui. | 


La clemence du genéreux monarque toit f grande, que rarement 


il tiroit Kere du chatiment contre Tennemi foible ou accable ; mais 
IIbars 
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bars avoit ete encourage de toutes parts a la ſoumiſſion. Lorſque la A-D. 1740. 


royale armee étoit en Bokhara, Chah Abou'l Feiz, roi du Touran, 


avec le pouvoir  d'Afrafiab, lui avoit envoye pluſieurs fidelles meſ- 


ſagers pour Vexhorter a Vobeiſſance; quelques- uns, pour le meme 
ſujet, lui avoient été depeches de Tchargiou: au lieu de profiter de 
leurs avis, il les avoient tous fait mettre & mort. 


Ces motifs obligèrent ſa Majeſte de ſe departir de ſa clemence ac- 
coutumee & d'ordonner que le ſang innocent füt venge ſur Ilbars, 


& ſur vingt des perturbateurs du repos de Vempire, qui, comme lui, 


meritoient ba mort. 


Sa Majeſte donna la principaute du Kharezme a Taher Khan 
Nevadeh Genghizi, couſin du roi du Touran, & fidelle ſerviteur de 
empire les Ataliks & les Itaks furent nommes miniſtres de ces 
contrees. TT 


Dans le nombre des accidens qui arriverent alors, fut celui-ci; le 
bruit s'ëtant repandu dans le camp que l'ordre avoit ete donne. pour 
le pillage, un parti conſiderable de ſoldats ſe hita d'entrer dans le 
chateau pour le piller; mais I'Empereur Vayant appris fit trancher la 


tete a trente d'entre eux dans la falle des gardes.. 


Avant ſa de faite, Ilbars ayant envoye a Kizak & a Aral, pour 
demander du. ſecours, Abou'l Kheir Khan, prince de Kizak, s'étoit 
avance avec un corps de troupes compole de Kizakiens, & d'Ouzbegs 
dAral; il avoit deja atteint Kheiou, capitale du Kharezme, quand il 
apprit la ſituation des affaires: ſur cela il envoya des meſſagers de con- 
fiance pour porter des paroles de ſoumiſſion & d'obèiſſance a la tres- 
haute cour : mais à peine ces meſſagers etoient partis, que, ſaiſiſſant la 
premiere occaſion, il avoit tourne le cheval de la fuite vers Kizak, 


Quand 
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Quand cette nouvelle parvint à Voreille facree, les bannieres con. 
querantes du monde furent + fur le chemin de Kheiou, place 


fameuſe pour ſes fortifications, & ou les Ouzbegs avoient un grand 


amas de proviſions. 


Ce chateau avoit meme été entouré d'un profond foſſè pour en 
eloigner les Perſans: mais ceux- ci paſſoient a travers des murs de feu 
avec plus de viteſſe que les eaux, & traverſoient les eaux avec plus 
de violence . fait la tempete. | 


Les Ouzbegs, ſe repoſant donc ſur leurs forces, ſe reſolurent a la 
defenſe. Aufſitot les tentes imperiales furent dreſſces autour du cha- 
teau, qui fut Etroitement bloque ; des foſſes furent creuſes de toutes 
parts, & l'eau 8'ecoula dans la plaine; les ouvriers, retrouſſant les 
pans de la robe de la diligence, mirent en trois jours les tranchees 
entièrement a ſec. 


Les puiſſantes batteries furent alors drefites; &, quatre jours après 
que les boulets de canons & les bombes eurent inceſſamment tombe 
{ur la garniſon, ces miſerables s' apercurent qu' au lieu de leurs eaux, 
ils s'ctoient plonges dans des lacs de feu: auſſi vinrent-ils dans le 
milieu de ce quatrième jour apporter les clefs de leur fortereſſe au 


camp imperial, & leur ſoumiſſion fut regue avec bonte & clemence. 


8a Majeſte choiſit quatre mille jeunes Ouzbegs, &, les enrolant 
dans ſa victorieuſe arme, les envoya au Khoraſſan; elle raſſembla 
tous les eſclaves qui avoient été pris en Khoraſſan pendant le cours du 


dernier règne, & les rendit à ceux de leurs parens qui ſe trouvoient 


alors. Comme un grand nombre de Ruſſes avoient jadis été faits 
captifh, elle leur donna auſſi leur liberté, les laiſſant les maitres d'aller 
ou il leur plairoit. Il avoit été fait douze mille priſonniers en Kho- 


raſſan, dont quatre mille etoient dans la citadelle de Kheiou; A ceux-ci 


on 
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les conduire dans leur propre pays, leur aſſignant pour habitation une 
ville à quatre paraſanges d'Abiverd dans un lieu nomme Tchecheme 
Gelengiah, que les architects de ſa Majeſte avoient bati, & qui depuis 
porta le nom de Khetouabad, 


I' Empereur demeura dans le Kharezme pendant pluſieurs jours 
pour en regler les affaires; &, ayant trouve que, donner une armée 
ſurnumeraire au prince de Kharezme, ce ſeroit un trop peſant far- 
deau pour les habitans de ce pays, il ſe contenta de recevoir les plus 
fortes proteſtations d'obeiſſance & de fidelite de la part de leurs chefs : 
ainſi il ne laiſſa a ce prince qu'un corps de troupes de ſes propres 
territoires; &, le dix-ſept du bien-heureux mois de Ramazan, il 
tourna les reines de ſon courſier, & parvint a Tchargiou le quatre du 
mois Chaval. | 


Dans ce lieu ſe rendit Hakim Biatalik, premier miniſtre de Chah 
Abou'l Feiz, roi de Touran, charge de la part de ce roi d'une ambaſ- 
fade, & de pluſieurs preſens ; il y fut regu avec de grands honneurs, 


& des marques de diſtinction, & enſuite congedic. L'armèe partit 


de Tchargiou, & vint a Mérou; 1a, Neiaz Mohammed Khan, prince 
de Balkhe, fut mande, ainſi que le gouverneur d'Andekhod, & les 
chefs de ces quartiers : ils requrent des inſtructions pour regler les 
affaires de leurs gouvernemens. 


Apres ces arrangemens, les auguſtes troupes ſe mirent en marche 
pour Mechehed, elles paſsèrent par Kelat, par Meiab, & par Kiope- 
kab, pays qui étoient autrefois I habitation de ſa Majeſté. 


Quoique Nader Chah eũt d&ja embelli Kelat par les plus ſuperbes 
batimens, il donna de nouveaux a ordres ſes ouvriers pour y batir des 
Vol. v. x X marches, 
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A. D. 2, 1740 marches, des places, des bains, des moſquees, & des Ecuries. de 


Decembre. 
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ce lieu il envoya un gouverneur, & des officiers convenables à 


Kheiouabad, & joignit aux anciens habitans du pays les captifs qu'il 
y avoit tranſplantes de Kheiou. 


Ayant ainſi regle toutes choſes, ſa Majeſte s'avanga par la route 
d Acheretabad en Khabouchan & Rarkan ; elle paſſa pluſieurs jours 
dans ces agréables marches, &, étant arrivee en Khoraſſan à la fin du 
mois Chaval, vint augmenter le luſtre de la demeure ſacrèe de Me. 
chehed. 


Apres la conquete de I'Indoſtan, ſa Majeſte avoit fait vœu de 
donner à une moſquee une lampe enrichie de pierreries : en action 
de grice pour ſes victoires dans le Turqueſtan, elle avoit promis d'y 
placer une ſerrure ornee de pierres precieuſes, & ce fut dans Meche- 
hed qu'elle remplit ſes ſaints engagemens. 


Peu de jours avant l'arrivèe de Parmee royale a Mechehed, un 
ambaſſadeur extraordinaire des Indes preſenta a Nader Chah une 
lettre d'amitie de la part de Mohammed Chah, avec divers preſens, 
parmi leſquels etoient pluſieurs files d'elephans ; il étoit auſſi charge 
d'un Ecrit par lequel cet empereur aſſignoit a ſa Majeſte les revenus 
des diſtricts du Sud & du levant de PAtek, qui avoient autrefois 
appartenus aux ſoubadars de Tahta & de Cabul. 


II avoit deja ete accorde que les diſtricts des deux cotes de l' Atek 
ſeroient diviſes. entre les deux empires, & que les revenus du gou- 
vernement de Lahor ſeroient donnes pendant trois ans à la Perſe; 
mais que, ce temps expire, ils reviendroient a Vempereur des Indes: 
on avoit diſpoſe de la meme maniere des revenus de Tahta, & de 
Sind. Cependant, Naſſer Khan, qui ſe trouvoit dans Parm&e Perſane 

au 
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au retour de I'Indoſtan, avoit fait des inſtances a ſa Majeſté pour A. D. 1940. 


uv'elle annexat les revenus de Cabul a ſon empire, ce qu'elle avoit 
q | 

, 
genereuſement refule. 


C' toit en reconnoiſſance de cette grandeur d'ame que Mohammed 
Chah, d'ailleurs, penetre du ſentiment qu'il devoit aux faveurs re- 
cues de Nader, lui avoit envoye cet ambaſſadeur, avec ordre aux ſou- 
badars de Tahta, Lahor, & Sind, de ſouſtraire, des revenus apparte- 
nans a Vempire des Indes, la valeur de cent vingt mille tomans, & de 
les annexer pour jamais à l'empire Perſan. Le grand Viſir Kam- 
reddin Khan, les Emirs de VIndoſtan, les ſoubadars de Lahor & de 
Moltan, avoient auſſi ſaiſi cette occaſion pour faire des dons precieux 


à Nader Chah. 


Cet ambaſſadeur fut donc traité ſplendidement, & congedie avec 


les plus grandes marques d'honneurs. Dans le mème temps Thah- 


maſp Kuli Khan, commandant en chef de Cabul, qui avoit ete envoye 
contre les troupes obſtinees de Touran, fit ſavoir a la glorieuſe cour, 
que les Ouzbegs de Katagan s'«toient d'abord ſoumis, quoiqu'avec la 
trahiſon dans le coeur ; qu'il avoit decouvert leur diſſimulation, & les 
en avoient punis, en detruiſant pluſieurs d'entre eux avec ſon impi- 
toyable fabre : mais qu'apres en avoir choiſi un certain nombre pour 
les enroler dans le ſervice royal, il les avoit mis en ordre ; & que, 
les faiſant marcher en avant, il alloit lui-meme ſe rendre a Cabul, 
par la route de Bamian. 


3 CHAP- 
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| CHAPITRE IV. 3 
1 Les Etendards qui ſubjuguent le Monde quittent le Kboraſſan, & S avan- Z 
I = cent vers le Dagbeſtan. Tranſactions de ce Temps. I 
ll | . 
| A. D. 1740. Lame rayonnante de ſa Majeſte avoit réſolu de venger la mort 


w=—— Ibrahim Khan d'heureuſe memoire ſur les coupables Lekzies de 
Giar & de Telle, C'etoit dans ce deſſein, comme il a été deja dit, 
, que Gani Khan, gouverneur de Naderabad, avoit été envoys contre 
| eux a la tete des Afgans Abadalis. Lors donc que fa Majeſte fe fut 
repoſèe de la conquete de Kharezme, elle ordonna qu'un corps con- 
| ; | fiderable de troupes, ſous la conduite d'habiles commandans, allaſſent 
| d''abord porter dans Chirvan & dans Derbend les flammes de ſon ire, 
& les entretinſſent dans de continuels combats juſqu'a Varrivee de 
l . Parmee entière; les Ouzbegs de Touran & de Kharezme furent auſſi 
detaches des forces imperiales, s' embarquèrent ſur cette mer aux 
vagues de fer, & flottèrent dans Vocean de la guerre. 


L'armee royale demeura deux mois en Khoraſſan en de perpetuelles 
rejouifſances ; enfin ſa Majeſte confia les affaires de cette province au 
23 Pinter prince Naſralla Mirza, &, le Mercredi vingt-ſixième de Zou'lhegge 
28 au ſoleil couchant, les magnifiques bannieres furent deployees pour 
cette nouvelle expedition. | 


Comme les proviſions de Nichapour & de Sebzovar avoient été 3 
conſommees par les Ouzbegs & les Kharezmiens, & comme cette = 
annee on ne trouvoit que peu de fourrages dans la route qu'on devoit 
naturellement prendre, & qu'il y en avoit abondamment dans d'au- 
tres provinces; il fut decide que Varmee paſſeroit par Khabouchan, 


pal 
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par Aſterabad, & par Mazenderan ; ainſi, le ſecond du mois Mohar- AD. 1541. 
rem 1154, les. très- glorieuſes tentes furent drellccs dans la ſtation Wa 
d' Aliabad Nhabouchan. 28 Février. 
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CHAPITRE V. 


Fvoenemens de I Aunde de la Poule, repondant d celle de I Hegire 1154. 


La nuit du Mardi troiſieme de Moharrem, apres la troiſième heure, 
le roi des rois ordonna aux treſoriers de la nature de celebrer Ventree 
du ſoleil dans le ſigne du Belier, en parſemant d'ẽtoiles d'or Petendue 
argentee du firmament. 


Les executeurs de la volonte divine couvrirent la terre d'un tapis 
de roſes tiſſu d'arbuſtes & de fleurs, tandis que Vaſtre du jour, comme 
un glorieux ſultan, s'appuyoit ſur ſon nouveau trone. Les bienfaiſantes 
ondees ranimoient les roſes, & leur donnoient une douce fraicheur. 
L'haleine du Zephyr agitoit la tulipe fiegeant ſur le trdne couleur 
d'Emeraude de fa tige, & ſecouoit la roſèe dont ſes feuilles Etoient 
chargees. Le printemps, ainſi qu'un habile general, rangeoit en ba- 
taille les lis & les anemones ; & Vagreable ſouffle du vent du cou- 
chant chaſſoit les tempetes du mois de Dei. 


Cependant l'armèe victorieuſe dreſſoit ſes tentes, qui reſſembloient 
aux fleurs printanieres, tantdt ſur le bord des deſerts, tantot ſur le 


penchant des collines. 


Quand les troupes eurent atteint Semelkan, le temps changea, & 
au beſoin de pluie ſuccéda la diſette de proviſions. Pendant fix ſta- 


tions, les plaines arides n 'offrirent ni herbes ni fourrages ; les beſtiaux 
mouroient 
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A. D. 1541. mouroient de faim, & pluſieurs chevaux perirent au paſſage des ri. 


Nad. 54. 


— vières. Enfin, comme à chaque ſaiſon rigoureuſe en ſuocède une 


10 Février. 


favorable, & qu'il n'eſt nulle difficulte ſans ſecours, en arrivant à 
Cheherec Craili on trouva les bordures des plaines, ſemblables au 
giron d'une perſonne qui cueille des bouquets, remplies d'herbes & 
d'arbuſtes fleuris; en ce lieu le camp auguſte jouit du bien-etre & 
du repos, après tant de peines & d'inquietudes. 


Sa Majeſte, continuant ſa marche a petites journees, fit enſuite 
dreſſer ſes tentes victorieuſes au nord de la riviere Kerkan du cote du 
deſert, oð elles reſtèrent juſqu'a ce que les animaux fuſſent recouvres 


| de leurs fatigues. Alors un meſſager arriva de la part des comman- 


dans envoys à Giar & A Tellé; il informa fa Majeſte que les ſerres 


de Ia fortune & le puiſſant bras de la proſperite avoient totalement 
chatie les tribus rebelles, & leur avoient ouvert les portes de la deſ- 


truction. 


Ces rebelles, comme il a été deja dit, etoient les Lekzies de Giar 
& Tells, notés par leurs révoltes & leurs ſeditions; ils occupoient le 
cdte du midi du mont Alborz, une des plus fameuſes montagnes du 
monde, & dont le ſommet frappoit le firmament. Les comman- 


dans, envoyes contre eux, étoient arrives le quinze de Zou'lhegge 
ſur les bords de la rivière Kanik; à leur approche les Lekzies 


avoient fortifiè trois places, Giar, Giarouk, & Agziſer ; ils avoient 
mis dans chacune une garniſon aſſez conſiderable, non ſeulement 
pour s'oppoſer aux Perſians, mais auſſi pour ring eſperer de les 


battre. 


Les troupes royales avoient d'abord attaque Giar, & rendu com- 


pagnons de la mort pluſieurs ſoldats ennemis; les autres avoient 


abandonnè le fort, & $'etoient retires à Giarouk. La, apres de per- 


petuelles eſcarmouches pendant pluſieurs jours, où un grand nombre 
| | des 
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des Lekzies perirent, ces malheureux furent contraints a gagner leur A. D. 1741. 


troiſfieme refuge, ſitue ſur la cime de la montagne. 


Cette place, preſque inacceſſible par la quantite de bois & d'arbres 
qui Ventouroient, avoit un paſſage tres-difficile nomme la gorge d'Ag- 
ziſer, ou le ſoleil voyageur pouvoit a peine monter, & ou le leger 
courſier de la lune ne pouvoit paſſer. 


Ce fut pourtant de ce cot que les Abdalis avoient demands à 
commencer Vattaque avant Varrivee du corps de Varmee, & qu'ils 
avoient combattu depuis le matin juſqu'au ſoir aux depens de la vie 
de pluſieurs des deux partis. A minuit les ſoldats, ſoutenus d'un 
courage indompte, avoient commence d'eſcalader les murailles, ainſi 
qu'une prière exaucee monte à la demeure des cieux. Les Lekzies, 
ſans perdre de temps, faiſoient rouler de groſſes pierres ſur les afſic- 
geans, & laiſſoient tomber fur eux une pluie de fleches & de balles, 
ſans pouvoir faire reculer les courageux heros & les empecher de 
gagner terrain. oy. 


Quoique cent Abdalis euſſent été ou tues ou blefſes, neanmoins, 
avec l'aide de la Providence, ils avoient pris le fort; & les vaincus, 
voyant toute iſſue fermee pour eux du cote du nord de la montagne, 
$'<toient en grand nombre precipites du haut des monts dans la ca- 
verne du neant. Enfin tous ces malheureux avoient été ou maſſacres, 
ou faits captifs; leurs habitations, leurs places fortes avoient ſubi la 
violence du vainqueur, & avoient été raſces juſques dans leurs fon- 
demens, de maniere que nulle trace d'eux n'etoit reſtce. 


En recompenſe d'une telle victoire, ſa Majeſte envoya deux cents 
mille roupies, & des robes ſplendides, pour etre diſtributes aux offi- 
ciers & aux ſoldats de cette heureuſe armee, accompagnant ces dons 
d'une lettre remplie de bonté. 

Quelques 
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Quelques jours après les memes commandans firent ſavoir à fa 
Majeſte, qu'ils avoient auſſi battu les Lekzies de Telle ; qu'apres les 
avoir pourſuivis juſqu'a la riviere Semour, ils en avoient fait un 
grand carnage dans un lieu nomme Kaſſour, rendant captives leurs 
familles, & nettoyant les plaines de Giar & de Telle de cette ſedi- 
tieuſe tribu; mais qu' enfin, à leur retour, par l'ordre du deſtin, deux 
cents Perſans avoient peri dans les neiges. 


Après toutes ces nouvelles, arm&e royale quitta les bords du Ker- 
kan, &, paſſant par les dehors d'Aſtrabad, arriva a Echeref, lieu 
agreable, ou elle ſe repoſa pendant trois jours, & pourſuivant ſon 
deſſein, elle continua ſa marche par la voie de Sovad. 


Dans le nombre des evenemens remarquables de cette année fut 
le danger que ſa Majeſte courut en Mazenderan, dont les provinces 
fortifièes ſous les anciens rois conſiſtoient en bois & en eEpailſles forets, 


Un Dimanche, vingt-huitième du mois Sefer, lorſque la conjonc- 
tion de Mars & du ſoleil eut ſuccede a celle des deux planetes de 
mauvais augure, Nader avec ſon Haram, fa ſuite, & une compagnie 
de ſes gardes, ayant paſle le Pel Sepid, ou Pont blanc, fe trouva dans 
le diſtrict de Sovadkouk entre Zirab & Pehigian, pres du chateau 
d'Olad, place dont fait mention le poeme heroique Chahname. En 
ce lieu un miſerable, $'etant mis en embuſcade derriere un arbre; 
a vingt pas de diſtance, prit Vinvincible Sultan pour le but de ſon 
mouſquet. 


La Providence divine preſerva la vie du heros; mais la balle raſant 
ſon bras droit y fit une legere bleſſure d' environ un pouce de largeur, 
&, paſlant ſur ſa main, alla frapper ſon cheval a la tete, lequel s'abat- 
tit auſſitöt. Le prince Riza Kuli Mirza, & les gardes de fa Majeſte, 
confondus d'un tel accident, ſe hätèrent de courir apres le traitre, 

mais 
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mais il leur echappa à travers les bois, & ils perdirent ſes traces dans A. D. 1741. 


Fepaiſſeur de la foret. Ainſi les ſoins de I'Eternel repouſſoient avec le 
bouclier de ſa merci les traits du danger lancés contre ce conquerant 
ainſi ils d6tournoient les bouffées de vent qui ſouffloient contre la 
lampe illuminatrice du monde, verifiant ce que dit le livre facre, “ Ils 
« defiroient d'eteindre avec leur ſouffle la lampe de Dieu, mais Dieu 
« a rendu fa lumiere parfaite.“ 


Pour en revenir a notre narration 3 quand Parmee fut parvenue en 
"Tehran, Riza Kuli Mirza eut ordre d'y Etablir ſes quartiers d'&ts & 
de refider dans cette province, dont les revenus lui furent deſtinés. 
Vers le milieu de Rabiu'lavel les troupes royales arriverent a Kazvin, 
ou ayant ſejourne quinze jours, elles ſe mirent en marche pour Kebla 
par la route de Keratchedague & Berda, & de la allerent en avant par 
Chadaghi. Sur la route, les chefs des tribus des Lekzies, qui s'ëtoient 
retires ſur la pointe des rochers d'Alborz, & dans les lieux inacceſſi- 
bles du Dagheſtan, vinrent au camp, & eurent Phonneur de baiſer le 
marchepied du trone de fa Majeſte; ils promirent obeiſſance, ſervice, 
& tribut. 


Dans le commencement de Giumadi'lakhri les tentes furent fixces 
aux extremites du Dagheſtan, od ſa Majeſte apprit les defordres ar- 
rives en Kharezme, & le meurtre de Taher Khan, prince de ce pays, 
dont voici le detail. 


Quand Yarmee Etoit en Kharezme, une bande d' Ouzbegs & d' A- 


raliens obſtines, qui en habitoient la partie ſeptentrionale, confinant 
a Kizak, s enfuirent a Vapproche des conquerans: alors Pourali, fils 
TAbou'l Kheir Khan, étoit prince de Kizak; il joignit les fugitifs, 
alliegea & prit le chateau de Kheiou, tua Taher Khan & pluſieurs des 


commandans royaux, apres quoi il s'empara de la principaute de ces 
contrees, 
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Sur ces nouvelles, ſa Majeſte ordonna au prince Naſralla Mirza, 
ainſi qu'a pluſieurs officiers, de conduire les troupes du Khoraſſan 
contre ces rebelles, & de reprendre les territoires qu'ils avoient en- 
vahis ; elle nomma Mohammed Ali Khan Kirklou, & Hagi Seifeddin 
Khan Beiat, directeurs de la maiſon du prince, & les ayant inſtruits 
de ſes intentions, les envoya en Khoraſſan avec ordre de faire les pré- 
parations neceſfaires pour cette expedition, & de ſe rendre pour le jour 
du nouvel an en Kharezme, dans l'armèe du prince. 


L'armee imperiale ayant ſéjourné un mois entier a Gazikmouk, 
Khasfoulad Khan, Serkhai, Oſmei, & pluſieurs autres chefs, vinrent 
au gloricux camp, & baisèrent le ſaerè marchepied : leur ſoumiſſion 


leur merita de grandes faveurs de {a Majeſte; ils en regurent de mag- 


nifiques robes, & des chevaux avec des caparagons d'or. 


Au commencement du mois Regeb, Nader Chah marcha contre 
les rebelles d'Oar, qui habitoient la partie la plus reculée du Daghe- 
ſtan, joignant la Circaſſie. Il eſt impoſſible pour le courſier de la 
plume de traverſer la vallee de la deſcription de ces routes. difficiles & 
raboteuſes. 


L'entière Etendue de ce pays eſt de douze jours de marche, dans 


laquelle on ne trouve pas un ſeul terrain uni, & à peine un ſentier 


ou deux ſoldats d' infanterie puiſſent paſſer de front; dans le plus 
fort de Tete, les collines y ſont rarement depourvues de neige, & 
ſes plus extremes chaleurs ſont ſemblables a Vhiver des autres con- 
trees. 


L'armèe ayant demeure quinze jours dans ces quartiers pour punir 
les rebelles, il arriva qu'une troupe de ſoldats, faute de guides ha- 
biles, ſe trouverent dans un lieu inconnu entre des monts couverts 
de neige, ou, en étant venus aux priſes avec Pennemi, quelques-uns 

| d' entre 
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d'entre eux revinrent dans les regions heureuſes, tandis que d'autres 
tomberent dans celle de la misère. 


C'ctoit alors le temps de Pentree du ſoleil dans le ſigne du Scorpion; 
& la violence des neiges & des pluies empecha Varmee royale d'a- 
chever la reduction de la tribu d'Oar; en conſequence elle quitta ſa 
ſtation, & Serkhei, avec ſa famille, la ſuivit a Derbend. 


Au commencement de la marche de l' Empereur contre la tribu 
d'Oar, Oſmei avoit ete envoye a Kerakeitaf pour tranſplanter quelques 
familles de Lekzies, & pour faire parmi eux des levees de ſoldats qui 
devoient venir joindre le corps d'armee a Derbend. Nader, a ſon re- 
tour, & lorſqu' il Etoit dans le voiſinage de Tcherag, diſtrict du Da- 


gheſtan, apprit que ces troupes, apres avoir quitté Kerakeitaf, & en 


traverſant les forets, avoient, a l'inſtigation d' Oſmei, ete attaquees 
par une compagnie de Lekzies, & que ne pouvant former un corps 
dans ces Etroits defiles, elles avoient été battues, & avoient perdu leurs 


betes de charge, & leurs chevaux. 


Cette nouvelle ſouffla le feu de la cokre dans l' ame de fa Majeſté, 


& la fit reſoudre de ne point tourner ſes etendards d'un autre cote 
juſqu'à ce qu'elle eũt ſubjugue des rebelles fi opiniatres. Elle or- 
donna donc qu'on amaſlat des proviſions depuis Teflis, auſſi loin que 
Tauris, Khelkhal, & Ardebil, & qu' avec de Iartillerie on les fit par- 
venir le cinquieme de Chaaban, au camp en Derbend ſur des betes de 
charge. 


Le quatorzieme, I' Empereur, laiſſant le camp & les bagages, 
marcha à la tète d'un eſcadron vers Kerakeitaf, fit conſtruire des forts 
depuis Derbend juſqu'aux extremites du pays des Lekzies, a la diſ- 
tance de deux ou trois paraſanges l'un de l'autre, dans chacun deſ- 
quels il laiſſa des troupes avec ordre de ſe ſaiſir de tous les terri- 
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ancantis. 


Le dix de Ramazan, ſa Majeſté retourna à Varmee; &, ayant 
choiſi ſes quartiers d'hiver en un lieu rempli d' eau & de fourrages, y 
etablit ſon camp; elle y placa fon ſerail, commandant aux chefs de 
ſon armee de ſe batir des maiſons de timbre & de canne, pour ſe 
mettre a Vabri des rigueurs de Ja prochaine ſaiſon. 


Voici à preſent ce qui arriva d'heureux pendant ces temps. 


On a vu que dans les forets du Mazenderan il avoit été tire un 


_ eoup de mouſquet ſur la perſonne ſacrèe de PEmpereur : la tribu de 


Taimni avoit été ſoupgonnee de cet attentat, parce qu'alors. quelques- 

uns d'entre eux avoient pris la fuite ; les fugitifs, pourſuivis, avoient 

ete pris fur les confins d'Oube & de Chafilan, & conduits devant la 

preſence royale. On avoit appris Jeux qu'un ſerviteur de Dilaver 

nommé Neikcadem avoit fait cette horrible entrepriſe à Vinſtigation 
d' Aka Mirza, fils de Dilaver ; celui- ci fut puni comme il le meritoit, 

tandis que Vaſſaſſin Neikcadem ſauva fa vie par une ſincère confeſſion 

de ſon crime, & eut ſeulement les deux yeux arraches. 


Un ambaſſadeur de Mohammed Chah, puiſſant empereur de I'In- 
doſtan, arriva au camp, charge de preſenter de riches dons à fa Ma- 
jeſte, & pour la feliciter de ſes conquetes du Touran & du Kharezme: | 
il fut regu, & congedie avec de grands honneurs. 


D'un autre cdte, Nezif Effendi & Menif Effendi furent envoyes 
par la Porte, accompagnes d'Hagi Khan, ambaſſadeur de ſa Ma- 
jeſté en Turquie, & ils parvinrent à la haute cour dans le mois de 
Zou'lkade. ; 


Nader 
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Nader Chah avoit auparavant regu une lettre de l'empereur Otto- A. D. 1741. 


man, qui refuſoit Vetablifſement de la ſecte de Giafer, & la demande 
deriger un cinquieme pillier dans la moſquee de la Mecque. 


En conſequence, il fit la reponſe ſuivante: 


« Avant que l'empire de I'Iran appartint aux Sultans Turcmans, 
quelques provinces de la Natolie, des Indes, & du Turqueſtan, 
c furent annexees à cet etat. Lorſque par les decrets du fort cet 
« empire eut été transfere à la race de Sefevi, Balkhe, & ſes depen- 


% dances, tomberent en la poſſeſſion des Ouzbegs, Virak en celle des 


« Arabes; Cabul paſſa ſous la domination des empereurs de VIndoſ- 
« tan; Diarbecr & une partie de VAzarbigian obeirent a la Porte; 
les limites entre Timour & les anciens empereurs furent reconnues 
& retablies. Quand, par la faveur de la Providence, nous fimes 
eleves au trone de Perſe, notre deſſein fut, avec l'aide du ciel, de 
46 wt n : .. oo LS / 

reunir a Vempire toutes ces provinces qui en avoient ete demem=- 


notre propoſition relative a la cinquieme ſecte, comptant de reſ- 
ſerrer par là les nœuds de Vamitie qui uniſſoient les deux empires, 
de maniere que tout ſujet de diſſention füt ancanti entre nous, & 
que les poſſeſſions des deux ſouverains demeuraſſent inalterables. 
Comme notre juſt= demande ne fut pas accept&6e, & que nous per- 
« ſiſtons à croire que Ietabliſſement de la cinquième ſecte aſſurera 
la paix entre les vrais croyans, & comme l' empereur des Tures eſt 
le Calife de la vraie religion, nous ſommes bien aiſes de manifeſter 
a tous nos ſecrètes intentions; & nous declarons, qu' avec une in- 
clination amicale & fraternelle, nous ſommes réſolus d' aller nous- 
memes en Turquie, eſperant que dans une conference entre nous 
& Tempereur Ottoman nous conclurons cette grande affaire à notre 
mutuelle ſatisfaction.“ | - 
Pendant 


brees ; excepte celles qui etotent poſledees par les Turcs. Nous 
defirames que ſa Majeite l'empereur Ottoman acceptat d'abord_ 
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Pendant que tout ceci ſe paſſoit, Oſmei, qui tachoit d'obtenir 
grace pour ſa trahiſon, envoya ſon fils & deux de ſes filles en otage 
à la cour, ſous la conduite de pluſieurs de ſes chefs. Enfin les af. 
faires du Dagheſtan étant preſque termin&es, Nader Chah congedia 
les Effendis charges de ſa lettre. 


Cependant, dans les faveurs que le roi des rois conferoit a ſa 
Majeſte, celle de la preſervation de ſon armee fut toujours marquee 
viſiblement. Au plus fort de Vhiver, lorſque la neige & les pluies ne 
ceſſoient avec leurs longs fils d'ourdir un blanc manteau pour couvrir 
les plaines, des proviſions etoient apportees de toutes les contrees de 
empire, & rempliſſoient le camp d'une telle abondance, que Varmee 


auſſi nombreuſe que les étoiles eut tout a ſouhait, malgre Vaprete du 


froid, & la ſterilite du pays. 


Quoique dans les plaines de Mogan (comme il a ete déjà raconte) 
la ſee erronee, qui avoit autrefois prevalu, evt ete expulſce de I Iran, 
toutefois pour confirmer-ce changement de religion, ſa Majeſte trouva 
bon de faire publier depuis Derbend juſqu'aux extremites des provinces 
de Cabul & de Peichaver, une ordonnance royale dans ces termes : 


« Que tous les gouverneurs, chefs, & ſavans aufſi nombreux que 
les Cherubins, que tous les explicateurs des lois, les magiſtrats 
„ des cites, les peres de familles, les commandans, ainſi que tous les 
*« habitans de Vempire fſacre, enfin tous ceux qui, ſe repoſaut ſous 
„ Yombre du palais éternel de notre empire, eſperent en notre pro- 
4 teCtion, ſachent, que, dans l'année 906, Chah Iſmail Sefevi, ayant 
ce entraine les peuples comme des troupeaux a ſuivre ſes innovations, 
„ poſa parmi eux les fondemens de IV herefie, que par 1a il ralluma la 

« haine parmi les vrais croyans, & Eleva I'etendard de la diſſention, 

de maniere que le ſang des fidelles fut repandu de tous cdtes ; que 
pour ces raiſons, lorſque dans la grande aſſemblée des plaines de 
| | „Mogan, 


4 
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« Mogan, les peuples de J Iran nous ſuppliè rent d'accepter empire, A. D. 1541. 
« nous ne condeſcendimes a leurs defirs, que ſous la condition que ces — 
« deſtructives erreurs de Chah Iſmail fuſſent abolies, & que la domi- 
nation des Juſtes Califes (auxquels Dieu faſſe paix!) füt reconnue, 
« comme elle l'ẽtoit du temps de nos illuſtres aieux ; qu' en conſe- 
% quence nous conſultames les gens de notre cour, doues de ſavoir & 
d'intelligence, les eclairant par le ſoleil de notre preſence royale; 


= 


* 


« qu'ils nous informerent, qu'apres la miſſion du meilleur des pro- 
phetes (ſur qui & ſes compagnons ſoit eternellement la grace du 
« Tres-haut) tous ſes ſucceſſeurs depenserent leurs vies & leurs for- 
« tunes pour etablir la veritable croyance ; qu'ils abandonnerent à 
« cet effet amis & parens, & ſupporterent conſtamment toutes ſortes 
« de rebuts & de blame, tant des grands que des petits; que par 
cette conduite ils obtinrent les plus ſignalees faveurs du prophete, 
„& furent honores de ce verſet de VAlcoran, deſcendu expres pour 
« eux; © Les plus excellens des hommes font ceux qui fuirent avec 
je prophete, qui Vaſſiſterent, & tous ceux qui leur font genereux ;” 
% qu'apres la mort du grand prophete, le Califat fut Theritage de ſes 
&« illuſtres compagnons, devenus guides de la religion, & directeurs de 
* ſes rites & ordonnances ; que le premier fut un des deux elus, qui 
„ avoient été enfermes avec lui dans la cave, le glorieux Ahmed 
« Mokhtar Abou Becr le Vrai (tur qui ſoit la paix de Dieu!) que le 
ſecond fut le grand ornement de la chaire & de Pautel, Omar Ben 
Elkhotab ; qu'à celut-ci ſucceda Peclaire Oſman Ben Afan, apres 
lequel regna le victorieux lion du Tres-haut, le merveilleux Ali 
* Ebn Abi Talib (à qui Dieu faſſe paix !); que chacun de ces califes 
« preſerva la plus ſtricte unanimite pendant ſon regne, & fut affranchi 
de diſſentions & de diſputes; qu'ils conſervèrent Pamitie frater- 
„ nelle, & expulsèrent Vherehe & Vinfidelite ; qu'apres la mort de 
ces quatre califes, les croyans continuèrent dans la concorde ſur les 
points eſſentiels, bien que les mois & les années euſſent amené 


quelque changement, & produit quelques differences au ſujet des 
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A. D. 1741. ce 


Nad. 54. 


HIS TOIRE DE NADER CHAH. 


jelines, des prières, & des pelerinages, le fond de la religion étant 


„ toujours le meme; qu'enfin il n'y eut ni diſcontinuite ni defaut dans 


. 
* 


le pur amour envers le prophète, ſes compagnons, & ſes enfans, 
* juſqu'au temps qu'Iſmail Chah repandit ſes erreurs: qu'en conſe. 
« quence de ces inſtructions parvenues aux Perſans par nos ordres, 
% ceux- ci ayant abjuré leurs hereſies, & s'&tant ſaiſis des bords de la 
robe de la reverence pour les quatre pilliers ſupportant edifice de 
la religion, nous acceptimes l' Empire en cette conſideration, & 
reſolimes d'etablir la cinquième ſecte de Giafar; que nous en- 
voyames declarer notre deſſein, dans Veſpoir qu'il ſeroit approuve 
„de ſa haute Majeſte exaltee au deſſus des étoiles, ſeigneur des deux 
continens, & des deux mers, ſerviteur des deux cites ſacrees, un 
ſecond Iſcander Zoulcarnein, le protecteur de la religion avec la 
dignite de Dara, Vempereur des Turcs, dont le conſentement auroit 
produit une paix & un bonheur durable: que depuis que les plaines 
de Derbend ſont eclairtes par nos fortunées bannières, & orntes 


N 
* 


* 
* 


e chever cette grande entrepriſe, & d'en rendre le ſucces inalterable; 
ayant entendu en pleine afſemblee les opinions des chefs de notre 
religion, & celles de tous les hommes ſavans qui etotent avec nous; 
qu'ils ont &clairci tous nos doutes, entièrement &carte le voile de 
Pincertitude, & 0te tout ſujet d'héſitation, en nous convainquant 


2 
* 


que de Chah Iſmail, & que fans lui tous les fidelles auroient été 
unis de croyance dans les points fondamentaux de la religion. 


4 A ces cauſes, par Vafliſtance du Très- haut, nous faiſons publicr 
< cette très- noble & très- ſacrèe declaration, ordonnant que tous nos 


< ſujets reconnoiſſent que la legitime dignite des quatre califes n'a 
jamais été diſputee que depuis Vherefie de Chah Iſmail, & qu'ils y 


ont des droits etablis des le commencement de la religion Muſul- | 


* mane; nous enjoignons à nos dits ſujets de cenoncer à toute erreur 
| „ contraire, 


par nos glorieuſes troupes, nous avons conſulte ſur les moyens d'a- 


plus que jamais, que toutes ces herefies & diſputes ne viennent 
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HISTOIRE DE NADER CHAH. 


« contraire, & aux predicateurs de ne nommer en chaire ces quatre ca- A. D. 1942. 


& lifes qu'avec les titres qui leur ſont dus; & d'accompagner toujours — 


« leurs noms du ſouhait de la paix du ſeigneur ſur eux. En outre nous 


« youlons, que le tres-excellent & tres-illuſtre Mirza Mohammed Ali 


* 


« ſoit le miniſtre de notre volonte, & rende publique cette ordonnance 


« dans toute Vetendue de notre domination, afin que tous & un chacun 
g' ſoumettent, & ſoient afſures que, par la moindre oppoſition à 


& notre decret, ils encourroient la colère du ciel, & notre redoutable 


« reſſentiment. 


CHAPITRE vl. 
Holamnens de I Annee du Chien & de I Hegire, 1155. 


La nuit du Mercredi quatorzieme du mois ſacréè de Moharrem, le 
rayonnant ſoleil entra dans ſon palais du Belier. L'Oſmei de Vhiver, 
qui avoit opprime les troupes de pluſieurs plantes colorees, & depouille 
de leurs ornemens les berceaux de roſes, s' enfuit, ainſi que les Lekzies 
des frimats & des glacons ; ils quittèrent les montagnes du Dagheſtan 
a Vapproche des troupes printanieres. Le vil impoſteur Bahman, qui, 
ſortant des regions du Touran, & voyant les jardins depourvus des 
Kizlebaches des roſes flamboyantes, avoit eleve I'ttendard de Vindepen- 
dance, fut detruit par Vimpetuoſite de Varmee du printemps. 


Ce meme Mercredi la fete du nouvel an fut celebree avec pompe, 
allegreſſe, & proſperite. | 


Nader Chah avoit rèſolu de ne point perdre de temps pour terminer 
avec le Turc ſa grande entrepriſe ſur Fetabliſſement de la cinquicme 
ſecte. Son intention étant de mettre, enſuite, ordre aux affaires de ſes 


VOL. v. | 2 2 Etats, | 
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HIS TOIRE DE NADER CHAH. 


A.D. 1742. etats, de refigner Vempire à un des princes ſes fils, &, ſe retirant 3 
Nad. 55. Kelat fon ancien domicile, de donner ainſi un fameux exemple de la 


19 Mai. 


brievete des regnes de ce monde. 


Dans ce deſſein, il ordonna a d'ingénieux architectes, a d'habiles 
gcometres, a de laboricux artiſtes, de ſe rafſembler a Kelat, d'y elever 
de ſuperbes cdifices, & de magnifiques palais, dont les faites puſſent at- 
teindre la voute de la ſeptième ſphere; d'y bitir des maiſons, des bains, 


des boutiques, des caravanſerais; d'y conſtruire des aqueducs, ou ils | 


conduiroient des eaux ſemblables aux ſources de Couſſer, d'auſſi beaux 
lacs que le puits de Zemzem, & clairs comme la fontaine de Selſebil. 


II fit auſſi apporter, dans cette place la mieux fortifièe de Punivers, 


ce qu'il y avoit dans ſon royaume de plus precieux en meubles, robes, 
ornemens, néceſſaires pour ſon palais & pour ſa glorieuſe garderobe; 
enfin il renferma toutes ſes richeſſes dans ce {ejour aufſi delicieux que le 
paradis & que les rk cternels. 


Le Mardi, vingt-cinquitme de Rabiu'lavel, lorſque le ſoleil toit au 
milieu des Jumeaux, & que lair étoit tempere, Varmce royale ſe mit 
en marche pour punir les revoltes de Tabriſran: elle quitta le deſert de 
Caferi ; &, ayant ſaccage, ruine, & brule les maiſons des rebelles, elle 
detruifit leurs champs, & ne laiſſa aucune trace d' eux. De la les heros 


ſe repandirent dans les autres diſtricts du Dagheſtan, ravageant les vil | 


lages, les chateaux, les habitations, comme le feu au milieu de coton, 
les loups parmi les troupeaux, un torrent a travers les ruines. 


Le Chemkhal ou prince de Dagheſtan & Serkhai furent pendant ce 
temps preſque toujours dans les troupes royales, & ſe montrerent tres- 
ardens a faire le ſervice; mais Ahmed Oſmei, craignant le chitiment 
di a fa trahiſon, ſe fortifia dans le chateau de Kereiche, ſur le ſommet 
d'un mont tres-eleve, dont les defiles étoient de difficile acces, les cotes 
entoures de forets & de bois, & qui avoit un ſeul ſentier, fi etroit 
qu'a peine on pouvoit s'y tenir. 
Apres 
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Après que les rebelles du Dagheſtan furent reduits, les affaires de A.D. 1742. 

. 9 , , 2 L 9 ' > WIE Nad. 55 
ce pays & de celui d'Oar reglees, ſa Majeſté 8'avanca elle-meme vers 
ce fort inacceſſible d' Oſmei. Pendant trois jours les champions cou- 
rageux comme des clephans, & furieux comme des lions, continuerent 
Vattaque, & apres de violens aſſauts & de terribles ſecouſſes, ils prirent 


poſſeſſion de la montagne & du chateau reſſemblant au firmament. 


Oſmei, ſe voyant dans cette extremite, s'enfuit du cote d'Oar, lait- 
fant derrière lui fa famille, & placant fon pied ſur les plaines du peril, 
La garniſon & les habitans de Kerakeitaf tournerent vers le grand con- 
4 querant le viſage de la ſupplication, & touchèrent de leur front la terre 
Þ qui etoit ſous ſes pas. Sa Majeſte pardonna leur offenſe, & ordonna 
3 ſeulement que leur fortereſſe batie de pierres & de briques fit raſte, 


On a d&jþa vu qu'apres la conqucte du Kharezme & la punition d'Il- 
bars, Taher Khan avoit été Etabli Vali de cette principauté. II a été dit 
que ſa Majeſte, étant en Dagheſtan, avoit recu la nouvelle de la mort 
de ce prince, cauſce par la rebellion d'Abou'l Kheir Khan, Joint a Er- 
touk Eniak, & aux autres mecontens d'Aral, leſquels, apres avoir 
rompu les liens de Vobeifſance, s'ëtoient choiſis pour gouverneur le fils 
&Abou'l Kheir Khan; on a raconte comment fa Majeite, irritee de 
voir payer ſes bienfaits & ſa clemence de tant d'ingratitude, avoit envoye 
Naſralla Mirza ſon lieutenant general en Khoraſſan pour chatier les ré— 
yoltes, lui ordonnant de conduire toutes ſes forces & ſon artillerie contre 


Kharezme, & de s'y rendre pour le jour du nouvel an. 


Quand donc Ertouk Eniak, & les autres chefs d' Aral & du Kha- 
rezme, furent informes de la marche du prince, & furent revenus de 


q 
N 
1 
1 


jeur ivreſſe cauſee par le vin de l' ambition, ils ſe repentirent de leur 
folie, &, remplis de crainte, ſe haterent de fe rendre en Khoraſſan; 
ils rencontrèrent Naſtalla Mirza près de Merou, & lui demanderent 
pardon & orace, offrant de rendre les priſonniers & d'enroler de nou- 
velles troupes dans ſon armee. 
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AD 1742. Le prince s'arrètant a Merou, envoya demander la volonte de 'Em. 
COLE pereur, auſſi puiſſant que Soliman, qui, en conſideration de cinq cents 
fidelles Ouzbegs qu'il avoit dans ſon armee, pardonna aux rebelles, & à 
la requCte de ces vaillans ſoldats, donna la principaute du Kharezme à 
Abou'l Mohammed fils d'Ilbars, qui avoit pris refuge ſous Vombre des 
victorieuſes bannières du prince. Sa Majeſte voulut auſſi qu'Ertouk 
Eniak remplit un poſte conſiderable, & celui- ci fit paſſer ſon frere & 


pluſieurs chefs dans le ſervice de l'armèe royale. 


Les ordres que le prince recut portoient en meme temps de choifir 
un nombre conſiderable de ſoldats 'd'Aral & de Kharezme, & de les 


envoyer au camp, de relächer les priſonniers, & de tranſplanter en 


Khoraſſan les tribus de Tekki & d'Yemout, qui ſe trouvoient alors en 
Kharezme. 


Les chefs de ces tribus, s'etant ſoumis au -decret royal, recurent la 
' permiſſion de ſe retirer, & le prince ſe mit en marche pour retourner 
14 Juillet. en Khoraſſan, ou il arriva le vingt-deux de Giumadi lakhri. 


| 


CHAPITRE VII. 


Un Impoſteur * Habit de Derviche fait foulever Baltbe; R ducfion de 


cette Province. 


Loxsque ſa Majeſte $'occupoit a mettre ordre aux affaires du Da- 
gheſtan, elle apprit le ſoulevement de Balkhe, qui arriva de la manière 
ſuivante. 


Commence- Vers le milieu du mois Chaval, un homme d'origine inconnue, ve- 


_— nant d'Oube & de Chaffilan, & reyetu d'un habit de Derviche, ſe rendit a 


Endekhod, 


oc Cs 


— . — PP I 
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Endekhod, & de la a Balkhe ; &, &arretant dans la ſainte demeure A. D. 1142. 
de Chahmerdan, il pretendit @tre un Iman, & faire des miracles ; auſſi- Nad. 55: 
tot, Iſmitalla, Said Cheiourgali, & pluſieurs chefs Ouzbegs, le ſuivirent» 

ainſi qu'une multitude de bas peuple ; de maniere qu'en peu de jours il 
raſſembla autour de lui dix ou douze mille hommes. 


Neiaz Khan, gouverneur de la province, fut d'abord infatue de cet 
impoſteur, &, ſe ſoumettant A lui, frotta de ſes paupieres les pas qu'il 
tracoit 3 mais, voyant ſon pouvoir monter au plus haut degré, il craignit 
pour lui-meme, & envoya un corps de troupes pour le combattre. Le 
pretendu Derviche fut victorieux, le gouverneur battu, le lieutenant 
de Balkhe, & pluſieurs officiers tues, & les Ouzbegs, rendant la ſedi- 
tion gEnerale, tant au dehors qu'au dedans de la ville, maſſacrèrent tous 
les Khoraſſaniens qu'ils rencontrerent; enfin Neiaz Khan fut oblige de 
ſe fortifier dans la citadelle en attendant du ſecours. 


Nader Chah, aux premieres nouvelles de ces troubles, envoya, pour 
les appaiſer & pour en punir les auteurs, pluſieurs compagnies de ſol- 
dats du Khoraſſan, dont il donna le commandement x Mohammed Hul- 
ſein Khan, a Alla Virdi Beg, & a Mohammed Kaſſem Beg: ces troupes 
ctant parties avec de Vartillerie & des munitions, le douzieme du mois 
Zou'lheggé, ſa Majeſte recut avis qu'elles avoient vaincu les rebelles ; 18 Decem- 
que, dans le combat, Iſmitalla protege du Derviche & par lui nomme 28 
a empire du Turqueſtan, avoit été bleſſé d'un coup de mouſquet, ce 
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qui avoit jete les troupes revoltees dans un grand deſordre ; que Pim- 
poſteur s' toit fortifie dans le chateau de Chahmerdan, qu'entin deux 
jours apres Iſmitalla ayant été conduit par fa bleſſure dans la maiſon du 


chatiment, le chateau avoit été pris par les Perſans, le Derviche, lie & 
charge de chaines, amené au gouverneur, ſes ſectateurs diſperſés, plu- 
ſieurs des ſeditieux faits priſonniers & punis. L'Empereur manda alors 
a ſes offici inuer 2 ces ſucces d'executer ſes ord 

es officiers de continuer malgre ces ſucces dexecuter ſes ordres, ne 
laiſſant point relacher le lien de leur entrepriſe, & de s'unir au gouver- 
neur 
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|| ds 1 5 neur pour extirper toute ſemence de troubles, en detruiſant entierement 
by ad. 5 
ceux qui les cauſoient. 


pe 
1 Cependant, apres qu'Oſmet eut porte ſes pas errans du cote d'Oar, & p 
[ que ſes chatcaux eurent été demolis ; apres que, par les courſiers des « 
| conquerans, tous les diſtricts du Dagheſtan eurent été foules & chäti'es X 
| par la valeur des heros; après que Chemkhal & Serkhai ſe furent en- yp 
. rôleès dans le ſervice imperial, & qu avec les chefs de Koban, de Nogai T 
[ & de Circaſſie, ils eurent ete forces de porter le collier de Pobeiſlance, 2 
| auquel ils n'avoient pas été accoutumes : alors tous ces * rentrerent 7 
| dans le devoir & la tranquillité. ba 
| N 
q En ce meme temps arriva une lettre de Mahmoud Khan, Empereur 


des Turcs, par laquelle il s' excuſoit de ratifier Petabliſſement de la ſecte 
de Giafar, & d'Elever un nouveau pillier dans le temple de la Mecque, 
proteſtant qu'au lieu de ces deux articles il ſouſcriroit a tous les autres 


defirs de ſa Majeſte. 


4 


Comme, l'année d'auparavant, les deux Effendis etotent venus de la 


Porte charges du meme meſſage, & que ſa Majeſte avoit fait notificr V 

par eux a Vempereur des Turcs ſon deſſein d' aller en Turquie apres la & 
reduction du Dagheſtan ; elle ne fit que lui renouveler la meme decla- 5 

ration, lui annoncant clairement la marche qu'elle alloit faire prendre * 

a ſon armee. Be 

5 5 | = 

En effet, apres avoir donné le gouvernement de Derbend a Moham- fei 

med Ali Khan, & lui avoir laiſſé des troupes pour s'y ſoutenir, Nader fit A 1 e 
deployer {es ctendards pour quitter le Dagheſtan. mi 
Ls - 3 1 ſov 

3 ee, Le Lundi, quinzieme de Zou'lhegge, Varmee nantes prit la route de fr 
; Mogan ; ce meme jour, le beau temps changea tout a coup ; Ia neige & Ch 
la pluie tombèrent ſans reliche du grand paſſoir du firmament fur la RD 


plaine 
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plaine obſcurcie : les groſſes gouttes que verſoient les nuees ne rom- Nad 8 
poient pas dans leur chute le cordon de leur effuſion continuelle ; mais Cee 
plutdt deſcendoient comme des torrens : les ruiſſeaux, qui couloient des 
montagnes, rappeloient aux ſpectateurs le ſouvenir de la voie lactée, & 
la face de la terre enflce par les eaux alloit toucher les étoiles. Quan- 


tits de beſtiaux perirent par Fexces du froid, & par la profondeur de la 


neige; une grande partie des munitions furent perdues dans les boues 
& dans les ornières; on demeura quarante jours a faire les cinq ſtations 
qu'il y avoit depuis Derbend juſqu'a la rivière Ker, ſur les bords de la- 
quelle I'armee arriva enfin, lorſque le ſoleil étoit dans le dernier degré 
du ſigne des Poiſſons. 


CHAPITRE VII. 
Evenemens de I Annee du Pourceau & de celle de I Hegire 1130. 


LI vingt-quatrième de Moharrem, un Jeudi, quarante minutes avant 
la première heure, la nuit couvrit ſon ſein d'une robe couleur de muſc, 
& orna ſon front des deux ©toiles brillantes de la jeune Ourſe. Mais 
lorſque le Sultan du jour, que la froide ſaiſon avoit confine dans ſa de- 
meure ſecrète des Poiſſons, eut paſſe dans fa maiſon de plaiſance du 
Belier, le l&ger meſſager Zephyr, envoye par le printemps victorieux 
monarque, arriva dans le palais du jardin de roſes, & ᷑tala le riche pré— 
ſeunt de ſes doux parfums ; les miniſtres de la nature couvrirent les par- 

terres de guirlandes de fleurs. L'armee d'Ardibehechet, $'avancant, 


mit le fiege devant les fortereſſes des bocages & des collines ; les Pachas 


fouverains du nouvel an envoyerent, comme ambaſſadeurs, les vents 
frais pour appaiſer la diſpute commencce avec le puiſſant monarque Feier & 
Chebat & le Sultan Azar. Les Effendis des cypres & des pins vinrent gas 
abattre les arbres des querelles & des diſſentions: les ſeigneurs des buis 


& des ormeaux, les Kazis des boutons d'eglantine, qui tiennent la pre- 


mière 
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AD. 1743: 
Nad. 56. 


| C— ecrivirent le diplome public de Joie « & d'allégreſſe; enfin les brillantes 


8 Mui. 
#&* 
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* 


miere place dans les jardins, repandirent leur lumière de tous cdtes, & 


roſes avec les javelines de leurs epines ACErces *" my les froides 
troupes de Phiver, qui avoient fi long- temps infeſtè leurs boſquets. 


Apres que la fete du Nies eut EteE celebree par toutes ſortes de 
divertiſſemens, Varmee _ paſſa le pont de Giovad, & campa dang 
les plaines de Mogan, ou elle ſe repoſa pendant vingt jours. Enſuite 
elle ſe mit en marche par la voie de Karatchemen, & paſſa a quatre 
paraſanges de Tauris. Sa Majeſté donna le gouvernement de cette 
dernière ville, ainſi que le commandement des forces de I Azarbigian, 
2 Achour Khan Papalou, choiſiſſant fix mille hommes dans ſon armee 
fortunee pour le ſoutenir; elle ordonna aux gouverneurs de Derbend, 
de Chirvan, de Teflis, d Erivan, & de Karabag, ainſi qu à celui des 
Afchars, d'etre toujours prets a iter: mutuellement en cas de ne- 
ceſſité. * | y 


* 


Le prince Naſralla, qui refidoit en Khoraſſan, fut alors lands! à la 
cour, od il arriva le vingt- quatre de Rabiu'lavel, accompagn6 des nobles 
princes Chahrokh & Imam Kuli Mirzas; : dans leur ſuite etoit un am- 
baſſadeur de V'empereur des Indes, charge de preſenter de nouveaux 
dons, dans le nombre deſquels Goit une porte admirablement bien tra- 
vaillée, ornée de feuillages rouges de bois de Sandal (que dans la langue 
Indienne on nomme Barigalah) & dont le grillage etoit l'ouvrage des 
plus habiles artiſtes... Cet ambaſſadeur ayant et recu avec de; grands 
honneurs, les etendards ſemblables aN cieux ſe mirent en 1 


de ſtation e en Ration, arriverent à Senendege. 
* © 
* i ous i 


Sa a Majeſte, qui avoit depuis long-temps Ktermins Taller en Tur- 
. quie par la route de Bagdad, fit paſſer ſes canons deſtructeurs en Ker- 
manchahan par le chemin lamadan, & ordonna qu'ils reſtaſſent en 
Zohab, place frontière de la province de Bagdad, dont Ahmed Pacha 
<toit | gouverneur, Celui-ci voyant le deſſein de Nags Chah, lui en- 


a. | voya 
* * 0 


. 


o a» 2 


6 * * | | 
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, voya Mohammed Akai, maltre de ſa maiſon, Avec des chevaux Arabes A. P. 1743. 
& des preſens conſidèrables, & lui fit dire que, 40 2 i] lui vouat 2 , 0 
,« ſdumiſſion & .amitie, il le prigit de conſiderer” qu'un general de la N 
13 Porte ne pouveit, ſans un deſhonneur eternel ry abandonner enticre= - 
Ks ment une place qui lui avoit Etc confice,” -. ; 


1 . „ 
3 a. * 


Sa Majeſte regut er bonne part ce meſſage, & envoya plofiend 44. 
tachemens pour s' emparer de Sameré, Hille, Negef, Kerbelai, Haſſake, 
Rematime, & pluſieurs autres places ſur les bords du Diale (Tigre) 3 
la dependance de. Bagdad ; elle nomma, pour Commander ſes troupes 2 
dans les environs de Baſra, Kouge, Khan Cheikhlou, & lut aſſocia les 
gouverneurs d'Haviſe, de Chouſter, de Dezfoul, & celui des Arabes de 
ce quartier. Elle ordonna auſli aux regimens qui étoient proche . 
d Haviſe daller:? au delà de Chattolarab, pour ſe mettre en action, ſelon 8 
. les ofdres donnes a tous. Be neuvième de Giumadi'laveli, Nafralla $ Juin. 
F Mirza, & * autres princes, avec 10 bagage & les munitions ſurnume- 
bs raires, ſe mirent en marche pour Hamadgn. 
. * 4 : > TR, 
denken. Indien fut congedi ads avoir été baigné dans 3 
roſèe de la munifcence royale; Nader Chah enybya ,; a Vempereur de 
Hndoſtay qtantites de vierreri®, & pluſieurs vaſes garnis de Perles, à la 
. valeur de cinq, lacs/(chaque lac, ſclon,la ſupputation de ce temps, Stunt 4 » 
| £ cing mille tomans); il joignit a ces preſ®$ cent & une chaiges d 'elephans,, 
grands comme des montagnes : le. tout fut Fcophic a Mirza Mohaſſen @ 
I Nichapouri neveu de Saadet Khan; il renvoya avec. ces deux ambaſla- 5 
n deurs les muſiciens & les danſeurs, qu'tl-avoit-amenes de Chahgehana- 1 
1 bad "oe enſeigner aux Pefſans s ly muſique & la danſe des Indies. 
3 1 6 £ —_ 
"a Maſeſté, want *tGlu @ £tablir i 1 quartiers Thivs# aux environs 
de Bagdad, dona ordre que 'sn tranſportàt Jes pröviſtons au hen 
qu elle avoit fixé pour ſo fon amp; & les batuſidres' 8 'ayancerent par la 5 
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"Wi "74s. , Khaled Pacha, gouvelgeur de Baban &, .de Ckchrizour, 8 'enfuit ; mais 
a N PR clint" Beg, ſon Louſin, accqmpagne de pluſieurs chefs. des Kiurdes, ſe 
S rendit la cour impé iale; ty fat hgnors dh titre de Khan, & nommé 
r aß Soüvemement le ce® pays. Tous ces territoires ſe rendirent au 


( grand conquerant; qui e enſuite fit marcher Parmèe vers Kercchk, len T 
20 Juillet.” an” le © de Giumadilakbri, fut entbelh par. les 2 tentes, 
. 4 ® > * - 


EP on 
A. 6 as habitarb de cette place, degus par bo Botharice en ſes fortif. 
any, cations, fermerent le fentier de Iobeiſfance, & ouvrixent celui de op- 
2 politign. "Sa Majeſte qui avoit faſt prendre les devans à ſon, artillerie, 
fut Hbligee” de demeurer quelques Jours dahs l' inaction à Vattendre; 
as... mais 5 lorſqu' elle fut arrivee, elle fit» bombarder le chiteau de quatre 
hs” cotes. & fit jouer ſes $ Canons £ & es mortiers contre les urs, depuis le 
"  *®, matin Juſquwau ſoir. # | of X ; 
„ 7 -F * 1 5 _ 
K. | . 4 5 . * 15 = - 


Alors les Vans, de la calamits, comme un jugement du ciel, Jeſs 
0 28 cendirent ſur la garpiſon, . ne pouvant plus ſupporter Ferdeur cui- 


* N 1 


12 


R 


25 as unte“ de ces feux, demanda grace Ic Mardi, vingt-un du meme mois. 
„„ Clemente Majeſté accepta leurs offres de ſoumiſſion, &revetit leurs 


_ chefs dgSirobes x grace & de bonte ; ; Tags le meme temps elle envoya 
3 un detachoment poùr slaſſurer du Mica. d, Ardebil, me, des plus 
& ® 


2 * ſlides: fortereſſea, de ces e mais au os tint * contre le | 4 
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10 . LP 
| reprllentef Vetat des area & le beſoln de traiter. de la paix En A. D. 22 8 
® conſequence il fe determina à ne point paſſer Kercouk., e ens Ned 0 
lieu qu'il regut la declaration de FPempereur Ottoman, f ite d après la 8 * R . 
deciſion du Mufti & des illuſtres Effendis; elle portoit“ & il Etoit pek⸗ „ „ 


« mis de tuer, &. de prendre prionniers les peupfeg de iran, & & * la 8 88 „ 


nouvelle ſecte toit contrafre Aa "EF. cfoyance.” 8 I i 5 1 . 

4 F $i, "2 | «+ | 4 ” * 7” 
3 " 
es miniſtres de Ja Potts > THIN ©) ce fetva, ou dette den, „ ; 
"hi Abdalla Effendi, ils Tadreſg rent A Huſſein Pacha; gouverneur de = 5 9 
Mouſſel, auquel on F*envoya pour lenforz, Huſſein, e Hep, E LP % — 5 
pluſieurs autres Pachas, & de bonnes W i 4 9 

D'après cette conduite ſa Majeſtẽ ne talipen ries 5 the feſolu- © wx 9 


| . le quatorze de Regeb, ſes etendards s aVancèrent- veisg Moyſ? 24 Aote: „„ 
ſel, &, le vingt⸗ trois du meme mois, 4'armee royale arriva à quatre 2 yi. 

paralanges de cette capitale. Koutche Pacha, gouverneur de Coul, —_ 

4 Ckoit dans la garniſon; 1] _ *peronpy le courſier de la hardieſſe, & à la a 3 

(dete d une compagnie de ſoldats Furcs, il tomba ſur Vavant-garde de Var: - A 

mee Perſand; mats il fut repouſſè & battu pluſicurs des ſiens demeurerent Oe 

bre carreau a & le reſte ſut obligé de ſe retirer dans ee „% 7. 
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| = "he vn ding les tentes uren drelſces 3 dae -demi-paraſange de (Septembre | 
3 OMouſſ, pres du Es d'Y6unes W San ag Dieu faſſe paix!) 
— —— 3 %S Hed » 3 * 
Dlabord deux ou trois ſa vans de Mouſſel vi vinrent & ay 12 Clorielle cour, 
dans le defſein, d'entamer une négociatlon pour tächer d'amènen les 
choſes à un accommodement: mais les Pachas n 'approuyant point cette a 5 
5 demarche, & perſiſtant dans Iintention de defendre la ville, la Majeſte | | 
ſe prepara a Taſſieger. Elle fit batir un pont, ſemblable : 4 ls voie lactée, 8 
ſur la tiviere de Mouſſel, I Vartillerie & les vaillans mouſquetaires 3 ** 


paſserent apſſitöt: ſans perch e de temps, On. This des batteries, & l'on ; 
creuſa des, mines. 5 * rol . | os Re 


ith 
"x& 
>» 


% 
* 


- 


* « , " & *. 5 
1 . * , n a 6 
1 | ws g 0 Mm ; b „ 
A * x F Quand „„ 
** 7 | «: | | | 
ö hh . F 1 | 1 


454 33 * >HISTORE-DB NADER CHAH. * . 


* 


Je 1143+ Quand les ligneyde *circolfvallation, EFauele⸗ entouroietit 13 ville, | 0 
= comme" oceai de feu, fufent finies, un Vendredi, huitième de Chaa- „ 

3 Ser ay” ban, pendant a nuit, ſts cafions & les mortiers commencerent à tirer 5 
22 < a JM. oh Sarniſoh, & A. JoiFaire, crainfre Iapproche du jour du jugement 
+ 1 8 & les bambes conſurgoient 1 2 aux _ & ebranloient „ 
„„ "Wi fondemens des Edifices, © 3 * 0 „de 


” 43 4 ' £3 la 


19. | * flamms r 8 rayageantes FI caifi Bag 9541 aldficues jours, 4 F ad 
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„ — hi Pachas virent off Ar n'y, avoit gucun moyen d'cluder les volontes de Vin- 
„ "# vingible N ader, & qual faloit conſcht ird. lextcutith de ſes deſſeins. 11s 4 
<> env6yerent donc leurs Effendis & lehre officiers à Vayguſte camp, avec a. 
We : des che ahn Arabes x autres preſens, propoſant d'envoyer à la Porte 4 
. * : pour Eonclure la paix e deux empires de la manière qui ſeroit la . 
b bl — a fa yu 8 A . | 


# 
8 * * * 
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2 * SS. 2 | 
55 * Zenéreux £conquerant, dont! le plus grand defir Etoit Pteindre le 
7 5 feu de la guerre, & d ẽtablir 1 une bonne paix, accepta cette propoſition, ö 
. & revetit geux qui la faiſoient du manteau de la ſureté. Les Pachas 
„ 1 chgidrent pour cette deputation le * "Kazi e K le Mufti de Mouſſel, ainſi 3 
5 3 N que Paß gart commandatis Turcs, afin que cette grande affaire füt traitee 4 0 
5 _ avec plus dg pords & de {yecds,? a Conſtantinople. 3 | | A 85 ba 
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"=p py Cependant, Mohammed AS ,,enyoyE pour- le meme ſujet par Ahmel, 
% wn Pacha, Sant revegu de ſonahcllage, axe que Empercur Ottoman [ 
«5% lui. avoit declare de fa, propre bouche, * Qu' if ne, croyoit pas que 
* 9 5 « Pamitie- & amour fraterniel quie Nader Chah profeſloit pour lui, 
po iT euſſellt pu Ji bermẽttce de paſſer Jes -bornes , de leurg, reciproques 
„ % „ „ dominatiohs; qu'il auroit dũ traiter de ſes demandes ſur les frontieres 
| ad 4 des deux” empires, afin Yaimeher le traits à une parfaite & ſolide 
. „ X © - & concluſich; mais que neanmoins fi Nader vouloit ſe deſiſter de fa 


„ Retina ſur la ging? ſect, dont Tocroli ſcroit prejudiciable 
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| 4 * 
X Sr cette efponſe, le ſeeond de amazan, ange ſe mit en marche 10 Octobre 
pour K Kercouk; mais comme fa Majeſts vouloit viſiter les lieux Here de : 2 
_ quartiers, elle quitta le camp, lorſqu'on eut atteint Karapetd; x &alc 8 
laiſſant ay. lieu nomme Khankin/-elle partit dans ce pieux deſſein, 

accompagne eulement d'une compagnie de cavalerie. + "_# « 

2 RE a . 8 1 * 
Soliman Pacha & ; Moham 7 I Aga, fidelles rien d Ahmed, Nr 1 
1 2 rent trouver Nader Chah 2? a Chettervary lui offrirent des preſens conſi- © 
I”  , dErables, & furent honors par lui de cgnturons garnis de perles, de _ 
. 5 * 

8 ſplendides robes, & d'autres magnifiques marques de diſtinction. 1 0 — 
T1 Q@* * : v | 
of 0 „ a, 1 * 1 ws ng a - 

En quittant la preſence gerte, Mohammed Aga retourna à la Porte | 

pour rendre compte de ſa commiſſion, de Tacceptation d' Ahmed Pacha 3 


. des pleins pouvoirs, & du depart de I armee Perſane. 1 8 898 
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Apres gue ſa Majeſté eut „vigts les coins des funk: hommes SF al 
(auxquels Dieu faſſe paix !) elle s embarqua ſur 16. Tigre, dans une 
barque, qu Abmed avoit rendue auſſi magnifique & auſſi commode 
qu'il tort poſſible, &, ayant viſit le tombeau de Emin Abou Hanifé P 

(fur lui ſoit la gräce du T rès-haut 9 elle retourna le meme jour à ſa 


glorieuſe tente, "& le j Jour q apres ſe remis a N egef Egeref par la route a 
Hill, VG, » „ 4 


Comme il y avoit dans la (ito royale, des hommes favans de I Iran, : 
du pays des Afgans, de Balkhe, de Bokhara, & d'autres provinces du 7 
Touran, & qu'ils ayoient unanimemgut de deñir d etcindre toute animo- * 
"its parmi les fidelles croyans, ſa Majeſte fit appeler ceux qui, ſoit” dans - 
les ſaints lieux d Hille, ſoit dans la contree de Bagdad, Egaloieyt en 
-fayoi oir ceurcci & les ralſembla dans la maiſon gaerbe. ' w 
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1 8 | ic n des peuples. Le p Yorkement de 
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_— Iſmail monta ſur le trone Bet Perſe ; & par les offuations des gens A D. 1743. Fd 
| 6 « de leitres de I "Azarbigian,, du Ghilan & d' Ardebil, commenga La 
1 taquer les droits de apt, e Califes, & A doigner les cœurs du 

« peuple des honneurs qui leur Etojent dus. 11 fit annoncer dans les : 
e moſquees & dans les chaires cette heretique doctrine, que la plume 1 


4 { refuſe de tracer, & ſur laquelle la langue voudroit garder le 
| #4 # * 25 
« ſſlegce. | * 


* 4 . 
* m 8 32 8 5 . Py l 
* i 7 
; x p ES * 
1 4 1 ; » 4 : 


| 6 Quand les Sunnites refusèrent d'embraſſer ces opinions, il permit 2 
F & aux Schutes tle les tuer, de les perſccuter, & de les faire captifs, de 
| © maniere qu'on 1 vit des eſclaves Mahonittans vendus, & achetes en : 
. 6 Europe, & dans les pays Er cloignA4, „ n 
4 5 >. * P . 
Cette calamite dura raſa au regne de "Chah Huſſein: alors par i 
q & degres les Turcmans du deſert, enſuite les .Afgans de Kandehar, & N 2 
« meme les 'Turcs,j & les Ruſſiens, nniirent de tops cotes les fonde= 5 
ce mens de Feallite de l'Iran; for lequel ils s arrogerent des droits, & W 4 8 
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dont ils ravagèrent 5  propinges „„ of a 


* ä * 


en S + hd M * : 1 . 1 
7 4 ; 6 4 


3 Mais la volonte du Roi des rois mit dans toute leur ſplendeur le, - , - 0 
oy * 
1 evenemens, qui toient caches ſous le voile de Pobſctirite ; le ard « - 
8 © gloricux & le très-fortunè Mbnarque, q gi, Avec IS. pouvoir du N 
| Kg la dignite de Saturne, la furie . de Mags, confondit» exiſtence de ces "2 


2 rebelles, & reddit aux fois des Tydes'& de Touran leurs diadèmes. 5 


F * | . 42 : | * 
* | # s * i - 4 . 


4 II eſt Pombre_ du Très-haut, bY de . les rois de * terre, 1f 
\ y grand“ Nader, Chah; que le. Tout- uiſſant preſerye Yon regne! il 
* 1 tenebres qui environnoient FIranpr eſmura empire Que les 

b invaſions ctrangeres avoient demembiz, &, avec les ſerres de la pro- 
4 ſpérité, mit en pièces les auteurs des rebellians & Ms tr oubleg. 2 
8 » & Tannee 1148, ayant raſſemblé les, peuples de VIran dans les plaines A, P. 1733. 
y « de Mogan, fl. Jeur ordonna de ſe choiſir un #1, Alors les Perſans 

. le ſupplièrent d' accepter,V'empire ; difant, Lau appartient 
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Bp, NaN 60 4 droit à ſa Hauteſſe nous a pris qui a Adlivre nos vies 
g — Os \griffes" Ue«nos ennenths, nous prgtegeant meme : contre leurs y 
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| Ki - 
; 9 5 — „ . ces acclamgtions ſa x Hautelle repondit 3 6 Puiſque les Perſan 0 
. hs me vellicht pour leur ſouverain, 5 'accepte leur offre, a condition U 
e 08 qu'ils quittent leurs Kerehes, & reconnoiſſent la legitime ſucceſſion 
; 4 dd ge illuſtres Califes.“ Cette juſte demande fut accordee, & la con- 
15 vention qui fut faite demèura dans le trẽſor royaly ſa Majeſte en- 
5 auſſitot un ambaſſadeur \ rempereur des Turcs, doue du pou- 
2 2 „ voir de Saloman, qui te le tapis dedanfurets,"qu qui verifie ce facre 
. ©? <«< yerſet, Dieu yeut agir avec juſtice & liberalits,” ſeigneur des deux 
2 * l 4 continens & Jes” deuw mers, + OP des deux cites ſacrèes, un ſe- 
_— xz cond Secander Zoulcarnein, avec la dignite de Dara &. de Ca ikhoſter, | 
ES — * a avec des armees auſtigyombreuſes que les étoiles, & auquel Dien 
Fi « yeuille” „en und heureuſe eternité! % ;ũẽ;⁸ 
= * . * bs 
„ ” © G 
DR Ho SW tar armbaſſadeur eig charge des ang propoſitions ſuivantes: : 
2 1 "Py 2 * „ » 9 
„ e Lew eqnſeq je nce de ce que les berfnsont rejets leurs pre. ä 
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— 3 
4 * 28 © cedentes opinions, & recbnnu la haute dignite de Giafar, les 4 

E hommes dt lettits & 6 docteurs Turcs conſirment leur, agrément, 


. ® + 
* > Vat. . C & ebnſiderent leur cwpancg comme la cipquicgne ſedde. 
0 * — ä -» » 4 # | 
8 3 758 af D I. © Que comme il y a quatre tolothes ths 1 le ſacré temple 0 
Ir "Fn 1 Wo | . 4 la Mecqũde en 3 quatre * en ö eriggre une. 
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9 0 : „ nl. Ge comme toutes E. annees un chef des pelerins eſt envoye 

5 e NY * © de Perſe eg compaghie des ghefs d' Egypte &. de Syrie, 4 
Be «" pgpr defgndre les pelerins Perſans, un autre chef de la pan 

win, Þ 2 aide la Par le joindra a Tux dans la meème. intention. 
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IV. © Que les priſonniers de chaque empire ſeront relaches, & = A. D. 1743. 


Nad. 56. 
« le commerce ſera libre entre les deux nations. — 


V. Que les ſouverains de Perſe & de Turquie tiendront reſpective- 
„ ment un envoye a la cour l'un de l'autre, afin de deter- 


« miner les affaires des deux empires, & de cimenter la paix 
& entre eux. : 


« La ratification de ces cinq articles auroit ötè tout ſujet de diſcorde 
« parmi le peuple de Mahomet, auroit fait vivre en paix & tranquillité 
0 les fidelles croyans, & cimenté Vamitie entre les deux royaumes. 


& Dans ce temps-la, la Porte accorda les articles touchant les pele- 


“ rins, Vaffranchiſſement des eſclaves, & le rétabliſſement d'un envoye 

e dans chaque cour ; mais elle pria d'etre diſpenſce de la confirmation BOY 
« de la ſecte de Giafar, & des autres demandes qui s'y rapportoient. «i 
En conſequence, pluſieurs ambaſſadeurs furent envoyes d'une part ' | 
« avec des refus, & des excuſes, & de l'autre avec des argumens clairs 4 ö 
«* & convaincans. Comme cette affaire a été en agitation pendant : , 
„ ſept ou huit annees, celle-ci de V'Hegire 1156, Varmee royale & A. D. 1743. 140 
* victorieuſe a marché en Turquie, afin d'éteindre le feu de la con- 1 1 
* tention, & d'ecarter toute diſcorde des fidelles croyans. 19 
N ii 

« Enfin, pour deliberer ſur cette importante affaire, ſa Majeſte a or- | at | 

% donne que les docteurs & juges de Perſe, de Balkhe, & de Bokhara 9 
s' aſſemblaſſent, & quand elle a été baiſer la terre ſainte en Negef |; 9 
Egeref, elle a invite au meme conſeil les ſavans de Kerbele, d'Hillé, 1 
* & des dependances de Bagdad; & comme il n'y avoit eu aucune 1 

tie 


tache dans la croyance orthodoxe juſqu'au regne des Sefevis, elle a 
voulu que les pilliers de la religion nettoyaſſent la ſontaine de la foi 
de toute herefie, & fiſſent couler les eaux pures de la verite, afin 
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A. PD. 1743, Selon ces auguſtes ordres, cette aſſemblee s' eſt tenue dans la ſacrte 


Nad. 56. 1 SS- pi 
. demeure du maitre de la religion, du tres. pieux Iman (A qui Dieu 


“ faſſe paix l) ou toute Vaffaire a ete éclaircie & expliquee, comme il 
« paroit par cette preſente convention. 


« Profeſſion de Foi de ceux qui deſirent la Durde du R?gne de ſa Majeſt 
« Nader Chah, Docteurs de P Iran. 


« Nous croyons qu'apres le depart du chef de tous les propheètes, le 
« Califat deſcendit aux quatre illuſtres pilliers de la religion, Aboubecr, 
% Omar, Oſman, & Ali (auxquels Dieu faſſe paix l), & Pour leſquels il 
fut envoye du ciel ce tres excellent verſet: 


« Dieu fut gracieux aux croyans, lorſqu'ils firent un accord ſous Parbre, 
« & connut ce qui etoit dans leurs cœurs.“ 


Les compagnons du prophete ſont comme les étoiles, quel que ſoit 
celui d' entre eux que l'on prend pour guide, on eſt conduit dans le 
« bon chemin. Nous reconnoiſſons que la ſouverainete legitime leur 
fut confirmèe, & qu' ils conſerverent conſtamment Vamitie qui les 
« uniſſoit; qu'apres la mort d'Aboubecr & celle d'Omar, le plus noble 
Matirza Ali fut conſulté à leur ſujet, & repondit : 


C 


* 


* 


& Ces deux Imans Ctoient juſtes; ils vecurent & moururent dans li 
6“ verite. 


Que le premier de ces Califes a dit au ſujet du quatrieme ; © Vous 
« tes beni puiſqu' Ali eſt parmi vous, & qu'Omar s'eſt exprime 
« ainſi, © $i ce n'ctoit a cauſe d'Ali Omar periroit.” 


Nous trouvons qu'il n'eſt pas neceſſaire de s' tendre davantage fur 
« leur unanimite & leur union. A la fin, en l'année 906, Chah Iſmail 


75 publia une herefie contre les trois premiers Califes ; ce fut la ſource 
66 de 
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« de la calamite & de la ruine des vrais croyans, la cauſe de la haine A. pe 1743. 
entre le peuple de Mahomet, juſqu'a ce que, par Ja faveur du Roi des —— 
rois, ſa Majeſte ſe füt aſſiſe ſur le trone de Perſe, & cit fait la propo- 
ſition ci-deſſus mentionnee, que nous, ſes ſujets, acceptimes. Et a 
« preſent, dans la demeure ſacrèe, nous avons ſignè la preſente declara- 
« tion, affirmant legitime la ſucceſſion des quatre Califes, proteſtant 
« que nous n'avons nulle forte de doute à ce ſujet, que nous defirons 
% ardemment la fin de tout ſchiſme, fi le Mufti & les docteurs de la 
« Porte veulent ctablir la ſee de Giafar, a laquelle nous nous confeſ- 
« ſons fermement attaches. Voila nos opinions donnees dans la ſincé- 
« rite de nos cœurs; quiconque s'y oppoſera ſera ennemi de la veritable 


religion, & expole a Tire de !Empereur du monde.” 


£ 


* 


* 


* 


Lay 


0 


Les ſavans de Negef, de Kerbelai, d' Hillé & des dependances de 
Bagdad, profeſserent que I'Iman Giafar, fur quMoit la paix du Seig- 
neur, eſt tres-noble, de la race du prophete, & recu parmi les Imans de 

la vraie foi. Ils acquieſcerent à tout ce que les docteurs de I'Iran 
avoient declare, & maintinrent le droit des glorieux Califes ; ils ajou- 
terent que ceux qui s oppoſent à cette croyance s oppoſent à la religion 
de Dieu & du prophete, & qu'ils ſeront punis en ce monde par le Sultan 
du fiecle, & dans l'autre par l' Etre Tout-puiſſant. 


Les lettres de Bokhara & de Balkhe furent en tout de Vopinion de 
ceux de I'Iran ; dont ils declarerent la ſecte &tre la religion du Seigneur 
de toutes les creatures ; diſant, que qui contredit cette opinion s' carte 
de la vraie foi, ſe prive de la faveur du prophete, recoit ſon chatiment 
a preſent de IEmpereur, & dans un autre monde du Tres-haut ; que 
cet accord n'eſt en nulle maniere contraire a la veritable religion, que 
la dite ſecte eſt entièrement conforme à la croyance des fidelles, & que 
ſe tuer ou s empriſonner les uns les autres, étant Muſſulmans & freres, 
eſt entièrement criminel. 


CHAP- 
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CHAPITRE X. 


L' Armee royale va a Kerbalai & a Bagdad. 


A. D. 1743. LA picte de Nader Chah l'engagea à faire dorer le toit de la facrte 


Nad. 56. 


=—— moſquee; a cet effet, les plus excellens ouvriers furent mandes, &, tra- 


8 Novem- 
bre. 


vaillant ſans relache a Vembelliſſement de ce toit qui touche aux etoiles, 


ils eurent bient6t fini leur ouvrage: ils en furent amplement recom- 
penſes, & la depenſe monta a une ſomme très-conſidèrable. Les mu- 
railles de ce ſacrè edifice furent reparees par la liberalite de ſa Majeſté 
imperatrice Villuſtre Couherchad Begum, qui envoya de ſon propre tre. 


for cent mille Naderis ; elle donna de plus un encenſoir garni de pier- 


reries, & un baſſin de pur or pour briiler des parſums dans la maiſon 


ſainte. L'armèe enſuite ſe mit en marche pour ſe rendre à Kerbelai, 


elle atteignit dans le commencement du mois Chaval le Jardin entoure 


d'anges; & pour reparer la moſquee de ce lieu, la Sultane Razia Be- 


gum, fille de Chah Huſſein, fit compter par le tréſorier de ſon ſerrail 
vingt-mille Naderis. Apres cinq jours de campement, les Etendards 
prirent le chemin de Bagdad par la route de Meſſaib; ici Nader Chah, 
deployant encore ſa generoſite, fit de grands preſens aux miniſtres des 
moſquees des quatre Imans, auxquels mille ſaluts ſoient donnes ! 


De ſon cote Ahmed Pacha envoya de nouveau à la haute cour des 
dons convenables & des chevaux ; ſes meſſagers ſe preſenterent à la 
royale audience avec les plus grands marques de reſpect & de venera- 
tion; & ſa Majeſte fut tres-liberale envers eux & envers leur maitre. 


Comme les commandans envoyes en Arabiſtan tenoient la ville de 
Baſra Etroitement bloquee, & qu'ils s'Etoient mis en poſſeſſion du cha- 
teau de Korne, ſa Majeſte leur fit ſavoir, que, la paix étant preſque 
faite, elle vouloit qu'ils levaſſent le ſiege, & revinſſent au camp apres 


avoir é&vacuè les forts de Kerkouk, d'Ardebil, & de Korne, ainſi que les 
autres 


fy 
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autres diſtricts dont ils s'Etoient empares, & les avoir rendus aux offi- 
ciers d Ahmed Pacha. Alors l'armée, marchant par Bagdad & paſſant 
ſur un pont pres de Nikige, campa en Chehervan. 


CHAPITRE XI. 


Troubles en Chirvan ; des Troupes y ſont envoyees pour reduire les Sedi- 


tieux; elles reuſiſſent a I Aide du Createur des Hommes & des Genies. 


Av temps que Varmee royale quitta Derbend, Mohammed Ali Khan 
Kirklou fut ètabli gouverneur de cette province, & on lui laifla un regi- 
ment pour ſa garde. Quand les bannières auguſtes eurent atteint Mo- 
gan, Heider Beg V Afchar, qui commandoit les mouſquetaires, fut fait 
gouverneur de Chirvan, avec le titre de Khan. 


Le vingt· deux de Chaaban, lorſque Pinvincible camp <etoit dans la 
plaine de Mouſſel, arriva la nouvelle des troubles ſurvenus en Chirvan, 
& dont voici le ſujet : | 


Apres la mort de Zoheireddoule Ibrahim Khan, ſon fils Moham- 
med Ali Beg prit ſon nom, & fut fait gouverneur de VAzarbigian. 
Dans le me@me temps un obſcur aventurier nommé Sam, ſaiſi de la 


frenefie de Pambition, pretendit Etre prince, & fils du feu Chah 
Huſſein. 9 


Ibrahim Khan fit arrèter ce pretendant, lui fit couper le nez, & le 
renvoya honteuſement. Sam, ainſi chaſſé, prit fa courſe du cote du 
Dagheſtan, & ſe jeta entre les bras des Lekzies. 


Mohammed, fils de Serkhai, qui, pendant que Parmée étoit dans la 
Province, s' toit revolte & cache dans les creux des montagnes d' Oar, 
| voyant 
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1 Octobre. 
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2 voyant les bannieres percant les Etoiles du cots de la Turquie, & croyant 
L—— que le mutile Sam pourroit lui ſervir à exciter une revolte, ſe joignit à 
lui avec un corps conſiderable de troupes & pluſieurs des habitans de 


Taberſeran & de Derbend. ; 


Ces ſeditieux stant fait de ſecrètes liaiſons en Chirvan, Mohammed, 
gouverneur de Derbend, informa ſa Majeſte de ce qui ſe paſſoit, & 


Heider Khan fut envoye à ſon aſſiſtance. Le peuple de Chirvan, in- ; 
fete par le voiſinage de ceux de Derbend & du Dagheſtan, ſe ſaiſirent 
d'Heider Khan entre Chamakhi & Chairan, & le jeterent dans une pri- | 
ſon; après quelques jours ils I's mirent à mort, & pillerent ſes biens. 
Enſuite ils conduiſirent a Chirvan Mohammed fils de Serkhai, & Sam, 0 
les etablirent dans le chateau d' Akſou, place de réſidence de leurs gou- g 
verneurs, ou ils eleverent I'etendard de la rebellion, & meme forcerent 
ceux des habitans de Chirvan & de Taberſeran, qui ne vouloient pas re- 
connoitre leur autorite, a porter le collier de leur ſervice. \ 
; 3 | P 
Les peuples de Derbend, qui gardoient dans leurs cœurs une haine 
inveteree contre les Perſans, furent encore plus excites par la hardieſſe 
de leurs voiſins; une compagnie de Moganiens, & autres de ces can- 0 
tons, qu'on avoit envoyes pour garder le chateau de Kir, tuerent les 4 
Afchars qui etoient parmi eux, remirent le chateau entre les mains des 4 
Lekzies, & ſe joignirent a Mohammed & a Sam. fa 
| la 
Ali Khan de ſon cote fit mettre a mort pluſieurs des principaux me- as 
contens de Derbend; & quelques-uns de Mogan, ſoupconnes de to- KY 
menter ces deſordres, furent par ſes ordres aveugles & bannis. II com- Fl 
menqa enſuite a fortifier la citadelle & les tours de Derbend, & fit ſavoir Sa 
1a ſituation a la glorieuſe cour. 
Quoiqu'Achour Khan VAfchar, general des forces de VAzarbigial, 1 en 


& alors en Erivan, efit, à la nouvelle de ces troubles, accouru el 


Chirvan pour y remettre l'ordre; quoiqu'il evit été joint par Hag 
Khan, 
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ſur le Ker; cependant, ſa Majeſte fit partir un detachement de ſon 
armèe pour ſoutenir Achour Khan, & en meme temps envoya Kerim 
Khan, gouverneur d'Aroumi en Mogan, afin d'y empecher le progres 
de la revolte. 


De plus, le prince Naſralla Mirza, qui étoit alors en Hamadan, fut 


mande, & arrivant à la cour, lorſque Varmee marchoit a Bagdad & 


375 


Khan, gouverneur de Cange, & qu'il füt employe a conſtruire un pont / A. D. 1743. 


Nad. 56. 
— 


etoit à la ſtation de Leilan, il baiſa le ſacré tapis le dix-huitieme de 26 Octobre. 


Ramazan. 


Sa Majeſte ordonna a Fathali Khan, maitre de Vartillerie, & a plu— 
ſieurs officiers, d'accompagner le prince, auquel il donna eh mille 
hommes, pour reduire le Chirvan. 


Quand Naſralla Mirza eut atteint Tauris, il fit prendre les devans 


a Fathali, a la tete d'un détachement conſiderable, & il le ſuivit de 


Pres. 


4 


A Varrivee de Fathali Khan, le quatre de Zou'lkade, les ſeditieux de 10 Decem- 


Chirvan & les Lekzies deſcendirent en troupes, avec leurs inſtrumens oro 


de guerre, d'un mont au deſſus de Chahbag, dans Vintention d'entrer 
dans le chateau. Mais Fathali & Achour Khan leur fermèrent le paſ- 
ſage, leur donnerent bataille, &, à l'aide de la Providence, les ſerres de 
la proſperite de ſa Majeſte bleſsèrent le viſage de ces rebelles, & firent 
tourner bride au courſier de leur bravoure, tandis que mille ou plus 
Centre eux furent faits priſonniers, & leurs Etendards perdus. Moham- 
med, fils de Serkhai, ſe mit à la t&te des fuyards, apres avoir été bleſſé. 
Sam, avec peu de ſoldats, ſe retira en Georgie. 


Enſuite les conquerans affiegerent le chateau d' Akſou, qu ils prirent 
en peu de jours, ainſi que les Lekzies qui le gardoient. 
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; a On verra la fin des avantures de Sam dans le Feit des Evenemens de 
'n Nad. 


8 » Pannee ſuivante. 


CHAPITRE XII. 


Deſobeiſſance & Rebellion de Mobammed Taki Khan de Chiraz; un Corps 
de Troupes eft envoys contre lui, il eft fait Priſonnier. 


Loxrsaue Parmee victorieuſe ſéjournoit dans les quartiers adjacens 
de Derbend, le magnanime Sultan donna le gouvernement de ce pays 
a Kelbali Khan, & le ſoin de la province de Farſiſtan a Taki Khan 
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Chirazi. 
Ces deux Khans demeurerent long-temps en ces lieux, couverts du 
voile de la deception. 117 
Se 
| Ils furent enfin mandes à la cour étendue comme les cieux, & leurs Us 
| gouvernemens furent donnes a Mohammed Huſſein Khan Kirklou, qui 4 
revenoit de ſon voyage de Ruſſie. Taki Khan, a Varrivee de Moham- Kh 
þ med Huſſein, fe crut oblige de cacher avec plus d'artifice ſes mauvaiſes 5 
intentions, mais étant maitre de Vartillerie, & ayant dans ſes inté- 
reèts une troupe de rebelles errans, il tomba tout a coup ſur Kelbali a 
Khan, qu'il tua, & s avanga pour ſe ſaiſir de Mohammed Huſſein. _ 
Celui-ci alarme s'embarqua fur le vaiſſeau de la fuite, &, pour aborder bie 
au rivage de la ſurete, reprit immediatement le chemin de Chiraz; mais, 15 
s' apercevant que Taki Khan marchoit ſur ſes pas, il fe retira, & fit ſa- = 
voir ſa ſituation a la cour auſſi grande que le firmament. _ 
| de 
Taki Khan, ne trouvant plus d'oppoſition, entra dans Chiraz, &) 
deploya les bannieres de la rebellion. Un détachement de Vaugulic « 


armee fut auflitdt envoye pour aider Mohammed Huſſein a faire rentrer 
; Taki 
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Taki Khan dans le devoir : ce rebelle, après avoir tenu quelque temps AN. 1745 
dans fon fort, fut fait priſonnier, & Chiraz, qui avoit été le ſiege de la 
joie & la demeure des delices, devint par ſon crime le ſéjour de la 
rapine, de la mort, & de la captivite. Les fils de Taki Khan furent 
condamnes A la mort; lui-meme à perdre un ceil & fa virilite : cette 


ſentence fut executee, & il fut traine, charge de chaines, a la cour 


auguſte. 


CHAPITRE XIII. 
Troubles d Aﬀterabad. 


LE quinze du mois Zou'lhegge les victorieuſes bannieres s'avancèrent 20 Janvier, 
de Chehervan vers I'Azarbigian. Apres leur arrivee dans le voiſinage MEE 

de Mahidechet, fa Majeſte apprit que pluſieurs des principaux Kagiars, 

irrites de la conduite de Mohammed Huſſein Khan, leur gouverneur, 

S<toient joints a la tribu d' Vemout, & étoient entres ſeditieuſement 

dans la ville d' Aſterabad: que le fils de Mohammed, vice-gouverneur 

de ces diſtricts en l'abſence de ſon pere, avoit été trouver Bahboud 

Khan, commandant d'Etek, & Vavoit engage à Vaſliſter pour punir les 

rebelles. 


Sur ces nouvelles Mohammed Huſſein, alors au camp imperial, fut 
envoye avec des troupes choiſies dans ſon gouvernement, & en eut 
bientöt reduit les habitans à Vobeiſſance : mais, comme une longue 
inimitié ſubſiſtoit entre lui & les Kagiars, il ſaiſit cette occaſion pour 
en donner de ſanglans temoignages, faiſant, ſous le moindre pretexte, 


mettre a mort Vinnocent & le coupable, & rendant ce pays une ſcene 
de deſolation. 


Quand YVarmee imperiale eut atteint Kermanchah, ſa Majeſtè nomma 
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A.D. 1744. ſon neveu Ibrahim Khan, gouverneur du Kiurdeſtan & du Loriſtan, & 


CO lui donna des forces ſuffiſantes pour le ſoutenir, avec ordre de demeurer f 
ſur les confins de Kermanchah. 

Cependant, Naſralla Mirza, qui Vannee d' auparavant avoit te envoye [: 
en Kharezme, avoit regu les. proteſtations de fidelite des chefs tant de : te 
cette contree que d'Aral ; il avoit donne la principaute du Kharezme à 6 
Aboul Mohammed, fils d'Ilbars, & choiſi Ertouk Eniak pour ſon mi- 7 
niſtre. Mais peu après quelques Kharezmiens rebelles ſe joignirent à 
la tribu d' Vemout, & mirent a mort Ertouk Eniak. 

Sa Majeſte, inſtruite de ces Evenemens, fit partir Ali Kuli Khan pour a 
le Khoraſſan, & réſolut de reduire les rebelles l'année ſuivante. En- pr 
ſuite les Etendards favoriſes du ciel, ayant quitte Mahidechet, furent Vi 
arbores à Kalmerou. B 

Rc 

CHAPITRE XIV. ks 

Evenemens de ! Anne de la Souris, repondant a celle de P Hegire 1157. "= 

| en 

LE Vendredi, cinquième du mois Sefer, ſix minutes apres la ſixième : 
heure, le monarque du quatrième ciel, le rayonnant ſoleil, s'avanca de 

la ſtation des Poiſſons vers ſon fiege exalte du Belier. L'armee de la 

ſaiſon pluvieuſe fut miſe en fuite, & les forces de la nuit defaites. Le 7 

ſplendide & valeureux printemps deploya ſes bannières de cypres & de as 

pins, & fit entendre la muſique guerrière de ſes nuees foudroyantes. 7 

Les troupes militaires des jardins furent miſes en ordre. Les bataillons | 

des arbres & des arbuſtes ſe couvrirent de leurs caſques de fleurs & de hy 

boutons, & ſe preparerent a repouſſer Varmee de Vhiver. 3 


La fete royale de cette belle ſaiſon fut celebree avec la plus agréable 
pompe 
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pompe dans la ſtation de Kalmerou, & le banquet de la nouvelle année . D: 1744. 
fat accompagne de gloire & de proſperite, poo. hf 


En ce meme temps, Ahmed Pacha Gemal Ogli, generalifliime pour 
la cour Ottomane, qui avoit ete envoye a Cars, afin d'y ſoutenir les in- 
terets du pretendant Mohammed Ali connu ſous le nom de Sefi Mirza, 


fit repandre des lettres dans les diſtricts de T Azarbigian, qui declaroient 
ſes mauvaiſes intentions. 


Quelques-unes de ces lettres, Etant tombees ſous les yeux de ſa Ma- 
jeſte, allumerent dans ſon cœur le feu d'une juſte colère & Pobligerent 
de faire marcher les troupes royales vers Abher. En ce lieu elle ap- 
prit que ce general avoit &te depoſe ; qu Ahmed Pacha, dernier grand 
viſir, avoit ete nomme a fa place, & que Mohammed Aga, envoye de 
Bagdad pour traiter de la paix, attendoit alors à Conſtantinople des 
nouvelles d' Ahmed Pacha. 


Sur ces intelligences fa Majeſte envoya ordre au commandant d'Eri- 
van de mettre en liberté les priſonniers Turcs, &, les faiſant conduire 
au nouveau generaliflime a Cars, d'eſſayer fi on en pourroit venir a des 
moyens d'accommodement. Le gouverneur obeit, mais le general Turc 
envoya pour reponſe, © Qu'après ce qui s'etoit paſſe, il Etoit impoſ- 
„ ſible de conclure une paix; qu'il etoit envoye par Vauguſte Porte 
pour ſoutenir & etablir Sefi Mirza, amene par lui en Perſe.” 


En chemin fa Majeſte recut la nouvelle que Sam avoit été fait pri- 
ſonnier. Ce pretendant, apres avoir été défait à Chirvan (comme il a 
eté dit dans le recit des Evenemens de la precedente année), avoit pris 
l reſolution de s'enfuir en Georgie; mais étant obſerve par Tahmou- 
ras Khan, & ayant ete ſurpris dans les defiles d'Ekhelkil, le vingt- 30 Decem- 
quatre du mois Zou'lkade, il avoit, ainſi que ceux qui accompagnoient 8 1743: 
la fuite, ee envoye, charge de chaines, au chateau de Karakelgian. 
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4 fat envoye avec les autres priſonniers a Ahmed Pacha, avec ce meſſage, 
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Sa Majeſte ordonna auſlitdt qu'on arrachät les yeux à Sam, & qu'il 


que, © Puiſque Sefi Mirza etoit avec lui, les deux * pourroient 
s 9 'entre-regarder,” 


Quand les troupes royales furent parvenues a Court en Georgie, la 
nouvelle fut apportée de la defaite des Turcs, qui arriva de la manière 
ſuivante. Apres que les miniſtres de la Porte eurent réſolu de ſoutenir 
les pretenfions de Sefi Mirza, dans le nombre des projets qu' ils firent 


pour y reuflir, fut celui-ci. Ils envoyerent pluſieurs dons precieux à 
Ahmed Khan Oſmei, a Mohammed fils de Serkhai, & aux chefs d'Oar, 


de Genktai, de Tabreſran, & de Derbend, le tout accompagne de 
lettres flatteuſes pour chacun d'eux, leur demandant leur aſſiſtance en 
faveur du PFagee Sefi Mirza. 


Youſſef RY gouverneur d'Akheſké, fut charge de cette commit- 


fion ; mais, quand il eut atteint Couri, Tahmouras Khan, commandant 
de Cakht, ctant averti de ſon intention, & stant joint à Ali Khan 
Kiligi, gouverneur de Teflis, drefla une embuſcade pour le ſurprendre. 
Youſſef, pour plus grande ſurete, $'etoit campe proche d'une montagne 
dans le milieu d'un deſert, & avoit envoys les preſens & les lettres par 
la voie du Dagheſtan. Mais les deux Khans, qui connoiffoient par- 
faitement les chemins, & qui poſſedoient Vart de la guerre, envoyerent 
un detachement, qui, fermant les paſſages à ces meſſagers, en tuerent 
ou firent priſonniers la * s' emparant de leurs preſens & de leurs 
lettres. 


Quand Vouſſef Pacha apprit le malheur arrivé à ſes gens, il en per- 


dit preſque la raiſon, & devenant le compagnon de Ietonnement & 


Vami de la confuſion, il s'enfuit & perit dans fa fuite. 


Au recit de ce ſucces, fa Majeſte recompenſa Tahmouras Khan par 
| 3 


di. 
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le gouvernement de Cartil, & donna à ſon fils Ezeikeli Mirzai celui AD. 1544. 
Nad. 57. 
de Cakht. : 


Les importantes affaires du Chirvan etant ainſi decidees, ſa Majeſte 
manda le prince Naſralla Mirza, qui, obeiſſant a ce commandement, 
joignit Parmee royale. Alors les etendards conquerans ayant quitté 
les bords de Peugekhan, s'avancèrent par les quartiers de Coktche, & 
garreterent dans un endroit nomme Khanki, a fix paraſanges d'Arpet- 
chal. 


Le douze de Giumadi'lakhri les bagages furent laiſſes. en ce lieu, & 31 Juillet. 
Farmee marcha a Cars. 


Au dehors de cette cite, les victorieuſes bannieres brillojent dans le 
firmament, & toutes les fois que le general Turc, ou les Pachas, fai- 
ſoient quelques ſorties, ou prefentoient bataille, auſſi ſouvent pluſieurs 
d' entre eux ètoient tues, ou faits priſonniers, & le reſte oblige de ſe re- 
tirer en defordre dans la place. 
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Cependant, le douze de Regeb les bagages joignirent le camp; fa 11 Aodt. 
Majeſte fit enſuite elever des forts & des retranchemens autour de Cars, 
diſtribuant ſes troupes & ſon artillerie dans les differens quartiers. 


— 


E — 
- 4 1 

S 27 8K og 

2 r 

- — ESEES * 
_ 22 = 


Ahmed Khan le Lekzie, qui, a la requiſition des Turcs, Etoit venu 
aſſiſter le commandant de Cars, voyant les choſes dans cette ſituation, 
entreprit de s' echapper pendant la nuit avec les fiens ; mais les ſenti- 
nelles ayant donne Valarme de leur fuite, un detachement fut envoye 
fur leurs pas, & pluſieurs d'eux furent mis & mort. 


Les aſſiègès s affoibliſſant tous les jours, & les ſecours n'arrivant point, 
les ſoldats Turcs commencèrent à deſerter en foule ; alors le general 
etant réduit à Pextremite, envoya au camp Perſan Abderrahman Pacha, 

& Ahmed Effendi Kiſrili, fameux par ſes ouvrages & ſon ſavoir, avec 
pluſieurs 


* 
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A. D. 1744 pluſieurs officiers de marque, les faiſant accompagner de preſens con. 
ad, * 0 . 2 \ 
Ld ons ſidèrables, & demandant la permiſſion de faire ſavoir a la Porte les 
pacifiques intentions de ſa Majeſte. 


Apreès des meſſages reiteres des deux cotes, le genereux heros con- 


ſentit à cette requète, & le general envoya Ahmed Kiſrili avec plu. | 

ſieurs chefs de Parmee a la cour Ottomane. Comme la froide ſaiſon 

S'approchoit, & que Cars etoit remarquable pour la rigueur du froid, 0 
29 Septem- Varmee royale sen éloigna le ſecond du bien-heureux mois de Ramazan f 
bre. & prit la route d'Arpetchai, d'ou elle vint a Akheſke, & a Akhelkilk, t 


& campa dans ces agreables plaines, fameuſes pour leur fertilité. 


Apres avoir fait des proviſions ſuffiſantes, ſa Majeſte réſolut de paſſer 
I hiver a Berda, ou Von reſpiroit Pair le plus pur. A cet effet, elle en- 
voya dans ce lieu pluſieurs milliers d'ouvriers ; ils fe mirent a y bitir 
des maiſons & des palais avec du bois & des cannes, &, en creufant les 
fondemens, ils trouvèrent de l'eau en abondance. Alors Nader ayant 
pris la route d'Aktche Kala & Kezak, arriva a Cange & a Berda dans 
le commencement du mois Zou'Jkade, & y etablit ſes quartiers d'hiver 


Quand les chevaux ſe furent repoſes pluſieurs jours, ſa Majeſte ſe 4 

determina a punir les Lekzies du Dagheſtan, & prenant avantage d'une fy 

ſaiſon dans laquelle ils ne pouvoient s'attendre a ètre attaques, elle 5 

31 Decem- marcha contre eux avec des troupes choiſies le vingt- deux de Zou'lkadè. 5 

de. Elle paſſa le pont de Giovad, & par des marches forcees arriva a Der- FR 
17 Decem- bend le fix de Zou'lhegge. Elle diviſa ſes troupes en quatre bandes, & | 

* entoura de tous côtés les Lekzies ſurpris, & bien Eloignes de le croire fi 

près dans un temps ſi rigoureux. les 

„ rot 

Les habitations de ces rebelles furent donc ſaccagèes & devaſtees, & 3 

Von ſaiſit un nombre infini de chevaux & de beſtiaux. ö ba 

Z $a) 

Le pillage & la rapine ayant dure pendant trois jours, & les chefs du SE KL 


Dagheſtan 
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Dagheſtan étant venus implorer grace, ſa Majeſté les revetit de la robe 
du pardon & de la clemence. Le jour de la fete d'Azhi, elle revint a 
Derbend, ou ayant regle les affaires du pays, elle retourna par la voie 
de Tabreſran a Berda, & atteignit ſes quartiers d'hiver le cinꝗ de Mo- 
harrem. 


En ce lieu Nader Chah & fon. armee demeurerent vingt jours, mais 
comme les paturages & les fourrages étoient plus abondans vers le nord 
de la riviere Ker, il quitta cette place, & ayant fait paſſer la riviere aux 


troupes & aux. bagages, il campa le vingt-cinq dans le diſtri d'Ereche. 


CHAPITRE XV. 
Evenemens de I 'beureuſe Annee de Hegire 1158. 


Quany Phiver ſuivi des neiges & des tempetes, comme un guer- 
rier a la tete de ſes forces, eut envahi la terre de I'Iran avec la violence 
de Rouintem, le grand luminaire des cieux monta ſon ſplendide cour- 


tier, &, le ſeizième du mois de Sefer, rencontra les troupes de ce tyran 


furieux ſur le point de I'equinoxe du printemps; il y mit en deroute 
cette froide armee de la rude ſaiſon, dont il diſperſa les bannieres long- 
temps flottantes dans les airs, temperant par une douce chaleur Vaprete 
de ſes percans frimats. 


Dans ce temps la cour imperiale brilla de la ſplendeur de Salomon, 
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Nad. 58. 
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29 Janviery 
1745» 


18 Février. 


les nobles generaux & les heros illuſtres s' aſſemblèrent, couverts de 


robes de nuances varices & eclatantes d'or. Les tentes nombreuſes 
comme les étoiles furent dreſſèes en Chekki, ou elles demeurerent pres 
de trois mois: enſuite, quittant ce lieu & paſſant la rivière Ker, elles 
Savancerent vers Coktche, dans le quartier d' Erivan, par le chemin de 


Khatchin & Meianicouh. 
Pendant 
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he hy > 1744: Pendant cette marche Nader Chah fut attaque d'une maladie ſoy. 
. daine, & fut porté pluſieurs ſtations dans la littière royale; mais enfin, 
par les ſoins d'un habile médecin, qui lui donna des remedes efficaces 


il fut entièrement gueri, & reprit ſa première vigueur & ſanté. 


— 


—— — = — 8 > _—_— * 1 
— r : -——=— = = > - 
© * a — ** 


9 


1 8 E D 
"x" bn K 


—_ 


— Þ — - 
2 — — * - N — = : 
— 9 tine — De 2 * — 8 r = 
2 — Z2— —ͤ——— ͤ — —ͤ GU— — 


Juillet. Apres cet accident, & le douzième du mois Giumadi' lakhri, P'armée a 
atteignit les plaines de Coktche, on elle campa dans de forts retranche- 


CHAPITRE XVI. 


L' Armee imperiale arrive 2 Moradpete, & prend Poſſeſſion d' Erivan. 
Bataille donnte contre Yehken Mohammed Pacha, General des T. urcs: /a 
Mort, 


Prousturs avis ſucceſlifs aſſuroient que le dernier grand viſi, 
1 Yeken Mohammed Pacha, nommé generalifime de Varm&e Turque, 
4 s' tant joint a Gelik Pacha, gouverneur d'Idin, & à dix ou douze autres 
b Pachas, $'avancoit avec des troupes innombrables d'Erzeroum, & de 
Cars ; qu'outre ces forces Abdalla Pacha Getetchi, avec Ahmed Khan, 
fils de Sobhan Virdi Khan, Begler Beg d' Ardilan, ainſi que d'autres 
Pachas, venoient à la tète d'une armee conſiderable, &, paſſant par la 
voie de Diarbecr & de Mouſſel, longeoient I a donner une bataille de- 
ciſive. 


Sur cet avis fa Majeſte envoya le prince Naſralla Mirza pour s' op- 
poſer a ceux qui s'approchoient des frontieres de Perſe, & lui donna les 
legions victorieuſes qui avoient ete employees ſur les confins de Kar- 
manchab, du Lani & du Kiurdeſtan. 


e n in let de 6 Majeſte que l'illuſtre prince Imam Kuli 
Mirza ſe mariat, ainſi qu'Ibrahim Khan, qui, apres la mort de ſon pere, 
portoit 
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faites pour la celebration de ces mariages, & pluſieurs jours furent paſſes OI 5 
en joie & en divertiſſemens pres des quartiers de Coktche. Enſuite ſa 
Majeſte confia les importantes affaires du Khoraſſan a Imam Kuli 
Mirza, & celles de I Irak a Ibrahim Khan; & elle les fit partir le cinq 


de Regeb, avec une ſuite convenable pour leurs reſpectives commil- 24 Juillet. 
ſions. 


Sa Majeſte, ordonnant que les bagages reſtaſſent ſur les bords de 
Peugekhan & de Tauris, deploya le meme jour ſes victorieuſes ban- 
nières pour donner bataille au general des Turcs, qui avoit deja quitte 
Cars; elle ctoit reſolue de rencontrer les troupes ennemies dans le voi- 
ſinage de Cars & d'Erzeroum, lorſqu'elle apprit que le general étoit 
force de s arrèter dans ce quartier. 


Sur cela, le neuf du meme mois, Varmee royale, laiſſant Erivan, 28 Juillet 
vint a fix paraſanges de Moradpete, dans le meme lieu ou la bataille 
contre Abdalla Pacha Kiuprili Ogli avoit ete donnee. 


Le dix, dans l'après-midi, Mohammed Pacha s' avanga avec cent 29 Juillet. 
mille hommes de cavalerie, & quarante mille d'infanterie, & campa 
au pied d'une montagne a deux paraſanges de Varmee imperiale, on, 
ayant dreſſé ſes tentes, il commenga de fortifier les endroits foibles, & 
de preparer ſes canons & ſes mortiers. 


L'onzieme, les deux armees etant rangees en ordre de bataille, le 
teu du combat commenca à flamber, & ſes etincelles atteignirent les 


ctoiles. Après pluſieurs ſucceflifs engagemens, Varmee Ottomane fut 
miſe en deroute par Vinterpoſition de la Providence. 


La perte fut très-grande du cote des Turcs, leur general ſe retira 


dans ſes retranchemens, &, la nuit devenant obſcure, les troupes con- 


querantes retournerent a leur camp. 


 VOoL,y, 3 D Alors 


portoit le meme nom. En conſequence, de grandes preparations furent A. P. 1745. 
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2 Alors le vigilant heros envoya un detachement pour obſerver les en. 
ad, 


u Virons de Cars, & pour ter a Iarmee Turque toute poſſibilité d'avoir 
du fourrage & des proviſions. 
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Depuis ce temps, tous les jours quelques partis Tures etoient tailles 
en pieces pres du camp, & le general ſe trouva de plus en plus refſerrs 
de tous cotes ; enfin, voyant que ſes ſoldats n'etoient en nulle manieère 
accoutumes à Part de la guerre, il ſe retira avec fon armée, marchant 
environ quatre paraſanges chaque jour, Ts ah a ce qu'il füt a neuf para- 
ſanges des Perſans, od il campa. 


Cette retraite avoit été fi bien conduite, que des Perſans, ayant ts 
detaches pendant la nuit, pour faire une excurſion dans le camp des 
Turcs, furent etonnes de le trouver abandonné, & remplirent les airs 
de cris de ſurpriſe, 


Dans ce meme temps le general Turc meditoit le meme projet contre 
le camp des Perſans, ayant trouve, apres une conſultation avec les chefs 
Ottomans, que dans la criſe où Von Etoit, il n'y avoit pas d'autre moyen 
pour contenir ſes ſoldats, prets a ſe mutiner & qui deſertotent conti- 
nuellement. 


9 Aoiit. Dans Vapres-midi du meme jour, qui étoit un Vendredi, vingt-un du 
meme mois, un courrier de Naſralla Mirza apporta la nouvelle, que le 
general Abdalla Pacha, qui s' toit avance par la voie de Diarbecr, avoit 
premièrement envoye un de ſes officiers a Baban & à Cheherzour, mais 
que Ventree de ces villes lui avoit été refuſee par le gouverneur de 

Baban, qui, ayant laiſſé fa famille dans la fortereſſe de Severdache, & 
s' tant joint aux chefs des Kiurdes, étoit venu avec eux offrir ſes ſer- 
vices au prince. Ce meſſager ajouta que ce general & Ahmed Ardi- 
Jani avoient aſſemble les Kiurdes de Bilbas, & avec une armee com- 
plete marchoient a Mouſſel; que le prince, ayant deploys ſes bannicres, 
£etoit avance pour les combattre; qu'enfin les deux armees s'etant 

| rencontrees 
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rencontrees pres de Mouſſel, après un combat furieux les Turcs avoient A. D. 1745. 
tte defaits, pluſieurs d' entre eux tues, ou faits priſonniers; leur general, 3 
avec ceux qui avoient echappe, s' tant ſauvé par la fuite. 


Sa Majeſte, apres avoir rendu grace au ciel d'une telle victoire, en- 
voya par un priſonnier Turc les lettres du prince au general ennemi. 


Celui-ci avoit A peine atteint le camp des Turcs au moment que le 
flambeau de V'univers repand ſa premiere clarte, qu'un horrible bruit & 
un violent tumulte fut entendu dans ce camp, d'ou il ſortoit des nuees 
de pouſſière. Il fut bientot decouvert que le general, peu auparavant 
fi abſolu, avoit été tue, & avoit rendu Vempire de ſon exiſtence. 


Quand les Turcs ſe virent ſans chefs, & deſtitues de tous ſecours, ils 
prirent la fuite en deſordre ; mais les Perſans, qui les entouroient, tom- 
berent ſur eux, &, apres en avoir maſſacre un grand nombre, s'empa- 
rerent des tentes, de Vartillerie, & des chevaux, qui leur reſtoient. 


Quelques troupes furent detachees pour pourſuivre les fuyards, leſ- 

quelles donnant des éperons aux courſiers de leur courage, les attei- 
gnirent proche d'Arpetchai, en tuèrent dix ou douze mille & firent cinq 
mille priſonniers, dans leſquels ſe trouvèrent pluſieurs Pachas & officiers 
conſidèrables. Sa Majeſte, pour conſoler en quelque fagon Vennemi 
d'un fi grand revers, mit en liberté pluſieurs des priſonniers blefſes, ou 
devenus incapables de ſervir, dont une partie ſe rendit à Cars ſous la 
conduite de Giamous Huſn Aga, un des principaux des officiers Turcs 
priſonniers; quatre mille prirent la route de Tehran, & le reſte ſe retira 
a Tauris. 
Cependant, comme juſqu'alors la Porte avoit paru adverſe a la pro- 
poſition faite au ſujet du changement de religion des Perſans qui avoient 
embrafſe la ſecte de Giafar, fa Majeſte, après une fi totale défaite, 
ecrivit une lettre d'amitié à Pempereur Ture, & fit partir un courrier 
pour Conſtantinople par la voie de Bagdad. 


Cette 
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Cette lettre portoit en ſubſtance, que les tribus de Turemans qui 
etoient en Perſe ſeroient forcees de conſentir a la conformite de reli. 
gion; qu'ainſi il n'y auroit nul ſujet d'apprehender une alteration dans 
le nouveau traité; que fi les miniſtres de la Porte acceptoient les con- 
ditions relatives a ce point, il y auroit une paix eternelle entre les deux 


empires, mais que s'ils retardoient, ou refuſoient leur conſentement, 


15 Aout. 


ce ſeroit une continuelle ſource de contentions & de ſang repandu ; 
qu'elle eſperoit donc qu'ils agreeroient tous ces articles, afin d'etablir 
une perpetuelle amitie & concorde entre les deux monarques. 


Le vingt- ſeptieme du mEme mois, Varmee imperiale quitta la ſta. 
tion de Moradpete, & prit le chemin de Tchoures & de Mahmoudi. 


Dans le meme temps, trois ambaſſadeurs diſtingues vinrent de la 
part du roi de Khoten, preſenter a ſa Majeſte une lettre, & des dons 
conſiderables. Ce roi etoit de la famille de Genghiz Khan, & avoit 
ete Eleve au trone de Khoten en meme temps que ſon frere a celui de 


Khata. 


Le motif de ſon ambaſſade &toit, Vadmiration des victoires de Nader 
Chah, le defir d'obtenir ſon amitie ; & fa lettre portoit, © Qu'il s'eſti- 
« moit heureux d' apprendre les ſucces & la proſperite de ſa Majeſte, & 
o 7 . . . . 

que, defirant de faire une ferme alliance avec elle, il lui envoyoit 
trois ambaſſadeurs, pour lui offrir autant d'hommes de ſes tribus qu'il 
y en avoit de capables de porter les armes; qu' au ſurplus, il la prioit 


4“ diſſentions.“ 


Sa Majeſte conſentit a cette demande, & promit d' envoyer des com- 
miſſaires à cet effet à ſon retour du Khoraſſan; elle fit de plus une 


réponſe remplie d'amitie au roi de Khoten, lui envoya neuf chevaux, 


un cimeterre garni d'or & de pierreries, & d'autres dons precieux : 
enfin 


d' envoyer des officiers pour Etablir les limites entre les deux royaumes 
de Khoten & de Touran, afin qu'il n'y efit a ce ſujet ni diſputes, ni 


lui 
or: 
tad 


EI 
ay 
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enfin elle congedia ces ambaſſadeurs avec toutes les marques de bien- AD. 1745. 

veillance. | | Nad. 58. 
Ila été dit plus haut, qu' Ali Khan etoit parti pour reduire a Io- 

beiſſance la tribu d'Yemout en Kharezme : voici quels furent ſes ſucces. 


Quand il fut arrive, Aboul Gagi Khan, & les chefs de pluſieurs tribus, 
lui offrirent leurs ſervices; tandis que ceux de la tribu d' Vemout, s'aſſo- 
ciant à une bande de Turcmans, s'aſſemblèrent pres d'Orcange, & at- 
taquèrent les Perſans; mais ces rebelles furent defaits honteuſement, 
pluſieurs tues, ou faits priſonniers: le reſte de cette tribu ne pouvant plus 

demeurer dans ce territoire, & voyant ſes habitations ſaccagees, ſe retira 
au mont Balkhan dans le voiſinage d'Aſterabad. 


Ali Kuli Khan, ayant regle les affaires de ce diſtrict, & donné un 
gouverneur au Kharezme, retourna en Khoraſſan, dans le temps que les 
troupes imperiales étoient poſtées en Saoukhbelague. 


Apreès cet evenement ſa Majeſte donna ordre aux chefs de la tribu 
d' Vemout de lui envoyer mille jeunes gens d'entre eux capables de ſervir 
Petat, & leur fit dire, que s'ils refuſoient d'obeir, ils euſſent? a s'attendre 
à un prompt & ſevere chatiment. 


Des territoires de Tchoures & de Mahmoudi les victorieuſes ban- 
nieres prirent la voie d'Hamadan, & furent deployees a Ferahan; de 
la le prince Naſralla Mirza ſe rendit en Khoraſſan par le chemin de 
Mazenderan & d' Aſterabad; & Varm&e royale, tournant ſes pas du 


coté 1 arriva a cette immortelle cite le quatorzieme de Zou'l- 28 Deœcem- 


Quand le prince paſſoit ſur les confins d' Aſterabad, la tribu * Yemout, 
en obeiſſance au juprème commandement, envoya les troupes qui lui 


avoient ste demandees pour le ſervice de I empire. 
Le 
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AD. 1746. Le dixième de Moharrem 1159, les Etendards conquerans, Etant de 
. 2 nouveau deploys, quittèrent Isfahan, &, paſſant par la voie d' Ardelan 
14 Janvier, & du deſert de Tabas, tournèrent vers Mechehed, ov ils parvinrent le 
vingt-trois du mois Sefer. 


1746. 


CHAPITRE XVII. 
Relation des Evinemens de I An fortune de! Hegire 1159. 


10 Mars. 14 nuit du Lundi vingt-huitieme du mois de Sefer, quand les mi- 


niſtres des étoiles avec leurs manteaux dores danſoient nu-pieds dans 


le firmament (ſelon le livre facre, © Otez vos ſandales, car vous tes 
« dans la vallee fainte”), afin de recueillir Vaſſemblee celeſte, & ran- 
geoient en ordre les vaiſſeaux d'or & d'argent des cieux; quand les ſer- 
viteurs de la nature couvroient le magnifique palais de la voiite azuree 
avec des tapis couleur de roſe, alors le grand monarque du monde, le 
ſoleil, cinq minutes apres la cinquieme heure, monta ſur le tröne du 
Belier. Les puiſſans & illuſtres tréſoriers de la citadelle du monde 
ouvrirent les portes du printemps fleuri, & de la jeune verdure. Les 
larges pierres precieuſes que formoient les gouttes de roſce, les rayon- 
nantes perles qui tomboient des nuees, <toient ſuſpendues, ainſi que des 


chaines de joyaux & de bracelets artiſtement travaillés, ſur la ſurface 


des vallees. Les gardiens des treſors de Ja nature parſemoient le jardin 
de roſes, de cornalines, du rubis des tulipes & des anemones, des eme- 
raudes de l'herbe, & des turquoiſes du trefle, richeſles qui avoient etc 
long- temps recelees dans leurs magaſins caches. Les rayons que dar- 
doient les couches de roſes, faiſoient briller la terre, comme un paradis 
delicieux. Le ſoleil, ce glorieux roi de l'orient, repandoit fa vivifiante 
chaleur en tous lieux, & chaſſoit les triſtes frimats. Les planes, mi- 


niſtres aux mains agiles, Ecrivoient avec les plumes de leurs branches 


un traité de paix ſur le livre des plaines, & ſur les feuilles des berceaus. 
Les 


El 


de 
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Les ondoyans nuages, ces legers ambaſſadeurs du ciel, verſoient leurs AD. 1746. 
es pour Eteindre le fe ion. * 
douces ondees p e feu de la contention ; 


Quand la fete du Neurouz fut finie dans le fiege de Pempire de 
Perſe ; quand Vagreable ſéjour de Kelat, & les appartemens, ſemblables 
au paradis, de ce charmant chateau, furent ornes pour la reception de 
fa Majeſte, elle ſe prepara a s'y rendre. Le vingt-un de Rabiu'lavel 1 Avril. 


elle quitta le glorieux ſiege de ſa domination pour. s'acheminer vers —_ 


cette place, ou elle paſſa pluſieurs jours dans Pallegrefle, les fetes, les I: 
divertiſſemens, & la gaiete, jouiſſant des beautes du lieu, & arrangeant i 

les affaires relatives : a ces cantons. bu 

«UM 

Elle y raſſembla d'immenſes richeſſes & des choſes precieuſes ſans 1 
nombre, productions des mers, & des mines, & ramaſſces de toutes les 5 
parties du monde. it 

F Après avoir confié ce treſor aux ſoins de ſes plus ſages & plus 450 
fſcelles miniſtres, Nader Chah partit de Kelat, pour ſe rendre dans 4 
IIrak. "a 

Il a deja été dit qu'apres Velevation de ſa Majeſte au trone dans les 4 

plaines de Mogan, le puiſſant empereur Ottoman avoit defire d'amener 1 

les choſes à des voies d' accommodement; mais comme cette affaire 1 
reſta pluſieurs annees ſans en venir a une concluſion, les ambaſſadeurs 1 

des deux monarques n'avoient pu, ſans la hache d'un traité de paix, 0 | 
abattre Parbre de la contention ; ainſi, apres la mort de Mohammed Figh 
Yeken Pacha, le grand conquerant depecha un cnVOye a la cour Otto- 9 
mane pour declarer ſes amicales intentions. i | 
Bient6t apres Vempereur des Turcs ſaiſiſſant une fi favorable occa- | i 

fion, envoya Netif Effendi (qui auparavaut avoit été à la haute cour "i 


3 
” = — 4 


en Dagheſtan) avec un plein pouvoir de nëgocier la paix: cet ambaſſa- 
deur arriva avec la lettre de ſon maitre, & donna les plus fermes aſ- 
ſurances 


S 
* 3 
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A. P. 1746. ſurances d'amitie de la part de I'empereur des Turcs, dont le pouvoir 
Nad. 59. 


w-—— ctoit celui d' Alexandre, & ne regut pas de moins grandes proteſtations 


de celle du Chah, leſquelles lui furent donnees par écrit, & ſignèes par 
les chefs de Vetat. 


— 
FS = 
— — — 


Ayant enſuite regu ſon audience de conge, Netif retourna a la Porte, 
qui en conſequence fit partir Ahmed Effendi Kiſrili (auparavant envoye 
par le general 'Turc, lorſque Nader Chah etoit en Cars) avec quantite 
de preſens confiderables pour le ſouverain de J Iran. 


| 
| 
| 
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Sa Majeſte de ſon cote envoya Muſtapha Khan, & ſon ſecretaire a la 
Porte; avec un trone d'or maſſif, orne de larges perles, & rehaufle de- 
puis le haut juſqu au bas de precieuſes productions de la mer d'Om- 
man; elle y joignit deux files d'elephans bien dreſſes, qui danſoient au 


ſon des inſtrumens, & qu'on avoit trouves dans le nombre des raretes 
de VIndoſtan. 


I - 2 
r 
FS = — 


Ces magnifiques preſens furent confiés a 'ambaſſadeur, & la lettre, 
qui les accompagnoit, A ſon ſecretaire. 


10 Janyier, 


105 Le dix du mois ſacrè de Moharrem 1160, Varmee imperiale quitta 


Isfahan; quelques troupes marcherent premièrement; &, avec le reſte, 


ſa Majeſte ſuivit en perſonne, par la voie d'Yezd, & de Kerman, pour 
ſe rendre dans le Khoraſlan. 


Voici, cependant, la copie du traité de paix dont nous venons de 
parler. | 


TRAITE DE PAIX AVEC LES TURCS. 
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„ e ole à Dieu, qui a plonge dans le ſommeil les yeux de la 
© commotion, en Eveillant les cœurs des monarques ; qui a fait decou- 
“ler la fontaine de la paix parmi le genre humain, en arretant le cours 


« de la riviere de la diſcorde entre les rois & les puiſſans Sultans; qui A 
| on retabli 
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&« r(tabli par leur amicable agrement le defordre des affaires des fi- AD. 1947: 
ee delles croyans; qui a depouille leurs cœurs de tout reſſentiment, — 
« afin de pouvoir guerir Vame bleſſee de fon peuple; qui a deracine de 

« leur ſein toute haine & inimitie, & leur a ordonne de garder invio- 

« lablement leurs traites, ainſi que dit le livre a jamais glorieux, O 

6 VOUS qui croyez, gardez vos conventions !” 


« puiſſe a preſent le Tres-haut etre gracieux envers fon prophete 
« Mohammed, dont le fiege eft exalte ; envers fa famille & ſes com- 
6 pagnons, & particulièrement ſes ſucceſſeurs les Califes qui marchent 
« dans la voie droite, & qui uſent d'une extreme diligence pour main- 


IE 


« tenir la vraie religion! 


Apres ces preambules, il ſuit: © Dans les vaſtes plaines de Mogan, 
« le peuple de l' Iran defira que nous acceptaſſions le diademe royal; 
4 mais, voyant les troubles que les herefics de Chah Iſmail avoient 
« ſuſcités dans la Perſe, & l'inimitié qu'elles avoient cauſee entre les 
% Turcs & les Perſans; conſiderant auſſi que la ſecte des Sunnis Etoit 

ſuivie par nos nobles ancetres & grands progeniteurs, nous nous re- 
fuſames à fa propoſition. Mais, apres pluſicurs inſtances reiterdes, 
nous conſentimes a regner ſur ce peuple, ſous condition, qu'il abjure- 
roit de cœur & de bouche {es anciennes erreurs, & reconnoitroit la 
legitime ſucceſſion des grands Califes (auxquels Dieu ſoit favor- 
able!) ; il conſentit à nos demandes, & quitta ſes hereſies, 


„ Maintenant, puiſque ſa haute Majeſte, exaltée au deſſus des autres 
* rois du monde, qui a le pouvoir de Salomon, l'éclat du ſoleil, le pro- 

tecteur des fidelles croyans, le vainqueur des infidelles, le roi des 
* deux continens & des deux mers, un ſecond Iſcander Zoulkarnein, 
ſerviteur des deux cités facrees, Vempereur & victorieux Sultan Mah- 
* moud Khan, dont Dieu a &tendu l'ombre ſur tout Punivers, veritable 


(cs 6 ; . 1 
Calife des croyans & lumiere de la famille Turemane, nous a de- 
VOL, V. | 


ie 
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mande Paccroiſſement de notre amitié; nous, en conſequence, eſpe. 
rant la continuation de ces ſentimens favorables, le diſpenſons de 
deux des articles que nous avions propoſes, & ne demandons que la 
confirmation des trois autres pour Puniformite de religion, & pour la 
preſervation de notre empire, defirant a cette negociation une conclu- 
ſion heureuſe. | 


Et quand mème nous raurions pas eu Vintention d'ecarter tout 
ſujet d'aliènation entre nous, & de donner la paix a nos ſujets en 
faiſant fleurir les boutons de roſe de cet amicable traité, nous aurions, 
neanmoins, pour Thonneur des fidelles croyans, notifié à fa haute 
Majeſte, exaltee ainſi que Salomon, notre changement fortune de re- 
ligion, & la deſertion de nos anciennes erreurs. 


6 Comme quelques parties des provinces de I'Irak & de I Azarhi. 
gian, pendant le regne agite de Chah Iſmail furent transferees à l 


cour Ottomane, afin qu'il ne reſte aucun ſujet de plainte, nous don- 


nons, en preſent, un de ces territoires a ſa Majeſte 'Empereur des 
Turcs. Et puiſque, dans la lettre royale que le tres-noble Netif 
Effendi nous a apportee, 1a tres-haute Majeſte delire d'etablir amour 
& la bienveillance entre les deux empires de generation en genera- 
tion; de notre part, nous croyons, que la confirmation de cette 
amitie & la tranquillite de nos dominations ſont des objects auſſi im- 
portans qu' avantageux: nous defirons donc que la paix, faite autre- 
fois dans le temps de Morad quatre entre les Turcs & les Perſans, ſoit 
renouvelee; & nous demandons que fa Majeſte acquieſce gracieulc- 
ment à ce preſent traite de paix, qui contient le plan, la ſtipulation, 
trois articles, & un ſupplement. 


PLAN, OU FONDEMENT DU TRAITE. 
Que la paix conclue dans le temps du Sultan Morad quatre d'heu- 
reuſe memoire, entre les deux empires de Perſe & de Turquie, ſoit 
e renouvelce. 
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« les provinces, & puiſſe fa continuation, n'ttre alterce ni troublee par 
« aucun manquement. 


STIPULATION. 
4 Apres que toutes commotions ſont endormies, & que le fabre eſt 
« replace dans le fourreau, après que tout ce qui peut renverſer la paix 
« & detruire Pamitie, eſt ecarte ; que la bénédiction de Dieu, le pacte 
“d'amour & d'unanimite, ſoit durable entre les deux empires & les 
& familles des deux monarques juſqu'au jour du jugement ! 


ARTICLE PREMIER. 
“ Que les pelerins de Perſe, qui paſſeront par Bagdad, ou par la 
&« Syrie pour ſe rendre au temple facre, ſoient conduits d'une ſtation à 
te Pautre en ſurete,. & proteges par les magiſtrats & gouverneurs des 


6 es qui fe trouvent dans leur voyage. 


ARTICLE SECOND. | 
« Pour confirmer Vamitie & Valliance entre les deux cours, que, 


395 


« renouvelee. Puiſſe- t- elle demeurer ferme, & perpetuelle dans toutes A. D. 1747. 


Nad. 60. 
CERES 


tous les trois ans, un commiſſaire ſoit envoye de la Porte en Perſe, 


& de la Perſe en Turquie, pour recevoir les tributs mutuels. 


ARTICLE TROISIE ME. 
e Que les eſclaves de chacune des deux nations ſoient mis en liberté, 
« & qu'il ne ſoit pas permis de les acheter ou vendre, mais qu'ils ayent 
* le privilege de retourner dans leurs pays reſpects. 


APPENDICE, OU SUPPLE MENT. 
“Que les gouverneurs de toutes les villes frontières evitent toutes 
“ commotions qui peuvent tendre x la diſſolution de ce traité; & que 
les Perſans s'abſtiennent de toutes expreſſions peu convenables re- 


* lativement à la religion qu'ils ont embraſſce, & ? a celle qu' ils ont de- 


2 ſertee pour ſuivre la ſecte des Sunnis 


«© Qu'ils 
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AD, 1247: * Qu'ils ne nomment jamais les grands Califes ſans due reverence 
& ſans prieres; que lorſqu'ils voyagent pour aller ou au temple de la 
„ Mecque, ou à Medine, ou dans quelques autres cites celebres, ou 
« qu'ils traverſent la Natolie avec d'autres pélerins du pays, ou de 
« quelque autre nation Mahometane, ils ne leur montrent aucune 
*« marque d'averſion ou d'alienation ; que, dans les villes imperiales, 
% on ne mette aucun impot ſur ceux qui ne font aucun profit par le 
« commerce, mais que les officiers de la douane faſſent payer des droits 
ſeulement aux commergans, & ne demandent rien de plus; & qu'en- 
« fin, dans ces occaſions, on tienne la meme conduite dans les deux 


© empires. 


« Nous declarons donc, en vertu de ce traité, que la ſuſdite paix & 


* 


« les articles ſpecifies en icelle, demeureront a jamais fermes entre les 


« deux empires & les familles de leurs ſouverains, bien entendu, tant 
6 


> IF 


qu'il ne ſe ſera commis, de l'un ou de l'autre cote, aucune action 


mY 


„ contraire. Quiconque de fa part ſera coupable d'une telle violation 


“ offenſera contre ſa propre conſcience, & quiconque obſervera ces 
« conventions recevra du ciel une rècompenſe.“ 


Ecrit dans le mois ſacrèe de Moharrem, l'année 1160 de notre 
prophete, auquel ſoient louanges & ſaluts! 


CHAPITRE XVIII. 


Recit des Evenemens de I Anne de 1 Hegire 1160, repondant a 2 celle du 
Crocodile. 


10 Mars. LE Mardi, la neuvième nuit du mois Rabiu'lavel, trente deux mi- 


nutes après l'onzième heure, Vaſtre couronne d'or, le ſoleil, entra dans 
| le 
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e palais royal du Belier. Alors la nouvelle ſaiſon étala de tous cotes A. W 
ſes plus rians ornemens. Les faules Elevoient leurs tetes ; le jaſmin ENS 
rafraichiſſoit les ſens par ſes douces odeurs. Les gouttes de roſee, ainſi 
que des larmes argentces, tomboient des yeux des narciſſes; les roſes 
avoient pris, dans les chaines de l'amour, le tendre roſſignol qui faiſoit 
retentir les bois de ſes chants plaintifs; la linotte & le ſanſonnet gaz- 


ouilloient parmi les branches de Veglantine. Les boutons de roſes, 


d'hyacinthes, d'aſphodeles, deployoient leur beauté devant la cour du 
printemps, qui s'aſſit comme un monarque environne de plantes vertes 
& d'arbuſtes fleuris. Les planes etendoient leurs branches juſqu'au fir- 
mament ; les nuees repandoient leurs brillantes ondees. La tourterelle 
avec un collier de couleurs varices, & la colombe avec ſes plumes on- 
doyantes, joignoient le printanier concert. Les arbres, fermes ſur les 
collines, etoient baignes par les clairs ruiſſeaux qui entouroient leurs 
racines, ainſi que des chaines d'argent. Toutes les nations fe rejouil- 
ſoient dans cette renaiſſance générale de la nature, &, ſe parant des 
plus agreables fleurs, ſe deletotent a parcourir les boſquets, ou le 
zephyr ſe jouoit avec les feuilles des roſes, où les melodicuſes. notes du 
roſſignol rempliſſoient Vame de defirs, tandis que les tulipes, les ane- 
mones, & les violettes azurées, bordoient chaque rivage. 


Dans ce temps la fete du nouvel an fut celebree hors de la ville 


de Kerman avec les marques ordinaires de proſperite & dheureuſe 
fortune. 


De la Parm&e imperiale ſe mit en marche pour Mechehed, on Nader 
Chah fut fort ſurpris de voir le trdne preſque deſerte, & toutes les 
places en confuſion & pleines de reyoltes. 
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II envoya Naſralla Mirza, Chahrokh Mirza, & les autres princes, 
ainſi que ſes joyaux & ſes meubles precieux, a Kelat, dans eſpoir de- 
cevant qu'1ls ſeroient toujours en ſureté dans ce chiteau, 
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3 de ſon ire, fit perdre la vie a une multitude d'innocens confondus avec 


— 
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II entra eule dans le Khoraſſan, &, par le flamboyant cimeterre 


les coupables. 


CHAPITRE XIX. 


Fin de la Vie de fa Majeſtè d heureuſe Memoire: Recit de ſa Mort: Maſſacre 
de ſes Bnfans & de ſes Parent. 


Deevis le commencement du regne de Nader Chah, juſqu'à fon 
retour du Kharezme & ſa marche dans le Dagheſtan, il $'ctoit entiere. 
ment occupe du ſoin de ſon empire & de Padminiſtration de la juſtice, 
de manière que ſes ſujets de VIran auroient donne leurs vies pour ſa 
preſervation ; mais apres ce temps il changea entièrement de conduite, 


A Vinſtigation, de quelque genie ennemi, ce malheureux monarque 
preta Poreille à des delateurs mal-intentionnes, & fit arracher les yeux 
a Riza Kuli Mirza, le meilleur & le plus cher de ſes fils. Les remords 
ſuivirent de pres cette cruaute precipitee, & Nader Chah devint 
comme furieux. Les mauvaiſes nouvelles qu'il regut ſucceſſivement 


des troubles arrives dans pluſieurs endroits de ſa domination augmen- 


tèrent ſa rage. 


Dans ce nombre etoit la revolte des habitans de Fars & de Benader. 
Taki Khan, dont nous avons fait mention, gouvernoit ces pays, & 
avoit été Eleve de la principaute de Chiraz au gouvernement de Fars & 
d'Omman. Plus Nader Chah Vavoit comble. de bienfaits, plus il fut 
ſenſible a ſa trahiſon, qui, apres lui avoir fait maſſacrer Kelbali Khan, 
lui fit clever Vetendard de la rebellion. 


D'un 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


D'un autre cdts les habitans de Chirvan, apres avoir mis à mort A. D. 1747: 
leur gouverneur Heider Khan, & choiſi pour leur chef Mohammed fils eee 


de Serkha le Lekzie, avoient commis les plus inſolens outrages. Le 
peuple de Tauris 8'ctoit declare en faveur d'un pretendant d'une ob- 
ſcure naiſſance. Les Kagiars d'Aſterabad, joints aux Turcmans, $'ctoient 
auſh revoltes. 


Tous ces malheurs, ayant coup ſur coup ébranlé l'ame de Nader 
Chah, deja troublee par les regrets qu'il donnoit a ſon fils, excitsrent fa 
ferocite a un point qui n'eut plus de bornes. Il ne ſe contenta pas de 


punir rigoureuſement ceux des rebelles qui tomberent entre ſes mains; 


mais, dans ſon aveugle rage, il fit auſſi mettre a mort les gouverneurs 
de pluſieurs diſtricts qui n avoient nulle correſpondance avec les _ 
vinces revoltees. 


Le ſang le rendant de plus en plus altere de ſang, il fit une pro- 
ſcription, dans laquelle une multitude de noms furent inſeres, & les 
proſcrits, mis A la torture, Etoient tourmentes de la plus barbare ma- 
niere ; dans ce nombre ſe trouverent pluſieurs des miniſtres & des chefs 
de Vempire. Ceux qui etoient prepolſes pour tenir cette fatale liſte y 
mettoient à leur gre & ſans motifs tous ceux dont ils ſe reſſouvenoient, 
ou plutot ceux dont les richeſſes excitoient leur avarice. 


\ 


Ces inhumanites atroces forcerent les miſerables peuples a fuir, & a 


ſe choiſir une habitation avec les hiboux des deſerts ; mais s'il arrivoit 
qu'ils fuſſent rencontres ou atteints, ils Etoient ou prives de la vie ou 


tourmentes cruellement ; on leur arrachoit les yeux, on leur coupoit 
les oreilles & le nez. Les collecteurs des impots arretoient meme ceux 
qui paſſoient dans les rues, & ne laiffoient Echapper que ceux qui rache- 
toient leurs vies au prix de leurs trefors, au depens de leur patrimoine. 
Enfin les cruautes qui étoient exercees ſont au dela de toute concep- 
tion. Tous ces actes ſanguinaires, loin de ſatisfaire la frenehe de Nader 
Chah, le mettoient encore plus hors de lui-meme, II fit mourir plu- 
feu 
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2 1747. ſieurs Indiens, Mahometans, & Armeniens, dans la grande place 


Ad lsfahan; & dans tous les lieux ou il paſſoit il faiſoit empiler des tétes 
humaines ſur le faite des Moſquees, & en formoit d'effrayantes py. 


. ramides. l 
. ; 3 : ] 
En ce meme temps, la province de Seiſtan ayant pris part à la re. 
volte preſque generale, Nader Chah envoya Ali Kuli Khan ſon neveu N 
pour la rduire, auquel il aſſocia Thamaſp Kuli Khan Gelair. 11 leur ; 
enjoignit de faire un denombrement exact de ces peuples, & de les 
mettre à une forte contribution. 
Ces ordres furent executes ; & des commis inexorables, munis d'une a 
large liſte de condamnes, partirent avec la viteſſe des eclairs pour com- ; 
mencer de tous cotes leurs recherches. ; 
Cependant Ali Kuli Khan, ayant confidere que rien ne ſuffiroit pour e 
appaiſer le déſordre de l'ame furieuſe de Nader Chah, voyant qu'il 
avoit ſans retour ferme ſes oreilles à la verite, ſe joignit aux Seiſtaniens, 
& leva Tetendard d'une nouvelle rebellion. F 
Thahmaſp Kuli, qui n'avoit jamais manque de fidelite, ni porte la : 
tache de la trahiſon, ne put d'abord s empècher de s' unir a Ali Kuli Khan; | 
mais bientot ſa conſcience alarmee fit taire tout autre motif; il tacha 
de diſſuader ſon confedere, qui, irrite de fa defeQtion, le fit empoiſonner. 5 
d 
Alors, deployant les bannières de Vindependance, Ali Kuli Khan le a 
fit proclamer ſouverain dans pluſieurs provinces, & attira à lui ceux qui la 
s'ctoient retires & caches daus la crainte d'eprouver la rage de Nader 0 
Chah. De ce nombre furent les Kiurdes de Khabouchan, qui, ſe— K 


couant entièrement le joug de Vobeiſſance, pillèrent pluſieurs diſtricts. | p 
Nader Chah partit auſſitöt pour les chatier, &, un Dimanche au for, BW 
8 Juin. onzième de Giumadi'lakhri, campa à la tation de Fathabad à deux 
paraſanges de Khabouchan. 


Ce 
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Pafſiſtance de Mohammed Saleh Khan & de Mohammed Kuli Khan 
PAfchar, capitaine des gardes, le ſort fatal de ce heros fut decide, 
Trois officiers conſidèrables nommes Mohammed Khan Erivani, Mouſh 
Beg Taremi, Koutchè Beg Gondozlai, entrerent dans la tente royale à 
minuit, tuerent ce grand roi, & firent une balle de paume de cette tete 
que Punivers, peu auparavant, Etoit à peine capable de contenir. 


Quand, au matin, la nouvelle de cette action fut repandue au de- 
hors, & que les chefs de Vetat furent aſſembles, Ahmed Khan Abdalis 
qui avoit ete fort attache a Nader Chah, engagea une troupe d'Afgans 
& d'Ouzbegs a aſſaillir les Afchars & les ſoldats du camp; mais ils 
furent repouſſes & appaiſes apres un court engagement; enfin, Ahmed, 


gans, marcha vers Kandehar. 


Les Afchars envoyerent auſſitöt un derail circonſtancie de cet evene- 
ment à Ali Kuli Khan. Ce prince, ravi de voir un tel ſucces a ſon 


une tribu de Bakhtiaris, & envoyant d'autres troupes pour inveſtir 
Kclat. 


Ces troupes etoient à peine arrivees devant ce chateau, conſidèrant 
donna lieu d'eprouver ſa faveur. Le garde d'une des tours de Kelat, 
laiſſa imprudemment dans le lieu dont Pennemi venoit de s'approcher. 
Cette occaſion ineſperee fut dans Vinſtant ſaiſie; le detachement d'Ali 


Kuli Khan monta au comble de ſes defirs, entra dans le chateau, s' em- 


faiſolent regarder comme une des merveilles du monde. 


Naſralla Mirza, Imam Kuli Mirza, & l'excellent prince Chahrokh 
VOL, V. 3 F f | Mirza, 


deſſein, ſe rendit en häte en Khoraſſan, laiſſant ſon fils Sohreb avec 


para d'une place que ſes fortifications aurojent rendue imprenable, & 
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Ce fut en ce lieu que, par le conſentement d' Ali Kuli Khan, avec AD. 1747. 


Nad. 60. 
9 


voyant Vinutilite de ſes efforts, après avoir raſſemblé quelques 185 


entre elles les viciſſitudes de la fortune, qu'un accident imprevu leur 


ayant beſoin de faire ſa proviſion d'eau, deſcendit par une echelle, qu'il 
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A. D. 174). Mirza, monterent auflitdt a cheval, & senfuirent du cote de Meroy, 
TO oy. Cazem Beg, frere d'Ali Kuli Khan, etoit alors auſſi a Kelat ; il ſe mit 
a la pourſuite des princes, mais n'ayant pu les atteindre, il revint, & 
envoya après eux Doſt Mohammed Tchetche, le fauconnier de Naf. 


ralla. 


Imam Kuli & Chahrokh Mirza furent pris a neuf paraſanges de 


Kelat. Un nomme Corban Kuli fut mis ſur les traces de Naſralla, & 


Vatteignit à Houziſenk ; mais ce jeune prince, lui ayant porté un coup 
furieux avec ſon cimeterre, le fit tomber de cheval, & eut le temps de 
ſe ſauver juſqu'aupres de Merou; la, ayant malheureuſement rencontre 
quelques ſoldats de la garniſon de cette ville, il fut ſaiſi & reconduit à 
Kelat. 


Bient0t après Riza Kuli Mirza fut mis à mort, ainſi que ſeize autres 
princes du ſang royal; on n'epargna ni Pinhabilite a ſucceder dans les uns, 
ni Vage dans les autres. Les trois princes dont nous venons de parler 
furent conduits en Khoraſſan, ou l'on maſſacra Imam Kuli & Naſralla, 


Chahrokh, qui n'avoit que quatorze ans, n'eut pas le mème ſort; on 

' enferma fecretement dans le chateau de Mechehed, & on repandit le 
bruit qu'il avoit peri avec ſes freres. Le deſſein d'Ali Kuli Khan toit 
de ſe defaire du jeune prince, s'il voyoit jour de pouvoir garder Vempire 
pour lui-meme ;. mais, au cas que les Perſans ne s' accommodaſſent pas 
de fon regne, & demandaſſent un fils de Nader Chah, il comptoit leur 


preſenter Chahrokb Mirza, Ielever ſur le trone, & gouverner pour lui. 
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CHAPITRE XX. 


Regnes d Ali Chah & d' Ibrahim Chah : Mort de ces deux Princes. 


Quanp les yeux & le cœur d'Ali Kuli Khan furent ſatisfaits par la A.D. 1747. 
mort des princes, il fut inſtalle ſur le trdne en Khoraſſan ſous le nom _ rao | 
Ali Chah, le vingt-ſeptieme de Giumadi'lakhri de la m&me année. 15 * 
Auffitot on battit monnoie a ſon coin, & les prieres publiques furent 

faites en ſon nom. En conſequence quinze crores d' argent (chaque crore 

valant cinq cents mille tomans) furent tirees du chateau de Kelat. Le 

reſte des choſes precieuſes que ce trefor contenoit, Etoit au dela de toute 


conception, tant en garde-robes qu'en meubles & joyaux. 


Ces richeſſes immenſes, dignes du grand Nader, furent tranſportees 
de Kelat a Mechehed, ou Ali Chah les prodigua à grands & petits 
avec une profuſion fans bornes ; il diſperſoit l'argent le plus pur 
comme de vils grains, & les plus précieuſes pierreries comme des cail- 
loux & du verre. 9 8 


Il nomma Huſn Ali Khan & Sohrab pour principaux inſpecteurs de 
ſes treſors & de ſes revenus, tandis qu'il jouiſſoit de toutes ſortes de 
plaifirs, & ſe plongeoit dans les delices. Il etablit Ibrahim Khan, fon 
frere, general & gouverneur d'Isfahan, & l'envoya réſider dans cette 


ville, 


Cependant pluſieurs tribus d'Afchars, un grand nombre de familles 


de VIrak & de VAzarbigian, ainſi qu'une compagnie de Bakhtiaris que 
Nader Chah avoit tranſplantée en Khoraſſan, ſaiſirent cette occaſion 
pour retourner dans leurs pays reſpectifs. Les Kiurdes de Khabou- 
chan, apres avoir recu de magnifiques recompenſes, ſe revolterent ; 
mals ils furent reduits par Ali Chah qui marcha en perionne contre eux. 


Ce 
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A. D. 1748. Ce prince, enſuite, voyant que les proviſions devenoient très-rares 


avec Vamorce des preſens & de la munificence. Alors il etendit dans 
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dans le Khoraſſan, le quitta pour le Mazenderan, ou il ſéjourna ſept 
mois. Pendant ce temps Allayar Khan, commandant d'une com. 
pagnie d'Afgans, & Otalla Khan, general des Ouzbegs, qui tous deux 
etoient dans Chehrzour avec leurs troupes, fe rendirent a Isfahan, d'od 
ils vinrent offrir leurs ſervices a Ali Chah. 925 


La vie effeminee de ce prince avoit rendu ſes miniſtres abſolus; Soh- 
rab Khan dirigeoit toutes les affaires de l'empire; Huſn Ali Khan, 
trouvant que ce jeune homme etoit un obſtacle a ſes propres deſſeins, 
reſolut de le perdre ; à cet effet il Venvoya ſous quelque pretexte plau- 
ſible a Ibrahim Khan, qui le fit mettre à mort. 


Bientdt après Ibrahim, pourſuivant ſes trames ſecretes, entreprit de 
mettre dans ſes interets les Afgans, les Ouzbegs, & tous les chefs qui 
etoient aupres de lui, prenant leurs cœurs dans les filets de Vamitic 


les airs les ailes de ſes hauts deſſeins, & pretendit a une independance 
entière. Il nomma pour ſon premier miniſtre Selim Khan VAfchar ; il 
ſut auſſi gagner par ſa bonte & ſa bienveillance Emiraſlan Khan, que 
le feu roi avoit fait gouverneur de VAzarbigian, & qui commenqoit & 
devenir ſuſpe& à Ali Chah. | 


Quand toutes ſes meſures furent priſes, Ibrahim, ecartant le voile 
qui couvroit ſes actions, envoya un corps de troupes compole d'Afgans 
& d'Ouzbegs contre la ville de Kermanchah. 


Emir Khan, fils de Yar Beg Khan, maitre d'artillerie, Etoit alors 
gouverneur de cette ville, & $'etant oppoſe à Ibrahim, il fut vaincu & 
fait priſonnier : Varmee conquerante pilla la cite, ainſi que les mar- 
chands & les étrangers qui y reſidoient, & prit une entiere poſſeſſion de 
ces quartiers. 


Ibrahim 


7 
1 


1 
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mit ſes forces dans un ordre complet. Les deux armees ſe rencon- 


trerent entre Zengian & Sultania ; mais pluſieurs ſoldats d'Ali Chah 
deſerterent, &, dans la chaleur du combat, paſſerent du cote d'Ibrahim. 


Les autres troupes d' Ali Chah furent defaites, & s'enfuirent par di- 


verſes voies. Ali Chah, avec trois de ſes frères & un grand nombre de 
nobles, tacherent de gagner Tehiran ; mais Ibrahim envoya apres eux 


un parti, qui les atteignit, & Vinfortune Ali Chah fut condamne a 


perdre les yeux. 


Apres cette action Emiraſlan ſe reudit avec ſes troupes a Tauris, & 
Ibrahim a Hamadan, 


Ce prince, voyant qu'Emiraſlan avoit un pouvoir ſans limites dans 
le pays, ſe determina a ſe defaire de lui. A cet effet il quitta Hama- 


dan, &, proche de Merague, il donna bataille a ce Khan & le vainquit ; 


celut-ci guide par Cazem Khan s'enfuit vers le Couheſtan, mais, étant 


trahi par Cazem, & renvoye à Ibrahim il fut mis à mort ainſi que 


ſon frere Sarou Khan. 


Par ces victoires Ibrahim, étant devenu maitre abſolu de Vempire, 
Torma une armee de cent vingt mille hommes. 


La lampe de la proſperite d'Ali Chah ayant été ainſi eclipſee par la 
lueur de celle d'Ibrahim, le flambeau de la fortune de ce dernier brilla 
comme Petoile du matin. Ibrahim etablit ſon frere, Huſſein Beg, 
commandant du Khoraſſan, & Venvoya dans cette province, lui aſſo- 
cant Naki Khan & Mohammed Riza Khan, avec cette déclaration: 
* Que, comme alors par droit hEreditaire Pempire etoit dEvolu à ſon 
* Alteſſe le prince Chahrokh, & qu'il etoit impoſſible qu'on le placat 
* ſur le trone ſans la concurrence & le conſentement de tous les chefs 
des 
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Idrahim ayant quitté Isfahan & dirigé ſa marche vers Azarbigian, A. D. 1748. 
Ali Chah $'avanca pour le chatier de ſa rebellion; de fon cote Ibrahim 
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A. D. 1748. & des provinces, il 6toit mieux qu'on conduisit ce pri \ 
149 P 3 5 9 P nce en Irak, OU 
& il ſeroit couronnè. 


Le deſſein d' Ibrahim, dans cette propoſition, etoit de tranſporter les 
treſors de Mechehed dans IIrak, &, en ſe conciliant VaffeQion des 
peuples du Khoraſſan, de $'emparer de Tunique & incomparable perle 
qui reſtoit de la ſplendide conque de la famille imperiale de Nader. 


Les ſeigneurs des Kiurdes & les chefs du Khoraſſan firent réponſe, 
qu'il n'etoit pas neceſlaire d'envoyer le prince dans Virak, qu'il pouvoit 
bien Etre inſtallé A empire dans le Khoraſſan, & que, ſi Ibrahim etoit 
ſincere dans le deſſein qu'il temoignoit, 1] devoit conſentir qu'on Vexe- 
cutat ſur le champ. 


En conſequence de cette reſolution, & d'un accord unanimee, on fut 
prendre Chahrokh Mirza dans le chateau; mais ce prince refuſa d'abord 
la couronne qu'on lui offroit, & ce ne fut que ſur des ſermens reiteres 
de fidelite qu'il Vaccepta. Enfin le huit du mois Chaval, en Vannee 

20 Septem- 1161, Chahrokh monta ſur le trone, dont il heritoit, dans la terre for- 
bre, 1748. tunce de Khoraſſan. 


A cette nouvelle Ibrahim Khan leva le maſque de la alkmmnlation, 

17 Novem- & le ſeptieme de Zou'lhegge de la meme annee, ſe revolta ouvertement 

= dans Tauris, s'aſſeyant fur le fiege du ſimulacre de l'empire, & faiſant 
battre la monnoie a ſon coin. 


II ſuivit Pexemple de ſon frere Ali Chah; il repandit de l'or & de 
Pargent autour de lui comme le zéphyr eparpille les feuilles des fleur 
printanières. Il prodigua millions après millions, & pour gagner plus de 
cœurs, il &leva, ſous pretexte de generoſite, les plus abjects du peuple 
aux richeſſes, aux dignites, & aux honneurs: enfin il etablit pour mi- 
niſtres des plus importantes affaires, les plus mépriſables & les plus 


ignorans de ſes ſoldats. 
Bientot 
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Bientòt apres il quitta PAzarbigian, &, s'avançant vers le Khoraſſan- A-D. 1748. 
— — 


il envoya à Kom ſa famille & ſon malheureux captif Ali Chah; mais, 
quand il eut atteint la ſtation de Serkhe Semnan, pluſieurs de ſes ſol- 
dats, ne pouvant plus ſupporter d'etre continuellement haraſles par les 
ambitieuſes entrepriſes de leur maitre, deſerterent, les uns vers Chah- 
rokh Chah, les autres pour retourner dans leurs propres pays. 


Quand Ibrahim Chah vit cette defection, il tacha, accompagne ſeule- 


ment d'une troupe d'Afgans qui lui étoient demeures fidelles, de 
gagner Kom; mais la garniſon de la citadelle lui ferma les portes de la 


ville: il ordonna a ſes Afgans d'aſſaillir la place; & après pluſieurs 
attaques elle fut reduite & ſaccagee. 


Ibrahim tourna enſuite ſes armes contre la fortereſſe de Kelat ; mais 
les habitans de cette place, ayant trouve le moyen de ſe ſaiſir de ſa per- 


ſonne, Venvoyerent charges de chaines a la cour de Chahrokh. 


Cependant la perſonne que le jeune roi avoit nommee pour con- 


duire ce priſonnier, le tua dans le chemin, & n'en fit porter que le 


cadavre a ſon maitre; Ali Chah fut auſſi mis a mort par repreſfaille 


pour le meurtre des jeunes princes. 


Ce fut alors que Chahrokh Chah parut entièrement fixe dans la poſ- 
ſeſſion de Vempire; toute la province de Khoraſlan ſe ſoumit a lui: mais 
les Kiurdes de Khabouchan, & plufieurs tribus Arabes, n'eurent que 
Fapparence de la fid6lite, & entretinrent les étincelles de la trahiſon 


dans leurs cœurs. 


Mirza Seid Mohammed, fils de Mirza Daoüd, dont la mere étoit 
fille de Chah Soliman d'heureuſe mémoire, avoit été eleve au gouverne- 
ment de Khoraſſan ſous le regne de Nader, & avoit été intéreſſé dans 
les affaires d'&tat ſous Ali & Ibrahim Chahs. Ce fut lui qui forma le 


plus cruel deſſein contre le jeune roi Chahrokb, ſeul joyau de deux 
nobles 
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AD. 1748. nobles mers; jardin dont exiſtence Etoit arroſce de Veau du boſquet de 
roles de Nader, & du berceau de fleurs de Sefi; lui à qui, par con- 
ſequent, appartenoit fi juſtement Vauguſte empire. 


Cet homme barbare fit arracher au jeune prince ſes yeux qui liege. 
oient dans Pempire de ſon corps comme deux monarques ſur leurs 
trones de criſtal. 


Une telle mechancete ne demeura pas impunie ; deux mois apres, 
furent juſtifices les paroles du poete, qui dit : 


Celui qui fait le mal, doit s'attendre au retour, 
Et dans ſon propre piege, il eſt pris a ſon tour. 


Mirza Seid Mohammed fut pris en effet, & ſubit le chatiment qu'il me- 
ritoit ; car Youſſef Ali Khan Gelair le priva de la vue, & le fit ſervir 
d' exemple a ceux qui voient. Alors Chahrokh Chah fut replace fur le 
trone : mais, il n'eut que le nom d' empereur, ſon aveuglement le ren- 
dant incapable de gouverner. 
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Depuis ce temps la Providence a voulu que les chefs de pluſieurs 
provinces ayent élevé les Etendards de Vindependance ; qu' étant enivrés 
du vin de l'arrogance & de leurs propres projets, ils ayent laifle echapper 
de leurs mains le bouton d'appui du bon ſens & de la prudence ; qu'ils 
ayent continue a ſe haraſſer les uns les autres, opprimant le foible & le 
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malheureux, & excitant d'innombrables commotions ; de maniere que 
la patrie affligee n'a pas joui d'un moment de tranquillite, n'a pas ete 
affranchie un ſeul inſtant de la calamite & de l'oppreſſion. 


A preſent, gloire ſoit rendue à Dieu qui preſide ſur tous les ſiècles, 
cet ouvrage eſt ſini, dans le temps que la voix de la bonne fortune & la 
trompette de la profperite font retentir l'univers des louanges du grand 


& puiſſant ſeigneur, dou des forces d' Alexandre, de la valeur de Feri- 
doun 
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doun, du pouvoir de Gemchid, des manieres de Gara & de Soliman, A. D. 1748. 
le heros victorieux, auſſi ferme que le ciel, le centre du cercle de la foi 
& de la ſurete, le jardin printanier de la douceur & de la liberalite, 
Mohammed Huſn Khan. Puiſſent ſes bannières &tre exaltées au deſſus 

des Etoiles auſſi long-temps que les cieux dureront! tous les hommes 

ſont obliges de faire des vœux pour la continuation de ſa vie & de a 

felicitez tous lui doivent un tribut de reconnoiſſance pour fa bienfaiſance 

& fa generoſite, A ſon approche, la frayeur & la crainte s' emparent 

de Lame de ſes competiteurs, Peſperance ranime ſes amis, afin que les 

clefs de la victoire ſoient delivrees en ſes heureuſes mains. Si, par les 

bontes du Tres-haut, Vaube de la tranquillite brille dans le ciel de la 
fortune, & me laiſſe jouir de quelque repos, les actions des chefs de 

tribus & les evenemens depuis la mort de Nader Chah en 1160 juſqu'a A. D. 154). 


cette annẽe 1171, ſeront decrits par la plume de la narration dans un A. D. 1757. 
ſecond volume. 7 


Paix & profperite au lecteur! 
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LIyRE IF. CHAPITRE I. 
oo Page 236. Voici le temps ou i] me convient de placer mes effets 
dans la maiſon des banquets, & de m'y __ en jouiſſant de la 


tranquillite & des plaiſirs. 
* Page 236. Tandis qu'on acquiert l'honneur & la renommee du vin 
& de la ſalle des banquets, nous laiſſerons tomber nos tetes dans la ] 
pouſſière ſur le marchepied du maitre de Mogan. 
* Page 236. Pourquoi abandonnerions-nous la demeure du Seigneur 1 


des banquets ? La fortune y réſide; la tranquillite y fait ſon {cjour. 


CHAPITRE II. 
* Page 239. Toi qui portes ces coupes à la ronde, verſe du vin, car 
ma bien-aimee a 0te le voile qui couvroit ſon viſage; la lampe des 
reduits agreables eſt rallumee. Le ciel m'a envoyé une nymphe 


aimable, qui m'a delivre du poids de la triſteſſe qui oppreſſoit mon 
ame. 


* Page 


% 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


Page 240. Les étendards de la ſultane Roſe ſont deployes ſur les 


bordures des jardins ; puiſſe ſon arrivee au milieu des jaſmins & des 


cypres Etre accompagnee de la proſperite ! 


CHAPITRE III. 


* Page 243, Le monde renait & proſpere comme le jour nouveau 


Pallegreſſe du printemps ſe repand en tous lieux, & nous ranime 
ainſi que les feux de la première jeuneſſe. 


* Page 244. Le vicillard vint dans la ſalle des banquets; remplit fa 
coupe; $'aflit & diſcourut avec vieux & jeunes; car, quoique les de- 
vots ſe ceignent du bandeau de la piete, ils ſavent jeter leurs turbans 
aux nues, quand la ſplendeur des verres a efface la lumiere de la lune, 
& que les joues des beaux adoleſcens & des charmantes nymphes 
volent au ſoleil fon eclat. | 


LIYRE V.  CHAPITRE VI. 


* Page 298. Quand les innombrables armees furent rangees en ordre 
de bataille, les etoiles degoutterent du ſang. 


Les violens mouvemens des guerriers obſcurcirent la lune, & les ſignes 
du Taureau & des Poiſſons. 


Lorſque le firmament entr'ouvroit ſes voiles, on voyoit les étoiles ſur 


les pointes des lances. 


NOTES 
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SUR LANNEE MAHOMETANE. 


L=tre Mahometane commence au premier de Moharrem de l'année 
en laquelle Mahomet s'enfuit de la Mecque. Cette fuite, ſelon les plus 
authentiques hiſtoires & les plus juſtes calculations, arriva le quinzieme 
de Juillet, A.D. 622; & du mot d'Hegerah, qui en Arabe fignifie Re- 
traite, eſt pris celui d'Hegire. 


L'annèe Arabe eſt lunaire ; elle eſt ordinairement de trois cents ein- 
quante quatre jours; ce qui nous oblige d'y intercaler onze jours pour 
la faire repondre a la notre. Dans Veſpace de trente années leur der- 
nier mois recoit un jour additionnel onze fois, laquelle intercalation 


arrive la ſeconde, cinquième, ſeptième, dixième, treizieme, quinzieme, 


dix-huitieme, vingt- unième, vingt-quatrieme, vingt-ſixième, & vingt- 


neuvième années dans le cours de chaque trente ans; de maniere que, 


fi une annee de VHegire eſt diviſèe par trente, & qu'il reſte quelqu'un de 


ces nombres que nous venons de nommer, on peut connoitre qu'elle eſt 


intercalaire. 


Lies mois Arabes ſont lunaires, & conſiſtent en trente & vingt-neuf 
jours alternativement. Comme il eſt ſouvent fait mention dans cette 


hiſtoire 
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hiſtoire des noms de ces mois tant en Perſan & en Syrien qu'en Arabe, 
on les donnera ici dans ces trois langues & dans leur ordre naturel. 


ARABE. PERSAN. SYRIEN. EUROPE'EN, 
Jours. Jours. Jours. 
Moharrem 30 Fervardin 30 Adar Mars 31 
Sefer 29 Ardibechet 30 Niſſan Avril 30 
Rabiu'lavel 30 Khorded $0 Auar Mai 31 
Rabiuſſani 29 Tir 30 Heziran Juin 30 
Giumadi'laveli 30 Morded 30 Tamuz IJjmuillet 31 
SGiumadi'lakhri29 Charriar 30 Ab Aoit 2+ Sf 
Regeb 30 Mehr 30 Eiloul Septembre 30 
Chaaban 29 Aban 30 Pf Ticharin Octobre 31 
Ramazan 30 Adur 30 84 Ticharin Novembre 30 
Chaval 29 Dei 30 P* Canoum Decembre 31 
Zou'lkade 30 Bahman 30 8a Canoum. Janvier 31 
Zou'lhegge 29, ou Asfendarmaz 30 Chebet Fevrier 28,.0u 
. 30 1 Wh 
Les mois de Moharrem, de Regeb, de Zou'lkade, & de Zou'lheggé, 
ſont tenus pour ſacres par les Mahometans ; & le treize, le quatorze, 

& le quinze de chaque mois, ſont regardes comme des jours fortunes. 
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Quant au cycle Mogol de douze annees, portant chacune le nom d'un WW 


animal, le voici. 5 1 


——— 


La Souris. Le Cheval. 

Le Beuf. La Brebis. 

Le Leopard. Le Singe. 

Le Lievre. i La Poule. 

Le Crocodile. Le Chien. 
Le Serpent. Le Pourceau. 
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SUR L'HISTOIRE E DE PERSE. 


S1 'IL arrive que cet ouvrage recoive un favorable accueil du monde 


lettr6, on pourra mettre en ordre des materiaux qu'on a rafſembles pour 


une hiſtoire de Perſe, depuis la fondation de cet empire juſqu'a notre 


fiecle. II ſuffira pour le preſent de donner ici une table des noms des 
rois Perſans qui peuvent ſe trouver nommes dans cette hiſtoire, depuis 


Caioumaras juſqu'au petit fils de Nader Chah. 


Cette periode contient quatre dynaſties; les Pichedadiens, les Caia- 


PREMIERE PE RIO DE. 
LES DESCENDANS DE CAIOUMARAS. 


niens, les Achekaniens, & les Saſſaniens. 


Caioumaras 
 Sjtamek. 


Houcheuk. 
Thahmouras. 
Gemchid. 
Zohak. 
Feridoun. 
Manoutcheher. 
Naudar. 
Afraſiab. 
Zab. 
Caicobad. 
Caicaous. 
Caikoſrev. 
Loharaſp. 
Gachetaſp. 
Bahman, 


La Reine Homay. 
Dara I. 

Dara II. 
Alexandre. 
Interrigne. 
Chapour. 

Ardechir Babagam. 


Chapour Zoulaktef. 


Ardechir Hormoz. 


Beharam Kermanchah. 


Yezdegerd I. 
Khoſrev. 


 Beharam Gour. 


Narſi. 
Yezdegerd II. 
Hormoz I. 
Firouz; 


Safara. 

Beleche. 
Giamaſp. 

Kobad. 
Anouchirvan. 
Hormoz II. 
Beharam Gioubin. 
Khoſres Parviz. 


Kobed Chirouie. 


 Chahriar. 
SGchanchir. 


La Reine Tourandokht. 
Chida. 

La Reine Azarmidokht. 
Iloſri. 

Firukhzad. 


Yezdegerd III. 
SECONDE 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


SECONDE PERIODE. 
LE REGNE DES CINQUANTE HUIT CALIFES. 


Les Arabes furent maitres de la Perſe depuis le milieu du ſeptieme 
fiecle juſqu'a la troiſième partie du treizieme ; mais ils n'y regnerent 
pas dans tout ce temps avec la meme autorité. Si les Ommiades y 


conſerverent les privileges de leur dignite, & leur pouvoir, les Abbaſ- 


fides y perdirent preſqu'enticrement l'un & l'autre. Sous ces derniers 
Califes une multitude d'independantes dynaſties commencerent à s'é- 
lever en diverſes provinces, & reduiſirent le califat a n'ëtre plus que le 
fantome de la ſouveraineté. 


TROISIEME PE'RIODE. 
LE REGNE DES TARTARES: 


La dynaſtie des Genghizkaniens dura depuis l'année 1228 juſqu'en 


1337, & celle des Timuriens depuis 1405 juſqu'en 1450. 


QUA TRIEME PE RIO DE. 
LE REGNE DES TURCMANS. 
Cette periode, qui finit vers Tannée 1515, comprend les dynaſties 
des noirs & des blancs Turcmans ; les premiers ayant eu quatre rois, & 
les ſeconds huit. 5 


CINQUIEME PF/RIODE. 
LE REGNE DES SEFIS. 


OY. E. f 
— ] ũ (»—ͤ—»5düd)mi oo 5 1576 
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Meurt, 
Chah Soliman, FFF) a Sor 1694 
CEL 54+ > A : 1726 
Chah , $454 — 
Chah Abbas III. 0 . 1734 


Nader Chah, Ali, Ibrahim, & Chahrokh, ſucctderent à la race des 
Sefis. Quant aux e de I'Inde, ils deſcendent de Tamerlan, 
& ſont quelquefois nommes Gourganiens d'un titre de ce fameux con- 


querant. 


SUR LA GEOGRAPHIE DU ROYAUME DE PERSE. 


A. 


ABERKOUE, ville & diſtrict limitrophe du pays de Fars, environ 
trente lieues de Vezd. II y a un petit diſtrict de ce nom a vingt 


lieues d' Isfahan. 
ABHER, ville de VIrak Agemi, entre Kazvin & Zenz, a douze 


lieues de Vune, & a quinze de l'autre. 
ABIVERD, ou Abaverd, ou Beverd, ville du Thoraſſan, entre Serkhes 


& Nilla. 


AFGAN, ou Avgan, nation tres-guerriere, mais ſauvage, qui a cauſe 


toutes les calamites dont la Perſe a été affligee dans le fiecle preſent; 
ils ſont nommes Ougamis par Ali Yezdi, qui leur donne un langage 
particulier, ainſi que Vauteur de Vhiſtoire de Nader Chah. 
AMOUIE, ou Amivie, il paroit que c'eſt ici le nom moderne de l 
riviere Gihoun, qui eſt 'Oxus de Ptolomee. Pour empecher qu'on 
ne confonde, avec Gihoun & Gihan, Sihoun & Sihan, il faut obſerver, 
que la rivière Gihoun coule de Badadkhchan au travers de Balkhe, & 


ſepare I'Iran du Touran; le Gihan aroſe le pays de Sis en Natolic; 
- le 


nd 
=_ 
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le Sihoun baigne Chache, un des beaux territoires de Mavaranneher ; 
& le Sihan vient du Gihan a Adne ville de Natolie. Le cours de la 
riviere Gihoun eſt trace par Safieddin de la manière ſuivante: © d'une 
montagne nommee Divſaran, qui borde les pays de Hind, Sind & 
« Cabul, & dans un lieu nomme Andemas, ſort une claire fontaine, 
« dont les eaux abondantes produiſent d'abord une multitude. de 
« petits ruiſſeaux, qui, ſe reuniſſant, forment cette large riviere 
% laquelle arroſe plufieurs contrees, & enfin ſe decharge au ſud-eſt 
Ce lac, dit Ebn Haukah, a cent lieues de 
circonference ; ſes eaux ſont ſalees, & paroiſſent ne jamais decroitre ; 
il eſt pres d'une ville nommee Gianib, a cinq lieues de Corenge. Le 
milieu de ce lac eſt a 90 degres de longitude, & 43 de latitude ſep- 
tentrionale. Les poetes deſignent ſouvent par Gihoun un grand 
amas d'eaux. 
ARABES, les habitans d'une contree aſſez connue. 

ARAS, ou Arous, VAraxes des anciens. 

ARDEBIL, ville tres-conſiderable de I Azarbigian, à vingt- cinq lieues 
de Tauris. 

ARDILAN, voyez d' Herbelot. 

ARMENIE, 
ARRAN, | 
ASTERABAD, ville du Mazenderan, a trente-neuf lieues d'Amol. 
ATOK, une branche de l'Indus. 
 AZARBIGIAN, large province, qui eſt Pancienne Medie ; elle eſt 
communement decrite' par les geographes Orientaux avec I'Armenie 
& Arran. Ces trois pays ſont bornes & l'oueſt par Roum & la Mc- 
lopotamie ; au ſud par une partie de la Meſopotamie & par VIrak ; a 
leſt par Couheſtan & Dilem; au nord par Gebal Alkeitak, ou chaine 
de montagnes qui commence à la mer Caſpienne. 


« du lac de Kharezme. 


þvoyez Azarbigian. 


ö B. 
| BADGHIS, ville du Khoraſſan, dans le voiſinage d'Herat ; quelques- 
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uns diſent qu'on devroit prononcer Badkiz, qui ſignifie vents ou 
tempètueux. 

BADAK CHAN, voyez d' Herbelot. 

BAG DA, ville fameuſe dans l' Irak Arabe. 

BAHREIN, province de l'Vemen; le nom de Bahrein, qui ſignife 
les deux ſaiſons, eſt donne a cette province a cauſe de fa ſituation, 
ayant le Golfe Perſan a Veſt, & la mer au ſud; ſa capitale porte le 
meme nom. 

BAKHERZ, diſtrict de Nichapour. 

BAKHTIARI, ce pays, qu'on ne peut trouver dans les dictionnaires 
geographiques de Sefieddin & de Sphahizade, ne doit pas Etre con- 
fondu avec la Bactrienne des anciens. 


BALKHE, voyez d' Herbelot. 


BALOUGESTAN, pays des Balouges, nation très-guerrière; on n'en 


peut trouver l' exacte ſituation dans les auteurs Orientaux. 
BAMIAN, ville du Zableſtan, ſituèe ſur une * 


BASRA, voyez d'Herbelot. 

BENDER, ville qui a un port de mer fameux vis-a-vis d' Ormuz dans 
le Golfe Perſan. 

BASTAM, ville du Khoraſſan. 

BER D Es, ville ſur les confins de V Azarbigian, abondante en jardins 
fertiles & en belles eaux. 


BOKHARA, voyez d' Herbelot. 


C. 


CABUL, province entre VInde & le Segeſtan; Safieddin dit qu'elle 
abonde en bois d'aloès, en cacao, & en ſafran; ſa capitale porte le 
mème nom. 

CACHAN, ou plutot Kachan, eſt une ville de Irak Perſan, moins 
conſiderable que Kom, mais tres-connue par ſes ſcorpions venimeux. 
Cachan, ecrit avec la lettre Caf, eſt une ville de la Tranſoxane. 


CACHEMIR, ou Kachemir ; cette extraordinaire contrée eſt tres- 


connuèe 
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connue par Pagreable relation de M. Bernier, mais il ne paroit point 
que ſa traduction de Phiſtoire de Cachemir ait été publice ; on en 
yoit I'original a Oxford, ecrit par un Cachemirien, & qui mérite 
bien d'etre traduit. Il ne ſera peut-etre pas hors de propos de donner 
ici une courte deſcription de ce beau pays, tirèe d'Ali Yezdi, mais 
plus litterale que celle de M. Petit de la Croix. 


DESCRIPTION DE CACHEMIR. 

Puiſque Cachemir eſt une des fameuſes regions du monde habite, & 
ſi remarquable par fa fituation ; puiſqu'on y voyage fi peu, il convient 
d'en donner une deſcription d'apres des perſonnes dignes de foi, nees 
dans ce pays, & qui en ont examine avec ſoin le local, les productions, 
& le climat; on y joindra ce que les geographes diſent de ſes longitudes 
& latitudes : (le Tout-puiſſant eſt notre ſupport). 


climat. Le commencement de ce climat a 33 degres 37 minutes de 
latitude; ſon milieu 36 degres 22 minutes; ſa fin 38 degres 54 mi- 
nutes. Cachemir eſt a 35 degres de latitude de Vequateur, & à 105 
degres de longitude des iles Fortunees. La forme de cette contree eſt 
oblongue ; de hautes montagnes Ventourent de toutes parts. Elle a 
Delhi & les territoires de l'Inde au midi; Badakhchan & une partie 
du Khoraſſan au nord; le pays des Avgans a Voccident, & le com- 
mencement du royaume de Tibet a Vorient : elle a dans fa longueur de 
Feſt a Voueſt quarante paraſanges, & dans ſa largeur du ſud au nord 
vingt paraſanges. On compte dans cette etendue dix mille villes tres- 
peuplees, ſituees ſur les collines, & abondantes en fontaines d'eau douce, 
en ruiſſeaux, & en excellens herbages: { on en croit le commun rapport, 
le pays en ſon entier contient cent mille villages habites, places tant ſur 
les collines que dans les plaines. Les eaux de Cachemir font d'autant 
plus renommees qu'on leur attribue la beaute des Cachemiriens, dont 
la delicateſſe & les charmes ont paſle en proverbe chez les poëtes, qui 
parlent ainſi: 


6 Tu 


Cachemir eſt une province pres de Kah, vers le milieu du quatrièeme 
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« Tu es le roi des beaux jeunes hommes de Cachemir; 


Tu es le prince de cette aimable troupe, dont la vue rejouit le cœur; 
Tu es le chef de ces objets charmans, dont la forme eſt fi delicate, 
Leſquels nous enflammant d'amour detruiſent nos vies. 


cc 


cc 


4 


A 


Les montagnes & les plaines de Cachemir ſont couvertes de toutes 
ſortes d'eſpeces d'arbres fruitiers, dont le fruit eſt ſain & deèlicieux; 
mais comme Pair y incline plutöt au froid, & qu'il y tombe de la neige 
en quantite, le raiſin, Forange, le limon, & les autres fruits, produits 
des climats chauds, n'y croiſſent point, & y font apportes des pays du 


midi adjacens. Dans le centre de cette vaſte plaine eſt une ville 


nommee Nogaz, qui eſt la reſidence des gouverneurs & magiſtrats du 
pays. Une riviere plus large que n'eſt le Tigre a Bagdad, coule à 


travers cette cite; & par une merveille étrange tient Vabondance de 


ſes eaux ſeulement d'une petite fontaine, * eſt dans le meme 


terrain, nommee Ja fontaine de Vir. 


On compte ſur cette riviere environ trente ponts de bateaux at- 
taches avec des chaines, deſquels ſept font dans la ville de Nogaz. 


Quand cette riviere a paſſe les limites de Cachemir, elle prend les noms 


de Dendane & de Gemed, des lieux qu'elle parcourt; elle ſe joint à la 
rivière Genave au deſſus de Moultan, & de l'autre cdte de cette pro- 
vince ces deux rivieres ſe melent a celles de Rave & de Bejat; enfin cet 
étonnant ramas deaux, étant parvenu à Otche, fe jette dans le fleuye 


Indus, qui ſe decharge dans la mer 'Omman pres de Tatta. Ca- 


chemir juſtifie ces paroles de VAlcoran, “ nous avons fixe les hautes 
“ montagnes, & nous les avons couvertes, ainſi que la plaine qu'elles 


* renferment, d'une belle verdure.” En effet ce pays eſt par ſes mon- 


tagnes à Vabri de toute incurfion de Vennemi ; n'ayant à craindre que 
les injures du temps, & la devaſtation que les vents & les pluies peu- 
vent faire à ſes fortifications naturelles. Trois routes conduiſent à Ca- 
chemir, une vient du Khoraſlan, mais elle eſt fi raboteuſe & ſi difficile 


qu = 
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qu'elle ſe trouve impraticable pour les betes de charge, de maniere que 
pendant pluſieurs jours on eſt oblige d'y porter les bagages ſur les 
epaules d'hommes accoutumes à ce travail. La ſeconde route, en tout 
ſemblable à celle-ci, aboutit a VIndoſtan. La route de Tibet eſt plus 
aiſee & unie que les deux autres, mais pendant un long eſpace de che- 
min, les paturages font remplis d' herbes venimeuſes qui font mourir 
les beſtiaux, & en rendent le paſſage dangereux aux gens a cheval, 
« Le ciel qui les defend leur rend inutiles les cottes de mailles & les 
« hauts remparts.” (Diſtique du celebre poëme Arabe nomme le 
Bordah.) 


CANGIA, ville de l' Arran. 

CARS, ville d'Armenie. | TER 

CAZROUN, agreable ville de Fars, à trois journees de Chiraz. 

CHAMAKHI, ville du Chirvan, ſur les confins de l' Arran. 5 

CHEHRZ OUR, ville de Vlrak Perſan; ce nom ſignifie la cite de Zour, 

qu'on dit avoir été batie par Zour, fils de Zohak. 

CHIRAZ, ville de la province de Fars, à ſoixante-douze lieues d'If- 
fahan. Cette ville étoit anciennement auſſi belle que bien fitute ; 
elle a été la patrie de pluſieurs grands poëtes, qui tous Vont rendue 
celebre, mais particulièrement Hafiz & Sadi. 

CHIRVAN, ville & province ſur la rive de la mer Caſpienne. 

CHOUSTER, Vancienne Suſe, fameuſe par ſes velours & ſes autres 
riches manufactures. 


D. 


DAGHESTAN, pays au deln de Dauben, habite par les Lekzies z. il 
prend ſon nom de la Montagne Dagh. 

D'ABOUSSIE, c'eft ainſi qu'on croit devoir &crire ce mot, quoique 
Thiſtorien de Nader 1'ecrive Dioubaſſie; c'eſt le nom d'une ville 
entre Bokhara & Samarcande. 

DAMO AN, ville entre Rei & Nichapour. 
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DECH T, ville proche d' Isfahan. C'eſt auſſi le nom d'un diſtrict mon- 
tagneux entre Ardebil & Tauris, habite par les Kiurdes. 

DECHET ARIAN, ville de la province de Fars. 

DECHET KAPTCHAK, voyez d' Herbelot. 

DELLI ou DELHI, nommee Chahgehanabad du nom de Vempereur 
Chahgehan, fameuſe capitale de l'Indoſtan. Comme Aboulfeda ne 
decrit cette ville que ſur des relations de voyageurs, on ne peut donner 
ſa deſcription comme tout a fait authentique. Il dit entre autres 
choſes, qu'on voit a Delhi une moſquee tres-extraordinaire, dont la 
tourelle eſt d'une hauteur prodigieuſe, qu'elle eſt toute batie en pierre 
rouge, & qu'elle a trois cents ſoixante degres. Ce recit peut etre 
dementi ou confirme par des voyageurs de notre temps. Si les geo- 
graphes Orientaux ſont juſtes dans leurs calculs (& pluſieurs dentre 
eux {ont nes, & ont été eEleves dans VInde), on a etrangement deplace 
cette capitale dans nos globes & cartes; dans deux manuſcrits Orien- 
taux Delhi eſt à 128 degres 50 minutes de longitude, & 35 degres 
50 minutes de latitude ; & de plus ils prennent la longitude des ex- 
tremites de I Afrique, a dix eyes 98 25 a Veſt que dans les meridiens 
Orientaux d'uſage. 

DERBEND, nommee auſſi Balbelabwab, eſt une ville fur le rivage de 
la mer Caſpienne, dont les vagues en baignent quelquefois les murs ; 
ſes murailles, ſelon Safieddin, ont trois cents coudees de hauteur, & 
furent bities par Anouchirvan, roi de Perſe, qui les fortifia d'une 
large porte de fer; elle a un vaſte port. | 

 DESTEGERD. Il y a pluſieurs villages de ce nom, quelques-uns pres 
d' Isfahan, d'autres pres de Merou, d'autres pres de Balkhe. Celui 
dont il eſt parle dans cette hiſtoire, eſt proche de Mechehed en 
 Khoraſſan. Ily a un diſtique Arabe, qui celebre un jardin appar- 

tenant à un de ces Deſtegerd, lequel merite d'ttre inſeré ici. 

« N'es-tu pas charmé des boſquets delicieux de Deſtegerd? Ne te 
« plais-tu pas dans ſes promenades qui reſſemblent a un manteau | 


«é tiſſu de fleurs? 
“% Mille 
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« Mille papillons colores des plus belles nuances y voltigent comme 
« les feuilles de roſes qu'un doux zephyr eparpille dans les airs,” 

DIARBECR, canton de la Méſopotamie, voyez Gezirah. 

DILEM, qu'on joint ordinairement avec Ghilam ; ces deux provinces 
(peut- tre Pancienne Hircanie) ſont bornees a l'oueſt par une partie 
de VAzarbigian & le pays de Rei; au ſud par Kazvin, & une autre 
partie de 'Azarbigian ; a Teſt par l'autre partie de Rei; & au nord 
par la mer Caſpienne. 


E. 


ENDEKHOUD, ville & diſtrict entre Balkhe & Merou. 
ERIVAN, voyez d' Herbelot. . 
ERZENERROUM, communement nommee Erzeroum, ville d' Ar- 


menie, aux extremites du pays de Roum, ou Natolie ; elle a a fon 
orient la ſource de l' Euphrates. 


ESFERAIN, ville du Khoraſſan, dans le quarties de Nichapour 


nommee auſh Mehergian. 


ESFEZ AR, ville du 3 entre Herat & Segiſtan. Lauteur de 
Thiſtoire de Nader Pecrit Esferaz. 


F. 


FARS, Vancienne Perſis, province bornée au couchant par le Khou- 
ziſtan ; au nord- oueſt & au nord par I'Irak Perſan; au ſud par la 
mer de Perſe; & a Porient par le Kerman. 


FERAH, ville du Khoraſſan, voyez d'Herbelot. 


G. 
GAZNIN, nommèe quelquefois Gazne, eſt une grande ville entre le 
Khoraſſan & 1Inde. 


GEHRAM, ville & diſtrict de la province de Fars, à trente lieues de 
Chiraz. 


GEZIRAH, ou Ile, c'eſt le nom que les Arabes donnent à la Meſo- 
potamie, province entre le Tigre & J Euphrates ; elle a a Voueſt une 
| partie 
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partie de 'Armenie & la Natolie; au ſud le deſert ; à Veſt PIrak; & 
au nord Vautre partie de l' Arménie. Cette province eſt diviſte en 
quatre cantons, Diarbecr, Diarrabia, Diarrocca, & Diar Mouſſe], ou 
ſelon Aboulfada, trois ſeulement, Diarrabia, Diarmodher, & une 
partie de Diarbecr. Son air eſt pur & ſain, elle a quantite de for. 
tereſſes ou chateaux, & pluſicurs belles villes. La ville de Serouge 
eſt une des plus agreables de la Meſopotamie; ſes jardins ſont fa. 
meux par leur beaute & Pexcellence de leur fruit; on en trouve cette 
deſcription dans la troiſième diſſertation d' Hariri : 
Le lieu de ma naiſſance eſt Serouge, dans _—_ Jai paſſe mes plus 
beaux jours errant agreablement : pays - ou tout ce qui eſt deli- 
« cieux ſe trouve en abondance. 
“Ses ſources ſont les eaux celeſtes de Salſebil. Ges plaines ſont des 
«© pres fleuris. 5 
Ses batimens & ſes palais font FR etoiles & des e eee 
Nous y reſpirions un air odoriferant : nous y etions charmes de la 
* greable perſpeCtive des collines, quand, apres la ſaiſon des neiges, 
ce elles ſe couvrent de fleurs. 


Quiconque voit cette raviſſante contree eſt obligẽ de s'écrier, Le 
« paradis terreſtre eſt en Serouge.” 
GHILAM, voyez Dilem. 


5 


cc 


66 


 GIAM, ville près de Nichapour, qu'on nomme aufſi Ta and Zam, 


celebre pour avoir été la patrie de pluſieurs hommes illuſtres, parmi 


leſquels Abderrahman Giami tient le premier rang. Voyez d'Her- 
belot. 


GIAGERAM, entre W & Gergian. 


GERGIAN, ou Giorgian, grande ville entre Teberifian & Khoraſſan, 
abondant en olives, dates, noix, g gredades, oranges, & cannes de 


ſucre. 
GIOUIN, agreable diſtri, abondant en jardins & en ruiſſeaux. 
GOR, diſtrict montagneux du Khoraſſan, proche d Herat. 


GERIAN, 
GORBEND, ver d. d'Herbelot. 


HAMA DAN, 


61 


cc 


6 


HISTOIRE DE NAD ER CHAH. r 


HAMADAN, ville de l'Irak Perſan, celebre par ſon air ſerein, la 
beauté de ſes eaux, ſes jardins, ſes fruits & ſes plantes rares. Elle 
fut rEparee & fortifice par Dara Ben Dara, roi de Perſe, qui en fit 
le ſiege de ſon empire. Cette ville fut la patrie, Vaſile de pluſieurs 
grands hommes, & ne fut cependant point a Vabri du reſſentiment 
d'un de ſes poetes, qui fit contre elle Vepigramme ſuivante: “ Ha- 
« madan eſt la ville ou j'ai pris naiſſance, & je veux dire en ſon 
« honneur, que les enfans y ſont auſſi avaricieux que les vieillards, 
« & les vieillards auſſi infenſes que les enfans.” 

«© Hamadan li beldon akoulo befadhlihi 

« Lainho min akbahi'l bolden 

„ Sabianoho fil kabhi mithl cheioukhihi, 

e We cheioukhoho fil akli ca'sabien.” 


Aboul Huſn Ali Ben Huſſein nous donne une deſcription d'un genre 
bien different dans ces dix beaux vers, ou il celebre une vallee pres 
d' Hamadan. 
“Quand tu entendras parler des beautés du paradis, viens, oh! viens 
mà la vallèe de Mawachan. : 

« Tu trouveras une vallee qui chaſſe toute triſteſſe; une retraite char- 
“ mante qui adoucira toutes tes peines 

Un jardin agreable, ou le murmure des ruiſſeaux rend un fon plus 
* doux que l'inſtrument le mieux accorde, 

Joint au ramage du roſſignol, qui gazouille entre les branches, ou le 
« fruit pend comme autant de perles & de rubis. 

O combien doux ſeroit ce ſéjour, fi mon coeur n'ctoit pas ſaiſi de 
douleur pour l'abſence de mes chers amis qui habitent en Der- 
„ bizafran (lieu proche de Bagdad).“ 


HERAT, fameuſe cite du Khoraſſan, l' Aria de Ptolomèe; elle abon- 


doit en beaux jardins & en belles eaux avant qu'elle füt pillée par les 
Tartares. 
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HEZARES, ce nom ſignifie un millier de Chevauxz c'eſt une cite du 
Kharezme, a Voueſt de l'Oxus. 

HILLE, ville entre Coufe & Bagdad, à I'occident de I'Euphrates ; elle 
fut d'abord nommee Algiamain ou les deux Moſquees, mais en Van. 
nee de ]'Hegire 495 elle fut rebatie & embellie par Seifeddoulah Sa- 


daké Ben Manſour Abaſſadi, qui, profitant des guerres que les rois : 


Selgiuciens ſe faiſoient entre eux, conduiſit ſes troupes & ſes richeſſes 
dans le pays, & etablit ſa cour a Hille, rendant tant qu'il vecut cette 
ville la plus magnifique de Trak. 
HIND, ou Hindouſtan, communement nomme Indoſtan, empire du 
grand Mogol, a à fon oueſt la province de Sind, & la mer Perſane; 


au ſud la mer des Indes; a Teſt les deſerts qui ſont entre 'Hind & 
la Chine ; & au nord une contree remplie de pluſieurs tribus barbares, 


CES I. 
IRAK AGEMI, ou VYlrak Perſan, nomme auſh Beladelgebel & Cou- 


heſtan, eſt borne au couchant par I'Irak Arabe ; au midi par le 


Khouziſtan ; au levant par le deſert de Khoraſſan & Fars; au nord 


par une partie de I Azarbigian, Dilem, & le pays de Kazvin & Rei. 


IRAK ARAB I, Pancienne Chaldee, bornee a Voueſt par la Meſopo- 
tamie & les deſerts; au ſud par un deſert & le Khouziſtan; à Teſt 
par l' Irak Perſan; au nord par la Meſopotamie. 

IRAN, ancien nom de la Perſe, d' Irage fils de Feridoun: ſon frere Tour 


donna le ſien au Touran, pays au dela de l'Oxus. 
IRE M, jardin fabuleux, fort celebre dans les poefies Orientales, & ſup- 


poſe avoir ete plante par Chedded, ancien roi d'Arabie. 
ISFAHAN, que ſouvent on <ccrit Iſpahan, capitale de la Perſe, afſez 
connue, 


K. 
KAIN, ville entre Nichapour & Isfahan. 


KANDEHAR, voyez d' Herbelot. 
KAR ABEC, voyez d'Herbelot. (Carabeg.) 


K 


K. 


ut 


e 
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KARAKOUM, ville de Turkeſtan. 

KAZVIN, voyez d' Herbelot. 

KERBELA, voyez d Herbelot. 

KERGESTAN, la Georgie. 

KERMAN, l'ancienne Carmanie, bornee à Foueſt par Fars; au ſud 
par la mer Perſane ; a Teſt par la contree de Mocran ; au nord par le 

_ deſert du Naubendegian. 

KERMANCHAH, ou Kermanchahan, voyez d'Herbelot. 

KHABOUCHAN, ou Khobouchan, ville pres de Nichapour. 

KHAREZME, Iancienne Coraſmia, bornee à Voueſt par une partie du 
Turkeſtan ; au ſud par le Khoraſſan; a Veſt par * au 
nord par des territoires de la Turquie. 

KHEIOU, ainſi nommee par les Kharezmiens, eſt une ville du Kha- 
rezme ; les geographes Arabes Pecrivent Kheiouk. 

KHELKHAL, ville ſur les frontieres de TAzarbigian, fituee dans le 
milieu des montagnes ; elle eſt a fix journees de Kazvin, & a deux 
d'Ardebil. 

KHORASSAN, belle & grande province. Ce nom fignifie en vieux 
langage Perſan la région du ſoleil, & c'eſt dans ce ſens que le mot 
Khor eſt employe par le poëte Ferdouſi. Cette province a un deſert 
a Voueſt qui la ſepare de VIrak Perſan ; un autre deſert au ſud, qui 
diviſe ſes territoires d'avec ceux de Fars ; a Forient une partie du Se- 
geſtan & de IInde; au nord Mavarrannahr & une partie du Turkeſtan. 

KHOTEN, voyez d'Herbelot. Le muſc de Khoten eſt fameux, & eſt 
ſouvent repreſente comme tel par les poëtes Orientaux. 

KHOUT, ville de I Azarbigian, a vingt & un milles de Selmas. 

KHOUZISTAN, Iancienne Suſiane. Cette province s'etend du c5te 
du ſud depuis Abadan juſqu'aux confins de Fars; elle a à Voueſt la 
region de Waſſit; a Veſt une partie de Fars; & IIrak Agemi au 
nord. Tout ce pays eſt en plaines, a peine y voit-on une montagne. 

KIURDISTAN, ou Curdiſtan, I Afſyrie des anciens. Voyez d'Her- 

belot. (Curdes.) 


KOM, voyez d'Herbelot. (Com.) 
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MACRAN, ou Mocren, voyez d'Herbelot. 


HISTOIRE DE NAD ER CHAH. 


KONDER, nom de deux villes, dont l'une eſt dans le canton de Ni. 
chapour, l'autre pres de Kazvin. 


L. 
LAHIGIAN, diſtrict de Dilem, fameux, ſelon Spahizade, par fon 
commerce en ſoie. ü 
LARIGIAN, diſtrict entre Rei & Thabariſtan, a environ  quinze lieues 
de diſtance de chacun des deux. 
LAH OR, ou Louhor, ou Lahaor, nom 1d une province des Indes & de 
ſa capitale. 
LEKZIE, & non Lezkie comme nos voyageurs le prononcent, nom 
des habitans d'un pays nomme Dagheſtan, ſituè dans des montagnes; 
ils ont toujours paſſe pour une nation courageuſe & guerrière, & s' ap- 
pellent ainſi de Lekz leur ville principale. 
LORISTAN, contree montagneuſe, entre la Perſe & le Khouziſtan. 


M. 


MAZENDERAN, communement joint avec Thabariſtan, Tancienne 
Margiane, ayant à l'oueſt le Ghilan, au ſud une partie du Khoraſlan, 
a Veſt le Turkeſtan, au nord la mer Caſpienne. 

MECQUE, voyez d' Herbelot. 

MEDINE, voyez d' Herbelot. 

MERGHAB, ville pres d'Herat. 


MEROU, voyez d'Herbelot. 
MEMIVEND, voyez d'Herbelot. 8 
MOGAN, plaines d'une grande etendue ſur les bords de P Aras. 8 
MOLTAN, ou n voyez d' Herbelot. 

8 
. 8 
NEGEF, en Coufah, que le tombeau d'Ali rend célébre. 
NESSA, ou Niſſa, en Khoraſſan, a deux journees de Serkhes. 
NICHAPOUR, voyez d' Herbelot. : 8 


NIRIZ, 
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NIRIZ, ville en Fars. 


NOHAVEND, ou Nehavend, voyez d' Herbelot. 0 


OMMAN, voyez d' Herbelot. 
OUBE, ville des dependances d'Herat. 
OUZBEGS, voyez Uſbeg dans d'Herbelot. 


es | | 
PENGEAB, voyez d'Herbelot. J 
PENGEK HAN, voyez d' Herbelot. 5 Ts | 
PICHAVR, ou Pichaver. 


R. 
RADKAN, ville pres de Tous. 
RAMHORMOY, ſur les frontières du Khouziſtan, a dix-neuf lieues 


d'Ahvaz. , 
J | 

SAMARCANDE, voyez d'Herbelot. 
SAOUH, ou Saveh, ville entre Rei & Hamadan. i 
SEGESTAN, ou Seiſtan, ou Seiſtan, province bornee a Voueſt par le | 
Khoraſſan; au ſud par le deſert de Fars ; a Veſt par le deſert de Mo- | 1 
cran ; & au nord par I'Inde. | A 
SELMAS, ville de VAzarbigian, a ſept lieues de Khoui. 1 
SEMNAN, ville entre Rei & Damgan. . 1 


dSERKHES, cite du Khoraſſan au ſud de Neſſa, dont elle eſt a ſoixante- 
huit lieues; on n'y trouve point de riviere, & fort peu d'eau. 
SERMENRAl, ville bätie par Almotapem entre Bagdad & Tecrit. 
SIND, cette province de inde a à l'oueſt une partie du Kerman & du 
Segeſtan; au ſud un deſert entre Mocran & la mer; à Veſt & au 


nord une partie de Hind, | 
SILVAS, ville en Roum ou Natolie. 


SOULAK, 
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SOULAK, ville du Khouziſtan. 
SULTANIE, cite de I Azarbigtan, a huit ations Je Tavis. 


.tF, 
TABARISTAN, voyez Mazenderan & 3 
TAHTA, 
TATARS, voyez d Eierbelot. 


A. D. 1226. 


TAURIS, ou Tebris, 


TEF “LIS, ou Taflis, quoique cette ville ſoit communement regardee 
comme la capitale de Georgie, quelques geographes Arabes la 
placent en Armenie, & Spahizade la met en Arran. Ebn Haukal 
dit, qu'elle eſt fameuſe pour ſes bains chauds naturels. Cette ville 
fut enlevee aux Georgiens par les Mahometans ſous le regne du 
ſultan Gelaleddin Ben Kharezme Chah, en l'année de VHegire 623: 
bientot apres elle leur fut rendue ; mais les Georgiens, craignant 
qu'elle ne füt repriſe & n'etant pas en état de la defendre, en bri- 
lerent une partie, & Vannee d'apres Vabandonnerent entièrement. 

TIBET, ou plutöt Tobbet, voyez d'Herbelot ; ſes habitans trafiquent 
en argent & en fer, en peaux de pantheres & en muſc. Ebn Al 
Ouaroli en donne la ſuivante deſcription dans fon livre nomme La 
Perle des Merveilles. La principale ville nommèe Tibet eſt bien for- 
« tifice, & ſituèe ſur une montagne qui produit le ſumbul, forte d'herbe 
« aromatique. Le chevreuil muſque pait dans le champs de Tibet; 
« ces animaux ſont ſemblables aux chevreuils du deſert, mais ils ont 
„deux dents aigues & predominantes analogues à celles des elc- 
„ phans: ces chevreuils portent ce precieux parfum dans une forte 
« de fac dans leurs nombrils, lequel ils frottent contre les rochers | 
«© & les arbuſtes, ou le muſc s' attache & s'endurcit; alors les mar- 
“ chands viennent le ramaſſer, & le mettent dans des ſacs que les 
« Perſans nomment nafehai miahk, les nombrils de muſc.“ 

IIZ, ville fur le rivage de la mer des Indes, ou la mer de Mocran. 


TOKHARESTAN, voyez d'Herbelot. (Thok.) 


TOWN, ville pres de Kain. 
TOUS, 


HISTOIRE DE NADER CHAH, 
TOUS, 


TOURAN, voyez d' Herbelot. 


TURCMAN, ou Turcoman, 


V.- 
VAM, petite ville avec une fortereſſe, entre Kelat & Teflis. 
VARAMIN, ville & diſtrict dans les quartiers de Rei, ſur la route d'Is- 
fahan. 


4 
YEZD, ville de Fars entre Chiraz & Isfahan, voyez d' Herbelot. 


Z. 
ZABLESTAN, province dans laquelle * Ruſtem fameux heros 
Perſan, voyez d'Herbelot. 
ZEMINDAOUR, large contree entre Leeden & Algour, nommee 
auſſi Daour, 


ZE, diſtrict proche d'Hamadan. 


ZENGIAN., ville de I Irak Perſan, patrie de pluſieurs hommes illuſtres 


par leur ſavoir. 


ZOURABAD, diſtri de Serkhes, contenant pluſieurs villages. Il y , 


a un autre diſtrict de ce nom dans le quartier de Nichapour. 


VALEUR 
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FALFUR DE LA MONNOIE EN'PERSE. 


TOMAN, le toman fait cinquante abaſſis, ou pièces de dix-huit ſous. 
MEN, le men revient 1 cinq livres quatorze onces poids de Paris. 

20 CRORES de roupies font vingt-cinq millions ſterlings. 
70 CRORES 87,500,000, 


TRAITE 


SUR 


LA POESIE ORIENTALE. 


SECTION I. 


La poëſie Orientale eſt fertile en expreſſions fortes, en metaphores 
hardies, en ſentimens pleins de feu, & en deſcriptions animees des plus 


vives couleurs. Malgre ces verites fi generalement reconnues, cette 


poefie douce & ſublime a trouve des critiques auſſi injuſtes que ſeveres. 
Ceux Centre eux qui ont voulu nommer fautes inſoutenables des 
beautes ſingulieres les ont attribuèes a Vignorance, a Vinattention, aux 
faillies d'une imagination dereglee, à la negligence dans la diſtinction 
& dans Varrangement des idées. Mais, puiſque les connoiſſeurs con- 


viennent que les ouvrages des auteurs Aſiatiques ſont ſouvent admirables, 
le ſoin de rechercher d'où leur viennent ces beautes reelles, ou ces fautes 
imaginaires, eſt peu neceſſaire dans ce traiteE. Quand un poete joint a 
IElocution & à Velegance les ornemens & les grices, on ne peut lui 


refuſer le titre d'excellent poëte. D'ailleurs, ne ſait-on pas que les 
auteurs, de quelque nation que ce ſoit, qui ſe ſont fait diſtinguer par 
leur genie vif & inventeur, ont négligé cette exactitude ſcrupuleuſe 
dont les poëtes médiocres ſont fi jaloux. Les premiers ſe ſont con- 
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tentés d'une generale reſſemblance, & ils ont preſente a Peſprit tout 


ce qu'il y a de plus grand & de plus frappant dans la nature; la regy. 


laritè affectèe des autres rend leurs peintures ternies & inanimees, fait 


diſparoitre la beauté de Veſquiſle ſous le detail minutieux des moindres 
traits, 


1 


Sans donc entrer ici dans un examen ſuivi de toutes les cauſes qui 


donnent cette vivacite ſurprenante aux images Orientales, nous nous 


contenterons de parler de quelques avantages que les auteurs Aſiatiques 
ont fur nous en pluſieurs points. 


Ils ont des idiomes riches & abondans ; ils reſpirent ſous un cli- 


mat chaud & fertile; ils ſont entourts d'objets auſſi beaux que rians; 


ils jouiſſent d'une agreable tranquillite ; & ils conſacrent leur loiſir a une 


paſſion qui contribue a leur inſpirer de bonne heure le cout poetique, 


La langue Arabe eſt expreflive, forte, & ſonore; on peut dire qu'elle 
eſt la plus copieuſe de toutes les langues, car chaque tribu de cette na- 
tion a des mots qui lui ſont propres. Leurs pottes ſe ſervent de tous 
ces mots, qui deviennent d'un uſage general a proportion que Pouvrage 
qui les rafſemble eſt plus celebre, ainſi que pluſieurs petits ruiſſeaux 


ſe reuniflant forment une large & abondante riviere. 


La langue Perſane eſt remplie de douceur & d' harmonie; joignant 
à la richeſſe de ſon propre fond celle de pluſieurs mots qu'elle a requs 
de la langue Arabe, elle ſurpaſſe celle- ci en une beauté fort eſſentielle 
à la potſie, qui eſt l' uſage des mots compoſes, auxquels les Arabes ſont 
ſi contraires, que pour les eviter ils emploient de longues circonlocu- 
tions. En general, aucun idiome ne peut entrer en comparaiſon avec 
le Perſan pour la delicateſſe & la variétéè de ſes mots compoles, dont 
nous citerons quelques-uns, malgrè la difficulte qu'il y a de les traduire 


en toute autre W n, Gulfechan, parſemant des roſes; Lum- 
rudfaàm, 


oc 


Leui 
trois 


L. 
0 


TRATTE SUR LA POESIE ORIENTALE. 


rudfam, couleur d'emeraude; Gulrokh, joues de roſe ; Semenbui, avec 
-Todeur de jaſmin; Guntcheleb, avec des Rures de roſes. 


On trouve dans la langue Perſane pluſieurs autres mots ſemblables, 
mais auxquels on ne ſauroit donner nulle grace dans nos idiomes Euro- 
-peens, mEme en les decompoſant comme on vient de faire de ceux- ci, 
quoiqu'ils ayent beaucoup d'elegance en Perſan. 


On peut dire au ſujet des langues Arabe & Perſane ce que le chan- 
celier Bacon diſoit du Latin & du Grec : la premiere de ces deux lan- 
gues ſemble formee pour les actions militaires & civiles ; la ſeconde 
pour la cultivation des arts; les details & exactes diſtinctions des 
ſciences & des arts requerant des mots compoſes, peu nèceſſaires dans 
ce qui ne regarde que la guerre & les regles de la ſociete. Le ſecond 
avantage que les auteurs Afiatiques ont tur nous pour devenir bons 
poetes, eſt la'facilite & la variete des meſures dont ils ſe ſervent dans 


leurs vers. Ils ont toutes les quantites & diverſites de nombres dont 


parle Epheſtion, & dont Pindare donne des exemples; avec cette dif- 
ference, que, comme ils ont plus de ſyllables longues qu' ils n'en ont 
de brèves, ils ſubſtituent ordinairement le grave & le ſolennel au vif & 
a Tanimé. Les Perſans dans leurs potmes heroiques ſe ſervent preſque 
toujours du vers trochaique d'onze ſyllables : comme, 


Be zebinchud ker che dared {4d nuva. 


Leurs vers lyriques font fouvent de la meſure d'une brève ſuivie de 


trois longues: comme, 


Bedth ſäki mei bähi ke der gennẽt 
Mekhai yäft. oy 


La rime eſt très-ancienne chez les Arabes, deſquels les poëtes Pro- 
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vencaux & Caſtillans Vont regue, mais dans les vers Afiatiques elle 
n'enchaine point le ſens comme dans les vers Europeens, les idiomes ds 
ces peuples Etant tres-abondans en mots d'une meme terminaiſon. On 
trouve dans quelques-uns des plus longs poëmes Arabes la meme rime 
continuee alternativement pendant tout Vouvrage. Dans pluſieurs 


odes Perſanes chaque diſtique finit par le meme mot, & alors la rime - 
tombe ſur la penultieme ſyllable : comme, 


Saki bear bade ke amed zemäni gul 
Chan bulbulan nazul kunein ichani gul. 


« Garcon, apportez du vin, car la ſaiſon des roſes eſt venue, 


«* Ainfi que les roſſignols, repoſons-nous ſur des couches de roſes,” 


C'eſt peut-Ctre autant par cette facilite de la verſification Orientale que 
par la chaleur du climat, que VAfie a produit de plus jeunes poetes que 
nulle autre partie du monde. On raconte du celebre Abderrahman 


fils d'Hiſſan, qu'ayant été pique par une guepe lorſqu'il n'etoit encore 


qu'un enfant, & cet inſecte lui etant inconnu, il courut a ſon pere en 
s criant, Qu'il avoit ete pique par un inſecte tachete de jaune & de 
* blanc comme le bord de ſa veſte;” on ajoute, qu'a ces mots pro- 
nonces dans la meſure d'un vers Arabe auſſi Elegant que naturel, Hiſſan 


connut le talent de ſon fils pour la poefie. 


Tarafa, fils d'Alalbd, un des ſept poetes dont les Elegies Etoient ſuſ- 


pendues aux murailles de la moſquee de la Mecque, donna des age 
tendre de ſept ans des marques ſingulières de ſon brillant genie. On 
dit de lui que voyageant avec ſon oncle Motalammes, & leur caravane 
stant arretee pour ſe rafraichir ſur le bord d'un clair ruiſſeau, il ſe 
mit à tendre des lacs aux alouettes; mais que n'en ayant encore pris 


aucune lorſqu'on ſe remit en marche, il compoſa dans cette occaſion 


les vers fuivans : | 
| « Ty 


La « 


Ce 
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& Tu te joues, O alouette! dans Vetendue de la plaine; 

Tu jouis d'un air libre, chante donc & multiplie en ſureté; 

« Vole, & becquete alentour tout ce que tu peux dèſirer; 

« L' oiſeleur ſe retire, rejouis-toi de ſon depart, 

Le piege eſt ote, & tu n'as plus rien a craindre ; 

« Mais, plutot crains, crains toujours, car à la fin tu ſeras priſe,” 


* 


6 


* 


C'eſt ſans doute auſſi a ces memes cauſes qu'on doit attribuer la fa- 


cilite & la vivacite des Arabes dans leurs impromptus : l'hiſtoire ſui- 
vante priſe du livre nomme Succardan en eſt une preuve. Un poete 
qui ſuivoit la cour d'Haroun Alrachid, étant un jour entre dans Iap- 
partement de ce prince, le trouva avec une de ſes favorites, & une 
corbeille de roſes placee devant eux. Apres une gracieuſe reception, 
Haroun commanda au poëte de compoſer un couplet, & d'y faire en- 
trer quelque vive comparaiſon a la couleur de ces fleurs ; ſur quoi celui- 
ci repondit : 


Cainho louna khaddi machuki yakbelho 
 Fomoel habibi wakad abda behi khogelan. 


Elles reſſemblent aux joues d'une belle fille, leſquelles, a Vap- 
% proche d'un amant pret a lui ravir un baiſer, fe couvrent 
„ d'une aimable rougeur.“ | 


La dame repliqua fur le champ : 


Cainho louna khaddi hein yadfäni 
Caffò raſhid leamri yougeb algoſtan. 


Elles reſſemblent plutôt à mes joues, quand la main d' Alrachid 


« preſſe la mienne comme un ſignal pour me retirer.“ 


Ces quatre vers ſont très- elegans en Arabe, mais on n'en a pas 
traduit 
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traduit les derniers mots, parce qu'ils font alluſion a une coutume par- 


ticulière des Mahometans, peu conforme à nos idées. 2 
; 5 9 © dit, 
Dans le nombre des avantages que les poetes Aſiatiques ont ſur nous, 
on doit mettre, au rang des plus confiderables, la veneration que les 1 
peuples Orientaux ont pour la poëſie, & les delices qu'ils y trouvent. 
Par là, le moindre talent eſt cultive, & ceux qui poſsèdent quelque 
Etincelle de genie, loin de la laiſſer eteindre, travaillent a ſe faire un 
nom dans un art fi. reſpeCte. ITT 
HOES 1; SIM. | 2 | : i 
Les Arabes ſont fi amateurs de la poeſie, & fi perſuades de ſon pou- det 
voir & de ſes effets, qu'ils lui donnent le nom de Magie legitime. Le « 1 
celebre Abu Temam dit dans une de ſes odes, © Les beaux ſentimens FT 
* exprimes en proſe ſont comme des perles & des pierreries parſemees * 
au haſard; mais quand ils ſont lies enſemble dans les vers, ils de- yan 
„ viennent des bracelets & des ornemens pour les diadèmes des rois. = 
8 ; | . ſerv 
Cette Elegante alluſion eſt conſervee chez les Perſans, & parmi eux, & d 
enfiler des perles, eſt une expreſſion commune pour dire compoſer des 
vers. Les Turcs ne ſont pas moins. epris de cet art divin, comme on 1 
en peut juger par la traduction ſuivante d'un de leurs fameux poctes. la p 
85 ou | 
& Les rochers memes font connoitre par leurs tendres Echos vins 
“ Qu' ils ſont charmes par la voix de la poëſie; plus 
Les tulipes & les roſes s'epanouiſſent pve 
ü « Au chant melodieux du roſſignol. en \ 
Les chameaux bondiſſent legerement dans la plaine & d 
« Au ſon de la flute de leurs conducteurs: curii 
« II faudroit qu' un homme fut plus inanime qu'une pierre coul 
{© $'il n'etoit pas touche des charmes de la poẽſie. tient 
Nous avons e obſerve que la fecondite de Vimagination, & le feu 24 
du genie des. poetes Orientaux, doivent etre en partie attribués a la Tr 


beauté 
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beauté & à la fertilité des regions qu'ils habitent. Cette opinion eſt 
confirmee par un poete Grec dans le livre premier de Vantologie, od il 
dit, les facultes poëtiques ſont rafraichies & renouvelees par le prin- 
temps comme la verdure des plantes, I'email des fleurs, & le chant du 
roſſignol. Milton s' exprime ainſi, en parlant de lui-meme : 


«| Fallor ? an & nobistredeunt'in carmina vires 
« Ingeniumque mihi munere veris adeſt.“ 


On peut appliquer aux nations Aſiatiques ce que Waller dit des les 
d'ete, Le doux printemps, qui à peine nous ſalue ici, habite dans ces 
« lieux, & leur fait la cour toute l'année.“ Et comment ces peuples 
avec le ſpectacle perpetuel de ft beaux objets, un air toujours pur & 
ſerein, pourroient-ils n'etre pas riches en inventions ingenieuſes & frap- 
pantes ? en expreſſions vives & agreables ? en images belles & riantes ? 
en deſcriptions animees des plus brillantes couleurs? comment ne con- 
ſerveroient-ils pas le feu de leur genie dans le meme degre de chaleur 
& dans le meme <clat ? 


Les images priſes dans la nature ſont un des principaux ornemens de 
la poëſie: on peut ſe convaincre de cette verite dans les livres ſacrés, 
ou la verdure du. Mont Carmel, Ja hauteur de celui du Liban, les 
vins d'Engaddi, & la roſte d'Hermon, fournifſent les metaphores les 
plus vives & les comparaiſons les plus agreables. Ainſi les epices de 
I'VYemen, les parfums de Khoten, embelliſſent les poëmes Arabes, & 
en varient les images. On a de plus en Orient une quantite de plantes 
& d' animaux qu'on ne voit dans nos climats que dans les jardins des 
curieux & dans les collections royales; comme les arbuſtes d'ou de- 
coulent le beaume & les gommes precicules ; les chats, deſquels Von 
tient le muſe & la civette; les antelopes *, dont les yeux larges & 


Lee mot antelope, dont on ſe ſert en Anglois, eft repete pluſieurs fois dans la ſuite de cet ouvrage ; 
mais comme il ne ſe trouve point dans les Dictionaires Francois, I'Editeur a cru devoir avertir qu'il 
repond a celui de gazelle. 


brillans 
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brillans entrent fi ſouvent dans les comparaiſons & les alluſions des poetes 


Aſiatiques. Il eſt inutile de parler du palmier, quoiqu' il ſoit, lorſqu'il 


fleurit, l'objet le plus beau du monde vegetable ; & de pluſieurs autres 
rares preſens de la nature, qui ont attire a V Arabie le nom d'heurerſe, 


Si donc l'obſervation d'Hermogene eſt juſte, quand i] dit, que tout 


ce qui plait aux ſens produit le beau dans la deſcription, on ne ſauroit 


trouver nulle part une auſſi grande profuſion de belles images que dans 
les poemes Orientaux. 11 ne ſera peut-Ctre pas hors de propos de don- 
ner a ce ſujet trois exemples, qui en meme temps feront connoitre les 
diverſes nuances du gofit dans 'Arabe, le Perſan, & le Turc. 


Roudhata radhaha ennedi fegadat 
Leha min ezzohor angem zehero 
Yancher fihà eidi errabii lena 
Thouban min elwachi halaha elketero 
Caima ſhakka min ſhakaikha - « - 
Alei rebaha motaref kheddero 
Thom tabadda cainha hedekon 


Agefanha min demaiha homero. 


% Un jardin etincelant de roſee, dont les fleurs reſſemblent aux 


& brillantes etoiles, 
« Sur lequel le printemps avoit ètendu un manteau de ſoie borde 
4 de luiſantes gouttes de pluie, 

« Ses tertres Etoient ornes d'anemones qui leur compoſoient des 
4 robes d'un riche tiſſu, | 
Les boutons de ces fleurs paroifſoient comme les yeux d'une belle 

« fille rougis a force de pleurer.” 


Ce dernier vers eſt ſans doute defectueux, comme donnant une idee 
deplaiſante au lieu d'une image agreable que le poete auroit pu pre- 


ſenter. SEO 
Guliſtan 


VC 
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Guliſtani tchu gulzari giuvani 
Guli firabi abi zendegani 
Nuvai endelibi aſhretanghize 
Huvai atar bize rahetamize. 


Le jardin etoit comme les boſquets de la jeuneſſe; 

cc Les roſes étoient rafraichies par l'eau de la fontaine de vie; 

“Lies gazouillemens du roſſignol inſpiroient le plaifir ; 

« Et l'odorifèrant zéphyr repandoit alentour les plus doux par- 
« fums.” 


— — — = 
= A. * — — - 
— — — 
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Ravan hertcheſme ſe chun abi heivan 
Cheraghi laleh hergianib foruzan, 
Nezimi ſobhi gul giabene iduptchac 
Seba, nerkes guzin kilmiſhdi nemnac 
Agage ler rukſe ghermiſhler ſebuc Kae 
Shokufe oftine olmich direm rize. 


Chaque fontaine élevoit ſes jets comme ceux des ſources de vie; 
Le brillant des tulipes rendoit chaque bordure eclatante. 

% Laure * decouvroit le front des roſes : 

% L'haleine des zéphyrs ſecouoit des gouttes de roſce ſur les yeux 
1 des narciſſes. 

Les arbuſtes agités formoient une danſe vive & legere, 

« Et parſemoient la terre de leurs boutons dorès.. 


* 


* 


6 


On voit aiſement que ces beautes d'expreſſion tiennent naturellement 

A celles des objets qu'on decrit, & qu'il ne ſeroit pas facile a un poete 
de traiter un ſujet fait pour plaire dans un ſtyle deplaiſant ; qu'il n'a 
qu'a peindre ce qui eſt agreable, & que les mots agreables ſe placeront 
Teux-memes ſous 1a plume. 


* Voyez la note, page 228. 


VOL. v. 2 Demetrius 


TRATTE SUR LA POESIE ORIENTALE. 


Demetrius de Phalère dans ſon Elegant traité ſur Peloquence, dit, que, 
ce qui rend les vers de Sapho fi remplis de douceur & de delicateſſe, 
c'eſt le choix des images qu'ils preſentent, qui toutes ſont priſes dans 
ce qu'il y a de plus aimable dans la nature. En effet on ne trouvoit 


dans ſes poemes que deſcriptions de jardins, banquets, amours, graces, 
roflignols, & colombes, fontaines, & prairies, fleurs, & fruits. Son 


langage prend donc les charmes des objets dont elle parle, il en ſuit 
mème les mouvemens; ainſi lorſqu'elle repreſente une ſource tranquille 
murmurant entre des branches d'arbres, dont les zephyrs agitent les 
feuilles, & invitent aux charmes d'un doux ſommeil, ſes vers coulent 
plus lentement comme l' onde qu elle decrit. 


Ceux qui ſeront d'accord de la juſteſſe de cette remarque ne s'eton- 
neront point de ce que les poëtes Orientaux ſurpaſſent, en beauté de 
diction & en force d' images, tous les auteurs de ! Europe, except les 


| poetes lyriques parmi les Grecs, Horace parmi les Latins, & Marino 
parmi les Italiens. 


Quant aux images de terreur, ainſi que de tout autre objet qui pro- 
duit le ſublime, on n'en ſauroit trouver de plus frappantes que celles 
des poëtes qui habitent les deſerts & les montagnes de l' Arabie, parce 


qu' ils ſont ſans ceſſe entoures de noires foréts, d'horribles precipices, de 


rocs eſcarpes, & d'effrayantes ſolitudes. Cette aſſertion ſera ſuffiſam- 
ment prouvee par les vers ſuivans d'Omaia fils d'Abou Agez, dans 


leſquels le poete a rafſemble tout ce _ 'il y a de plus terrible & de plus 
effrayant dans la nature. 


Je paſſe ſur le ſommet des rocs eſcarpes, on les autruches errent, & 
les genies, de concert avec les eſprits des montagnes, font en- 


* tendre leurs cris percans. 


Et quand Vhideuſe nuit couvre le deſert d'une obſcurite ſemblable a 
& celle des nuages de Sigian; . 
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Je continue ma courſe, tandis que mes compagnons dorment avec 

« leurs corps recourbes comme la plante khirah. 

& Te vais en avant, quoique les tenebres ſoient comme un vaſte octan, 
« je marche au travers d'une heurlante & aride ſolitude, | 

« Dans laquelle le guide perd ſon ſentier, Penroue hibou fait entendre 
« ſon triſte cri, & le voyageur, que ſurprend la nuit, eſt ſaiſi de 
e crainte. 

« Je monte un chameau, qui reſſemble a une jeune autruche volant 

& vers Fhumide plaine. 

Je le pouſſe en avant, & il ſe jette de cats comme Voiſcau katha, & 
« ſes derniers pas ſurpaſſent en rapidite ſa premiere courſe; 

& II $*Elance ſur les rochers pointus, dont les bords paroiſſent autant 
« de javelines acerces, & fixtes dans une montagne dure & ſterile.” 


. Apres avoir fait ce peu de remarques ſur les images Orientales, il 
convient de dire quelque choſe des figures qu'elles produiſent. On ne 


Setendra pas ſur les ſimples metaphores, comme la roſee de la libera- 
lite, la bonne odeur de la renommee, puiſque non ſeulement les ecrits 
des Orientaux en ſont remplis, mais qu'elles font communes auſſi chez 
les autres nations. Les ſimilitudes Aſiatiques ſont en general tres-belles 
& tres-frappantes, comme celle d'une violette etincelante de roſẽe, avec 


les yeux bleus d'une belle fille en pleurs; d'un guerrier s avangant a la 
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tete de ſes troupes, avec un aigle fendant les airs & pergant les nues 


== 


& 3 
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avec ſes ailes impetueuſes ; mais on ne ſauroit omettre une noble ſuite 
de comparaiſons que fait un poëte Arabe dans la deſcription d'un 
cheval, la plupart deſquelles ſont grandes & ſublimes au plus haut point. 
Il compare les boucles de crins qui tombent ſur le front de ſon courſier, 
a une fille decheyelee par le vent; ſon dos, à un roc qu'a poli un tor- 
rent qui ſourd fans ceſſe; ſa queue, à celle de la robe d'une nouvelle 
epouſee, laquelle tombe negligemment ; ſes cotes, a ceux d'un Iopard 
rampant ; ſon cou, au haut palmier ſous lequel le voyageur allume du 


feu dans 1 — de ſecours; ſon front, au relief d'un bouclier que J'artiſte 
a rendu 
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a rendu rond & uni; fes narines, à Vantre de l'hiène; le crin de ſes 
jambes, aux plumes eEbouriffees d'un aigle noir; ſon pas, à la viteſſe 
d'un chevreuil qui trompe Padrefſe du chaſſeur; ſon galop, à un nuage 
qui paſſe legerement ſur une vallee pour aller repandre ſa pluie fur une 
autre; fa forme, a celle d'une ſauterelle verte $'clevant d'un marais, 


L'allegorie, ou chaine de metaphores, eſt tres-commune chez les 
auteurs Perſans & Turcs, comme par exemple, Lorſque le tourbillon 
+ de la peur eut dechire la voile de leur entendement, & que le deluge 
e du deſeſpoir eut ſubmerge le vaiſſeau de leur efperance, afin de pou- 
voir ſortir du goufre du danger, & arriver au port de la fſurete, ils 
% tournerent le gouvernail de la fuite, & * les voiles d'une 
% retraite Precipitee. T7 


Quant aux allegories myſtiques, & au ſens cache que quelques Ecri- 


vains pretendent avoir trouve dans les poëmes amoureux des Perſans, ce 


qu'ils en diſent eſt fi incroyable & fi abſurde qu'il eſt inutile d' appuyer 


ſur ce ſujet. Que le lecteur juge ſi Vode ſuivante peut avoir un autre 


ſens que celui qu'elle preſente. 


« Ceſt ici CY ſaiſon des roles. mes compagnons, livrons nos cœurs à 
« la joie. 

« Ceft là Pavis des ſages & des Ab ; ne differons plus. 

« A preſent tout eſt gai, mais Vaimable ſaiſon s' enfuit promptement. 

« Vendons les tapis facres, fur leſquels nous nous agenouillons pour faire 
„ nos prières, & achetons encore du vin. 


* Lair eſt doux, & invite au plaiſir; O ciel! envoie- nous quelques 


belles vives & folatres, avec leſquelles nous Puiffong ſabler ce 
“vin couleur de roſe. 
« Monte la lyre. La fortune outrage les hommes de mérite; 
Mais, puiſque nous la mepriſons, pourquoi ne nous réjouirions- nous 
ce pas ? 
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“ agreable, 


6 {ument. 


ſommes des roſſignols, nous reſtons en filence pendant la ſaiſon 
des roſes.” 


La dernière ſtrophe fait alluſion à la coutume que les poëtes Perſans 


ont de ſe comparer toujours au roſſignol, & à la fable ſi connue en 
Orient des amours du roſſignol & de la roſe. 


Le ton leger & badin qui regne dans cette ode ne s' accorde certaine- 
ment pas avec les idées de piete & de devotion que pluſieurs commenta- 
teurs veulent puiſer dans les allegories ſur les plaiſirs ſenſuels. 


Les poëtes Aſiatiques aiment extremement a perſonnifier des termes 
abſtraits, & a douer les etres inanimes de la voix de la raiſon. Ils ſe 
plaiſent particulicrement à $'adrefler aux objets inſenſibles, à les appeler 

pour ſympathiſer a leurs peines, ou pour partager leur joie en leur or- 
donnant de porter leurs meſſages a ceux qu'ils aiment, en comparant 
leurs beautes & leurs perfections aux charmes dont ils ſont epris, ainſi 
que fait Hafiz dans cette ode élégante. 


O doux zephire! tu portes avec toi Vodeur embaumee de Yobjet de 
“ mon amour, duquel tu tiens ce preſent muſque ; 
% Mais, prends garde, ne derobe point; qu'as-tu a demeler avec ſes 
belles treſſes! 
“ O roſe! qu'es-tu pour &tre comparée avec fa brillante face? elle eſt 
le muſc meme, & tu es heriſſee d'epines. 
O boutons fleuris! qu'Etes-vous pour Etre compares a ſes joues ? 
elles ſont toujours fraiches, & vous paſſez promptement. 
« O Nar- 


Les roſes fleuriſſent autour de nous, verſons, vis cette — | 
« Afin d'eteindre les flammes de l'amour & des defirs qui nous con- 


“ O Hahz! il ſeroit Etrange que quelqu'un pit dire, que nous, qui 
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TRAITE SUR LA POESIE ORIENTALE. 


4 O Narcifſe ! qu'es-tu pour &re compare à ſes yeux languiſlans qui 
% dardent les doux rais de l'amour? tu es pale & eteint. 

« Opin! qui ondoie dans nos jardins, 88521 comparaiſon y-a-t-il entre 
„ toi & ſa ſtature? | 

O mon ame! que choiſirois- tu (fi tu pouvois choiſir ſur toutes choſes) 
«+ de preference a ſa tendrefle ? 

« Viens, cher objet de mon amour, viens rejouir par ton aimable pre- 
« ſence Vafflige Hafiz, ne fut- ce que pour un ſeul jour.“ 


Apres cette courte revue de la poëſie Orientale en general, nous la 


conſidererons dans les divers ſujets qu'elle traite, & que produiſent ces 


ſix ſources, vertus militaires, amour, douleur, inſtruction, cenſure, & 
louange. L'auteur ſe flatte qu'il ne lui ſera pas impoffible d'accom- 


moder les ſentimens des Orientaux & leurs expreſſions au coeur & a 


Poreille des Europeens, ſur- tout lorſqu' il reflechit que les endroits poe- 
tiques des ſaintes Ecritures ſont regardes comme renfermant les plus 
grandes beautes ; que ce qu'on admire le plus dans Shakſpeare & dans 


Spencer ſont leurs images elevees, & quelquefois meme giganteſques ; 


qu'enfin les ecrits de Pindare, & les precieux fragmens qui nous reſtent 
des poëtes lyriques, font Vadmiration de tous les Ages, & ont la plus 


forte reſſemblance avec la poëſie Arabe & Perſane. Il eſt pour- 


tant vrai qu'il y a, dans les compoſitions Orientales, des beautes 


qu'on ne ſauroit diſcerner dans une traduction litterale, non plus que 


les graces des poëmes Grecs dans les verſions Latines ; les uns & les 


autres reſſemblent plutot alors aux idées bizarres & ſans ſuite des lu- 


natiques. 


Neanmoins, par ces Eloges ſur les ouvrages Aſiatiques, notre but 
n'eſt nullement de rien ôter au merite des poëtes Grecs; au contraire 
nous croyons que ce qu'il y a d' excellent dans ces premiers conſiſte prin- 
cipalement en leur reſſemblance avec les autres. Mais il eſt ſi naturel 
d ecrire avec chaleur & viyacite ſur la branche de littérature dans 

. laquellc 


la 
io 


TRAITE SUR LA POESIE ORIENTALE. 


laquelle on a eu le bonheur de faire, le premier, des decouvertes con- 
fiderables ! 


Il eſt à la verite ſurprenant que la poefie Europeenne ait ſubſiſté fi 
long-temps avec la perpetuelle repetition des meme images, & les 


continuelles alluſions aux memes fables, deſquelles nous ſommes obliges 


de remplir nos compoſitions, parce que des Venfance on en remplit 
notre memoire en ne nous faiſant lire que les memes auteurs & des 
ouvrages de trois mille ans. 


Si les precieux volumes des Orientaux qui ſe trouvent dans les in- 


eſtimables bibliotheques de Paris, de Leyde, d'Oxford, de Vienne, & 


de Madrid, étoient publies avec l'avantage ordinaire de notes & d'ex- 
plications; ſi les langues Orientales étoient enſeignees dans nos univer- 
fitss, au lieu de cet art que Locke & le Chancelier Bacon regardoient 
comme ſi inutile; un nouveau champ ſeroit ouvert à nos contempla- 
tions; nous péneétrerions plus avant dans l'hiſtoire du coeur humain; 
notre eſprit ſeroit pourvu d'un nouvel aſſortiment d'images & de 
comparaiſons: en conſequence on verroit paroltre pluſieurs excellentes 
compoſitions ſur leſquelles les critiques futurs auroient a s'exercer, & 
que les poëtes a venir pourroient imiter. 


SECTION II. 
Sur la Poefie heroique des Nations Orientales. 


Lts Arabes n 'ont IR de poemes qu'on poi proprement nommer 
heroiques. A la verite, ils ont des hiſtoires elegantes qui ſont ornees 
de toutes les graces de la poeſie. Dans ces hiſtoires on trouve des images 
dont les traits ſont marques & hardis, des expreſſions vives, de tres 


belles deſcriptions, & des ſentimens termines avec des mots du meme 
ſon. 
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ſon. En voici un exemple tire de Vhiſtoire de Tamerlan, ecrit par 


4 paſsèrent comme des dragons ſur les plaines. Leur muſique guerriere 


<«  Leurs boucliers maſſifs les couvroient comme Varc-en-ciel ſuſpendu 


les branches des jeunes arbres & arbuſtes. Leurs cimeterres étince- 


K 
- 


Ces deux nations ont un nombre infini de po mes ſur les exploits & 


TRAITE SUR LA POESIE ORIENTALE. 


Abou Arabchah, ou cet auteur dans une deſcription fleurie compare Var. 
mee de ce prince au printemps. 


% Quand la nature comme une ſervante adroite paroit la terre des 
% ornemens d'une nouvelle epouſe, que les bocages reprenoient leur 


« verdure eclatante; les troupes victorieuſes couvrirent le pays, & 


„ reſſembloit au tonnerre, que renferment les nuees du printemps, & 
leurs cottes de maille brilloĩient comme l'éblouiſſant eclat des éclairs. 


ſur les montagnes. Leurs lances & leurs javelines s' agitoient comme 


* 
* 


* loient comme des météores, & les clameurs de l'armée etoicnt ſem- 
blables au bruit d'un nuage qui s'clate. Les bannieres reſplendiſ- 
ſantes dans les airs Etoient comme des anemones, & les tentes reſ- 
« ſembloient aux arbres charges de boutons dores. L'armee ſe repan- 
“% dit comme un torrent, & ondoyoit comme les branches d'une fortt 
« ſ{ecouce par la tempete. Tamerlan a la tete de ſes troupes avanca 
„% yers Samarcande au travers des bocages verdoyans & parſemes de 
6e fleurs odoriferantes & de myrte. La joie étoit fa compagne, la gaiete 
& ſa conductrice, le contentement l'ami de ſon coeur, & le ſucces ſon 
inſeparable ſuivant.“ 


— 


* 
* 


my 
- 


De telles hiſtoires n'etant done point conſiderees comme des poemes, 
meme parmi les Arabes, nous n'en parlerons pas davantage, & nous en 


viendrons aux ouvrages des Perſans & des Turcs. 


les avantures de leurs fameux guerriers, mais ces poëmes, étant remplis 
de fables extravagantes, ſont plutot confideres comme des romans & 
des contes que comme des poëmes heroiques. Les ſeuls ouvrages de 
Ferduſi peuvent juſtement reclamer ce titre; ils contiennent Vhiſtoire 


de 


TRAITE SUR LA POESIE ORIENTALE. 


Perſe, depuis Caioumaras juſqu'à Anouchirvan dans une ſuite de tres 
beaux poemes. Cette collection porte le nom de Chahname, & preſque 
la moitiè de chaque volume contient un poeme entier fur une grande 
& intereſlante action de la guerre entre Afraſiab roi de Touran, ou du 


pays au nord de VOxus, & les Sutans, de l'Iran ou de la Perſe, de la 


race des Cainides. 


Afraſiab avoit envahi Vempire de Perſe, od il pretendoit avoir droit 
de regner comme deſcendant de Feridoun. Il etoit aſſiſtè par l' Empe— 
reur des Indes, & par celbi de la Chine, ainſi que par tous les demons, 
les geans, & les enchanteurs de l'Aſie. II avoit pouſſè tres-loin ſes 
conquetes, & $'etoit rendu formidable aux Perſans, quand Ruſtem 
prince du Zableſtan, Achille, ou plutôt l' Hercule de Orient, marcha 
a la tete de ſes troupes contre Vuſurpateur, &, par ſes grandes actions, 
rendit vaines toutes les embuches des magiciens, defit les dragons & les 


monſtres, vainquit les empereurs confederes, & mit fin à cette guerre 


par la mort d' Afraſiab. 


Ce poëme eſt auſſi long que I'Iliade: il peut <tre diviſe en douze 
chants, dont chacun pourroit Etre diſtingue par les principaux Evene- 
mens qu'il renfermeroit ; comme, les avantures de Ruſtem, la mort 
de Sohareb, Vhiſtoire & la mort de Siaveche, les actions de divers heros, 
celles de Tus Nudar, les exploits de Ruſtem, les amours de Pajan & de 
Maniza, Vhiſtoire de Barzeus, les ſtratagemes de Sevizan Penchan- 
tereſle, les exploits de Gudarz, & la mort d'Afraſiab. 


Le premier chant commenceroit par la deſcription de Ruſtem, ſuivie 
de quelques avantures intereſlantes, dans leſquelles on n'a pas oublie le 
cheval du heros nomme Bakhche, ou eclair, qui, protegeant le ſommeil 
de ſon maitre, tua un lion qui s'etoit Elance de la foret pour le dévorer. 


Dans le ſecond chant ſe trouveroit une epiſode tendre & touchante, 
dont voici le ſujet. Ruſtem, voyageant ſous un nom emprunte, avoit 
VOL. Vc. S trouve 


449 


4 * 
— * — — 
— — — — 


450 


TRAITE, SUR LA POESIE ORIENTALE. 


trouve le moyen de ſeduire une jeune princeſſe, à qui la honte fit en- 


ſuite expoſer le fruit de cet amour infortune. Sohareb, c'eſt le nom de 


cet enfant abandonne, ne connoiſſant point ſes parens, entre au ſervice 
d' Afraſiab, eſt avance par ce roi aux premieres charges de Varmee, & 


enfin envoye pour combattre Ruſtem, qui ne le reconnoit pour ſon fils 
qu'apres V'avoir mortellement blefle. 


Les dix autres chants ſeroient également excellens, & diverſifies par 
des evenemens agreables. 


Une grande profuſion de ſavoir a été prodiguee par quelques critiques, 


en comparant Homere aux poëtes Epiques qui Vont ſuivi, mais il ne 
faut pas beaucoup de diſcernement pour decider qu'on ne Va jamais 
Egale. Ce grand homme, pere des ſciences & de la poëſie Grecque, eut 
un genie trop fertile & trop Etendu pour avoir laiſſè echapper a ſes ob- 
ſervations aucune des beautes frappantes de la nature, & les poëtes qui 


ſont venus apres lui n'ont gueres fait que copier ſes images, & les 


rhabiller dans leurs deſcriptions. Ainſi quelque Elegance & rafinement 
que Von puiſſe trouver dans les ouvrages modernes, l'eſprit inventeur 
d' Homère a toujours continue d'etre ſans rival. On ne pretend donc 


point avancer que le poëte Perſan ſoit egal à celui de la Grèce, mais 
certainement il y a une très-grande reſſemblance entre les ouvrages de 


ces deux hommes extraordinaires. Tous deux ont puiſe leurs images 
dans la nature elle-m@me, & ne les ont pas ſaiſies par reflexion, ne 
peignant point comme les poëtes modernes, la reſſemblance de la reſ- 
ſemblance; & tous deux poſſederent dans le plus haut degrè cette in- 


vention feconde, ce genie createur qui eſt l'ame de la poëſie. 


Il ne ſera pas hors de propos de faire connoitre ici quelques- unes des 


| beautes de Ferduſi ſur ces divers chefs, fables, caractères, deſcriptions, 


& expreſſions. On ne dira rien des fables probables, puiſqu'on en a 


aſſez parls en expliquant le ſujet de Fouvrage. Quant aux fables alles 
goriques, elles ont peu de part aux ornemens du Chahname, a moins 


que 
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que les avantures de Ruſtem avec la magicienne dans le premier livre, 
& les amorces du pavillon bleu dans le dixième, ne ſoient regardées 
comme des allegories de la meme nature que celle de la coupe de Circe 
dans I'Odyſſce. Dans le nombre des fables merveilleuſes de ce poëme 
on doit compter la faculte ſurnaturelle de la parole donnee au cheval 
de Ruſtem & à un dragon, & la machine de Simorg ou Griffon 


Fee, qui eſt repreſents comme un Etre bienfaiſant & le grand protec- 
teur du heros Perſan. 


C'eſt de ce Griffon, ſi ſouvent introduit dans les romans Orientaux, 


que VArioſte a probablement emprunte ſon Hypogrifte ; nos Fees & 


nos Genies nous viennent, ſans doute, des Peris, & des Dives des 


Perſans, & notre pays des Fees eſt la copie de leur Periſtan & Cha- 


dukam. Il eſt probable que ces fictions furent apportees en Europe 
par les Maures, & de ceux-ci recus dans les romans Eſpagnols. 


Les caractères de Ferduſi ne ſont pas fi varies que ceux d'Homere, 
mais ils ne ſont pas moins bien frappes & ſoutenus. Ruſtem eſt re- 
preſent comme un prodige de force, de valeur, & de ſageſſe; Tus 
Nudar, comme un general aviſe & prudent; Gudarz, comme un com- 
mandant vieux & experimente; Pajan, comme un heros jeune & 


amoureux, rempli de valeur & d'intrépidité; les trois rois de Perſe, 


comme des monarques ſages & vertueux, & Afraſiab comme un hardi 
& criminel uſurpateur. Il y a pluſieurs autres caractères dans ce 
poëme pour divers perſonnages des deux ſexes, dans leſquels on trouve 


toujours les hommes particulièrement remarquables par leur bravoure; 
& les femmes par leur beauté & leur tendreſſe, excepte Temeina & 


Sudäba; la premiere n'étant pas moins celebre par ſon courage & ſon 
amour infortune, que l'autre par ſes mœurs diſſolues, & par fa haine pour 


un jeune prince ſon beau- fils. Les diſcours de chaque perſonnage ſont 


parfaitement adaptes a leurs divers caractères, & varies felon leurs dif- 
ferentes manieres & inclinations. Pour en donner un exemple, nous 
apporterons ici ce que le potte fait dire a Sam Neriman, fameux 


Suerr ler 
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guerrier & pere de Ruſtem, dans la relation qu'il fait de ſes exploits ay 
roi de Perſe. 


Lie roi ſe leva de ſon trone d'ivoire, qui etinceloit de rubis, & 
d'Emeraudes, & ſur 1a t&te brilloit le diademe royal. II fit l'accueil 
le plus favorable au heros, &, le flattant avec de douces paroles, il 
le fit aſſeoir a ſes cotes. II lui parla des loups de la bataille, des lions 
du combat, des intrepides geans du Mazanderan. II lui fit pluſieurs 
queſtions empreſſees, auxquelles le guerrier repondit ainſi. Puiſſe 


* 


* 


* 


* 


N 


4 
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op 


* R 


6 


* 


les deſſeins des mechans contre lui. J'arrivai a la ville des geans, 
qui ſont plus rapaces que les lions, & plus legers que les courſiers 
d'Arabie. Ils appellent leurs troupes Sakſar, & ils avancent comme 
“des tigres de guerre. A la nouvelle de mon approche un murmure 
« confus 8'eleva parmi eux. Comme nous traverſions la cite, nos en- 
« nemis trembloient & leurs jours 6toient obſcurcis. Cependant leurs 
troupes ſortirent, & ſe repandirent ſur les collines & dans les vallees. 
Le petit fils du grand Salm $'clanga comme un loup; ſon nom etoit 
Kerkin, & ſa taille Etoit auſſi haute qu'un cyprès. Il deſcendoit par 
ſa mere de Zohak, & les plus furieux chefs de fon armee n'etoient 
que des atomes compares a lui. Ses troupes etoient plus nombreuſes 
que les fourmis ou les mouches d'ete, que les eclats d'un roc ou le 
& ſable du rivage. Quand des nuees de pouſſière 8'Elevèrent ſous les 
<< pieds de Parmee ennemie, les joues de nos heros ſe couvrirent de 
paleur. D'un ſeul coup de ma hache d'armes je me fis un paſſage a 
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s travers les rangs ennemis. Mon courſier foula aux pieds Vennemi 


% avec la furie d'un elephant ; & la terre fut agitee comme les vagues 


du Nil. Alors le cœur revint à mes ſoldats, & ils furent remplis 
« d'ardeur pour combattre. Quand Kerkin entendit ma voix, & le ſon 
« de ma maſſue aſſommante, il ſe precipita ſur moi comme un ele- 
phant hideux. Il jeta ſon nœud coulant & entortille a mon cheval, 
& je commengai à apprehender quelque danger. Je m'armai de 
5* mon arc royal, & d'une fitche de peuplier blanc garnie d'acier. Je 
4 decochal 
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le roi vivre à jamais dans la joie & la profperite; puiſſent Ctre vains 
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ce décochai mes traits ailés comme des aigles, & je fis voler mes dards wp 
& comme des flammes d'un feu conſumant. Mon arc fut fi puiſſant, 1 Ml 
e que je clouai preſque ſon caſque a ſon cerveau ſur Venclume de a pop 
« t&te. Je le vis s' avancer comme un lion rugiſſant, tenant en fa main Wet tf 
« un cimeterre Indien. Je le vis s'avancer, O roi! avec une telle furie, | Wk) 
« que les mantagnes memes lui crièrent, Oh! ne nous oppreſlez pas! W | i 
« Il gelanca en avant, tandis que je demeurois ferme & l'attendois de 9 ji 
« pres. Quand il fut à ma portée, je retirai mon bras, je ſaiſis ce hardi N [toy | 
« ouerrier par fa ceinture, & Parrachai de ſa ſelle avec la force d'un YRS 
« lion; je le jetai à terre, & lui tranchai la tète avec mon ſabre acere, "dt Wy 
« Quand le chef de Varmee fut mort, les troupes ennemies tournèrent 9 by 
le dos au champ de bataille ; vallees & collines, rocs & deſerts furent "ht | 1 | 
couverts de leurs legions fuyantes & epouvantees.” | | il | j 
Les deſcriptions dans le Chahname ſont toujours varices & parfaite- # 0; | 
ment bien travaillees, ſur-tout celles des batailles, qui ſont auſſi nom- D f th, 
breuſes que dans I'Tliade. Celles d'une plus agreable nature, comme 4 1 
de jardins, de banquets, de trones, & de palais, d'amour & de belles, 11 N 
n'y ſont pas moins admirables, & ſont peintes par Ferduſi avec toute v i 
la richeſſe & Venflure de Pimagination Orientale. Il decrit ſouvent: 1 4 


2 — = 


Ke deri buſtanech hemicheh guleſt 
Zeminech por ez laleh u ſumbul eſt 
Huva khoſhcuvar u zemin por negar 
Ne kerm u ne ſerd u hemicheh behar 
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1 
Nevazende bulbul bebag enderune 4 
Kezarende ahu berag enderune. 1 


„ Un jardin dans lequel la roſe perpetuellement fleurit, dont les bor- 
« dures ſont remplies de tulipes & d'byacinthes; on Pair eſt doux ; les 
* allces ſuperbement ornees ; ou Von n'eprouve ni chaleur immoderee, 
ni froid exceſſif; mais ou regne un eternel printemps, où les roſſig- 


& nols 
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& nols gazouillent ſans ceſſe parmi les branches d'arbres toujours verts; 
4 ou les antelopes jouent ſur les coteaux. 


Les deſcriptions du matin ſont tres-animees dans ce potme, & dé- 
corees des nuances les plus varices. 


66 Quand le jour brillant paroit dans toute fa ſplendeur, 
Et parseme de perles & de rubis la terre ombragee.” 
Et, 


Quand le ſoleil deploie ſes rayons dores, 
« Et repand le camphre ſur les plaines muſquees :” 


C'eſt-à-dire, repand la lumiere fur Pobſcurite des plaines, car les pottes 
Orientaux font ſouvent alluſion aux deux couleurs oppoſees du camphre 


On ajoutera ici une deſcription d'un genre plus majeſtueux, tirte 
auſſi du Chahname, & qui donnera une idee des ſimilitudes Perſanes. 


Nekei kerd Barzev ber an deh fuvar 
Tchu achefte chiri ez beher checar 
Bezed deſt uepuchid derai bezer 
Meianra be beſtech bezirin kemer 
Yeki khodi rumi beſer ber nehad 
Seri terkechi tiri ra ber keſhad 
Bebare ber afkhendii ber keſtuvan 
Yeki bare manendi kuhi revan 

Ze keihali nize ze almaſi tigue 
Bebare ber amed chu berende migue 
Tu kufti ſepher eſt ya ruzi u tab 

U ya der beharan yeki rudi ab 
Derakhtieſt kufti ez then bebär 
Keſhade du bazu chu ſhakhi tchenar. 
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% Barzev regardoit les dix guerriers qui $'avancoient; il Etoit comme 
« un lion errant en cherche de ſa proie. Il fe revetit auſfitot de fa 
« cotte de maille, & ceignit ſes reins d'un bandeau d'or. Il placa ſur 
« fa tete un caſque Turc, & remplit ſon carquois de fleches. 'Tantot 
il demeuroit ſuſpendu aux harnois de ſon courſier, & tantôt il ſe 
i tenoit ferme & droit ſur fa ſelle comme une montagne mouvante. 
« Quand, avec ſa longue javeline & fon ſabre eclatant comme le dia- 
de mant, il s' avangoit ainſi qu'une nuèe qui $eleve, on auroit pu dire, 
« c'eſt le firmament qui brille, ou c'eſt le jour qui luit, ou c'eſt une 
« riviere qui coule dans le printemps. Quand il etendoit ſes deux 
« bras comme les branches du plane, on ſe ſeroit ecrie, c'eſt un arbre 
ic charge d'acier.“ 


On trouve auſſi dans Ferduſi des deſcriptions fort tendres, & auſſi 
belles que touchantes, comme celle de Frankis fille d'Afraſiab, quand 
elle s'apergut du complot qu'on avoit fait contre fon bien-aime Sia- 
veche. | 


« Elle arracha les hyacinthes de ſes cheveux avec une douleur inex- 
& primable, & meurtrit dans ſon deſeſpoir ſon tendre ſein. Elle epan- 


dit le muſe de ſes treſſes ſur le tertre d'ivoire de fon beau front, & 


6 baigna les tulipes de ſes joues des ſources qui couloient de ſes yeux. 
“Ses larmes ruiſſeloient comme une fontaine quand elle meditoit ſur 
“je cruel deſſein d'Afraſiab.” 


A Vegard des expreſſions, & des nombres de ce poëme, il eſt evident 
que leurs beautes ne peuvent Etre ſenties que par ceux qui entendent 
original. On dira donc ſeulement, que, dans tout Vouvrage, elles font 


hardies & animees, & dans quelques endroits elevees & ſublimes au 


dernier point. 


Le poëte Perſan reſſemble a Homere dans quelques particularites de 
plus, comme dans la frequente repetition des memes lignes & des memes 
epithetes. 
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Epithetes. Achille au pied leger, & Agamemnon roi des hommes, ne 
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| ſe trouvent pas plus ſouvent dans I'lliade que Ruſtem au coeur de lion, I 
| & Caicoſrev roi du monde, dans le Chahname. | [ 
On a pluſieurs autres poemes de Ferduſi, comme les amours de q a 
[ Khoſrev & de Chirine ; la mort de Ruſtem; la vie de Béharan; le I t 
| regne d'Anouchirvan ; les conquetes d'Iſcander; leſquels ouvrages font I f 
| Ecrits avec tout le feu d'une imagination Orientale & toute I'harmonie t 
[ des nombres Perſans. p 
| d 
} | 
—— x 
| 5 . SECTION III. : 
P 
De leurs Pothes amoureuſes, & de leurs Odes. * 
j Nous voici a preſent à la ſorte de potſie dans laquelle les Aſia- 
[| tiques excellent principalement. L'amour a tant de part aux poëmes 
Arabes, que, ſur quelque ſujet qu' ils ſoient, ils ſont toujours entremeles 
de plaintes d'amans, & de deſcriptions de beautes cheries. 
i La nation Arabe partage ſon temps, entre les expeditions guerrieres bh 
| & les donces occupations de la vie paſtorale. Ils tranſportent leurs 
| tentes de place en place; & quand leurs chameaux & leurs autres beſ- [] 
| tiaux ont conſume les paturages d'un endroit, ils le quittent, pour y ſc 
revenir quand l'herbe repouſſe de nouveau. Dans ces eſpèces de campe- P 
mens, les tribus qui ſe trouvent proche les unes des autres ſe fre- re 
quentent familierement, & les jeunes gens des deux ſexes forment 
des inclinations qui ſont pour la plupart infortunees, le changement 
de demeure, & Ja difference de poſition, cauſant des ſeparations per- A 
pètuelles. 5 
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De là vient que les potmes Arabes commencent preſque toujours par 
les regrets d'un amant fur le depart de ſa maitreſſe; ſes amis y ſont re- 
preſentes comme eſſayant de le conſoler, mais il refuſe toute conſolation ; 
il decrit la beauté de fa chère Maia, ou Solima, ou Zeineb, ou Azza; il 
annonce le deſſein qu'il a d'aller la voir dans la nouvelle demeure de ſa 
tribu, dũt-il en trouver les paſſages defendus par des lions, ou gardes 
par des archers ſurveillans. Alors il amene ordinairement la deſerip- 
tion de ſon chameau, ou de fon cheval, & en vient par degré à ſon 
principal ſujet. On trouvera peu de poëmes Arabes ſans cette eſpèce 
dexorde, ſoit qu'ils ayent pour objet les vertus militaires, ou la douleur, 
ou la louange, ou la cenſure, ou enfin uniquement Pamour, Les ſept 
poëmes qui furent écrits en lettres d'or, & conſerves dans la Moſquee 
de la Mecque, ſont dans ce got. L'auteur du premier des ſept Etoit 
un jeune prince Arabe nomme Amralkeis, qui ne fut pas moins celebre 


par le feu & la fertilite de ſon imagination que par le malheur dont ſa 


vie fut tiſſue, Il debute ainſi : 


Kiffa nebki mi'dhirai habibi wamenzili 
Beſikti'Ilawi beina ddahuli fahoumeli. 


«© Demeurons; donnons quelques larmes au ſouvenir de la demeure 
de notre bien-aimee dans les vallees ſablonneuſes qui ſont entre Da- 
* hul & Houmel.” “ og | 


Il regrette enſuite les tentes qu'il a laiſſees, & $s'afflige de Vabſence de 
ſon amante. Ses compagnons eſſaient d'appaiſer ſa douleur, en lui rap- 
pelant un contretemps qui Vavoit autrefois ſepare d'objets cheris. II 
replique : : | 


„Ma douleur alors ne fut pas moindre qu'a preſent ; car, quand 
< celles que j'aimois furent au point de leur départ, quand leur ſouffle 
** embaumoit Pair d'une douce haleine de muſc, ſemblable aux zéphyrs 
du ſoir qui apportent rodeur des ceillets, agite de la plus ardente 

VOL. v. N « paſſion, 
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6 paſſion, mes yeux ruiſſeloient de larmes ; elles couloient le ing de 
mon cou, & trempoient ma ceinture dans leur cours.” 


Ses amis, yoyant qu'ils n'ont pas pris la vraie methode pour diſliper 
fa triſteſſe, en emploient une autre. Ils Vexhortent à ſe reſſouvenir 
des jours heureux qu'il a paſſes avec fa bien-aimee, & lui remontrent 
qu'il doit $'attendre a quelque portion de peine apres tant de felicite, Ce 


diſcours lui donne occaſion de leur raconter les avantures de 1a jeuneſſe, 


parmi leſquelles il fait le recit ſuivant avec toute la richeſſe & Thar- 
monie de la angus. Arabe. 


60 « Þ ai aime une belle fille que P on tenoit ſecrẽtement renferm&e dans une 
* profonde retraite; cependant j'ai joui de ſes charmes ſans crainte. 
Je volai 2 a elle au travers d'une. foule de gandes ardens a me ravir 
4 la vie. 
Quand les Pléiades brilloient dans le firmament, comme les bords 
« d'une veſte bleue enrichie d'or, je vins dans fon appartement; 
« je la trouvai ſur fa couche, od elle repoſoit depouillee de ſes 
e robes, & n'ayant que le manteau dans lequel elle dormoit. 
« Elle me dit, Ah! ne me degois Pome! ne m 'entraine pas dans le 
5 ſentier de l'erreur! 
« Je me levai; je remmenai avec moi, & elle effacoit les traces de 
* nos pas avec le pan de ſa ſuperbe veſte. 
« Et quand nous eumes paſſe au dela de Vhabitation des tribus, elle 
„ garreta a Vabri d'une colline tournoyante. = 
Je Pattirai doucement à moi par ſes aimables treſſes, & elle fe ren- 


cc 


a ay 


6 


* 


« yerſa ſur mon ſein; rien n'egaloit la beauté de fa taille delice; fa 


* gorge Etoit unie comme un miroir poli. | 
« Elle tourna vers moi ſon charmant viſage, & me decouvrit ſes belles 
“ joues; elle regardoit autour d' elle avec la douce frayeur d une 
piche alarmee pour ſes jeunes faons. 


60 Son cou Etoit comme celui d'une Antelope blanche, droit, & em- 


„ belli d'ornemens prècieux. 
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TRAITE SUR LA POESIE ORIENT ALE. 
4 Ses cheveux, qui flottoient ſur ſes Epaules, Etoient noirs comme le 


0 jais, & entrelages comme les branches du palmier. Les boucles 
« de ces admirables cheveux avoient mille formes varices, quel- 


„ ques-unes etotent adroitement rattachees, d'autres agreablement 


4% Eparſes. 

« Sa taille etoit comme une corde fine, & fa jambe comme la tige du 

ce palmier humectè par la pluie. 

« La ſenteur du muſc ctoit repandue ſur le lit qu'elle compo, & elle 
« dormit juſqu'au matin enveloppee dans ſon manteau d'une Etoffe 
* moelleuſe. 

Elle departoit ſes dons avec ſes doigts raviſſans, & delies comme les 
„ vers cramoiſis de la colline ſablonneuſe ou comme la tige de 
« Parbre Echel. 

Sa beauté diſſipoit les ombres de la nuit, comme la clarté de la lampe 
« du Derviche retire dans fa cellule. 

Le plus chaſte des hommes auroit certainement été emflamme d'a- 
* mour à la vue d'une ſi rare beauté, dans Vage des plaiſirs, & 
avec une veſte d'une moyenne grandeur. 

Et dont la face reſſembloit à auf d'une autruche conſerve dans un 

_« clair ruiſſeau, que le voyageur n'a point trouble par Vempreinte 
“ de ſes pas. | 

Les ſeuls inſenſts defendent leurs cœurs contre l'amour, le mien ne 

„ g'eloignera jamais des charmes de ma bien-aimée.“ 
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Parmi les autres deſcriptions de ce poeme, celles du paſſage de Vau- 
teur à travers un deſert, de ſon cheval, de fa chaſſe, & d'un orage, font 
admirables. Cet ouvrage d'Amralkeis fournit un parfait modele de 
Ieglogue Arabe, comme en effet c'eſt 1k le nom qu'on peut proprement 
donner a ces ſortes de poëmes. | 


Dans le rang des odes amoureuſes des Arabes on doit compter les deſ- 
criptions de feſtins & de plaiſirs, ſujets ſur leſquels leurs pottes s' exer- 
cent ſouvent. En voici un exemple: 


„% Dans 
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„ tueux gemiſſemens, les tendres ſoupirs des amans, frappent ſeuls en 
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«« Dans la riante ſaiſon, quand le jeune chevreuil bondit ſur les col. 
lines, & que la douce haleine d'un vent frais annonce le regne de la 
roſe, les ruiſſeaux murmurent agreablement, & les branches ſe cour- 


bent pour adorer celui qui les a revetues de leurs robes vertes. Alors 


nous raſſemblons dans un jardin des beautes capables d'enflammer 


univers d'amour. Les nuces liberales couvrent les plaines de leurs 


perles liquides & de leur criſtal tranſparent, & repandent leurs pre= 
cieuſes gouttes ſur les pres pares de vegetables rubis. Les dents 


eclatantes de ces belles filles brillent comme le jaſpe. Leurs yeux 


ſont clairs comme Vargent epure, & ne ſont jamais obſcurcis par le 


ſommeil. Les rameaux odoriterans nous enrichiſſent de leurs tre- 


ſors. Les oiſeaux perches ſur les berceaux de fleurs nous raviſſent 
par leurs chants, & l'air eſt embaume de mufc. O paradis char- 


mant! dans lequel ma bien-aimee brille comme la pleine lune! O 


quelles delices ! quel enchantement ! c'eſt ici on VEternite elle- meme 
reſide, comblee de felicite. Le doux bruit des baiſers, les volup- 


ce lieu nos oreilles ravies : tous les charmes reunis de la nature ſont 


les ſeuls objets qui ſe preſentent a nos yeux, & la coupe vivifiante 


ranime nos ſens oppreſles de plaiſir. Tout enchante, tout plait au- 


tour de nous. Si le Derviche ſolitaire voyoit ce jardin, il quitteroit 
auſſitot fa retraite, il romproit ſans remords ſes anciens vœux. Leve- 


toi, mon compagnon, verſe du vin, la triſteſſe ne doit point ici s'em- 
parer de nos cœurs, une raſade de cette liqueur divine doit les net- 
toyer de toutes peines. O que le vin, la verdure de ces pres, ces 


belles filles,- ont de douceur! N'obeis point au cenſeur; il eſt rempli 


de deceptions & porte Vennemi public dans ſon ſein. Que toutes 
tromperies ſoient bannies de ces lieux.“ 


Les Arabes ont auſſi une ſorte de courtes odes, leſquelles reſſem- 


blent beaucoup aux odes Perſanes: elles conſiſtent ſouvent en quatorze 
lignes comme les ſonnets Europèens, & il eſt probable que ce genre de 
verſification fut apporte de Orient en Epegne, & de Ia paſla en Pro- 


vence 
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vence & en Italie. Celle qu'on va donner ſe trouve dans Poriginal "0 
contes Arabes de mille & une nuits, & elle eſt remplie de ces com- 


paraiſons & de ces images qui ornent de tant de beautes les cantiques 
de Salomon. 


„Par les arcs voũtés qui gardent ſes yeux, & par ſes yeux qui dardent 
les traits enchanteurs de ſes ceillades; 


Par ſa forme delicate, & par le tranchant cimeterre de ſes regards; 
e par Veclatante majefte de ſon maintien, & Vobſcure nuance de 
« ſes cheveux ; 

Par ſes yeux languiſſans qui raviſſent le ſommeil, & qui donnent des 
“ lois dans Vempire de l'amour; 


s 


* 


. F 


* 
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Par les boucles de ſes cheveux noirs comme des ſcorpions, qui lan- 


e cent dans les cœurs les traits du déſeſpoir; 
© Par les roſes & les lis qui fleuriſſent ſur fa joue, par la vive car- 


& nation de ſes ſouriantes levres, & ſes dents de perles eblouiſ- 
c“ ſantes ; | 


„ — 


* 


„ miel qui coulent de ſes levres quand elle parle; 
Par ſon cou ſemblable à celui du chevreuil, par ſa ſtature pareille au 
« cypres, par ſon ſein enfle & arrondi comme une grenade ; 


() 


* 


6“ taille; 
« Par la ſoie moelleuſe de ſon ſein, la douceur de ſes levres, & toutes 


les beautes dont elle eſt ornee ; 
7 


e fa naiſſance, & la grandeur de fa fortune; 

Par tous ces rares dons, je jure, que l'odeur du muſc eſt moins agre- 
« able que celle de ſes treſſes, & que Phalcine des zephyrs derobe 
« ſon parfum à ſes cheveux; 

Que le ſoleil dans ſon midi eſt moins reſplendiſſant que fa j joue, que la 
« nouvelle lune eſt moins belle que ſon front. 


66 


- 


Dans 


Par la ſenteur de ſes cheveux muſques, & par les fleuves de vin & de 


Par les graces qui accompagnent ſes pas, & par la legerete de ſa 


Par Vaffabilite de ſes manieres, la verite de ſes paroles, la nobleſſe de 
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Pans quelques anciennes collections faites par Abu Taman Talebi, & 
par d'autres auteurs, il y a pluſieurs pieces de vers d'amour, Ecrites oc. 
caſionellement, qui font très- polies & tres-Elegantes, comme ces quatre 
ſtances de Dhul Remma ſur une Antelope: | 


Tu es rappelee à mon fouvenir, O Maia! quand la bondiſſante An- 
* telope devance mon courſier, & fixe ſur moi ſes grands yeux 
„ brillans. 

66 Une Antelope, qui habite * n ſablonneuſes, dont la peau eſt 
« rougeatre, & qui a une face comme le ſoleil, en fon midi. 

6e Elle reſſemble à Maia par ſa forme delicate, par le beau contour de 
“ ſon cou, par le luſtre de ſes yeux noirs; mais Maia brille de 
« plus declat & de charmes; 

6 Quand elle porte ſes ornemens d'ivoire, ils ſambleat ondoyer comme 


les branches de Varbre Ochar quiagite un torrent roulant dans | 


GE; la vallee.” 


Il faut en venir a preſent aux perſans & aux Turcs, mais il y a peu à 


dire de ces derniers, parce que la plupart de leurs odes ſont une imitation 
des odes Perſanes, quoiqu' il faille avouer que les Turcs. ont des vers 


d'un tour original & tres-elegans, dont voici un exemple: 


Kamer hemchere ſi di gabgabinung 
Cheker hemchihre f di lablerenung, 
Gulini ſumbuling kilmiſh perichan 
Aſilmich ber kiline bing del u gian, 
Lebingden lalung olmichdi yeri ſenk _ 
Dehaningden cheker kalmichde diltenk. 


La lumigre de la lune etoit 6galce par Téclat de ſon viſage, & ſes 
« lèvres Etoient douces comme le miel. Les hyacinthes de ſes treſſes 
„ Etoient Eparſes ſur les roſes de ſes joues, & mille cœurs Etoient ſuſ- 
a  pendus 3 a une ſeule boucle de ſes beaux cheveux. Le rubis, compare 


40 a ſes 
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A ſes 1&vres, ne paroiſſoit plus qu'une pierre commune, & fa bouche 
toit au ſucre le prix de la douceur.” 


Les Perſans excellent ſur toutes choſes dans leurs odes amoureuſes 
deſquelles on a deja donne un eſfai dans la premiere ſection. Il eſt ſur- 
prenant combien les odes d'Hafiz reſſemblent aux fragmens que nous 
avons des pottes lyriques de la Grèce. On peut avancer avec verite, 
que ce poete a tout Pagrement & la vivacite d'Anacreon, avec la dou- 
ceur & les charmes de Sapho. En general ces ſortes de pocfies cele- 
brent Vamour & les plaiſirs, & ſont entremelees de reflexions ſur Pinſta- 
bilite de la fortune, & ſur la vanite des ſouhaits humains; elles ſont 
\ nommees GazELSs, & contiennent rarement moins de cinq ſtrophes 
| chacune, & plus de ſeize. 1 85 


— 5 __ > = _= _— — —ͤ — - a 
— = — - — — - _— — — ——== = , — — — — — WER ä nike. fa 
—— gm. —— . i dn = .-——cccnwqncqnaecq- — I ——ů —— — — — r 
= — is _ — — ” — — — — — —— - _— = - - 8 — 
= — AR —— - — — Sr ‚ MF == — — ISI. — — — 5 — — — — — 
1 DE ————== E = == = —— — — LE — — — — - 
2 — 


IT = 
— — 


— 
— —ñ— 


0 ——— © 
2 — = — 
— — — — — 


Quoique ces GAZELs, ou odes, ſoient dignes de la curioſité des gens | | * 

N | „ 

de gout, il faut avouer que les penſees en ſont ſouvent monotones. La WW. 
i 


fertilite de la langue, & la richeſſe des expreſſions, font diſparoitre ce 
defaut dans Voriginal, auquel par conſequent il eſt comme impoflible : 
de rendre juſtice: D'après ces conſiderations & Vaſſertion de ceux qui 0 
pretendent que la poëſie ne peut jamais tre bien rendue par la proſe, 
Vauteur de ce traite avoit d'abord donné l'ornement de la rime à ces 
GAzkLs, mais ayant alors été force a s' loigner quelquefois de la tra- 
duction abſolument litterale, il a enfin juge qu'il obvieroit aux incon- K. 
veniens, qui ſe trouvoient dans quelque parti qu'il prit à cet &gard, en _— 
ajoutant en vers à la fin du traite ces memes odes qu'on va donner ici 
en proſe; Si cette repetition paroit etrange, on ne doit nullement l'at- 
tribuer a une pretention d'amour propre, mais au defir de donner une 
idée du parti qu'on peut tirer de la poëſie Orientale, & d'ouvrir ainſi 
une carrière que d'autres pourront beaucoup mieux remplir. Comme 
il toit difficile de faire un choix dans excellent recueil des odes d'Hafiz, 
on en a pris celles-ci au haſard, à Vimitation des Orientaux, qui, pour 
ſe decider dans les moindres comme dans les plus confiderables occa- 
ſions, ouvrent fortuitement un livre, & s'en remettant au ſort, s'en 
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tiennent? a ce qui d'abord a  frapps leur vue. On a pu remarquer la 

confiance que ces peuples ont dans cette eſpèce de divination lorſque 
dans Vhiſtoire de Nader Chah on a vu ce prince ſe reſoudre à deux 
fieges fameux, ſur deux vers de ce meme Hafiz, dont on joindra Pode 
entière a celles qu'on vient d'annoncer. 


cc MON ſein eſt rempli de roſes, j'ai du vin dans la tete, ma bien- 4 
aimee ſe rend a mes defirs. - Le monarque du monde eſt aujourdhui 5 

mon eſclave. | 3 : 

% Ecoute, n'apporte point de flambeaux dans notre aſſemblee, car la 1 | 

„ lune des joues de ma favorite eſt en ſon plein dans ce banquet. I © 5 oY 
% Ne briile point de parfums dans notre ſalle de feſtin, car mon I 

« ame ne trouve de delices que dans Vodeur embaumee de tes che- 3 6 
6 veux. 4 


K : 


Pons 


e 


q | Ne parle point de la faveur I ſucre & du miel, car je deſire ſeule- cc 
4 3 

1 60 ment de goùter la douceur de tes lèevres. 3 ; 
| 1 5 


"= 


BD 


„ Dans nos appartemens le vin eſt permis, mais, 0 Cypris, pare = 
be des plus belles nuances ! fans toi il eſt defendu. _ 1 66 
c Lorſque tu es abſente, & que le poids de T affliction . mon I 


| « coeur, je me retire toujours dans le coin de ma cellule. 3 6 


66 Pourquoi me parles- tu de reputation ? je n- en fais aucun cas: 1 7 
% pourquoi fais- tu mention de mon nom? que m'im porte-t-i]? : 


1 | | 6c Mon orcille eſt ſans ceſſe attentive à la melodie de la flute & aux 


« notes de la harpe: mes yeux ſont conſtamment fixes ſur tes lèvres de 
« rubis, & ſur la coupe circulante. | 


| 1220 

| Nous aimons le bon vin avec obſtination, nous ſommes amoureu r, « 
== a ſont laſcifs, mais ou eſt, dans toute la ville, celui qui 1 n'eſt 

| « pas ſujet aux mEmes fautes? _ 6 


. 


Ne va point pour ces offenſes nous accuſer au magiſtrat, il aime 
6 auſſi· bien que nous une raſade de ce vin vivifiant. 5 60 


« Ne t'aſſied point, Hafiz, ſans ta bien-aimee # a tes. cdtes, & du vin 
4 dans 
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« dans ta coupe, car c'eſt la ſaiſon de la roſe & du jaſmin, c'eſt 1 féte 
du Printemps. 


DE U. 
« JE te ſalue, Chiraz, ville ſi delicieuſement ſituèe! le ciel te pré- 
« ſerve de ruine ! 


«© O Rocnabad ! puiſſe ce mEme ciel defendre ta \ fource, dont les 


& claires eaux nous donnent la longue vie de Kedher! 


„S Dans les allees de Giaferabad & de Moſella, le zephyr embaume 


“ reſpire les en. 
% Hate-toi, vole a Chiraz, implore la faveur de {es habitans, qui 


„ ſont douès de la perfection des anges. 
„ Qui a jamais vante le ſucre d' Egypte, a qui les douces filles de 


«& Chiraz n'ayent pas fait ſentir fa folie? 


_« Aure * legere, quelle nouvelle m apportes- tu de cette tendre, aim 


ce able, & douce beauté? Au nom du ciel, ne trouble pas mon ſommeil, 
car j'etois heureux dans la jouiſſance de ſon image. 

« Si ma bien-aimee deſire de repandre ton ſang, O mon coeur! 
% donne-le-lui auſſi librement que le lait de ſa mere. 

« Puiſque tu craignois fi fort, O Hafiz ! Vheure de la ſeparation, 
e pourquoi ne rendois- tu pas graces au ciel pour les jours de fa pre- 
« ſence? 


ODE II. 
„ GARCON, apporte les coupes & remplis-les de vin, remplis toutes 
« ces coupes d'un vin petillant. „ 
% Apporte du vin, le remède contre Vamour. Le vin guerit les 
* maladies des jeunes & des vieux. 
Le vin & la coupe ſont le ſoleil & la lune; apporte la lune pour 
* ſervir de cercle au ſoleil. e : 


* Voyez la note page 228. | 
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“ Verſe les liquides flammes, verſe ce vin etincelant comme le feu. 
“ Si la roſe ſe fane, dis gaiement, — du vin de couleur de 
roſe. e 

„ Si la melodie du roſſignol ne ſe fait plus entendre, ecoutons la 
melodie des coupes paſſant a Ia ronde. 


« Net afflige pas des changemens de la fortune, mais ſois attentif 


A l'harmonie du luth. 


« Te verrai le charmant viſage de ma bien-aimde dans mon ſom- 
meil; pour avancer ce moment donne- moi une autre raſade de 
ce vin. 

Quoique je ſois preſque furieux, il n'y a aucun remède à ma fre- 
nẽſie, verſe-moi encore de ce vin, que Je perde entièrement Puſage 
de mes ſens, 


& Apporte de nouveau des coupes pleines a Hafiz, il eſt rèſolu de 


boire, ſoit qu'il lui ſoit permis ou defendu. 


„ ł ́Ü—1X1X!;᷑!/ N 

« C' EST aujourd'hui un jour de joie & de plaiſir, c'eſt Ia fete du 
printemps; nous obtiendrons ce que nos cœurs defirent ; la fortune 
eſt ſoumiſe A nos commandemens. 
* Ecoute, O lune! nouvelle épouſe des cieux! ne montre pas ta 
brillante joue dans VOrient, car en ce jour nous voyons la pleine 
lune du viſage de ma bien-aimee, 3 
« Pourquoi entend-on gemir le roſſignol a cette heure du matin? II 
prepare ſa melodie à Vapproche du printemps. 

« Dis au cenſeur, ne donne plus d' avis a la folatre jeuneſſe; qui 
s aſſied aujourd'hui ſans fa bien-aimee & ſans du vin ? 


« Vois le derviche qui ſe place en ce jour au coin d'un cabaret, lui 


66 


66 


66 


qui auparavant n'avoit pour demeure que la Moſquee. 


„% Que l'on proclame hautement, qu'aujourd'hui les yeux d'Hafiz 
ſont fixes ſur les charmes de fa bien-aimee, & ſes lèvres ſur fa deli- 


cieuſe coupe. 
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ODE V. 


„ DIS-MOI, aure * matinale, ou eſt la demeure de ma bien-aimee? 


e 


£ 


cc 


_ « Tous ceux qui paroiſſent au monde perdent bientot leur raiſon; 
66 


66 


cc 


66 


0 


od eſt le ſejour de cette lune qui detruit ſes admirateurs ? 
« La nuit eſt obſcure, & la vallee d' Aiman eſt devant moi : ou eſt 
la lumière des collines ? qui voudra me conduire devant la preſence 


de ma bien-aimee? 


ils vont demandant dans la ſalle des banquets : Ou trouve-t-on un 
homme ſage? 


Que celui qui entend le ſens cache de mes expreſſions ſe rejouiſle ! 


Nous avons pluſieurs ſentences obſcures, mais ou eſt 'homme — 
nous puiſſions confier nos ſecrets! 

« Pai mille affaires a arranger avec chaque pointe de tes cheveux. 
Ah! on ſommes nous ? & ou eſt le vain cenſeur ! 


„ Pai perdu le jugement: cette chaine de muſc a captive mon 


cc 


coeur. Oh! ou eſt-elle ? 
« Le vin, les danſes, les roſes, tout eſt prepare, mais la vie eſt im- 
parfaite ſans ma bien-aimee ; ou eſt ma bien-aimee ? 


_ « Hahz paſle ſon temps dans le jardin a Vabri des vents de Pau- 


66 


(t 


1e 


tomne; mais y a-t-1l une roſe ſans epines ? 


ODE VI. 


« AH! que ta forme eſt parfaite ! que ton entretien eſt aimable! Tes 
attraits & ta douceur enchantent mon ame. 


Ton eſprit eſt auſſi doux que le bouton de roſe eſt frais; ta beauté 


eſt egale a celle du cypres du jardin eternel. 


Ta vivacite & ton badinage ſont remplis d'appas ; tes joues ſont 


* Voyez la note page 228. 
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De tes charmes chaque fleur du jardin de roſe regait de nouveaux 


« Devant tes yeux tantot je me meurs, & tantot, en contemplant 


penche ſa tEte aupres de cette joue. 


Les flammes du ſoleil ſont accrues par les rayons de ce videos: la 


TRAITE SUR LA POESIE ORIENTALE. 


unies & raviſſantes ; tes yeux & tes ſourcils ſont tout ce qu'il Y a 
de plus beau au monde; les graces animent ta forme & ta taille 
majeſtueuſe. | 


ornemens z chaque zephyr prend la douceur de an haleine 1 85 tes 
cheveux auſſi odoriferans que le jaſmin. 
« Days le ſentier de l'amour on ne ſauroit éviter le torrent es an- 
goiſſes; cependant, ton amitie a rendu mon mal agreable. 


la ſplendeur de ton noble maintien, mes maux deviennent delicieux. 
« Quoique, dans le deſert de abſence, il y ait du danger de tous 
cdtes, le timide & languiſſant Hafiz y voyage agreablement, lorſqu'il 
goccupe a former des vœux pour ton retour.” 


ODE VII. 
« «© VIENS, Japergois un doux zephyr le j jouer ſur ce viſage ; tous les 
cceurs ſont bleſſes par cette joue. 
« Des deſcriptions qu'on nous donne des vierges du paradis, de- 
mande une explication à cette joue. 
Le muſc de la Chine regoit ſon odeur de ces boucles de cheveux 
ces treſſes ont derobe la douceur de leur parfum à cette joue. 
« Le pin eſt abaiſſe juſqu'à Yherbe, compare à cette ſtature ; la roſe 


« Les boutons de jaſmin envient ce ſein ; les fleurs de Famaranthe 
ſont hog de cette joue. I 
lune eſt arretee dans le firmament par cette joue. 3 
Les fleuves de vie decouleut des raviſſans accens d'Hafiz, comme I 
ſon ſang decoule de fon coeur à l'aſpect de cette joue. ; 
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0 DE VI. 
* AH! ton viſage, eclatant comme la lune, eſt le nouveau prin- 
temps de la beauté; cette jolie tache ſur ta joue, cette aimable foſ- 


ſette, font le centre du cercle de la beauté. 


„Dans tes yeux languiſſans ſont caches les enchantemens de la 
magie; dans tes boucles flottantes eſt fixée la demeure de la beauté. 

„II n'eſt point de lune qui brille comme toi dans le firmament 
d'amour; il ne croit point de pin ſemblable : a toi dans le terrain de 


la beauté. 
Poa Les heures de amour ſont rendues douces par tes charmes; tes 


agremens raniment la ſaiſon de la beauté. 
« Du piege de tes cheveux & de Vamorce de la jolie tache ſur ta joue 


nul cœur ne fe peut ſauver, ils y deviennent tous (ainſi que l'oiſeau 


* degu) la proie de la beauté. 


&« Nature te choiſit entre toutes les ames, &, comme une nour- 
rice attentive, elle t'entretient & te careſſe dans le giron de la 
beaute. | 

« Les boutons de la tulipe ſont agréables & frais, parce qu'ils ſont 
arroſes par les ſources de vie fur les rives de la beauté. 


* Hafiz eſt épris de tes charmes, & declare que ta joue eſt le ſeul 
lieu ou ſe trouve le palais de la beauté. 


ODE IX. 
« PAIME une beauté, qui, comme la roſe, eſt ſous Fombrage d'un 
couvert d'hyacinthes ; fes joues ſont auſſi claires qu'un ruiſſeau; ſes 
levres de rubis reſpirent la plus douce haleine. 
Quand elle tend ſur ces joues le piẽge de ſes beaux cheveux, elle 


dit au zéphyr: Garde notre ſecret. 
« Yes joues ſont unies & agreables. O ciel! donne-Jui une vie éter- 


nelle, car ſes charmes ſont eternels ! 


6 Quand 
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55 Quand 3 Je commencai A devenir amant, je dis, avant que je puſſe 
trouver cette perle de mes defirs, peut-Etre trouverai-je une mer 
| «© {ans fond, on je ferai ſans fin battu des vagues. 
| cc Repands une goutte de vin a terre; tel eſt a preſent le ſort des 
„plus grands heros ; le pouvoir de Gemchid & de Cailkbolrey n'eſt 
2 plus qu'une vaine fable. 
Ne me defends pas de contempler ta ſtature, ſi ſemblable au cy- 
pres; je veux m'aſſeoir a la ſource de ta fontaine, car ſes eaux 
e coulent tranquillement. | 


cc 


%& 


— 


—— — —L—' bd —— 


„ $1 tu veux me lier de tes chaines, bom promptement ; car les 
« delais engendrent Vinfortune, & celui qui aime ſouffre trop. 
„ Delivre-moi des ſoucis de Pabſence, fi tu veux que le ciel te pre- 
* ſerve des regards de la malignite. 
6e Quand la roſe te ſourit, O roſſignol! ne fois pas degu ; car on ne 
doit pas compter ſur la roſe, bien qu'elle renferme la beauté de 
“ tout Vunivers. 


1 


£c 


(6 


ove 
—— 2 ——  —  — — 


e 
cc 
* Au nom du ciel, prends ma vengeance, ordonnateur du banquet, 
1 % car ma belle boit du vin avec les autres, & n'eſt reſervee qu'avec 
* moi. 


| tri 
h Quel cœur échappe A ſes œillades! elle s'aſſit en embuſcade dans da 
00 un coin, & accommode ſes traits à ſon arc. I wv 
Qu'leſt- il arrive a la cour. de ma bien-aimée, que les plus grands de 
„ rois en touchent le ſeuil avec leurs fronts? Comment excuſer ma ki 
« fortune? Cette aimable nymphe, dont la beauté excite un tumulte 11 
dans la ville, remplit le cœur d' Hafiz d'amertume ere ſa bouche pe 

ce ait tant de douceur. 
d 
| ODE X. d: 
« O DOUX zephyr! &il t'arrive de paſſer par le ſéjour de Tobjet | 
« que mon coeur aime, que ton haleine me rapporte Podeur de ſes 8 

« cheveux ambres ; ; 


& Car 


— 


TRATTE SUR LA POESIE ORIENTALE. 


« Car avec cette haleine mon ame ſeroit remplie de volupte, comme 
« recevant un meſſage de cet objet cheri. 

« Mais ſi tu es trop foible pour ſoutenir un tel poids, au moins 
« Epands ſur mes yeux de la pouſſière que tu recueilles ſur le ſeuil de 
« {a porte. | 

&« Te ſuis conſterne & demeure aſſis immobile en attendant ſon re- 
« tour. Ah! quand mes yeux ſeront- ils charmes par la vue de cet aim- 
„ able viſage ! 

« Mon cceur, autrefois haut comme le pin, tremble a preſent comme 


« le ſaule par Vardent amour qu allument les graces de la forme & de 


& la taille de mon bien-aime. 


« Quoique mon bien-aime ait peu d'egards pour moi, je donnerois 


le monde entier pour un ſeul regard de ſes beaux yeux. 
Quel bien ne ſeroit-ce pas pour mon cceur, s'il étoit delivre des 


« entraves des ſoins de la vie, puiſqu'il eſt deſtinéè à Etre le vaſſal & 


« Peſclave de ſon bien-aimé! 73 


Le poete Hafiz a donne pluſieurs autres ouvrages, dans leſquels on 
trouve la meme beaute d'tmages & le meme charme d'expreſſions que 


dans ſes odes, qui font au nombre d'environ ſix cents. Le Baron Re- 


vizki envoya a Vauteur les deux premieres odes des dix qu'on vient de 
donner: it les avoit traduites en Latin avec une elegance digne d'un 


homme de goùt auquel les connoiſſances les plus Etendues, tant dans la 
littérature Orientale que dans I Europeenne, donnent un rang diſtingue 
parmi les ſavans du fiecle. 


Comme les auteurs Orientaux ne peuvent que perdre dans la tra- 
duction, il ſe peut qu'on trouvera outres les eloges qui leur ſont donnes 


dans ce traité; mais, que ceux qui penſent ainſi prennent la peine de 
traduire litteralement les ouvrages d' Horace, d'Anacreon, & de Sapho, 


& ils ne ſeront plus choques de ce qui leur aura paru froid & ſec dans 


quelques ſtrophes de ces odes ou chanſons Perſanes. On peut dire à ce 


propos avec Michel de Cervantes: Celui qui pretendroit juger, de 
Mk 
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TRAITE SUR LA POESIE ORIENTALE. 


quelque potme que ce flit, dans une traduction littErale, pourroit auff 
raiſonnablement eſperer de trouver, ſur le revers d'une tapiſſerie, les 3 
figures qu'elle — dans toute leur — & toute leur Plen⸗ L 

deur. | 1 


SECTION IV. 


De leurs Eltgies, 


; 6 

On ne trouve point d*elegies dans les recueils des Perſans, & tres- c 
peu dans ceux des Turcs. Le ſecond livre du Hamaſſa, ou collec- c 
tion de poemes Arabes, conſiſte en courtes elegies, Ecrites avec toute c 
la majeſte de la poëſie, comme on en jugera par celle-ci, faite ſur la 6 
mort d'un guerrier non moins celebre par ſa liberalite que par fa 4 
valeur. « 
ex 

* Venez, mes compagnons, venez a la tombe de Maan, & dites : Pr 
„ Puiſſent les nuces du matin te baigner de leurs frequentes on- 60 

& dees. ec 

„% Mais, O toi, tombe de Maan ! qui étois ſeulement une des cavites 7 
« de la terre, comment es-tu devenue la demeure de la liberalite ! « 

« Et comment, O tombe de Maan ! renfermes-tu cette liberalite qui 7 
„ remplifloit la terre & les mers: 60 

"0 Oui, tu as regu dans ton ſein la liberalite elle-m&me ; 3 mais, elle 4 
«« eſt morte; car fi elle vivoit, tu ne pourrois la contenir ſans 60 

* teclater. 6 
La mémoire du jeune Maan vit apres-lui, comme les pres regoi- 6 
« yent une nouvelle verdure apres avoir été arrofes par un clair 60 

e ruiſſeau. T 

% Mais, h&las ! Maan eſt mort, la liberalits a diſparu 4 la terre; la « 


belle fleur de la generofite eſt impitoyablement fauchee.” 
| On 


TRAITE SUR LA POESIE ORIENTALE. 


On trouve, dans un excellent poeme d'Abou Arabchah, un endroit 
qui, {epare du reſte, compoſe une tres-belle elegie ſur la mort des fils 
de Tamerlan. Le voici : 


« Ou Ctes-vous, jeunes heros, dont les viſages reſplendiſſoient comme 
& les feuillets du livre facre? On ſont-ils, ceux que leurs richeſles, 


& leur ſavoir, leurs vertus rendoient $i celebres, qui eteignoient la lune 


« dans les cieux, & rendoient les vagues de Vocean honteuſes ? Les fu- 
&« neſtes bouffees de la deſtruction les ont chafſes, comme le vent du 
« couchant diſperſe le ſable. Oh ſont-ils, ces aimables princes, la lu- 
e miere & la joie de tous les cœurs, qui, apres que le voile qui les 
“ couvroit eſt leve, brillent comme le ſoleil ſortant du nuage ? Ou ſont 
« ces Antelopes aux larges yeux, ces cheyreuils ſemblables aux nymphes 
« du paradis, que la beauté avoit entourés de la robe fleurie du con- 
& tentement, qui etoient les yeux du monde & la lumiere de ſes yeux, 
e qui etoient les bordures des jardins, & les fleurs de ces bordures ? 
Quand ils etoient enivrés de plaiſirs, & dardoient des ceillades 
t amoureuſes ; quand leurs annees etoient verdoyantes & parees de la 
“ fraicheur des boutons dores; voila que la mort, echanſon fatal, 
„ yerlſe le vin de la deſtruction dans leurs coupes, &, de ſes fleuves de- 


66 


* 


„ bordes, inonde le jardin de leurs vies. Is quittent leurs ſomptueux 


© palais pour s abymer dans d'<troites tombes, preſentant le breuvage 
amer de la ſeparation a leurs compagnons, qui, eperdus de douleur, 
dechirent leur ſein & frappent leur poitrine. Ah! f1 les vœux des 
tribus affligees pouvoient avoir quelque influence ſur la mort, elle 
leur auroit rendu ces objets de leurs triſtes regrets! Mais à preſent 
ils habitent les creux de la terre, & leur beaute n'eſt plus ; les vers 
les devorent ; la dent du deperifſement les ronge. Ils ſe decompo- 
ſent par degres dans. les entrailles de la terre; ils y demeureront juſ- 
qu'au moment on ils reprendront une nouvelle vie. Ceux que 
* amour ou Vamitie avoit attaches à eux vont chaque jour viſiter leurs 

* tombeaux; ils pleurent; ils ſe lamentent; ils gemiſſent ſur les pierres 


«* entaſſtes de leurs ſepulcres ; ils ſouillent leurs joues de la pouſſière 


* 
* 


60 


(e que 
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TRAITE SUR LA POESIE ORENTAES. 


« que les ondees ont bats; ; ils appellet en vain ces princes 


N 


“ cheris ; ils ne recoivent de reponſe que de l'ëcho du vide rocher; 


aujourd'hui ils viſitent les tombeaux de leurs compagnons, demain on 
viſitera les leurs: tels ſont les decrets & les 1 de la Pro- 
6 vidence.“ 


SECTION V. 
De Jeurs Potjies morales. 


Les nations Orientales ont toujours étè renommees pour Vexcellente 
methode qu'ils ſuivent dans leurs pieces de morale, en melant inge- 
nieuſement Vagreable a l'inſtructif. Leurs poëmes ſont remplis de 


nobles ſentimens, tels que ceux-ci. 


| 1 
Dis, a celui qui me reproche mon changement de fortune: Le 
ſort peut-il abaiſſer celui qui n'avoit pas été ElevE? ne vois- tu pas les 
roſeaux flotter ſur la ſurface de la mer, tandis que les perles reſtent 


“au fond? vois, comme le vent, qui ſouffle de tous cdtes, ne detruit 
6 


6 


4 
* 


e paſſager ne caſſe que celles qui ſont chargees de fruits. Il y a des 
Etoiles ſans nombre dans le firmament, mais le ſoleil & la lune ſeuls 
y ſouffrent des eclipſes,” 


* 


4 


6 


On ajoutera à cet exemple les vers ſur Putilite de voyager, dont il 


eſt fait mention dans les contes Arabes. 


_ 


„Voyage, & tu trouveras de nouveaux plaiſirs qui remplaceront 


* ceux que tu perds. Change de ſéjour, car il y a des delices dans le 
* changement; je ne ſache rien de plus agreable, ni de plus deſirable 
« que de Voyager : quitte ton habitation & pars. Ne vois-tu pas que 

& Teau 


pourtant que les hauts arbres. De toutes les branches des bocages, le 
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TRAITE SUR LA POESIE ORIENTALE. 


« Veau qui eſt ſans mouvement croupit, & qu'elle n'eſt douce & claire 
cc que lorſqu' elle coule & ſuit ſon cours. Si le ſoleil demeuroit toujours 
« fixe dans la meme partie des cieux, le genre humain ſe laſſeroit de ſes 
« bienfaiſans rayons. Si la lune ne ſe cachoit pas ſous les nuages, elle 
« ne frapperoit pas agreablement la vue par ſon eclat imprevu. Le lion 
ce ne ſauroit dechirer ſa proie s'il ne ſort pas de ſon antre. La fleche 
a n'atteindroit pas le but fi elle ne partoit de Varc. L'or dans ſes mines 
« n'eſt pas plus eſtime que la paille, & le bois d'aloès dans le terrain 
& ou il croit n'eſt qu'un bois commun.“ 1 5 


Il y a pluſieurs ouvrages dans toutes les langues Aſiatiques ſur des 
ſujets moraux, dont les plus eſtimes ſont le Pendnameh d'Attar & les 
excellentes œuvres de Sadi. 


SECTION VI. 


De leurs Satires. 


LS poëmes de Gerir, & le cinquieme livre du Hamaſſa, ſont les ſeules 


remarquables ſatires en Arabe; elles reſſemblent beaucoup aux iambes 


d' Archiloque & aux fragmens que nous avons d' Hipponax; elles reſ- 
pirent le feu de la haine la plus inveteree, & du reſſentiment le plus 
violent, comme on peut le voir dans cette invective contre un lache 


commandant. 


« Sois à jamais confondu, chef foible & craintif; puiſſe la roſèe du 
% matin ne jamais tomber ſur ta demeure : puiſſe la pluie ne jamais ar- 
© rofer les habitations de ta tribu : puiſſent leurs collines ne reverdir 
„jamais! Tu tes couvert de honte ainſi que d'un manteau, O fils de 


e Bader! & les mauvais effets qui en reſulteront ſeront attaches a tes 
| 6 
pas. 
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TRAITE SUR LA POESIE ORIENTALE. 


pas. Les traits de Vinfamie te perceront de tous cdtes, tu ſeras un 


« ſujet de derifion dans toutes les aſſemblées.“ 


La fatire ſuivante eſt miſe dans la bouche d'une princeſſe Arabe, ir- 
ritee contre Atnarah, chef d'une tribu voiſine de la ſienne & rival de ſon 


favori Antarah célébre heros & poëte. 


« Ceſſe, O ate cefſe de troubler nos jeunes nymphes par tes 


“ yains ſoupirs, ceſſe de pourſuivre les filles de la beauté; 


Car tu n'as jamais eprouve les armes de l'ennemi; tu es ſans valeur 
„au jour du combat. 


10 
© ſemblable au lion des vallees. 


Ton brillant cimeterre ne te ſervira de rien pour Vacquerir, non plus 
% que ton obſcure & tremblante lance. 


Abelah eſt une jeune biche qui a captive le coeur d'un lion par ſes 
“yeux doux & languiſſans. 


Tu perſiſtes encore dans ton vain amour pour elle; tu remplis tous 
& les lieux d'alentour de tes plaintes. 


Mais n'approche pas de ſa tente, tremble qu'Antarah ne t'y preſents 
« le vin pur de la mort; 


Et ne ceſſe de te frapper qu'il n'ait efface les gaies 1 nuances de ton 
« manteau; 


Tandis, que les jeunes filles de notre tribu ferojent retentir de leurs 
&« ris les Echos des vallees & des collines ; 


Et te rendroient la fable de toutes les compagnies, le jeu kl des 
&« aſſemblèes du matin & du ſoir. 


Tu viens à nous dans un manteau de ſoie tiſſu de diverſes couleurs, 
« enrichi d'ornemens varies ; 


« 


* 


* 


N 


4 


* 
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Mais prends garde que nous ne lachions contre toi un lion, la terreur 


« des lions de la vallee. 


„% Avec quel opprobre ne ſeras - tu pas recu quand tu te retireras comme 
« un loup qui a manque fa proie? 


Ne defire point de voir Abelah, crains d'y rencontrer ſon amant 


40 Abelah 
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Abelah & ſes belles nymphes auront la joie de te voir bleſſè & chaſſé 
& honteuſement. 

Elles demeureront nonchalamment penchees, & continueront à ſe 
* moquer de toi en ces mots: 

Antarah eſt le premier des heros ; le lion de la foret en valeur; une 
% mer copieuſe en liberalite. 


“ Mais toi, tu es le plus mepriſable des chefs, & le plus ſordide des 
“ hommes. 

Nous ſommes ſemblables a des fleurs fraichement &Ecloſes ; notre ſen- 

„„ teur odoriferante eſt celle de la violette. 

« Abelah eſt aſſiſe au milieu de nous, & par fa ſtature reſſemble a Parbre 
« qui porte le baume precieux; ſa beauté eſt e comme la pleine lune 
& ou le ſoleil etincelant. 

Tu voudrois employer la violence pour parvenir à elle, mais tu es 

« auſſi vil qu'un chien qui aboie. 
Meurs donc déſhonoré, ou vis inſulté, nous ſerons Egalement ſa- 


« tisfaites, & tu n 'echapperas pas aux traits pergans de nos re- 
6. DrOches. 


- 


& 


N 
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On trouve peu de ſatires générales en Arabe qui puiſſent ètre auſſi 
juſtement comparees a celles de Juvenal & d' Horace, que celle du 
fameux poeme de Tograi, dans lequel il declame dans les plus beaux 
accords poetiques contre la perfidie du genre humain, & le peu de ſoli- 
dite des amis. Les ſatires de Rahi Bagdadien 'Turc ſont admirables. 


Dans le nombre des poëmes ſatiriques qu'on trouve en Perſan, un des 
plus frappans eſt celui du grand Ferduſi, contre un roi qui s attira fa 
haine de la manière qui va <tre racontee. 


_- 
—— 


= 


Mahmud, dont le pere nomame Sebectighin avoit été eſclave, 8'toit 
eleve au trone par ſa valeur & ſes brillantes qualites. Il apprit que 
Ferdufi avoit forme le deſſein d'ecrire un poëme ſur les anciens rois de 
Perſe, Auſlitot le ſultan mande le potte, le cajole, approuve le plan 


de 


— — 
— 


— 
2 — - 
hoes ln Ant ̃ — 


—— — — — 


— - — — — — 2 2 = —ͤ—a—F— pm — eons — — - — ; : * 
— * — yy — — — = - —_ - . —— — ——— - 2 — — * — — — 
— — — _ — — — — — — — = EY = T 2 = 
— — : = — — — — — — — - — — — — — — — —— - — — > — 
, _ 8 2 — - nt - > = — — — — — —— — = 
- = an x 2 — — — 2 —— * — — 22 — 2 —— + = : — = — — — — . — — — = : | 
5 : — — == - 2 == — — a _ _ — — — — — — — - — — ” - = - — 2 _— — — — 
—— — qo ect; > 7 = - — 23 ws . = 4" 5 . 8 : = | | = : 
_ — — - 3 * — — 2 — — — LIE - — 2 — — — - — — — — — 2 — — — — — = 22 — — — 2 — = 2 WV — = 
= — _—_—_ 2 _ — — — : 7 — =_ 8 K - — = - — — — =_— — = = > - - : : | 
2 — — — = I 222 2 — 4—_ — _ 4 — — 5 * — — — — _ — — — Y 5 - — = 2 — a = 
= _— = —_— E — = = : = = ————— — — — 
: EEE == = Z _ 3 == : 3 Ez, : S; : — ——— 8 = a - — — — = == 
— - — - — > _ - = = ” - : = — _ - : - —.— — x — 2 — — — == — — — : = — r == - — 
” — — — — — — = — * p — = = * _— — 2 _ —— —̃ —— — —— py - — — — — — —— = — — — — — — —— — — — » - 2 - 2 
_ _ = _— — — 5 - —— — —_— — — — Ie; — — T —— — — — _— — — = | | - 
— — — — — — 1 — — — * : — FP -4 — * + - ;O—_ — oy — p = = = — — — — — —— — * = - 2 = = - | 
= _ — * — 2 2 2 — — - — - — WEE r — — —— pe © a bat — ——— — — — 2 — : xa - = - : ” Z : J 
= 2 2. = .; — A — > 822338 — — 22 — — — —— = — r * I ID — — pr men 1 Mt 9 — CEE Ty - - - 8 E | ==E | : _ 
E = _ = : 2 ; 2 = — 5 3 == - 2 5 =" 0 — * 2 2 2 — 4 — — —— — > _ 8 - — 2 — _ — = - — — — — . * rg 
: 2 ; == n 0 — - ———ů— > Sy _ — : ” — 7 = a 3 — — — — — - = 8 — bs _ = 
rr — — — — 2 —— — — — 2 24 ; 2 f 5 5 i : = ; | = Z | 
2 — - _ pay —_ — 2 8 Za — — Ab — — - - n A _ — =- — _ . — — 9 — — - — — 2 = — _ 5 — _ — — — — — — . IS 
f 5 — — =_ = 5 — — 2 —— — — — . - _ * 1 A — * — — — 4 2 — - 2 — rang => _—_ — — — - — 2 =- —— — r 88 — === — — — — 2 — wor === — 
: = | : 5 : = === 5 = . : 5 - — — == P - — 3 a —2 2 — 3 — — —— 2 * = . — _ — — - — = 2 _ 
| —.— T | - _ — — 5 . = E ; : * 2 2 —— — — — =- — — — — — — — —2 
— — = ” * — Als dS an Ag — — © rr, ͤ — — — a — — __—_ 1 2 E 4 - — — — et — 2 —— — . : 
_ — = — _ — — . © —_— - — — 2 ma — as - * _ 5 = = 2 i f : : = 
— : : 8 == — — = ; = — — — Fx — — - — N 7 - — — — === — 2 — = — 
- — — — — * - * . = - V go — — ” _ > — — * _ 2 2 — — — FA - a RIO — _ Y | _— — — — = — — . 
— . —T 2 — — & > - "= x 
- — — —— = — — — == _ . 5 
"= _ - — = Z > — — — 8 2 5 = = . 
_ — — = — — — > — 
-—_ — — — — — => T 


— = Io 


—? = = 
bod 
= = 22 
- 


— —e— 

_— 

— — 
—— — 


— — 
2 — — — 2 


47 8 


TRAITE SUR LA POESIE ORIENT ALE. 


de Gt ouvrage, & lui promet une magnifique recompenſe forlqu' il 
laura fini. On pretend que Ferduſi travailla pendant trente ans à fon 
Chahname: ainſi rempli de confiance, il en preſenta a ſon roi une copie 


_ elegante. Mais Mahmud avoit dans cet intervalle prete Voreille aux 


fas inſinuations de ſon viſir, Vennemi de Ferduſi, & ne daigna 
pas faire attention à lui. 


Cet illuſtre malheureux, qui pendant la compoſition de ſon ouvrage 
avoit totalement neglige le ſoin de ſa fortune, & qui s'attendoit à etre 
pour le moins cree Emir, tacha de rappeler à Mahmud ſes promeſſes 


par quelques petites epigrammes qu'il eut ſoin de faire trouver ſous ſes 


yeux, parmi leſquelles eſt celle-ci : 


« On dit que notre roi eſt une mer ſans bornes de liberalite ; heureux 
ceux qui le trouvent ainſi! quant a moi, j'ai plonge dans cette 
% mer, & n'y ai pas rencontre une ſeule perle.“ 


Enfin le poëte, voyant que tous ſes efforts etoient vains, & qu'il 
n'avoit rien a eſpérer d'une cour ingrate, reſolut de la quitter, après 
avoir medite une vengeance auſſi plaiſante qu'amere : la nuit d'avant 


ſon depart il remit entre les mains de ce favori du roi qui Pavoit deſ- 
ſervi, un papier cachete, en lui diſant que c'etoit une fable deſtinee 3 
Tamuſement de Mahmud, & le priant de ne la preſenter que lorſque 


par l'embarras de quelques affaires d'etat il ſeroit plus triſte & plus 
penſif qu'a Vordinaire. En effet, deux ou trois jours après le Viſir, ayant 
trouve ſon maitre dans cette ſituation d' eſprit, lui remit Vecrit, qui de- 
voit (ſelon Ferduſi) lui rendre ſa gaieté naturelle; le roi le decacheta, & 
y trouva les plus mordantes invectives contre lui-meme. Le potte de- 
bute froidement ; il raconte les promeſſes de Mahmud; il ſe plaint de 
ce qu'il les a violees : enfin il eclate ainſi: 


% Mais quelles vertus 8 attendre de Mahmud ? lui dont le cœur 
« eſt ferme à la liberalite. | 


te Que 


(e 


cc 


66 


- 


- 


6c 


cc 


cc 


cc 


C 


N 


LY : 


« 


* 


* 


8 


'> 


* 


60 


TRATTE SUR LA POESIE ORIENT ALE. 


Que doit - on eſperer d'un tel roi, qui n'a ni jugement, ni morale, ni 
e religion? 


Le fils d'un eſclave, quoique pare d'un diademe, montre A la fin la 


6e baſſeſſe de ſon origine. 

Plantez dans le jardin du paradis un arbre, dont le fruit ſoit amer; 

Faites-y rejaillir Peau des ſources de VEternite ; arroſez ſes racines 

de miel & de rayons de miel : 

Ses qualites naturelles reviendront toujours, & apres tant de ſoins il 

ne portera que des fruits amers. : / 

Placez ſous le celeſte Pen rœuf d'un corbeau forme dans les té- 
e nebres; 

Quand il ſera Eclos, donnez au petit des grains de figues produites 
« par le figuier d' Eden; 

Faites-lui boire de eau de Salſebil, & que Pange Gabriel ouſt 

% fur lui: 

Vous n'en perdrez pas moins vos orines, & de l'œuf d'un corbeau 
ce vous n'aurez qu'un corbeau. 

Mettez une jeune vipère ſur une couche de roſes; nourriſſez-la des 
„ gouttes qui decoulent de la fontaine de vie; 

Elle ne s'adoucira pourtant jamais, & vous infectera de ſon venin. 

Prenez un hibou dans la foret, placez-le dans les reduits charmans de 
« yotre jardin, laiſſez-le pendant la nuit perche ſur les roſiers, & 
&« ſe recreer parmi les hyacinthes; 


Quand le jour deploira ſes rayonnantes alles, il etendra les ſiennes 


pour retourner a ſa native foret. 

Conſidèrez ces paroles de notre prophète; chaque choſe retourne à 
« fa ſource. 

Paſſez par la boutique d'un parfumeur, votre veſte prendra Vodeur 
« de Vambre-gris. 

Traverſez la forge d'un forgeron, & la vapeur du charbon ſouillera 
“ votre manteau. 

Ne vous étonnez donc point 8 mauvaiſes actions qu'un méchant 


« homme commet ; la nuit peut- elle changer fa couleur: 
“ Nate 
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6. N'attendez aucune liberalite d'une ame baſſe: 
« pien peut- il devenir blanc ? 


&« Jl vaudroit mieux jeter de la — dans ſes * yeux que de 
* louer un roi avare. 


e O roi! ſi tu avois été noble & gensreux, fi tu avois marche dans le 
6 ſentier de la vertu; 


« Tu n'aurois point ainſi renverſe ma fortune, tu m'aurois regarde d'un 
“ il different. 


« O roi Mahmud! deſtructeur des armes, ſi tu ne me crains ad 
« erains du moins Tire du ciel. 


W d'un 9 8 


mM Pourquoi as-tu enflamme ma coltre ? le ſabre degouttant de ſang de 


ma plume ne te fait-il pas trembler ?” 


Ferduſi apres avoir ainſi ſoulage ſon ceur ſe refugia a Bagdad, ou le 
Calife regnant lui accorda ſa protection, & il mourut quelques années 
apres dans fa patrie. 


SECTION VII. 
De leurs Panegyriques. | 


Cz ſera encore Ferduſi qui fournira ici Vexemple des poëſies en ce 
genre. Quoiqu'il ne ſoit pas le premier ni le dernier poëte qui ait em- 


 ploye ſon talent pour louer & pour deſhonorer la m&@me perſonne, on 
trouvera peut-Ctre aſſez curieux de voir, apres une telle ſatire, un pane- 


gyrique du meme auteur fur le m&me Mahmud roi de Perſe, 


« Sous ſon regne la juſtice eſt ſi ** que * & le loup 
«© boivent au meme ruiſſeau. 


4 Depuis Cachemir juſqu'a la mer de la Chine toutes les nations con- 


4 feſſent {a gloire. 
4% Des 


TRAITE SUR LA POESIE ORIENTALE. 


« Des que Venfant a mouillé ſes lèvres du lait de fa mere, il lève la 
“ tete & prononce le nom de Mahmud. 

« Dans les banquets Mahmud eſt un ciel de liberalite, & un lion ou un 
« dragon en un jour de bataille. 

& Quand il parcourt le jardin de roſes, par- tout ou il paſſe les lis naiſ- 
« ſent ſous ſes pieds. | 

« Son eclat rend le monde ſemblable à un boſquet du printemps; il 
« adoucit l'air, il embellit la terre. 

« La roſèe de ſa generoſite, en tombant ſur la terre, la rend, en toute 
« ſon etendue, ſemblable aux berceaux fleuris d'Irem. | 


On voit par cet eflai de quelle maniere ſervile les Aſiatiques louent 
& preſque deifient leurs monarques. Il eſt inutile de s'ëtendre davan- 
tage ſur ce ſujet, dont on trouve aſſez d' exemples dans tous les livres 
Orientaux. . 


En general leurs ouvrages commencent par les louanges de la divi- 
nite, enſuite viennent celles de leur prophete & puis de leurs protec- 
teurs, comme on peut le voir dans le Buſtan de Sadi, dont le commence- 
ment eſt traduit par Chardin, 


Les poemes d'Abulola ſont ce qu'il y a de plus beau & de plus anime 
en ce genre dans la langue Arabe. Ils reſſemblent aux odes de Pin- 
dare, & le genie du poëte Arabe paroit le meme que celui du pocte 
Grec. La premiere ode d'Abulola debute par quelques reflexions ſur 
les apparences decevantes des objets exterieurs; enſuite le poëte raconte 
ſes voyages, &, par une digreſſion naturelle, en vient à Ieloge du 
prince Said (mot qui ſignifie heureux.) 


& Les jeunes filles nous demanderent ce que nous cherchions; nous 
leur repondimes, Said, & le nom de ce prince fut d'un heureux 


“ preſage. 
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TRAITE SUR LA POESIE ORIENTALE. 


« Ce heros pourſuit ſes ennemis ſur ſon courſier leger, & il forme des 
“ forets epaiſſes de ſes longues lances. | | 
Ses arcs tires par l'archer s'empreſſent de fixer leurs traits dans le 
& coeur de ſes ennemis, & ſes ſabres 8'elancent hors de leurs four- 
« reaux contre les cous de ſes adverſaires. 

« Ses courſiers ſe jettent d'eux-memes dans la melee, & rien ne peut 
e Egaler leur legerets.” 


Apres environ une vingtaine de très-beaux vers, Abulola paſſe au 
recit de ſes avantures & de ſes amours. Il pourſuit, en cenſurant la tribu 
Bedia, & oppoſe àA fa baſſeſſe la liberalite & la grandeur de ſon prince. 


« Mais, dans la tribu d'Adi, i eſt un prince qui n'attend pas qu'on lui 
% demande des faveurs, il les confere ſans en tre requis. 


* Les Pleiades craignent fa lance ; & le ſoleil, après avoir commence 
4 ſa courſe, voudroit retourner a I'Orient pour ne pas s'expoſer a 


« paſſer ſur ſa tete. 
« Son courſier accomplit le travail qui lui eſt preſcrit avec une incom- 
“ parable viteſſe, & lorſqu' il eſt pouffe a travers le champ de bataille, 
« le ſang qu'il foule rend la corne de ſes pieds ſemblable à une cor- 
% naline rouge. 
Ce cheval à une plus haute origine que le courſier Alwagih, il deſ- 
« cend d'une noble race. 
« Chaque boucle de cheveux de nos jeunes beautes languit d'etre la 
chaine de ſes pieds, & Tor étincelant defire d'en orner les cornes. 


« O Said! quand la nature a beſoin des rafraichiſſantes ondees, ce 


„ n'eſt point des nuages, c'eſt de tes mains qu'elle en attend les 
4 precieuſes gouttes. 
* Quand les zephyrs ſoufflent au couchant, dis-leur, Allez, & ils vo- 
« leront au nord. 
« Jen jure par le ciel, fi tu Etois en colère contre la montagne Tabir, 
elle changeroit de place. 


60 St 


8 8 NT: 4 . 2 we F< = * 
£ S Gn n l n ITY 2 9 
2 3285 PE Pre * 3 AI EAR IE NCTE MR Rs 2 3 5 
3 e De — Deg It CE YR Re TO EE LOG Srl EC 3 ö I 
n W . HEE n 1 4 
2 oy) w © Ya Rb Is 2 82 We JT 
. . s k 


Ebel oa Les, 
eaten et bp ES E 


r e 
C 
A tt TE To 

ES YE EY oe ng Y 


TRAITE SUR LA POESIE ORIENTALE. 1 


4 


Si ton cimeterre Etoit amoureux des cous de tes ennemis, il joui- 
roit bientot de l'objet de ſes defirs. 
* Quand ton ſabre eſt revetu de ſon reluiſant fourreau, il ſemble qu'il 
e eſt couvert des étoiles de la nuit, & que la lune lui ſert de ſandale. 
Sur fa lame on voit deux elemens contraires; l'eau, quand les clairs 
% rayons du jour s'y jouent ; & le feu, quand il Etincelle de fureur. 
Ses deux tranchans ſont deux langues éloquentes, qui prononcent la 
“ harangue non premeditce de la mort. 
„Quand le prince tire ce. fabre il brille comme une vapeur celeſte 
“dans le deſert, & la mort empourpree ſe coule ſur ſa lame. 

| « Ce ſabre fond toute cuiraſſe, & diſſout les autres cimeterres de 
NF * quelque trempe qu'ils ſoient. 

N Il prend chaque cotte de mailles pour un étang, & languit d'eètancher 
& ſa ſoif avec les anneaux entrelaces de Parmure.” 


Von, 


£6 


( 


Ce ſera peut- tre un ſujet de curieuſes ſpeculations pour quelques- 
uns d'apprendre, ** ce poëte hardi & ſublime etoit aveugle depuis ſon 
enfance. 


II auroit été facile de donner pluſieurs autres exemples fur les divers 


genres de poëſie Orientale dont on a traité; mais on aura aſſez rempli il 
le but qu'on s'étoit propoſe, ſi, par ce qui en a été dit, le lecteur eſt | 
excite a Vetude des langues Orientales, etude plus facile, plus inſtruc- 


tive, & plus amuſante que le prejuge commun ne le laiſſe imaginer. 
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ODE D'HAFIZ, 


| - Citte dans ] Hiſtoire de Nader Chah, Livre II. Chapitre XII. 


Quolov E le vin ici repande l'allegreſſe, ; 
Et quoiqu'autour de vous les careſſans Zephyrs, 
En agitant les Fleurs, invitent aux plaiſirs, 


g Prenez diſcretement la Coupe enchantereſle ; 8 
N' accordez point vos Luths, moderez vos defirs, . 


Car le Cenſeur punit ſeverement l' Ivreſſe. 


Si la vive couleur de ce Jus deleQable 
| | | Brille dans le Criſtal, de ſon eclat jaloux, 
mn Et fi vous jouiſſez du bonheur le plus doux 
Dans les bras d'un Objet auſſi tendre qu'aimable ; 
Luaiſſez a la Prudence un juſte droit ſur vous, 
Car le temps eſt critique, & le peril palpable. 


p — 2 — — o 


Loin, avec ce flacon, de vous laiſſer ſurprendre, 
Derobez avec ſoin ſa vue a I'eil malin; 
Car, en ces triſtes jours, un barbare deſtin 
= - Exerce ſa fureur: rien ne peut vous défendre; 
Autant que vous verſez de gouttes de ce vin, 
Autant de ſang humain il ſe plait a repandre. 


| Neeſperez 
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N'eſperez pas jouir d'une tranquille vie, 
Et craignez la Fortune au Sein de ſes faveurs: 
Elle n'offre a vos yeux que trompeuſes douceurs ; 
Cette Coupe en ſes mains, qui vous paroit remplie 
Des plus excellens Vins, des plus riches Liqueurs, 
Ne vous preſente au fond qu'une inſipide Lie. 


Je pleure, & mes habits ſont mouilles de mes larmes, 
Qui, reſſemblant au Vin épais & rougiſſant, 
Expriment la douleur que mon ame reſſent; 
Contre ſol c'eſt le temps qu'on doit prendre les armes, 
C'eſt le temps d'immoler un plaiſir innocent, 
Et de ne s occuper que de Saintes alarmes. 


O Har1z! toi que FARs, toi qu' IR Ak admirerent, 
Quand de tes vers touchans les ſons melodieux 
T'armerent d'un pouvoir divin, victorieux, 

Et ces fameux pays a la fois ſubjuguèrent; 
Hiate-toi, viens cueillir les lauriers glorieux, 
Qu'a Bacpap, quia Tavris, les cieux te reſerverent. 


ODE D'HAFIZ. 
AMIS, c'eſt la ſaiſon des Roles, 
Livrons-nous à tous nos dèſirs; 
Ne craignons point ſur nos plaiſirs 
Du ſage & du Vieillard les gloſes; 
Ne diſent- ils pas; tout perit; 
Profitez, jeuneſſe legere, 
De cette Saiſon paſſagère | 2 
Ou la nature vous ſourit. 
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Encor du Vin, mettons en vente 
| Ces Tapis ou, fur nos genoux, 

| Nous demandions ces biens fi doux, 
i Dont le Ciel comble notre attente. 
Ah! que Pair eſt voluptueux : 


Deſtin, dans ces charmans aſiles, 


| Fais que quelques beautes dociles 
8 , De ce vin partage les feux. 


A nous rejouir tout invite; 
Ici nous bravons les rigueurs 


Que la Fortune en ſes erreurs : \ 
Exerce contre le merite. I 
La Roſe nait autour de nous ; 

| Aecordons la Harpe & la Lyre, 

Et, dans Vivreſſe & le delire, 

1 De IV Amour repouſſons les Coups. 


| Har1z, d'un etrange ſilence 
= Ne te laiſſe point accuſer, 

Dans le temps ou de tout oſer 
Chacun ſe donne la Licence, 
Toi, Roſſignol melodieux, 
Pourrois-tu paſſer, bouche cloſe, 
L'aimable Saiſon de la Roſe, 
Et perdre ce temps prècieux? 


Page 445. ODE D'HAFIZ. 
e O Douce haleine de Zephire ! 
C'eſt de l' Objet de mon ardeur 
Que vient ton parfum enchanteur, 
. Avec tranſport je le reſpire. 
Mais 
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Mais ce don ſi cher à mes vœux 

Eſt un larcin que je t'envie, 

Ah! redoute ma jalouſie! 

Pourquoi toucher ſes beaux cheveux ? 


O Roſe ! aupres de ſon viſage 
Oſes-tu montrer ta beaute ? 
Tout en lui n'eſt que volupte, * 
Mille epines ſont ton partage. 


Boutons fleuris! par quelle erreur 
| A ſes joues Von vous compare? 
\ Un eEternel Printemps les pare, 
| Un jour fletrit votre couleur. 


Narciſſe, as-tu rien qui Iegale ? 
Ses yeux dans leurs feux languiſſans 
Lancent d' Amour les traits puiſſans, 
Ta couleur eſt ternie & pale. 

O Pins! qui nos jardins parez, 
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De votre ondoyante verdure, 
A ſon élégante Stature 
Pouvez- vous etre compares ? 
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O quel bien voudrois-tu, mon ame, 
Si, ſur tous, tu pouvois choiſir ? 
Tu prefererois le plaiſir 
D'un retour parfait à ta flamme. 
Viens, cher Objet de mon amour, 
Viens par ton aimable preſence 
Finir ma cruelle ſouffrance, 
Donne-moi du moins un beau jour. 
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LES DIX ODES D'HAFIZ. 


ODE I. 


COURONNE de Roſe & de Lierre; 
L' Objet de mes vœux dans mes bras; 
Je commande dans ce repas | 
Au Maitre de la Terre entiere. 

Point de Flambeaux dans ce reduit. 
C'eſt de cette Face charmante, 
En fa pleine Lune &clatante, 


Que vient la clarte qui nous luit. 


Quoi! des Parfums dans cette Salle! 
Eteins ces inutiles feux ; 


Que I Ambre de tes beaux cheveux 


Soit la ſeule odeur qui s'exhale. 
Pour aſſaiſonner nos plaiſirs 
Miel & Sucre ſont inutiles ; 
Tes lèvres en douceurs fertiles 
Seules excitent mes defirs. 


Bien qu'ici le Vin on toltre, 
Sans toi, Cypres, dont les couleurs 
Ont Feclat des plus belles fleurs, 
Toute liqueur me ſemble amere : 
Quand tu n'eclaires point ces lieux 
Des doux rayons de ton viſage, 
Les plaifirs n'ont rien qui m'engage, 
Et je me cache a tous les yeux. 


Pourquoi 
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Pourquoi parler de renommee ? 
Je mepriſe l'ambition. 
Que ſert de me citer mon nom? 
La Gloire n'eſt qu'une fumee. 
Entendre ou la Harpe ou le Luth, 
Regarder ta bouche vermeille, 


Jeter les yeux ſur ma bouteille, 
Voila de mes deſirs le but. 


Ah! ſi nous ſommes tout enſemble 


Buveurs obſtines, amoureux; 
Si notre œil exprime nos feux, 


Qui dans ces points ne nous reſſemble ? 


Nous accuſer aux Magiſtrats 

Ce ſeroient plaintes importunes 
Toutes ces fautes ſont communes, 
A tout äge, & dans tous Etats. 


Ce'eſt ici la Saiſon nouvelle, 
L'aimable Fete du Printemps ; 
Le Jaſmin offre fon encens; 

De roſes la terre etincelle. 

HA Iz veut paſſer ces beaux jours, 
Ces jours de joie & d'allegreſle, 
Avec du vin & ſa maitreſle, 

Les Jeux, les Ris, & les Amours. 


ODE 
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ODE Il. 
HONNEUR \& toi, belle contree 


 Cnrraz ! ſéjour delicieux ! 


Qu'a jamais la faveur des cieux, 
Preſerve ta terre ſacrèe! 

O Roc NA BAD! puiſſent tes eaux, 
On Von puiſe la longue vie, 

Qui rend KHE DEH ER digne d'envie, 
Se conſerver en clairs Ruiſſeaux. 


GIAFERABAD |! de tes Allees, 
De tes verts Sentiers, MoskLLA! 
Nul Parfum jamais n'egala 
Les douces odeurs exhalees ! 
Hatez-vous, venez a CHIRAZ, 
Vous tous qui cherchez les delices 
Rendez ſes Habitans propices ; 

Ils ont des Anges les appas. 


Du Sucre dont lEGyeTE abonde, 
O vous qui vantez la douceur ! 
Venez connoitre votre erreur, 

Dans cette Ville ſans ſeconde t 
De ſes Pres parcourez Vemail ; 
Volez a ſes Nymphes charmantes, 
Et de leurs levres ſéduiſantes 
Preſlez le tendre & doux Corail. 


Et toi, rivale de Zephire, 


Aure “ du matin des Plaiſirs, 


Que fait l'Objet de mes defirs, 
Quand pour ſes charmes je ſoupire? 


* Voyez la note, page 228. 
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Mais pourquoi d'un heureux ſommeil 
As-tu diffipe le nuage ? 

F'y jouiſſois de ſon image, 

Qui vient de fuir a mon revell. 


Chere Aure *, ſois ma Meſſagère, 
Dis a VObjet de mon Ardeur, | 
Que s'il veut le ſang de mon cœur, 
Ma main auſſitôt pour lui plaire, 

Le repandant à ſon ſouhait, 

Il Yauroit en meme abondance, 
Que 1a Mere, en fa tendre enfance, 
Lui laiſſoit prendre de fon lait. 


Har1z, quand le poids de Vabſence 
Ton triſte cœur tient oppreſſè; 
Quand, par le Deſtin menace, 

Il craint une longue ſouffrance ; 

Songe a ces temps delicieux, 

Ou Vaimable Objet de ta flamme 

De plaiſir envivroit ton ame, 

Et de ces temps rends grace aux Cieux. 


ODE HI. 
PORT E ces Coupes a la ronde, 


Garcon, verſe, verſe du vin; 
Contre l'amour eſt- il au monde 
Un remede plus Souverain ? 


* Voyez la note, p. 228. 
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La Coupe & le Jus de la Treille, 
Semblent la Lune & le Soleil; 
Cet Aſtre a la couleur vermeille 
Merite un Cercle ſans pareil. 


Viens, repands les liquides flammes : 

De ce Vin pur, étincelant; : 

Sans laiſſer attriſter nos ames, 
Jouiſſons de ce doux inſtant. 

Si la Roſe perd ſa nuance, 

Apporte ce vin color; 5 
Qu'au bruit des coupes le Silence 
Du Roſſignol ſoit repare. 


Ls 
255% 


Ahl! que la Fortune ennemie 
Ne trouble pas notre repos! 
Ce doux Luth par ſon harmonie 
Doit nous faire oublier nos maux. 
Bientot dans un Songe agreable 
Je verrai l'Objet de mes voeux, 
Qu'à grands flots, ce Jus delectable 
Avance ces momens heureux. 


Contre ma frenetique ivreſſe 
Quels ſecours pourroit-on trouver ? 
Verſer, verſer du vin ſans ceſſe 
Eſt le moyen de me ſauver. 

Dans cette liqueur ſalutaire 
Hax1z veut perdre ſa Raiſon, 
Et laiſſer au Cenſeur ſevere 
Leſoin de Vapprouver ou non. 


ODE 
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ODE RR "” Pugs 986 


CE Jour eſt le Jour des plaiſirs, 
Du Printemps c'eſt la Fete ; 

Le Sort ſoumis à nos defirs, 
A les combler $*apprete. 

O toi, Lune, epouſe des Cieux! 
Que tes clartés nouvelles | 


Sa cachent à Veclat des yeux 
De la Belle des Belles! 


Quand le Roſſignol par ſon chant, 
Si rempli de tendreſſe, 
Pour ſaluer le doux Printemps 
Au point du jour s' empreſſe; 
Dis au Cenſeur, peux-tu blimer 
La folatre jeuneſſe? 
Qui paſſe ce jour ſans aimer, 
Sans Vin, & ſans Maitreſſe ? 
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Vois ou le Derviche prudent 
Va paſler ſa journce ; 
Seroit=ce comme auparavant 
Au fond d'une Moſquee ? 
Non, c'eſt au coin d'un cabaret 
Que le plaiſir Penchaine, 
Aſſis aupres d'un tendre Object, 
Sa Coupe toujours pleine. 


Qu'on annonce à tout I Univers, 

Quien ce jour dé lectable 

HArIZz joint les charmes divers 
D'Amour & de la Table: 


Ses 
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Ses yeux fixes avec tranſport 
Sur ſa divine Anfinte; 
Et ſes levres ſur le doux bord 

De ſa Coupe brillante. 


_ ODE F. 
C'EST a toi, Matineux Zephire, 
A m'apprendre dans quels climats 
On voit les raviſſans appas 
De l'Objet pour qui je ſoupire. 
Dans quels lieux, bravant les rigueurs 


De mon implacable Fortune, 


Trouverai-je la belle Lune 


Qui detruit ſes admirateurs ? 


La Nuit etend ſes Voiles Sombres ; 
Sur la Terre eſt ſeme l'effroi; 
AIMAN preſente devant moi 
Sa Vallée & ſes triſtes Ombres: 
ON ſe cachent les brillans feux 
Dont on vit ces plaines reluire ? 
Helas! qui voudra me conduire 
Vers l'Objet de mes tendres vaeux ? 


Dinah TUniven abonde. 
L'Homme bientot perd ſa Raiſon ; 


On en voit dans cette Saiſon, 


Qui cherchent un ſage a la ronde. 
Heureux qui penetre l'objet 
Du ſens cache de mes paroles, 
Celui qui les trouve frivoles 


Sauroit- il garder le Secret ? 
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Jai mille amoureuſes affaires 

A regler avec tes cheveux, 

Ou ſommes nous? Cenſeur facheux, 
Ou ſont tes reproches ſeveres ? 

Ah! j'ai perdu le jugement ! 

De tes treſſes Vaimable chaine 

A toute heure vers toi m'entraine: 
On revoir ce lien charmant! 


En vain aux plaiſirs tout convie, 
Les Danſes, le Vin colore, 
Les Roſes, tout eſt prepare, 
Sans toi qu'imparfaite eſt la vie! 
Ou te chercher, Objet cher! ! 
En vain HAfIZEz dans ces Bocages 
Se trouve a Vabri des Orages, 


L'Epine eſt au Roſier fleuri. 


ODE Vl. 
AH! que ta forme eſt {eduiſante ! 
Que ton eſprit eſt enchanteur |! 
Il poſsede autant de douceur, 
Qu'a d'attraits la Roſe naiſſante. 
On peut comparer ta beaute 
Aux Cypres du Jardin Celeſte ; 
La grace de ton moindre geſte 
Remplit mon cœur de Volupte. 


Que de ton tendre badinage 
Les charmes ſont delicieux ! 


Qu'ils ſont beaux tes ſourcils ! tes yeux! 


Et que parfait eſt ton viſage ! 


Par 
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Par toi, d'un nouvel agrement, - 
S'embellit Vemaille Parterre; 


Le Zephyr embaume la Terre 


Du Muſc qu'en tes treſſes il prend. 


Dans le ſentier d'amour ſe trouve 
D'angoiſſes le Torrent fatal, 
Ton amitiè charme le mal: 
Qu'a ſurmonter ſes flots jeprouve 
Et lorſqu'à tes yeux je me meurs, 
De ton pouvoir merveille étrange! 


Un ſeul de tes doux regards change 


En plaiſirs toutes mes douleurs. 


Bien qu' au noir Deſert de l'abſence 
De toutes parts ſoit le danger, 
Ton HArlz oſe y voyager, 
Et quoique timide il avance. 


Sous ſes pas que guide l'amour, 
La route devient praticable, 


Il ſe la rend meme agrèable 
En eſperant ton prompt retour. 


ODE VII. 
VIENS, j'apergois dans Vinſtant. 


Sur cet aimable viſage; 


Le Zephire careſſant 
Fixer ſon humeur volage; 
Dans ſes. ſoins empreſles 
'U 8 'y plait, il s'y joue; 
Tous les cœurs ſont bleſles 
Par cette belle Joue. 


Les 


VOL. V. 
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Les raviſſantes beautes 

De ces Vierges nompareilles, 

Et leurs appas fi vantes, 

Du paradis les merveilles, 
Sont étranges recits 
Que raiſon deſavoue, 
Mais ils ſont eclaircis 
Par cette belle Joue. 


Sais-tu que le Muſc fameux, 
Dont s'enorgueillit la CRINE, 
Du parfum de ſes cheveux 
Regoit ſon odeur divine ? 
La douceur dont l' Amour 
Ce rare parfum doue, 
Ces treſſes à leur tour 
L'ont priſe à cette Joue. 


Qui le Pin comparera 
A cette Taille elegante, 
Auſſitòt le trouvera 


Semblable a I Herbe rampante. 


La Roſe de depit, 
Quoique chacun la loue, 
Se penche & ſe fletrit 
Aupres de cette Joue. 


Vois- tu jaunir le Jaſmin 5 
Sécher, ſe mourir d'envie! 
C'eſt la blancheur de ce Sein 


Qui cauſe ſa jalouſie. 


L' Amaranthe, 


497 


—ͤ—E—yᷣ—ä— 7 — — — — 


— 927 Sm aA arts. ye OED, — pe 1 gt = 


498 


Page 469. 


TRAITE SUR LA POESIE ORIENTALE. 


L'Amaranthe en courroux, 
En ſe fanant avoue, 

Que Peclat le plus doux 
Le cede a cette Joue. 


Les flammes dont le Soleil 
A nos yeux brille, etincelle, 
De ce Viſage vermeil 
Tirent une ardeur nouvelle: 
La Lune au Firmament 
Son Char radieux clove, 
A Taſpect eclatant 
De cette belle Joue. 


Les Ruiſſeaux qui ſont fortis 
Des pures Sources de vie, 
Coulent dans les vers d'Harrz 
Qu'ils rendent dignes d'envie : 

Tel le ſang de ſon coeur. 

En bouillonnant avoue, 

Le pouvoir enchanteur, 
Qu a fur lui cette Joue. 


1 


ODE VIII. 


TON Viſage a l'éclat dont la Lune etincelle, 
Et du Printemps la volupte; 


Ta Joue & ton Souris, dans leur grace nouvelle, 


Sont le centre de la Beaute. 


De 
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De tes yeux languiſſans la magie charmante 
Tient mon coeur ſans ceſſe enchante ; 


De tes brillans cheveux chaque boucle ondoyante 
Eſt le ſejour de la Beauté. 


bj ; Sur I'Horizon d'Amour, quel Aſtre à toi ſemblable 
"I | A jamais au Ciel eclate ? 
A ta taille, quel Pin fut jamais comparable 
Sur le terrain de la Beaute ! 


Ces jours, ces heureux jours, dont P Amour eſt le maitre, 
Tiennent leur prix de ta bonte : 

Tes attraits, ta douceur, donnent un nouvel tre 
A la Saiſon de la Beaute. 


Dans ce Piege dore, tes treſſes qu'on admire, 
Ahl! quel cœur n'eſt pas arrete ! 
Et qui, comme 'Oiſeau que le Miroir attire,, 
N'eſt le captif de la Beaute! 


Nature te cherit, elle choifit ton ame 
Dans le Sein de VEternite, 
Sans ceſſe elle entretient fa pure & douce flamme 
Dans le Giron de la Beaute. 


Ainſi de la Tulipe, en tous lieux fi priſce, 
Se conſerve Veclat vante, 
Par les Ondes de vie à toute heure arroſtce 
Aux bords fleuris de la Beaute. 


Si Yamoureux HaF1z, ſans ſe laſſer, te loue, 
C'eſt Vencens de la verite ; 
II foutiendra toujours que ta vermeille joue 


Eſt le palais de la Beauté. 
ODE 
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ODE IX. 


LA Beaute que mon cœur adore, . 


Qui de la Roſe a les attraits, 
Comme elle, eſt ſous l'ombrage frais 
D' Hyacinthes qu' Amour colore. 
Ses joues ont plus de clartg 

Que les Ruiſſeaux ou l'on ſe mire; 
Et fa belle bouche reſpire 


Le ſouffle de la volupte. 


Lorſqu'elle tend ſur ſon viſage 
Le piege de ſes beaux cheveux, 


Elle dit au Zephyr heureux 


Garde le ſecret & ſois ſage. 

Ne peut-on dreſſer des Autels 

A cette incomparable belle ? 

O Ciel! rends ſa vie eternelle, 


Car ſes appas ſont immortels. 


Quand je m'enflammai pour ſes charmes, 
Je me diſois avec ſoupirs, | 
Cette perle de mes defirs 
Va me coũter bien des alarmes 
Si cette mer Etoit ſans fond, 

Battu de ſes vagues fans ceſle, 
Trouverois-je cette richeſſe 
Dans un abyme fi profond? 


Jette, jette du vin à terre; 
Tel fut le ſort de ces Heros, 
Qui n'eurent jamais de repos, 
Redoutables foudres de guerre: 
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De GeMmcuid & de CAIKHOSRU 
Le pouvoir n'eſt plus qu'une fable, 
Quoique jadis ſi formidable 

A l' Univers il ait paru. 


Quand je contemple ta Stature 
Si ſemblable a l'altier Cyprès; 
Quand j'oſe l'admirer de pres, 

Ne le prends pas pour une injure. 
A ta Source je veux m' aſſeoir; 
C'eſt dans ſon eau paiſible & claire 
Qu'eſt le remède ſalutaire 

Au mal qui fait mon deſeſpoir. 


Veux- tu m'arreter dans ta chaine? 
Häte-toi d'en ſerrer les nœuds; 


Les d&lais trainent après eux 


Trop de malheur & trop de peine. 
Epargne- moi la cruaute 

Des fleches que l'abſence darde, 
Si tu veux que le Ciel te garde 
De l'œil de la malignite. 


Quand la Roe qui vient d'eclore, 
Tendre Roſſignol, te ſourit; 
Quand à tes yeux elle fleurit, 

Et des plus doux feux ſe colore, 
Ah! crains mille pieges divers! 
On doit peu compter ſur la Roſe, 
Quoiqu'en elle ſe trouve encloſe 


La beauté de tout 'Univyers. 
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TRAITE SUR LA POESIE ORIENTALE. 


Ma Maltreſſe boit à la ronde, 


Et n'a pour moi que du dedain ; 


Viens, Ordonnateur du feſtin, 

Viens, & ma vengeance ſeconde : 
Nul coeur n'echappe aux doux attraits 
De la moindre de ſes ceillades, | 


Elle dreſſe ſes embuſcades, 


Et ſans ceſſe ajuſte ſes traits. 


A la Cour de ta bien-aimee 
HaF1z, qu'eſt-il donc arrive? 
Les Rois en baiſent le pave, 
Toute la ville eſt alarmee. 


De ton ſort quelle eſt la rigueur ? 


L' objet qui ces beaux feux allume 


Remplit ton ame d'amertume, 
Quand ſa bouche a tant de douceur. 


DE X 
O TOI, leger & doux Zephire, 


Quand tu paſſes par le ſcjour 


Ou l'objet de mon tendre amour 
Entoure des graces reſpire, 

Fais qu'au retour, felon mes vœux, 
Ton haleine ſoit parfumee 

De cette ſenteur embaumee 
Qu'epand Vambre de ſes cheveux. 


Que de ſon ſouffle favorable 
Mon tre ſeroit ranime, 

Si par toi de mon bien-aime 
J'avois un meſſage agreable ! 


ba, 


- 458 
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Si trop foible tu ne peux pas 
Porter ce poids, a ma priere 


Jette ſur moi de la pouſſière, 


Que tu recueilles ſous ſes pas. 


Mon ame languit dans Vattente 

De ſon retour fi defire, 

Ah! quand ce viſage adore 
Viendra-t-il la rendre contente ? 

Le pin fut moins haut que mon cceur, 
A preſent au ſaule ſemblable, 
Pour cet objet incomparable 

Il tremble 4'amoureuſe ardeur. 


Quoique celui que mon coeur aime, 


Pour ma tendreſſe ait peu d'egards, 
_ Helas ! pour un de ſes regards 


Je donnerois Punivers meme. 

Que ce ſeroit un bien pour moi, 
Puiſqu'à ſes pieds le fort m'enchaine, 
De n'avoir d'autre ſoin ni peine, 

De ne vivre que pour mon Ro ! 


503 


* 


e 
. 


* 


N 


. 
e 
Oy * 


— —— ů er 


n 


. 
— 


N 


> STEAL 
7 
ES. 


1 


Ow 


r —ßK———————— 


— nt nm — TI - - — 2— TY — — — — Lg 1 — = A — * n L wn 8 * , „ 
— — — = * - — —— — 2 — 
. ͤ ü —— ˙——Vi———— — ͤ — ETD — — — E_—_XT rr —_— ES — — 3 -_ AAS — -2  — — . ̃ — —— ———— — 
- © ů —— —— ot - — 4 2 : = . — — — 
- —— —œß — — — nee — 4: — ERS SIGs J — 
— — —— — ——— — — —— 
SL 7 re — — - 


> 
— 


3 T 


% e W 


CHERCHEZ LE SAVOIR rör-1L A LA CHINE, 


y 
2. Ry 
S 8 
E 
* RY 
1 
N 
> J 
85 WJ 
- 8 
A * 
. 
hg 
J 
hy 


VOL. v. 


2 * ẽ’ UV ² ˙ -A 


7 5 * 

7 - 5 an : 3 AV „ TC OE Bout . i ET OCECE 

% 7 af 737 Fae”: 8 r en 2 
ee !:Öi„« ßßßßßßß 


bs S 1 ” 5 9 r — OP Fr. 5 o v 7 r 4 oO A ed 
has * 8 9 5 Des Hh SE. 5 ” 1 * EEE ID's "> : ar Vs 9 * * * * „ "IF 22 * 2 x 44s *“ p . N * n 5 
5 X 3 * 2 '_ Ca 9 2 5 ww 2 N a F * * N 20 2 ev 2 * 8 * * * I A DT hea * 2 4 4 10 TN 4 * 18 — * N a 
8 ** * 0 "= * 4 * > TR] 8 
NE ; 
. LECT <8 F 
Tor if A 4 4 fi > 1 5 ; 
q * | 4 1 3 7 + ” 6 Wo . 4 7 2 7 n n "oc 72 
* wy r 8 2 6: bs re - * * Y 1 . . 1 92 >>. 3 1 22 NT WY Was A; 3 
FIR * * L * 8 * 88 * 7 3 5 x © - * 
9 5 8 l * 4 2 ' a 8 8 
* . 
— 
. 
/ = 
> 
4 
* 
* 
5 
s . 
4 * 
4 
* . 
1 
o * 
* . 
, 24 225 
* * 
7 
” 9 14 0 
5 * 
* 
f 75 1 2 
p oo - + — o 
? # - 
® * 
s . 
- — . 2 4 
. 
* 1 ; 
x 
» 5 15 
. 
4 * 
„ 
o # 
A 
* — 
4 ” 
. = 
"x 
* 1 
- 4 n 
5 - 1 
© . 
8 
% 7 4x * 
7 . 
A 8 
— " 
* * e 
a *. 
* % 75 — * 
1 I 7 
. * 
. 
- * 
b * 
* . 
7 * 
2 > 
7 5 
4 
7 * PRICE. * = 
- ” 
- 
- 5 
* - 
* 
* 
— — F 
4 . 
*.- * 
* 
* b 
j 
* * 
1 N x 
. 
. 
* | ed 
1 
* 
„ 
. 
ol 
* 
. . & 
: 


— — <4 is ee —— —— a 


—— I » - 
—— — —— ———— IRE A — 


rr 


DISSERTATION 


LA LITTERATURE ORIENTAL E. 


Un roi de Siam ne pouvoit pas 8 imaginer qu'il y evit dans le monde 
un autre royaume que le ſien. Il avoit, a la verite, oui parler d'une 
race d' animaux qui habitoient VOccident ; mais il n'en avoit jamais 
vu: car ce n'toit point a lui que Louis XIV. envoya des miſſionnaires 
avec la ſingulière propofition d'abolir le culte de ſes ancètres, et de 
croire à des myſteres malgre lui. Ses courtiſans lui diſoient que cette 
race n'etoit qu'une race de ſinges; ſes pretres ajoutoient qu'elle n'ad- 
mettoit pas les metamorphoſes du grand Fum Chi Ham; et ſes phi- 
loſophes aſſuroient, que, ſelon des traditions tres-anciennes, chaque 
habitant de ce pays barbare n'avoit qu'un œil au milieu du front. Le 
roi ayant (comme il le devoit) ajoute foi a ces diſcours, ce fut depuis 
un dogme fondamental des Siamois que les Occidentaux n'avoient 
qu'un eil. Nous ſommes a Vegard des Orientaux a peu pres dans le 
cas où les habitans de Siam étoient au nötre. Si le peu que nous con- 
noiſſons de leur figure nous empèche de dire qu'ils n'ont qu'un Sil, 
nous faiſons pis, car nous leur denions le gout et l'ame. 


L'abſurdité du vulgaire de traiter avec mépris des nations éclairées 
parce qu'il ignore leur mérite, eſt ſemblable a celle de ſuppoſer que la 
lumiere ceſſeroit au dela de notre petit horizon. Tels ſont, pourtant, 
les prejuges humains, et Vaveuglement on ils nous plongent ; mais ne 
ſeroit-il pas poſſible de les diſſiper dans le cas dont il s'agit? Ne peut- 


On 


| 
| 
' 
| 
' 
| 
i 
| 
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on pas du moins prouver combien ils ſont mal fondes? C'eſt ce qu'on 


ſe propoſe d' eſſayer, et d'examiner dans cette diſſertation. 


Toute la litterature conſiſte en trois branches; Phiſtoire, ſoit civile, 
ſoit naturelle ; la philoſophie, ſoit qu'elle ait pour objet la connoiſſance 


de Vhomme, ſoit qu'elle etende ſa vue ſur tout Punivers ; la poëſie, 


ſoit qu'elle parle le langage des paſſions impetueuſes, ſoit qu'elle nous 


faſſe la deſcription pittoreſque de la belle nature, ou le recit metrique 


de quelque action intereſſante. 


Tout le monde eſt unanime ſur Putilite de Vhiſtoire, et de la philo- 
ſophie ; il n'en eſt pas de meme ſur la poeſie, et les ouvrages de pure 
imagination. Ce qui n'eſt qu'un amuſement, vous dira un raiſonneur 


ſevere, ce qui ne contribue en rien aux vertus morales, doit etre pro- 


{crit d'une bonne education. Si cette maxime, digne d'un Viſigoth, 
etoit recue ſans @tre diſcutee, -que deviendroient les belles-lettres et les 
beaux-arts? Repliquera-t-on. que la vie eſt courte, que le temps eſt pre- 
cieux? On pourroit repondre a cela, que, pour la plupart des hommes, 


la vie eſt miſerable et le temps ennuyeux, et que ce n'eſt qu'un tiſſu 


d'amuſemens qui nous fait ſupporter avec moins d'amertume le mal de 
vivre. Mais il vaut mieux enviſager les choſes ſous un aſpect plus 
riant, fans &tre moins utile. Il vaut mieux prouver que l'amour des 
belles- lettres eſt la meilleure reſſource que nous ayons contre les paſ- 
ſions qui nous aſſiégent ſans ceſſe, et contre les amorces du vice. En 
effet, parcourons d'un ceil tranquille les diverſes claſſes d'hommes, 
nous les verrons perpetuellement occupes de divertiſſemens frivoles, 
dans Veſpoir de. ſe ſouſtraire & leurs propres reflexions; ils cherchent, 
dans le jeu, dans I'etourdiſſement des plaifirs bruyans, dans les groſ- 
eres voluptes, le bonheur qui, comme leur ombre, $'cloigne d'eux 
a chaque pas qu'ils font pour s'en approcher. L'homme de lettres, 


au contraire, ſubjugue le vice en fuyant les chemins trop frayes qui 


y conduiſent ; il ne pretend point aneantir ſes paſſions, mais il fait 


les diriger ; ſou temps n'a aucun vide, il 8'occupe toujours, et ne s' en- 


nuye 
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nuye jamais: la ſolitude n'a rien de triſte pour lui; s'il eſt aſſailli par 
quelque tempete, ſon coeur n'en demeure pas moins calme et paiſible; 


Sil erre parmi les rochers, fa gaieté ordinaire l'accompagne; avec un 


viſage ſerieux, il a un eſprit enjoue ; il attend avec reſignation d'Ctre 
eclaire par la mort, ou plutot par une nouvelle vie, ſur les verites 
dont il n'aperqoit que la lueur. 


Quant aux dangers attribues a la poëſie, par la crainte deſquels 
on voudroit nous priver de cette aimable fleur de toutes les ſciences, 


ils ſont chimeriques. Le potte, qui peint le defordre, et la fougue des 


paſſions, n'en donne pas un tableau fort ſeduiſant ; et celui qui ex- 
prime les tendres ſentimens n'eſt point a redouter, puiſqu'il parle le 
langage de la nature, auquel la ſaine philoſophie n'a jamais ferme 
Poreille. D'ailleurs, la plupart de nos libertins favent à peine ce que 
c'eſt que la poëſie, et le libertinage n'en va pas moins fon train. On 
n'a jamais vu qu'un jeune homme ait été excite à la debauche par 
un roman de chevalerie, ni meme par une ode d' Anacreon. Après 
avoir lu l' Arcadie de Sidney, cet ouvrage delicieux, nous n'irons pas 
chercher une Pamela et une Philoclee parmi les filles perdues; nous 
nous flatterions, tout au plus, de trouver quelque reſſemblance à ces 
etres fi parfaits et fi imaginaires parmi les femmes vertueuſes. 


En voila aſſez, et peut-etre trop, pour Tapologie de la litterature 
en general; nous n'en dirons Jamais plus qu'il ne faut ſur celle des 
Orientaux en particulier. 


| Examinons done les ouvrages de ces peuples ſur ces trois ſujets; Phit- 
toire, la philoſophie, et la poöſie. 


On ne fauroit diſconvenir que I'Afie n'ait ete le theatre de pluſieurs 
evenemens mémorables; qu'elle ne ſoit ornee des plus belles produc- 
tions de la nature; qu'elle n'ait ẽtẽ illuſtree par un grand nombre de 


guerriers experimentés, de ſages conſeillers, de rois vertueux. II ſuffit 


donc 


| 
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donc aux hiſtoriens Aſiatiques d'etre Eclaires, et ſans prevention, pour 
que leurs hiſtoires ſoient intéreſſantes. Il y a plus; elles ſont auſſi 
elegantes que ſublimes. Les narrations seches & inſipides prennent, 
ſous la plume de ces puiſſans gEnies, des beautés et des charmes. On 
ne doit pas juger de ce que nous avancons ici par Phiſtoire de Nader 
Chah qu'on vient d'imprimer a Londres; la ſecherefle et la mono- 
tonie Etoient inevitables dans un ſujet traité comme un journal mil. 
taire : mais c'eſt un recueil precieux de matériaux pour une hiſtoire 
raiſonnee de l'homme le plus extraordinaire qui ait paru dans ce fiecle, 
ſans en excepter les deux fameux rivaux Charles XII. et Pierre le Grand. 


Mais que pourroit-on objecter contre Vhiſtoire de Tamerlan ecrite_ 


par Ebn Abi Arabchah, laquelle eſt entre les mains de tous les ſavans, 
et donc le public meme a eu quelque idee par la traduction de M. 
Vattier ; 


Pour apprecier équitablement le mérite des hiſtoires Orientales, i] 


faut lire les ceuvres d'Aboulfeda le Xenophon de l' Orient, & d'Isfahani 


qui en eſt le Thucydide; et pour avoir une idée de la fecondite de ces 
hiſtoriens, on n'a qu'a feuilleter les volumes immenſes de Mirkhond ct 


de Noveiri. 


En matière de philoſophie morale les Orientaux ne cédent le prix à 
nulle autre nation; temoin l' excellent livre de Calileh va Demnah, qui 
a Ete traduit dans toutes les langues connues. L'imitation Perſane de 
cet ouvrage par Cachefi, ainſi que celle en Turc par Ali Tehelebi, 5 
embellie de toutes les fleurs de la rhẽtorique Orientale. 


II faut avouer que les ſciences abſtraites ne ſont, pour ainſi dire, que 


dans leur berceau chez les Afiatiques, mais nous n'avons pas beſoin 


d'y recourir, pendant que nous avons les precieux volumes de New- 
ton, de Leibnitz, de Wallis, de Halley, de Bernouilli, et de pluſieurs 
autres qui laiſſent bien loin derrière eux les Archimedes ct les Pto- 


lemees. 
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LA LITTERATURE ORIENTALE. 


lemees. Ce n'eſt pas que les Orientaux n'ayent eu de tres-habiles ma- 
thematiciens, et d' excellens aſtronomes; mais ces ſciences n' ont jamais 
atteint, parmi eux, au point de perfection où les grands hommes dont 
on vient de parler les ont elevees. 


Tout le monde a oui parler des médecins Arabes, mais l'auteur n'a 


lu qu'un ſeul de leurs ouvrages *, et n'oſe prononcer à ce ſujet; il fait 


ſeulement que le nom celebre d' Abou Sina ne ſera pas facilement oublié. 
L'Afie produit en grande quantite des racines et des herbes medici- 
nales; pluſieurs drogues ſalutaires y ſont en uſage; on en trouve la deſ- 
cription, avec Penumeration de leurs vertus, dans un grand nombre de 
livres. Ces livres ne pourroient-ils pas Etre tres-avantageux au progres 
de Part conſervateur de Feſpece humaine ? 


Paſſons a la poeſie, Jans laquelle brillent principalement Peſprit et la 


vivacite de ces nations. 


On n'a pas deſſein d'taler ici les differens genres de poëſie Aſiatique, 


dont le traducteur de Mirza Mahadi a deja donné quelques exemples. 


On tachera ſeulement de repoudre a W objections auſſi injuſtes 


que mal fondees. 


Les Europeens, pour Vordinaire, traitent les Orientaux en ſauvages 
ignorans et groſſiers, dont la poëſie n'eſt que fougue et dereglement, 


et dont les ecrits ſont depourvus de graces, de delicateſſe, et d'ele- 
gance. On pourroit oppoſer à ces critiques que tous les hommes 
ayant les memes paſſions les expriment de la meme maniere ; et que 
la difference n'eſt que dans les idiomes dont ils ſe ſervent ; mais ce 
neſt point aſſez. Tous les hommes ont bien, fi Von veut, le germe 


des memes paſſions; cependant ces paſſions ont mille modifications et 


nuances ſelon la diverſite de leurs habitudes, de leur education, et de 


Le Banquet des Mydecins, par Ebn Botlan, ouvrage tres-ſingulier, et très Ü agrẽable. | 
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DISSERTATION: SUR 


leurs climats. Or ces trois choſes paroiſſent concourir en faveur des 
pottes Orientaux, et doivent les mettre au deſſus des-ndtres. Habi- 
tus des Penfance à mépriſer les langues des autres nations, les Afta- 
tiques s' appliquent uniquement a cultiver les leurs. Ce fut Ik le grand 
avantage qu 'eurent les anciens Grecs, leſquels conſacrèrent leurs plus 
beaux jours & perfectionner ces ouvrages ſublimes, od Elegance da 


0 eſt * a la grandeur des ſentimens. 


Les mepris des Orientaux pour notre litterature eſt auſſi injuſte que 
cabal que nous affectons pour la leur; nos prejuges viennent de la 


meme ſource; de l'amour propre, et de Tignorance: profitons de leurs 


travers, et  corrigeons les ndtres. 


Les Arabes et les Perſans, Eleves dans un loiſir doux et paiſible, ſe 


livrent à leurs differens genies; et pendant que les uns donnent Veffor 
a leur imagination bouillante, les autres ſuivent le chemin plus Epi- 


neux, mais plus ſur, de la philoſophie et de la verite. Nes ſous un 
ciel tranquille et ſerein, entoures de mille delices, les poetes chantent 
les objets charmans de la belle nature, pendant que les philoſophes 
en approfondiſſent les principes; les uns donnent aux hommes des 
plaifirs inexprimables, les autres leur en montrent les ſources. D'un 
cote les Amralkis, les Zoulremma, les Hafiz, les Nezami, les Meſiki, 
les Baki, expriment Vemporteraent des paſſions ; de Pautre les Sadi, 
les Nabi, les Attar, inſpirent l'amour de la vertu; les Antarah, les 
Ferdouſi, les Aboulola, $elsvent ſur les ailes du ſublime Ty a la 
3 de Fheroiſme *. 


On n'a pas mentionnẽ ici la millizme partie des pottes, hiſtoriens, et philoſophes Orientaux. 
Ceux qui d6firent den connoitre davantage peuvent conſulter Touvrage profond et intereflant de M. 
d Herbelot; et les voyages inſtructifs et agrEables du chevalier Chardin : ils feront bien auſſi de jeter 
un coup d œil fur les catalogues de la Bibliothẽque du roi de France, de I Eſcurial, de celles de Leyde 
et d Oxford. On ſera bientdt à portée de voir les richeſſes de cette derniere par les ſoins d'un homme 


auſſi ſavant qu'infatigable, qui y travaille actuellement. Nous voudrions meme qu ils feuilletaſſent 


fans ceſſe les Ecrits des Golius, des Pocock, des Schultens, et des Reiſke ; z 8 on Ton trouvera 
beaucoup d' ẽrudition, mais, Peut· tre, un Peu trop d ẽtalage. 


Ceux 
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LA LITTERATURE ORIENTALE. 


Ceux qui ne ſavent pas les langues des Orientaux, ſont des juges 


incompetens de leur poëſie. Ils reſſemblent a ces erudits qui pre- 


tendent decider fur le merite de la muſique des Grecs ſans ſavoir 
ce que c'eſt qu'un mode, ou combien il y en avoit parmi eux. Je 
n'oublierai jamais ce que dit M. de Voltaire de ceux qui ne con- 
noiſſent la poëſie et les mœurs étrangères que par des traductions et 
ſur des oui-dire, et les condamnent ſans preuves: ** Ils ſont, dit-il, 


„ commes des aveugles qui affureroient qu'une roſe ne peut avoir 


« des couleurs vives, parce qu'ils en compteroient les epines a tatons.” 


Mais voici une experience qui obvieroit a cette erreur, et dont on 


conſeille Veſſai, Qu'on prenne deux odes, I'une Arabe ou Perſane, 
l'autre Grecque ou Latine ; qu'on les faſſe traduire preſque mot a mot 
dans une langue uſitee, fans aucun ornement ni palliation ; qu'on ac- 


corde ce qui eſt du a la diverſite des idiomes, des lieux, et des cou- 


tumes des deux cotes egalement, et qu'enſuite on prononce ſans pre- 
juge entre les productions des Orientaux, et les ouvrages que nous 
admirons tous les jours. 


Eclairciſſons cette idee par un exemple. 


Dixieme ODE d'HAPIZ. 

Le poëte Perſan ſupplie le Zephyr de reprocher a ſon ami ſon peu 
d'attention et ſon indifference. Dans le dernier couplet il parle très- 
favorablement de ſes propres vers, inſinuant que toute la nature en eſt 
charmee, excepte l'objet de ſon attachement. 


& Zephyr, dis tendrement a ce chevreuil delicat, c'eſt toi qui nous 


« fais defirer les collines et les deſerts. 


Pourquoi ce marchand de ſucre (puiſſe fa vie Ctre prolongee !) ne 
regrette- t- il pas Vabſence du perroquet au bec-ſucre ? 


_— 3 v « Eſt-ce 
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DISSERTATTON SUR 


« Eſt- ce l'arrogance de ta beauté, O roſe, qui ne te permet pas de 


demander des nouvelles du roſſignol amoureux? 


Les belles qualites de Pame ſont les pieges d'un cœur inſtruit: on 


ne prend pas un oiſeau prudent avec des filets et des lacs. 


« Lorſqu'affis avec tes compagnons tu bois un vin exquis, ſouviens- 


toi de tes amis qui traverſent les deſerts. 


6 Je ne ſais par quelle raiſon la jeuneſſe, à la taille de cyprès, aux 
yeux noirs, au teint brillant comme la lune, n'a pas la couleur de 
la fincerite. 


% Le ſeul reproche qu'on puiſſe faire a tes charmes, c'eſt que ton 


aſpect raviſſant n'eſt pas decore d'un coeur fidelle. 


* Eft.il Etonnant, que les ECtres celeſtes ſoient emus par les chants 
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d'Hafiz, et que ſa melodie faſſe danſer les aſtres ? 


ODE XXXII. 
Du premier livre d'Hor ace. 
« Nous t'implorons, O ma lyre! fi autrefois dans notre life; ſous 
Pombre des bois, nous t'avons fait -reſonner à des chants qui pou- 


voient vivre cette annee et pluſieurs autres, accorde-nous a preſent 


une ode Romaine z 


“ Toi, qui fus d'abord accordee par le citoyen de Leſbos, lequel, 
quoiqu'ardent dans la guerre, et au milieu des armes, ou lorſqu'il 
avoit attach au rivage humide ſon vaiſſeau agite, 


«© Chantoit Bacchus et les Muſes, Venus et Enfant qui s'attache 
toujours à elle, et Lycus avec ſes attrayans yeux noirs, et ſa noire 
chevelure. 


« Occallle, 
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LA LITTERATURE ORIENTALE. 


„ O ecaille, ornement de Phébus, ſi agreable dans les feſtins de 
« Jupiter, O doux ſoulagement ' aux ennuis, toutes les fois que je 
« tinvoque comme je le dois, regois mon hommage.“ 


Donnez cette ode à quelqu'un qui ne ſache pas le Latin; qui ignore 
qu'Alcee Etoit Phabitant de Leſbos dont il eſt fait mention, et que ce 
poëte eſt appele citoyen par excellence; qui ne ſente pas l'éëpithète 
Latinum, laquelle parolt ſi inutile dans la traduction; et il croira cette 
piece de potfie d'une compoſition auſſi baroque que decoulue : c'eſt Ia 
une experience que Vauteur a faite. Au contraire, montrez Voriginal 
de la meme ode a un homme de gout qui l'entende, il y trouvera des 
beautes qui le charmeront, des expreſſions heureuſes, une vivacité ad- 
mirable, une melodie douce et coulante. 55 


Par les memes raiſons, la feconde et la troifieme ſtances de I'ode 
Perſane ſeroient inintelligibles a un lecteur Europeen, qui ignoreroit 


que le potte ſe compare a un perroquet et a un roſſignol, et ſon ami a 


un marchand de ſucre et à une roſe, a cauſe de fa douceur et de fa 
beaute. Tout le monde fait la fable du roflignol et de la role, a la- 


quelle Hafiz fait ici une alluſion clegante. 


L'auteur ne doit rien decider au ſujet de ces deux odes; ce n'eſt pas 


à lui à regler le goüt de ſes lecteurs. Il demande ſeulement laquelle 


des deux eſt ecrite avec cette ſimplicitè charmante, qui fait un des 
principaux agremens de la poëſie et de tous les beaux arts: il aſſure 
auſſi que la plupart des odes Parſanes ſont compoſces avec la meme 
facilite et la meme delicateſſe. 


On trouvera, ſans doute, qu'Hafiz parle ici de fon ami dans des 
termes trop ardens et trop paſſionnes pour la ſimple amitie. Des com- 
mentateurs pretendent que les odes de ce genre ſont emblematiques, et 
ne veulent exprimer que l'amour divin, et les perfections du prophete 
de la Mecque; à peu près comme le Cantique des Cantiques renferme 


ſous des ms tres-voluptueuſes les myſteres les plus ſublimes. Quoi- 
qu'il 
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DISSERTATION SUR 


qu 'il en ſoit, les poetes perſans et Turcs n ayant gueres Poccafion de 
voir les femmes qu'on tient renfermees dans les ſerails, et ne pouvant 
peindre que ce qu'ils ont vu, ſont obliges d'emprunter leurs images de 
la beauté de l'autre ſexe; il n'en eſt pas de meme des anciens poẽtes 


Arabes, contemporains de Mahomet, qui n etalent dans leurs vers que 
les charmes des filles de leurs tribus. - 


On peut encore alleguer que l'amour qui anime les poëtes Perſans 
n'eſt qu'un amour vertueux, et ſeulement exagere par la poëſie. D'ail- 
leurs, ceux qui ont lu le Banquet, le Phedre, et les Amans de Platon, 


ſavent bien que de pareilles expreſſions ſont tolerees par les plus ſages 


philoſophes, leſquels ne ſuppoſent pas les eſprits aſſez deregles, et les 
cceurs aſlez depraves pour les prendre a la lettre. 


Quant a pluſieurs autres objections chimeriques qu'on fait contre la 
litterature Orientale, nous y repondrons en tranſcrivant les termes dont 
ſe ſert un illuſtre ſavant qui a daigne traduire du Turc en Frangois un 
traite ſur Vart militaire *. C'eſt mettre un prix a cette diſſertation que 


de le citer. * C'eſt un abſurde et ridicule prejuge, tout general qu'il 
<« eſt, de croire que les Mahometans ſont ignorans par principe de re- 


« ligion, et que VAlcoran leur defend de s' inſtruire, de peur qu'ils ne 
« gapergoivent de Vabſurdite de leur croyance- Il eſt vrai qu'a 
« Vegard des arts et des ſciences proprement dites, les Mahometans 
ſont et avouent Ctre tres-inferieurs aux Europëens Mais pour ce 
qui eſt des belles-lettres, des pieces de poëſie et d' loquence, ils feroient 
plus de difficulte de nous accorder la preference, et quelle que puiſſe Cre 
en cela leur prevention, il faut convenir qu' ils ont, ſur- tout en poòſie, 
des pieces d'une grande beaute dans leurs langues ; et qui marquent 
aſſez bien la vivacite, Vimagination, et la delicateſſe de l'eſprit de ces 
nations Du reſte, tant s' en faut que leur religion, ou leur groſſiè- 
rete leur faſſe concevoir du mepris pour les lettres et les arts, qu'il n'y 
a peut- tre, aucun peuple qui ſoit plus curieux, plus paſſionné pour 
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* Voiez un Traite de Tactique, imprime à Vienne 1769. 
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« les ſciences, ni plus applique à Vetude, et on le ſavoir donne plus 
& de conſideration.” 


Cette aſſertion n'auroit, peut-Etre, pas beſoin de preuves pour ceux 
qui connoltroient celui qui Va faite, mais ceux qui n'ont point cet 
avantage ne ſeront pas faches de lire les ſentimens d'un potte Turc * 
{ur ce ſujet : 


60 Conſacrez, mon fils, l' aurore de votre raiſon à l' Etude des ſciences ; 
elles ſont d'une reſſource infinie dans le cours de la vie; elles forment 
le cœur, poliſſent Veſprit, et inſtruiſent VPhomme de ſes devoirs. 
C'eſt par elles que Ton parvient aux honneurs et aux dignites elles 
nous delaſſent et nous amuſent dans la proſperite, et deviennent 
„ notre conſolation dans Vadverſite, Je ne finirois point, fi je vou- 
„ lois entrer dans le detail de tous les avantages qu'elles renferment; 
mais en vain, fans une application continuelle, vous voudrez acque- 
ir les ſciences; elles ſont filles du travail, et ce n'eſt que par ſon 
moyen que vous pourrez obtenir leur poſſeſſion. Tachez de vous 
* orner Peſprit de toutes ſortes de connoiſſances; il ſe preſente dans le 
© cours de la vie une infinite d'occaſions, ou elles deviennent neceſ_ 
ſaires. Quelle immenſe diſtance n'y a-t-il point du favant à Vigno- 
rant! La lumiere la plus eclatante comparèe avec les tenebres les 
plus epaiſſes, la vie avec la mort, et l'exiſtence avec le néant, ex- 
priment foiblement Vintervalle, qui ſepare l'homme inſtruit de celui 
qui ne Veſt pas. L' ignorance eſt la ſource empoiſonnee, d'ou decou- 
lent tous les maux qui affligent cet univers, Vaveugle ſuperſtition, 
« Virreligion, la barbarie deſtructrice des arts, marchent à ſes cdtes ; 
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* Nabi Efendi, &crivain fort eſtimẽ, qui mourut vers le commencement de ce fiecle, Comme 
Vauteur n'a pas eu le plaiſir de lire Voriginal de ce livre Ture, il eſt oblige d'emprunter la traduction 
de M. Cardonne, qu'il ſuppoſe fidelle (voyex ſes Melanges de Litterature Orientale). Il exhorte ce 
ſavant homme perſiſter dans ſes études Orientales, et d'enrichir le public de ſes dẽcouvertes. Il ſeroit 5 
A ſouhaiter que ce Traducteur habile et voulu imprimer Yoriginal du traite charmant de Nabi Efendi. 
Ses contes tirts de l' Humaiun Name, ou du Livre Auguſte, ont été long-temps connus en Europe, 


fans qu'il le ſut: et ceux qu'il a pris dans le livre Elegant nomme Le Deſſert des Califes, ne ſont pas 
traduits aſſez littèralement. 155 
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« elle eſt ſuivie de la honte, du mepris, et de la baſſeſſe. La langue 


* Arabe, cette langue fi riche, et en meme temps fi ancienne, qu'elle 
« paroit avoir commence avec le monde; cette langue que parloit 
Abraham, et ſon fils Iſmail, et qui, depuis ces patriarches juſqu's 
« nous, $'eſt confervee dans toute fa purete, doit Etre le premier objet 


« de vos études; mais il ne faut pas conſacrer tout le temps de votre 


« jeuneſſe a T'apprendre, Les langues ne ſont, pour ainſi dire, que les 


e avenues qui conduiſent au temple ou refident les ſciences. Meditez, 


&« mon fils, les loix divines et humaines, elles ſont toutes renfermGes 


dans VAlcoran : ces connoiſſances une fois acquiſes, appliquez-yous 
a la Logique, et à la Phyſique. Nourriſſez- vous ſur- tout de la lec- 
« ture des meilleurs auteurs. Un oiſeau fans ailes oſe- t- il s elever dans 
la region de Vair ? Le coquillage precieux qui renferme la perle, ne 


6 


* 


« ſe trouve point ſur la ſurface de Feau; c'eſt au fond de la mer, et à 


66 travers mille dangers, qu'il faut aller le pecher.” 


Nous avons montre le ſavoir des Orientaux ; faiſons voir leur gout ; 
et ajoutons deux chapitres du meme Nabi, traduits par le meme ſavant 
homme. 


Sur la Pozs1E. 
„ Avant de courir, mon fils, la penible carrière de la potfie, il faut 
conſulter vos forces: fi vous ſentez au-dedans de vous-mEme ce feu 
divin qui embraſe les grands poetes, livrez-vous alors a votre genie. 
Nourriſſez d'abord votre eſprit par la lecture de ceux qui ont excelle 
« dans Part des vers. Nefi et Baki tiennent le premier rang parmi 
« les Turcs. La Perſe, fertile en beaux eſprits, a produit un grand 
nombre de bons poetes. Quelle purete et quelle force ne trouve-t- 
« on pas dans Saib, et dans Kelimi? Giami, Nouri, et Khakani bril- 
“ lent de mille beautes que Von ne peut decrire. Sadi, comme un 
« tendre roflignol, fait retentir les bocages de ſes accens melodieux. 
« Chevket, ſemblable a un aigle, eleve ſon vol ambitieux juſqu'au ciel. 


Hafiz chante l'amour, et le doux jus de la treille, tandis qu' Atter 
« tache 
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tache de rendre les hommes plus vertueux par les preceptes de la plus 
ö * ſublime morale. Les Arabes n' ont pas cultive la poëſie avec moins 
l d'ardeur que les Perſans : ils ont meme plus de cet enthouſiaſme, de 
cette fureur poetique *, qui ſaiſit, echautte, et enleve le coeur. Leur 
ſtyle eſt impetueux; leur imagination vive peint avec force les ob- 
Jets, et ils mettent dans leurs vers toute la chaleur du climat qu'ils 


= & habitent. Ils reſſemblent a un diamant qui etincelle de mille feux ; 
„ « mais pour ſentir leur beauté, il faut entendre leur langue. Qui- 


conque veut atteindre la perfection, doit ſavoir parfaitement l'Arabe 
et le Perſan: ces deux langues ſont comme les ailes avec leſquelles 


un poëte, qui veut prendre ſon eſſor, peut s' lever dans les airs: fans 
leur ſecours il rampera toujours par terre. 


Voulez- vous, mon fils, que vos vers, eſtimes de vos contempo- 
rains, paſſent a la poſterite? Que toujours la rime ſoit d'accord avec 
la raiſon ; que ſous un emblème ingenieux, ſous une allegorie fine, 
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« ils renferment une verite utile; qu'ils contribuent enfin a rendre les 
„ hommes plus vertueux. Le jardin de la poëſie eſt ſec et aride, s il 


„ n'eſt arroſè des eaux de la philoſophie. 
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*La plupart de nos poëtes mediocres ne parlent que de nareiſſes, de 
boucles de cheveux, de vin, et de roſſignols. Veulent-1ls faire le 
portrait de la Beauté imaginaire dont ils ſont epris, ils la comparent 
tant0t au printemps, tantot a une prairie emaillee. Ses Jevres ſont 
comme la roſe, et fon teint comme le jaſmin. Serviles et froides ; 
imitateurs, leur imagination languiſſante ne leur preſente point de 5 


EIN | F i 
% nouvelles images; ils n'oſent marcher par un chemin qui n'a pas été [ 

| | hi 
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44 « La verite, mon fils, n'a pas beſoin de la ſatire, pour nous faire en- 
4 « tendre ſa voix. N'occupez donc jamais votre muſe a ce genre de 
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1 * J'ai omis cette parentheſe, Si j'o/e ain m'exprimer. Le traducteur Va ſans doute ajoutèe. Un 
2 poëte ne fait jamais Vapologie de ſes expreſſions: il oſe tout. | 


« poclie. 
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poëſie. Un ſatirique de profeſſion eſt redoute de tout le monde, et 
| 5 | « perſonne ne croit @tre a Vabri des traits malins de ſa plume. La 
* haine, Venvie, ſe dechainent contre lui, et les maux que lui cauſent EY 
ſes vers mordans le font repentir mulle fois de 8'Ctre livre a ſon genie 5 | 
we cauftique,” 1 


On a vu ce Nabi Efendi, comme un philoſophe ſublime, & comme 
un critique judicieux ; on verra maintenant reuni dans le meme carac- 
| | tere le poëte & Phomme de gout. 


"OR PRINTEMPS. £ 
Le printemps, mon fils, eſt la plus belle de toutes les ſkies; ; la 6 
nature, qui paroiſſoit expirante, pendant les rigueurs de [hiver, ſe 
4 ranime, et prend une vie nouvelle. Tous les Ztres qui la compoſent 
[ «+ ſont dans un doux mouvement, et tout annonce une revolution gene- 
| | 4 rale. La ſeve dans les vegetaur, et le ſang dans les animaux, cir- 
= e cule avec plus de 5 Les arbres ſe parent de leurs nouveaux 
| « yetemens, et les pres ſont Emaillés de mille fleurs naiſſantes. Les 
« ruifſeaux dont Vonde captive paroifloit. enchainee par les noirs aqui- 
„ Jons, briſent leurs chaines a Vapproche des doux Zephyrs. Les 
« oiſeaux chantent leurs plaiſirs, et font retentir les bois de leurs 
j „ „ ramages amoureux. 


* 
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[ « Livrez-yous, mon fils, A tous les charmes de la belle ſaiſon. 
| « Abandonnez alors la pompe des cites, pour habiter les humbles 
l | % campagnes. Elles ont été le premier ſejour de homme; Von y 
goüͤte des plaiſirs moins brillans, peut- etre, mais plus purs que ceux 
« que l'on priſe tant dans les villes. C'eſt 1a on le philoſophe, apres 
| | ö « avoir contemple la nature, ne peut s 'empecher d' admirer la gran- 
| « deur'de Dieu dans ſes ouvrages *. 


N 
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# Ceci eſt très · conforme aux ſentimens de Milton, dans ſon Tons de nnn od il Rar du 
printemps et de la muſique. 
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Lies prairies et les forets ne laiſſent point de triſteſſe dans le coeur 


* de Phomme. Eſt-il un lieu plus favorable aux amans, et on ils pu- 
e 1iſſent mieux entretenir leur douce rèverie? Tous les ſens ſont flattes 
6c 


a la fois; les yeux par la verdure, Vodorat par le parfum qu'exha- 
é lent les fleurs, et le chant du roſſignol fait les delices d'une oreille 
« ſenſible. Que la muſique ait de Vempire ſur votre ame; abandon- 
nez- vous a toutes ſes impreſſions ; qu'elle vous enleve et vous tranſ- 
porte hors de vous-meme. La muſique, ainſi que la poëſie, peint les 
e objets a Veſprit. Elle exprime les differentes paſſions; elle a des 
« reſſorts ſecrets, tantot pour nous attendrir, tantot pour nous mettre 
en courroux : Von diroit dans ces inſtans que le cœur eſt d'intelli- 
« gence avec les oreilles *.“ 5 


6 


66 


Tout ce que nous venons de dire et de citer ſuffit pour faire con- 
noitre le gout des Mahometans pour les beaux arts. Que ceux qui en 
doutent encore liſent Vhiſtoire des Turcs par le Prince Cantimir, eleve 


a Conſtantinople, et tres-verſe dans VarchiteCture, la peinture, et la 


muſique. On y verra une magnifique deſcription du temple de Selim; 
on y apprendra que les portraits de tous les empereurs Ottomans ſong 
conſerves dans la bibliotheque du ſultan, parmi leſquels Soliman eſt re- 
preſents ayant à la main un livre de ſes conſtitutions; portrait que le 
prince auteur ajoute avoir fait graver. 


Quand a la muſique, elle eſt en grande eſtime chez les peuples de 


Orient; citons à ce ſujet les propres termes du prince de Moldavie. 


Comme nous n'avons pas eu le bonheur de lire l'original Latin de cette 


N 'eſt- il pas Etonnant qu'un Ture s'exprime avec plus d'enthouſiaſme ſur la muſique, qu' aucun 
muſicien avant Rouſſeau? Ne diroit-on pas que Nabi Efendi avoit puiſe ſes idées ſur cet art dans 
les Ecrits de ce bouillant Ecrivain ? © Tout ce que Vimagination peut ſe repreſenter eſt du reſſort de 
© la potfie, La peinture, qui n'offre point ſes tableaux a Vimagination, mais aux ſens, et à un ſeul 


« ſens, ne peint que les objets ſoumis a la vue. La muſique ſembleroit avoir les memes bornes par 


« rapport à louie; cependant elle peint tout, meme les objets qui ne ſont que viſibles ; par un pre. 


e ſtige preſqu'inconcevable, el'e ſemble mettre Vail dans Voreille,” &c. Voiez dans le Dictionnaire 


de Muſique par Rouſſeau, les articles admirables, air, imitation, genie, optra, expreſſion, melodie, unite de 
melodie, &c. | | 


VOL. V. 3 x pies hiſtoire 
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hiſtoire admirable qui eſt en manuſcript, il faut que le lecteur ſe con- 
tente de la traduction de M. Joncquieres. - 


« Huſſein fut le Mecenas des Muſiciens de l' Orient; il mérite ce 


titre A cauſe qu'il ſe declara le patron d' Hoja Muſicar, qui eſt l' Or- 


phèe des Perſes, et de fon diſciple Gulam Arabe. Toute la Perſe et 


la Turquie furent enchantees de leur melodie, et de leurs chanſons. 
Le temps fit perdre le goiit de la muſique, mais ſous Mahomet nous 
avons vu cet art non ſeulement revivre, mais meme ètre pouſſe 4 
ſa perfection par un noble perſonnage de Conſtantinople, nommé 
Oſman Efendi. Il forma pluſieurs grands maitres tant pour la voix, 
que pour les inſtrumens. Peut- Etre trouvera-t-on étrange en Eu- 
rope que je relève ici le goũt de la muſique chez une nation reputee 
barbare parmi les chretiens. J'avoue que la barbarie regnoit parmi 
les Ottomans dans Venfance de leur empire; leurs princes n'ayant 
alors d'autres penſèes que d'ttendre leur domination: mais le temps 
ayant mis fin à leurs premieres conquetes, les arts, fruits ordinaires 
de la paix, ont trouve place à leur tour dans ces eſprits juſques-là 


feroces : la politeſſe aujourd'hui s'y fait tellement remarquer, qu'on 


n'y apercoit pas la moindre trace de fon ancienne groffierete. J oſe 
meme avancer que la muſique des Turcs eſt beaucoup plus parfaite que 
celle de PEurope du cote de la meſure, et de la proportion des mots.” 


Le prince Cantimir n'auroit- il point vu un opera Francois? 


Il eſt prouve, ce nous ſemble, que les lettres et les beaux arts ſont 


dans la plus grande eſtime chez les Orientaux. A ces preuves ajoutons- 


en une autre encore plus convainquante. Ce ſera les propres paroles 
de Mahomet, qu'on a choiſies pour Vepigraphe de cet ouvrage: 


* 


Cherchez le ſavoir füt-il à la Chine *. Le meme legiſlateur diſoit 


9 Quoique Mahomet ne parle ici de la Chine que mẽtaphoriquement, nous pourrions Fentendre a 


la lettre: car nous ſommes perſuadẽs que la litterature Chinoiſe ſeroit auſſi utile qu'intereſſante. Pour 


gen convainere, on na qu'à lire les ouvrages moraux de Confucius traduits par le Pere Couplet. 


auſſi, 


%, 
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auſſi, · Le ſavoir eſt permis à tous les croyans, et à toutes les croy- 
“ antes.“ Quoi! dira-t- on, ſont-ce la les preceptes de ce groſſier et 
ſanguinaire impoſteur? de Mahomet! Oui; de Mahomet, ce heros 
eloquent et vertueux; car en verite ces derniers titres lui ſont dus, 
quoiqu'en diſent les bourreaux Dominicains. On n'entreprend point 
de juſtifier I'impoſture de fa religion, ni fa pretention au don de pro- 
phetie, mais fa fraude ſeroit peut-etre la ſeule choſe qu'on pourroit lui 
reprocher, apres avoir fait le proces a Numa ſur ſes pretendus entre- 
tiens avec la nymphe Egérie. En effet, on ne trouve pas que Mahomet 
1 ait ete noirci d' aucun vice; ſes talens pour la guerre, ſes vertus morales, 
2 fa ſagacite, le mettent au niveau des Alexandre, des Solon, et des Ly- 


SPC dz 


montre *, on doit le mettre au rang des plus habiles rhétoriciens ou des 
plus elegans poetes. | 


tous les genres; mais cette richeſſe, dira-t-on, ne ſuffit pas pour nous 
0 dedommager de la peine d'étudier trois langues difficiles et baroques. 
+ 3 Voila un prejuge auſſi mal fonde que tous les autres. 


£ | Les langues Aſiatiques ſont faciles, ſonores, et muſicales. S'il y a 
EY dans le monde un dialecte propre à la poefie douce et melodieuſe, c'eſt 


aſlurement le Perſan, quoiqu'il ſerve avec le meme ſucces pour peindre 
les tableaux ſublimes. La langue Arabe eſt adaptee aux grandes 


expreſſions, à decrire les objets frappans, a exprimer les ſentimens 
impétueux; elle ne manque pas, cependant, fi le ſujet Vexige, de 


majeſtueuſe, tandis que celle de la langue Perſane reſſemble aux tendres 
accens d'une bergere aimable. Ce qu'on a dit des langues Perſane et 


Il n'eſt pas probable que Mahomet ait été aide dans ſon ouvrage par un moine hiſtorien, et par 


quel qu'il fat, n avoit qu'une ide tres - confuſe de notre religion, et n avoit jamais lu Vecriture. 
poëtique 


curgue; et fi ! Alcoran eſt de ſa compoſition, comme cela paroit dè- 


On a parle juſqu' ici de la richeſſe de la littérature Aſiatique dans 


1 tendreſſe et de douceur, mais c'eſt la douceur d'une ſultane fiere et 


Arabe, peut Etre applique à Vidiome Turc, dont le ſtyle Elegant et 


un Juif, comme on le pretend communement. Ce qui eſt certain, c'eſt que Vauteur de YAlcoran, | 
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pottique emprunte ſes beautẽs des deux autres, et cache aſſez bien la 
groſſièretè de ſon origine Scythe. 


Pour ne pas multiplier les citations, et en meme temps pour donner 


quelque preuve de ce que nous avancons, il ſuffit de tranſcrire en ca- 
ractères Romains Voriginal de cette ode d' Hafiz qu'on vient de tra- 
duire. 


GAZ EL. 
Seba belutf bogou an gazali ranara 
Kih ſer becouh. va biaban to dadei mara. 
Chekerforouche keh umreche diraz bad tchera 
Tefekkedi nekuned touti chekerkhara. 
Gorouri huſn 1dgiazet megher nedad ai gul 
Kih porſochi nekuni endelib cheidara. 
Be kholk valutf tuan kerd ſeid ahli nazar 
Be bend vadam neghirend murg danara 
Tchou ba habib nichini va bade peimai 
Be yad ar harifani badih peimara. 
Nedanem ez tche ſebeb reng achenai niſt 
Sehi kadan ſiah tchechem mah ſimära 
Dgiuz ein kadar netuan guft der dgemali to eib, - 
Kih but mehr vafa niſt rui zeibara. 
Der aſman tche adgeb gher zeguftei Hafiz 
Simai Zohre beraks averd Meſihara. 


Quoiqu'on ne doive juger de la douceur d'une langue que par oreille, 
nous craignons que la plupart des lecteurs wapprecient celle-ci par les 
yeux; et qu' ils ne ſoient rebutes par la frequence des conſonnes & des 
lettres dures qu'ils y verront. Mais Vorgane articule auſſi facilement 
les Kb qu'aucune autre conſonne; c'eſt la prononciation Toſcane de 
Ch et de c dans le mot cavallo, qui a quelque choſe de tres doux, 
lorſqu ons. n'eſt pas trop affeftce. Cependant, = ceux, qui youdront 

juger 
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juger par Veil de la melodie d'une langue ccrite en caractères Etrangers 
prennent la peine de lire avec le meme deſavantage cette ode de Sapho, 
ſi eſtimce par les anciens critiques, et fi digne de J'ëtre. 
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Phainetai moi kenos iſos theoiſin 

Emmen oner hoſtis enantios toi 

Hizanei kai plaſion hadu phoneu 

| 4 Sas hupakouei, 
Kai gelais himeroen, to moi tan 

Kardian en ſtatheſin eptoaſen; 

Hos gar eidon ſe brocheas me phonas 


Ouden eth' hékei. 


Alla kammeu gloſſa ſeſige, lepton d 
Autika chro pur hupodedromaken, 
Oppateſſin d'ouden orepi bombeu- 
| »fin d'akoai moi. 


Kadd' hidros pſuchros cheetai tromos de 
Paſan agrei chlorotera de poias 
Emmi, tethnaken d'oligo pideuſa 
285 Phainomai apnous. 


Quel galimatias, qui n'a pas le ſens commun, dira-t-on, ah! c'eſt 
du Grec. En voila aſſez dans ce ſiècle pour exciter le rire moqueur de 
Pignorance. 


Le merite des livres Orientaux étant demontre, auſſi bien que les 
beautés des idiomes dans leſquels ils font &crits, il reſte peu de choſe à 
dire ſur la maniere d'apprendre ces idiomes. On aſſurera ſeulement que 
rien n'eſt fi aiſe avec un peu d'application, et que pour les favoir à fond 
on n'a preſque (comme le dit tres-bien M. Galand) qu'a le vouloir. II 

eſt 
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eſt certain que pour acquerir quelque langue que ce ſoit, il faut etre 
pourvu d'un bon dictionnaire de cette langue; car pour ce qui regarde 
la grammaire, tout ce qui en eſt effentiel eſt compris en très- peu de 
feuilles. 


Nous aurons bientdt ce ſecours pour les langues Orientales par les 
ſoins de deux imprimeurs Anglois *, qui ont entrepris de donner une 
nouvelle et belle edition du celebre Theſaurus de Meninſki; entrepriſe 


louable, et qui ouvrira, ſans doute, une ſource intariſſable de avoir et 
d'avantages. 


Apres qu'on ſera enrichi de ce precieux tréſor, on travaillera de la 
maniere que Ciceron indique, pour apprendre une langue avec autant 
de facilitè que d'agrement. On commencera par traduire dans ſa langue 
maternelle un chapitre de quelque auteur Oriental, enſuite on mettra 
original a part, et on gardera ſa traduction; pour ſe délaſſer on lira 
quelques pages de M. d' Herbelot, et après quelque intervalle on re- 


fondra la traduction, et on la remettra dans la langue de Voriginal à 


l'aide de l'appendice de Meninſki, et de ſa grammaire, qu'on conſul- 
tera avec attention dans le beſoin. Puis, ayant fait une comparaiſon 
attentive, on corrigera ſes fautes ſur le modele qu'on aura pris. En 
continuant cet exercice une demi-annee on ne manquera pas de ſavoir 
l'idiome de ces langues; on s'enrichira d'une infinite de mots; on ap- 
prendra plus d'Arabe ou de Perſan en dix mois qu'on n' en apprendra en 
dix ans par toute autre m&thode. Enfin, on ſaura à fond toutes les langues 


Aſiatiques en moins de temps qu'il n'en faut pour toucher paſſablement 


du clavecin: et malgre l' enthouſiaſme de Vauteur pour harmonie, ou 
plutot pour la melodie, il peut avancer qu'il aimeroit mieux lire coulam- 
ment les poemes Orientaux que d' etre capable de faire des operas 


comme Metaſtaſio, ou de les mettre en muſique comme le Pergolefi. 


Mais le tu grand obſtacle qui ſe preſente a Vetude de ces * 


* W. et J. Richardſon, I Londres. 


c'eſt 
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c'eſt Vextreme rarete des manuſcrits Aſiatiques, la plupart étant ren- 
fermes dans les bibliothéques des rois de l'Europe; et dans celles de nos 
univerſitèẽs. Or, qui peut paſſer tous ſes jours dans ces bibliotheques ? 
On ne ſauroit y entrer la nuit, qui eſt le temps le plus propre aux 
Etudes; et meme aux heures on elles ſont acceſſibles, on y eſt detourne 
par l'impertinence des gens deſceuvres, ou Vintruſion des objets exté- 
rieurs. D'un autre cote qui ſeroit aſſez hardi pour entreprendre l'im- 
preſſion de ces manuſcrits, dont les frais ſeroient immenſes? Tous les 
poëmes des Grecs, depuis I'Tliade, et les fragmens de Linus juſqu'a 
Piſidas, et a Jean Tzetzes, avec une traduction Latine, font contenus 
dans deux volumes in folio, et deux cents volumes de la meme groſſeur 
ſuffiroient a peine pour contenir, ſans la traduction, tous les poemes 
Arabes, Turcs, et Perſans, qui ont paſſe par les mains de Vauteur. 


Il n'y a qu'un ſeul moyen pour mettre ces ineſtimables ouvrages à la 


portee de tout le monde. Le voici; que les monarques, les republiques, 
les univerſitéès, les grands, qui ont du gout, ou qui pretendent en 
avoir, s'efforcent d'etablir dans leurs principales villes des imprimeries 
pour les langues Orientales. Que les imprimeurs ayent ſoin de faire 
inſtruire leurs fils ou leurs apprentifs dans ces 1diomes ; par ce moyen, 
nous aurons avant la fin du ſiècle des Aldes, des Giunti, des Etiennes, 
des Callierges, et des Elzevirs, dont les ſavans à venir rechercheront les 
travaux, et dont les belles Editions orneront le cabinet des curieux. Les 
excellens livres ſont les lunes ou les ſatellites qui eclairent notre plancte : 
car on fait bien qu'il n'y a qu'un ſoleil; c'eſt le livre des ecritures facrees: 
les ouvrages du ſecond rang ſont des Etoiles de difterentes grandeurs, et 


de différentes utilites; les manuſcrits ſont celles de la voie lactee, dont 


nous admirons Vimmenſite ſans en profiter ; ou plutot ce ſont des aſtres 
dont un nuage épais obſcurcit la clarte, et dont il ſeroit a ſouhaiter que 
les ombres fuſſent diflipees. 


Tels ſont les obſtacles qui s'oppoſent a I'ttude des langues Aſiatiques. 
La litterature Grecque luttoit contre les memes difficultes, lorſque, vers 
| le 
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DISSERTATION SUR 


le milieu du quinzième ſiècle, le ciel ſembla ſe declarer en ſa faveur, 
par la revolution inopinëe qui occaſiona ſon progres. Mahomet fecond, 
aufſi grand guerrier qu'homme d'eſprit, ayant pris Conſtantinople, y 
SEtablit le ſiége de ſon empire. Quelques ſavans Grecs ſe refugièrent chez 
les princes de l'Italie, eſperant d'y trouver du ſecours contre le déſo- 
lateur de leur patrie. Ils ne reuffirent pas dans cette entrepriſe, et 
n'ayant rien de mieux à faire, ils ſe conſolèrent, et ſe mirent tranquille- 


ment à enſeigner du Grec. De la ſont venues ces merveilles de ſa- 


voir et d'elegance, qui nous eclairent, et nous charment. De la, en 


mEme temps, a procede ce fatras de ſavantes folies qui inonde l'univers 
{ous les noms de commentaires, de meditations, de melanges, de tre- 
tors, d'<&clairciſſemens, que la fecondite des Clariſſimi Viri * enfante 
de jour en jour. 


O riviere, en or pur, en perles ſi feconde, 
Quel amas de limon obſcurcit ta belle onde! 


Tandis que les tenebres de Vignorance enveloppoient I' Europe, les 
Aſiatiques cultivoient les ſciences et la poëſie. Les rois mEme avoient 


beaucoup de gout et d' eſprit; choſe, qui paroitra apocryphe; mais qui 
ne laiſſe pas d'etre auſſi vraie, qu'etrange. Ce meme Mahomet II. en 


entrant dans le palais de Vempereur Grec, recita un diſtique tres-ele- 
gant, ſoit de ſa compoſition, ſoit de celle de quelque poëte Perſan; mais 
qui, peut- etre, fut fait ſur le champ; en voici le ſens litteral: 


Laraignẽe file fa toile dans le palais de Cefar, Fhibou entonne ſon 
*© chant lugubre ſur les tours d' Afraſiab To. 


Cependant, 


* Perſonne a mieux decrit Veſprit des commentateurs que lauteur d'une lettre anonyme, ou l'on 


croit reconnoitre les traits de Rouſſeau, ©. Les commentateurs, dit- il, ſuppriment les choſes eſſen- 
« tielles, et &tendent celles qui n'en ont pas beſoin ; ils ont la fureur interpreter tout ce qui eſt 


« clair; leurs explications ſont toujours plus obſcures que le texte, et il n'y a forte de choſes qu'ils 


« n*apergoivent dans leur auteur, excepté les graces et la fineſſe.” Voyez la lettre à M. Grimm au 


; * des remarques ajoutees à fa lettre fur Omphale. 


1 Ce couplet eſt cite par le Prince Cantimir ; en voici Toriginal, 


Perdẽ 


* 
* 
5 
1 
: WH 
4 or 
8 , 
* yo 
ys 
8 
6,46: 
1 
* » 
W 
ap 
„ 
8 
2 
* 
"= 
8; 
8 
8 — 
bi 
* 
10% 
ns 
S 
N 


p 
$80 
FF 
8 
* 
> 
„ 
2 
tH 
KS 
4X 
: 
- 
i% 
* 
58k 
* 
N 
2 
N 
7 
wy 
# ; 
© . 
NR. 
2 
A 
3s 
bo, 
ys 
oo 
E 
** 
25 
. 
1 
* ” 
15 
K 
Co 
& 
Ly 
$a 
* 


> > 4 4 * "7 2 R mn, POT IE 
8 ER EDI” 2 TP * N W ee Loy 2 KN - 
wide — 2 546k " 2 = cine bn on dt ode IE LS r Bee OST ee KK » 3 a FO 8 1 
& * * 3 r iS I PNG IE TP er WIEN nf IV ee; vr 8 1 
Ges 777... . ñð A oo oo a es, 3 
n...... IO i ot EE S ( > * ve 8 - 
5 T ” ; . Y S . 

ER CE r Woe il adhd no bs 88 Far: 8 185 "IS 4 

, 2 5 ? 1 Dt n n 8 e 


LA LITTERATURE ORIENTALE. 


Cependant, il gen faloit beaucoup que I talie fut alors auſh poëtique 
que le monarque Turc. Quand les Laſcaris, les Chalcondyles, les 
Beſſarion, parloient de la poëſie, et de Veloquence, on leur repondoit 
par des © chimeres bourdonnant dans le vide,” par l'exiſtence poſſible 
d'un heros, et Vexiſtence reelle d'une puce. Les Grecs &talojent avec 
ardeur les beautes de Sophocle et de Pindare; les Italiens prouvoient 


froidement ces beautes (qu' ils ne ſentoient pas) par des ſyllogiſmes en 
Baroco. 


Enfin le ſoleil chaſſa les nuages ; le vrai ſavoir Temporta ſur le faux ; 
les ſyllogiſmes furent relegues dans les cloltres, ou reſerves dans le dix- 
huitieme fiecle pour nos univerſites. Les rois de ce temps aimoient 
les ſavans, et couronnoient leurs travaux. En fait de littérature Orien- 
tale, nous ſommes en Europe auſſi ignorans a preſent que Vetoient alors 
dans le Gree les logiciens de I'Italie; car, quoique nous ayons eu des 
hommes tres-verſes dans les langues Aſiatiques, Fetude n'en a jamais 
ets generale. Nous oſons predire qu'elle ne le ſera jamais à moins 
qu'il ne s'Elève parmi nos ſouverains un Leon X. ou un Laurent de 


Medicis. 


Princes de l' Europe, qui preferez les nobles accens de la verite, à 
7 | 3 

I'hommage ſervile de l'adulation, ecoutez les avis d'un homme libre 

qui $'intereſſe a votre gloire, mais qui ne defire pas votre protection. 


Perde dari mikuned ber caſri Keiſar ankebout 
Boumi neuhet mizened ber kumbedi Afraſiab 


S a f. 2 MG (C10 o 
hal I OS 


I eſt impoſlible 0 exprimer en Frangois la belle alluſion dans les mots Perſans Perdedari mi : ee, 
Pera eſt un voile, perde dar celui qui tient le voile, le chambellan, Vofficier que les Arabes appellent 
Emir Hageb. Ainſi Perde dari eſt “office du chambellan; et perde dari kerden veut dire exécuter cet 
office. M. kuned eſt le tems preſent de ferden. De fagon que le vers ſigniſie “ Varaignee fait office 
de chambellan, et tient le voile dans le palais de Cefar.” Afrafiab eſt Vancien roi de Turkeſtan qui 
envahit la Perſe. C'eſt l'Aſtyage des Grecs, qui ont Etrangement corrompu les mots Perſans qu'ils 
ont adoptes. Cet Afraſiab fut long temps potlefſeur de I'Azarbigian, Vancienne Medie : c'eſt pour- 
quoi il eſt appelle Roi des Medes. Il étoit comme le diſent les Grecs, Valeul de Coſrev ou Cyrus. 


VOL. v. R 3 * Encouragez 


——— 


— — 
— — — — 
2 — : — 
: - . TIRES. — — EI = = 
: OY - — 
2 2 * 8 —— — — 222 2 2 3 —— _ — 2 - 
"IEA RFA. an.” > — ans — 5 — — — — 
wo 2 3 3 — ENS» ws — — — 
2 _ A = = = 8 


— — — 
— q 
— 
— 
— 
— 
— - 


—— 


— 
rr 1 9 
WP ä _——————— Fu 


_— 
1 
— — 


—————— 


2. —— rs 3 * — 
© mc 
- <7 — * 


— m — 
= — mW > 

* — _ 

wn TO - WP - —— 


— i, — — _—_— —— 
— — 


—— 


— 
4 OR 


- 
1 ** — a 
— —_——_C 
4 ” SR: 
— 
pe * 


— — — — 
* 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


530 


Encouragez Ietude des langues Afiatiques; Etalez devant tout le monde 
ces precieux treſors dont vous n'etes que les depoſitaires, et qui ne ſont 
treſors que lorſqu'ils ſont utiles; mettez au jour ces manuſcrits ad- 
mirables qui ornent vos cabinets fans enrichir votre eſprit, comme les 
caractères Chinois ſur les vaſes de porcelaine, dont nous admirons les 
belles nuances ſans en penetrer le ſens. Ignorez- vous que Tor, les dia- 
mans, les talens, la vertu meme, ne ſont precieux qu'autant qu'ils ſont 


répandus pour le bien-Etre de nos ſemblables? Elevez des colleges, des 
imprimeries ; n'epargnez pas les recompenſes, les medailles, les lau- 


riers ; faites en ſorte que les beaux jours des Medicis renaiſſent en ce 


ſiècle; que vos cours ſoient les ſanctuaires des Mirandoles, des Politiens, 


des Giraldes ; ouvrez ainſi les ſources cachees de Verudition, et triom- 
phez de VAfie en la couronnant. 


| Graces à nos belles et ſages lois, ou plutôt a notre ſainte religion 
qui en eſt la baſe, vous ne ſerez jamais auſſi deſpotiques que les rois de 


Orient“: plut au ciel que vous fuſſiez auſſi genereux, auſſi Eclaires, 


auſſi magnanimes qu'eux; que, penetres d'une juſte horreur contre 
ceux de vos ancetres, qui ont été les fleaux de Ihumanite, vous ti- 
chaſſiez d'en Etre la conſolation et la gloire; et, qu'en procurant le 


bonheur de vos ſujets, dans lequel ſeul doit conſiſter le vStre, vous re- 


paraſſiez (s'il eſt poſſible) le malheur que vous avez de regner ſur eux! 


* II ne faut pas croire, cependant, que les philoſophes Orientaux ſoient de vils adulateurs. Ils ſe 
dechainent dans leurs Ecrits contre Vinjuſtice et la tyrannie. Un philoſophe Arabe Etoit à la cour 
d'un roi auſſi injuſte que deſpotique ; ce roi, voulant Vinſulter, aſſura qu'il y avoit dans les enfers un 
moulin pour moudre les teEtes des ſavans; et demanda au philoſophe fi cela n'ttoit pas vrai; celui-ci 


repondit, avec une fermete digne des plus grands ᷑loges, Oui ! cela eſt vrai; mais c'eſt le ſang des 


„ tyrans qui fait tourner ee moulin. 
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PREFACE. 


No characters are more conſpicuous in hiſtory, or excite greater ad- 
miration in the generality of readers, than thoſe of celebrated war- 
riours and conquerors :: we ſuppoſe them to partake of a nature more 
than human; we deck their ſtatues and pictures with laurel; and we 
dignify them with the name of Great ; though, perhaps, if they were 
ftripped of their bright arms, and diveſted of their pompous titles, we 
ſhould find moſt of them to be the meaneſt and baſeſt of mankind. This 
infatuation ariſes, partly from the deplorable ſervility of our minds, and 
our eagerneſs to. kiſs the foot which tramples on us; partly from our 
aſcribing to the ſuperior force and abilities of one man that ſucceſs, in 
which chance or treachery have often a conſiderable ſhare, and which 
could never be obtained without the united effort of a multitude ; and 
partly. from our miſtaking the nature of true virtue, which conſiſts, not 
in deſtroying our fellow-creatures, but in protecting them, not in 
ſeizing their property, but in defending their rights and liberties even 
at the hazard of our own ſafety. Many Roman generals, who had 
neither valour nor prudence to recommend them, have procured the 
honour of a triumph for victories gained by their officers ; and Cicero, 
in his ſpeech for Marcellus, ventured to depreciate the glory of Caeſar 
himſelf, by aſſerting, that a commander receives no ſmall aſſiſtance from 
the courage of his men, the advantage of his ſituation, the ſtrength of his 
allies, and the plenty of his provifions : but Fortune, he adds, claims the 
greateſt 


W 
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greateſt praiſe in every proſperous achievement, as military actions owe 
their chief ſucceſs to her favour *, 


Power is always odious, always to be ſuſpected, when it reſides in 
the hands of an individual; and a free people will never ſuffer any 


ſingle man to be more powerful than the laws, which themſelves have : 


enacted or confirmed: but no kind of power is more licentiouſly in- 
ſolent than that, which is ſupported by force of arms. It was this, which 
enabled Marius and Sylla to drench the ſtreets of Rome with the blood 
of her moſt virtuous citizens; a conſciouſneſs of ſuperior force gave 
Ceſar ſpirits to paſs the Rubicon, and oppreſs the liberty of his country, 
which the profligate tyrant Ocfavius finally extinguiſhed with the 


ſame deteſtable inſtrument : and the infatiable avarice of princes, joined 


to the pride of conqueſt and the love of dominion, has filled the world 
with terrour and miſery, from Seſoftris who invaded Afric and Europe, 
to the three mighty potentates, who are ravaging Poland. How much 
more ſplendid would their glory have been, if, inſtead of raiſing their 
fame on the ſubverſion of kingdoms, they had applied their whole 
thoughts to the patronage of arts, ſcience, letters, agriculture, trade ; 


had made their nations illuſtrious in wiſdom, extenſive in commerce, 


eminent in riches, firm in virtue, happy in freedom ; and had choſen 
rather to be the benefactors, than the deftroyers, of the human ſpecies ! 


Theſe ſentiments, which, as nothing can prevent my entertaining 


them, ſo nothing Hall prevent my expreſſing as forcibly as I am able, 


were ſufficient to have deterred.me from ever attempting to write The 
Life of a Conqueror; unleſs it had been for the fake of expoſing a cha- 
racter of all others the moſt infamoufly wicked, and of diſplaying 


the charms of liberty by ſhowing the odiouſneſs of tyranny and op- 


preſſion: but a circumſtance, which it will be proper to relate from 


* Bellicas laudes ſolent quidam extenuare verbis, eaſque detrahere ducibus, communicare cum mi- 
litibus, ne propriæ ſint imperatorum ; et eertè in armis militum virtus, Iocorum opportunitas, auxilia 
ſociorum, claſſes, commeatus, multum juvant: maximam verò partem quaſi ſuo jure Fortuna fibi 
vindicat, et quidquid eſt proſperè geſtum, id pœne omne ducit ſuum. Pro Marcel. 2. 
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the beginning, induced me to depart from my reſolution, and hurried 
me from the contemplation of civil and pacifick virtues to the more 
dazzling, but leſs pleaſing, ſcenes of victories and triumphs. 


A great northern monarch, who viſited this country a few years ago, 
under the name of the prince of Travendal, brought with him an 
Eaſtern manuſcript, containing the life of NADER SHAH, the late 
ſovereign of Perſia, which he was deſirous of having tranſlated in 
England. The ſecretary of ſtate, with whom the Daniſh miniſter had 
converſed upon the ſubject, fent the volume to me, requeſting me to 
give a literal tranſlation of it in the French language ; but I wholly 
_ declined the taſk, alledging, for my excuſe, the length of the book, the 
dryneſs of the ſubje&, the difficulty of the flyle, and, chiefly my want both of 
leiſure and ability to enter upon an undertaking ſo fruitleſs and ſo laborious, 
I mentioned, however, a gentleman, with whom I had not then the 
pleaſure of being acquainted, but who had diſtinguiſhed himſelf by 
his tranſlation of a Perſian hiſtory, and was far abler than myſelf to 
ſatisfy the King of Denmark's expectations. The learned writer, who 


had other works upon his hands, excuſed himſelf on the account of his 


many engagements; and the application to me was renewed : it was 
hinted, that my compliance would be of no ſmall advantage to me at 
my entrance into life, that it would procure me ſome mark of diſ- 
tinction, which might be pleaſing to me, and, above all, that it would 
be à reflection upon this country, if the King ſhould be obliged to carry the 
manuſcript into France, Incited by theſe motives, and principally by 
the laſt of them, unwilling to be thought churliſh or moroſe, and 
eager for the bubble Reputation, I undertook the work, and ſent a 
ſpecimen of it to his Daniſh Majeſty ; who returned his approbation of 
the ſtyle and method, but defired, that the whole tranſlation might be 
perfectly literal, and the Oriental images accurately preſerved. The taſk 
would have been far eaſier to me, had I been directed to finiſh it in 
Latin; for the acquiſition of a French ſtyle was infinitely more te- 
dious; and it was neceſſary to have every chapter corrected by a na- 
tive 
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tive of France, before it could be offered to the diſcerning eye of the 
publick ; ſince in every language there are certain peculiarities of idiom, 
and nice ſhades of meaning, which a foreigner can never learn to per- 
fection: but the work, how arduous and unpleaſing ſoever, was com- 
pleted in a year; not without repeated hints from the Secretary's office, 
that it was expected with great impatience by the Court of Denmark. The 


tranſlation of the Hiſtory of NADER SHAH was publiſhed in the 


ſummer of the year ſeventeen hundred and ſeventy *, at the expence 
of the tranſlator; and forty copies upon large paper were ſent to 


Copenhagen, one' of them, bound with uncommon elegance, for the 


King himſelf, .and the others as preſents to his Courtiers. 


What marks of diſtinction I have ſince received, and what fruits 1 
have reaped for my labour, it would ill become me to mention at the 
head of a work, in which I profeſs to be the Hiſtorian of others, and 
not of myſelf; but ſince an advertiſement has appeared on this ſubject 
in the publick papers, which is notoriouſly falſe in every article, and 
caſts a moſt unjuſt reflection upon an amiable monarch, it ſeems a 
duty impoſed upon me by the laws of juſtice and gratitude, to print at the 
beginning of this Volume the honourable teſtimony of regard, which his 


Majeſty Chriſtian VII. ſent publicꝶly to London, a few months after He 


had received my work, together with my letter of thanks for ſo ſignal a 
token. of His favour ; and I cannot, certainly, be charged with want 
of reſpect to the great and illuſtrious Perſonage, to whom that royal 
Epiſtle is addreſſed, ſince it was not ſent in a private manner, but 
openly and in the eyes of the world; and a copy of it was even deli- 
vered to me, after having paſſed through ſeveral hands. Nothing 
more remains to be ſaid on this ſubject, but that the worthy and ex- 
cellent man, who was my ſole guide and adviſer in this affair, and to 
whom I opened my thoughts in my familiar letters with the utmoſt 
frankneſs, having retired from the office which he then held, I am left at 

* Under the title of Fifoire de Nader Shah, traduite du Perſan par ordre de ſa Majefti le Roi de 
Daunemark 4\o. Chez P. Elmſly dans le Strand. 
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perfect liberty to relate the whole tranſaction, without a poſſibility of 
giving offence to any one living; eſpecially ſince J have not ſuffered his 
name to be made cheap, by mentioning it in any part of the narrative. 


This was the circumſtance, which induced me, againſt my incli- 
nation, to defcribe the Life of a Conqueror, and to appear in publick as 
an Author, before a maturity of judgement had made me ſee the dan- 
gers of the ſtep, which I was inconſiderately taking; for, I believe, if I 
had reflected on the little ſolid glory which a man reaps from acquiring 


a name in literature, on the jealouſy and envy which attend ſuch an 


acquiſition, on the diſtant reſerve which a writer is ſure to meet with 
from the generality of mankind, and on the obſtruction which a con- 
templative habit gives to our hopes of being diſtinguiſhed in aQtive life ; 
if all, or any, of theſe reflections had occurred to me, I ſhould not 
have been tempted by any confideration to enter upon fo invidious and 
fo thankleſs a career: but, as Tully ſays, I ſhould have confidered, before 
J embarked, the nature and extent of my voyage ; Now, ſince the ſails are 


ſpread, the veſſel muſt take its courſe &. 


It may perhaps be expected, that ſome account ſhould here be given 
of the Perfian Hiſtory, which I was thus appointed to ſend abroad in 
an European dreſs, with ſome remarks on the veracity and merit of its 
Eaſtern Author; but, before we deſcend to theſe minute particulars, it 
will not be foreign from the ſubje& of the preſent publication, to en- 
quire into the general nature of Hiſtorical compoſition, and to offer the 


idea, rather of what is required from @ perfect Hiſtorian, than of what 


hitherto ſeems to have been executed in any age or nation. 


CICERO, who was meditating an Hiſtory of Rome, had eſtabliſhed 
a ſet of rules for the conduct of his work, which he puts into the mouth 
of Antonius in his treatiſe n the accompliſhed Orator ; where he de- 


* Sed ingredientibus conſiderandum fuit, quid ageremus; nunc quidem jam, quocunque feremur, 


danda nimirum vela ſunt. Cic. Orator ad Brut. 
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clares © the baſis and ground-work of all Hiſtory to depend upon 
e theſe primary Laws, that the writer ſhould not dare to ſet down a 
“ Falſhood, nor be deterred by fear from divulging an intereſting 
„ Truth; and that he ſhould avoid any juſt ſuſpicion of partiality 
% or reſentment : the edifice, he adds, which muſt be raiſed on this 
e foundation, conſiſts of two parts, the relation of things, and the 
& words in which they are related; in the firſt, the Hiſtorian ſhould 
„ adhere to the order of time, and diverſify his narrative with the 
« deſcription of countries; and fince, in all memorable tranſactions, 


« firſt the counſels are explained, then the acts, and, laſtly, the events, 


* he ſhould pronounce his own judgement on the merit of the counſels ; 


„ ſhould ſhow what acts enſued, and in what manner they were per- 


N 


formed; and unfold the cauſes of all great events, whether he im- 


« putes them to chance, or wiſdom, or raſhneſs: he ſhould alſo de- 
« ſcribe, not only the actions, but the lives and characters, of all the 
« perſons, who are eminently diſtinguiſhed in his piece; and, as to 
the words, ſhould be maſter of a copious and expanded ſtyle, flow- 
ing along with eaſe and delicacy, without the roughneſs of plead- 
ings at the Bar, or the affectation of pointed ſentences “.“ 


* 


o 


* 


* 


If we form our idea of a complete Hiſtorian from theſe rules, we 
ſhall preſently perceive the reaſon, why no writer, ancient or mo- 


dern, has been able to ſuſtain the weight of ſo important a character; 
which includes in it the perfection of almoſt every virtue and every 


* Quis neſcit primam eſſe Hiſtoriæ legem, ne quid falſi dicere audeat; deinde, ne quid veri non 


audeat ; ne qua ſuſpicio gratiæ fit in ſcribendo, ne qua ſimultatis? Hec ſeilicet fundamenta nota : 
ſunt omnibus: ipſa autem exædificatio poſita eſt in rebus et wverbis, Rerum ratio ordinem temporum 


defiderat, regionum deſcriptionem: vult etiam, quoniam in rebus magnis memoriaque dignis confilia 
primdm, deinde ada, poſtea eventils expectantur; et de cenfilizs fignificari quid feriptor probet, et in 


rebus geftis declarari non folum guid actum aut diftum fit, ſed etiam quo modo; et, cùm de events di- 


catur, ut cauſz explicentur omnes vel caſts, vel ſapientiz, vel temeritatis: hominumque ipſorum non 


 folu res geſtæ, ſed etiam, qui fama ac nomine excellant, de cujuſque vità atque naturi. Verborum 


autem ratio, et genus orationis fuſum atque tractum, et cum lenitate quadam zquabili profluens, 


fine hac judiciali aſperitate, et fine ſententiarum forenſium aculeis, perſequendum eſt. De Orat. 
Lib. II. 15. 
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noble accompliſhment, an unbiaſſed integrity, a comprehenſive view 
of nature, an exact knowledge of men and manners, a mind ſtored 
with free and generous principles, a penetrating ſagacity, a fine taſte 
and copious eloquence : a perfect Hiſtorian muſt know many lan- 
guages, many arts, many ſciences; and, that he may not be reduced 


to borrow his materials wholly from other men, he muſt have acquired 


the height of political wiſdom, by long experience in the great affairs of 
his country, both in peace and war. There never was, perhaps, any 
ſuch character; and, perhaps, there never will be: but in every art 
and ſcience there are certain ideas of perfection, to which the works of 
human genius are continually tending, though, like the Logarithmick 
Spiral, they will never meet the point to which they are infinitely ap- 
proaching. Cicero himſelf, had he found leiſure to accompliſh his de- 
ſign, though he would have anſwered his own idea in moſt reſpects, 
would have been juſtly liable to the ſuſpicion of an illiberal bias in re- 


lating the hiſtory of his own times, and drawing the ſeveral characters 


of his age. 


The very ſoul and eſſence of Hiſtory, is Truth, without which it can 


. preſerve neither its name nor its nature, and with which the moſt in- 


different circumſtances in a barren chronicle are more intereſting to a 
ſenſible reader, than the greateſt events, how copiouſly or elegantly 
ſoever they may be deſcribed, in a romance or a legend: yet it is 
ſtrange, that, of ſo many Hiſtories, ancient or modern, European or 
Aſiatick, there ſhould be fo few, which we can read without aſking in 
almoſt every page, Is this true? | 


Hiſtory, in its original ſtate, was, probably nothing more than the 


bare relation of publick events, which were digeſted in the form of 


Annals, like the life of Tully by Fabricius : we are aſſured that this 
was the caſe in old Rome *; and it ſeems, indeed, in all ages, to be 
* oa ea ex commentariis Negis pontificem maximum, in album relata, propiners in publico 


be Liv, J. 32. 
the 
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the wiſeſt, as well as the moſt uſeful, method of writing hiſtory, un- 
leſs the facts were more (diligently examined and more fairly repre. 
ſented, than they appear to be in moſt productions of this nature. 
Among the Greeks, Pherecydes, Hellanicus, Epimenides, and among 
the Latins, Cator, Pictor, Piſo, are {aid to have written without af- 
fecting any ornament, or aiming at any other merit than that of a 
nervous brevity. N ERODOT Us ſent abroad his nine books with the 
advantage of a more poliſhed dreſs: there is a noble fſimplicity in his 
diction, to which the open vowels of the Jonict dialect greatly contri- 
bute, and many of his narratives are extremely pleafing ; but his ac- 
counts of the Perſian affairs are at leaft doubtful, if not fabulous; and 
he followed his Egyptian guides with an implicit confidence, not 


ſcrupling to relate a number of facts, which he could never have ve- 


rified, if he thought they would! improve the manners, or gratify the 
curioſity, of his own inquiſitive nation. THUCY DIDES added ſtronger 


| nerves to hiſtorical compoſition; his facts are in general authentick, 


his obſervations deep and ſagacious; but his language is abrupt, ob- 
ſcure, and ſententious, particularly in the ſpeeches, which, though they 
abound with wiſe maxims and exalted ſentiments, bear all the marks 
of labour and ſtiffneſs, and have not even the air of probability, ſince 
it is impoſſible, that many of them could have been comprehended by 
a popular audience. What Thucydides wanted, namely, a ſimple and 
gracefubſtyle, XENOPHON poſſeſſed in an eminent degree: nothing 
can equal the ſweetneſs and delicacy of his language; but that ſweetneſs 
itſelf is hardly confiſtent with the gravity of his ſubject, and all his pieces, 
if we except that on the Expedition Cyrus, in which he was perſonally 
engaged, have more livelineſs of imagination than depth of judgement, 


and diſplay more of the ſcholar and moraliſt, than of the ſtateſman 


and orator. The ſentiments of Thucydides, expreſſed in the ſtyle of 
Xenophon, would have approached very nearly to that idea of perfect 
Hiſtory, which we have juſt delineated; but it ſeems to be wiſely or- 


dained by nature, that no ſingle man ſhall excel all others in every 


great accompliſhment, leſt he ſhould be tempted to fancy himſelf a 
being 
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being of a ſuperiour order, and ſhould exert his talents to the ruin of 
his fellow-creatures. Of all the Greek Hiſtorians, POLYBIUS was, 
perhaps, the graveſt, the wiſeſt, and the moſt faithful; but his lan- 
guage is even harſher than that of Thucydides; and, in the few books 
which remain of his excellent work, we are at a loſs to diſcern the 
taſte and elegance of Scipio and Lælius, by whom he was afliſted. 


That forced and ſtiff kind of writing, than which nothing can be 


more odious in Hiſtory, was deſignedly adopted by SALLUST, and 


ſeems inexcuſable in a man of his rank and knowledge, who lived in 


the very age of Cicero: the ſame abruptneſs and obſcurity may well be 
_ pardoned in TACTT US, who flouriſhed when the purity of the Roman 


language had declined with the Roman liberty; but the defect of his 
ſtyle prevents us from conſidering him as a conſummate Hiſtorian, 


though his wiſdom and penetration would otherwiſe give him a juſt 


claim to that title. It is not eaſy to conceive what the ancients mean 


by the lactea ubertas of LIVY: in many parts of his work he ſhows 
great candour and judgement ; but his language is not remarkable for 


eaſe or copiouſneſs, and it was below a writer of his genius to relate all 
the ſuperſtitious and incredible fictions, which were invented only to 


pleaſe the people of Rome, by aſeribing the foundation and ſupport of 


their City to the interpoſition of the Gods. 


The writers of Lives, as Plutarch and Nepos, belong to a different claſs: 
Diodorus the Sicilian, and Dionyſius of Halicarnaſſus, were rather ſcho- 
lars and antiquaries, than maſters of political knowledge; and the latter 


Greek Hiſtorians, Appian, Dio, Herodian, and the reſt, can hardly be 


ſuppoſed to ſtand the teſt of Cicero's rules, by which even Thucydides 
and Polybius have been declared imperfect. It would far exceed the 
limits of a prefatory diſcourſe, if we attempted to examine by theſe 
laws the many Hiſtorians, who have related the affairs of their reſpective 
ſtates, in the various dialects of modern Europe, Tralian or Spaniſh, 
French or Engliſh: ſome of them are grave and judicious, ſome bold 

and 
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and impartial, others poliſhed and elegant; but none of them ſeem to 
have poſſeſſed all thoſe qualities, a perfect union of which is required 
in the character of a finiſhed Hiſtorian. 


The Hiſtory of Florence by MACHIAVELLI, how beautifully ſoever 
it may be written, muſt neceſſarily be liable to ſuſpicion from the 
known principles of its Author; and the work of GUICCIARDINT, 
who bore an eminent part in the actions which he relates, is not, I be- 
lieve, conſidered by the Italians themſelves as a model of fine writing. 


M. DE VOLTAIRE ſeems to bear away the palm of Hiſtory 


among the French: his ſtyle is lively and ſpirited, his deſcriptions, 


animated and ſtriking, his remarks, always ingenious, often deep; 


and, if ſome trifling errours are diſcovered in his writings, we are 


willing to excuſe them, when we reflect, that he is not only the 
beſt Hiſtorian, but the fineſt Poet alſo, and the greateſt Wit, of his 


nation. He appears. to be unjuſtly charged with embelliſhing his 


pieces at the expence of Truth, and with relating facts which he 
had not examined: this may, perhaps, be the caſe in one or two 


inſtances; but his Life of Charles the Twelfth gains freſh credit 


every day, and his account of Peter the Great was extracted from the 
moſt authentick materials: it was, indeed, the neceſſary fate of any 
author, who ſhould write the lives and adventures of thoſe two ſingular 
Princes, to paſs rather for the compiler of fables, than for the relater 
of real events, till time ſhould confirm the truth of the actions recorded 
by him. It may be thought arrogant in a foreigner, to criticiſe ſo great 
a writer in the article of ſtyle and language; but it ſeems to me, that 


his periods are not ſufficiently expanded: he deſcribes a battle, and diſ- 


courſes on the fate of kingdoms, in the diction of an effay ; and fre- 
quently huddles the moſt important remarks into the compaſs of a ſhort 
ſentence ; ſo that the perpetual return of the full pauſe makes his lan- 
guage often. dry, abrupt, and difficult to be read aloud, without a fa- 
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are different ſubjects: that of an eſſay ſhould be light and elegant; of 
a letter, lively and familiar; of an oration, copious and elate ; of a 


moral diſcourſe, grave and ſolemn ; but that of an hiſtory ought to be 
ſmooth, flowing, and natural, without any graces but perſpicuity : yet 
moſt authors form a way of writing peculiar to their own taſte and 
genius, which they uſe indifferently on all occaſions ; thus Voltaire is 


equally gay, equally poliſhed, whether he writes upon Hiſtory, Criti- 


ciſm, or Philoſophy. His diſtinguiſhing excellence is Wit ; which, 
however, ſometimes gets the better of his judgement. Wit is never 
diſplayed to advantage, but in its proper place: it has often a great ef- 
fe& in controverſy ; it may even be admitted into an eſſay; it is the 
charm of converſation, when it riſes naturally from the ſubje&, without 
ſeeming to be prepared : but it ſhould be wholly baniſhed from hiſto- 
rical compoſition, and folemn ſpeeches; ſince nothing can be more ab- 
ſurd, than to diſcuſs the weighty points of legiſlation and politicks in a 
ſtring of conceits and alluſions. It ſuited the Roman Orator's purpole, 
in his defence of Muræna, to make the judges merry at the expence of 
the accuſer, Cato; whoſe Stoical principles he rallies with infinite hu- 


mour ; but we meet with no examples of this kind in the Catilinarian 


or Philippick Orations, when nothing leſs was concerned, than the deſ- 
tiny of the whole Empire: thus in the relation of common occurrences, 
if they happen to be of a ludicrous nature, there cannot be too much 
brilliancy and livelineſs; but humour ſhould no more find its way into 
an hiſtorical piece, than into an heroick poem ; and all our veneration 
for the genius of Milton will not make us excuſe the impertinence of 


his jokes in his battle of the angels. I dwell the longer on the ab- 


ſurdity of //-placed Wit, becauſe all the works of Voltaire are tinctured 
with it &; and he cannot give an abſtract of the Newtoman philoſophy, 


» His Hiftories abound with ſuch turns as theſe : fandis que les Moſcovites ſe plaignaient a S. Ni- | 


colas de leur difaite, Charles faiſait rendre graces @ Dieu, at ſe preparait d de nowvelles victoires. His 
Elements of Philoſophy are introduced with a number of humorous diſſertations, the firſt of which be- 
gins with this ſentence, Platon r&vait beaucoup, et on na pas moins rd, depuis, & c. but Plato did not 
write upon Iaras in a tripping ſtyle full of points and antitheſes, 


without 
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without interſperſing it with ſtrokes of humour. On the whole, how- 
ever, Voltaire is one of the moſt agreeable writers in the world, and 
has brought his native language to the greateſt elegance, ** it 
ſeems capable of receiving; | 


. The Engliſh hiſtorians -are not to be read without caution: CLA. 
RENDON himſelf is often liable to exception both in ſentiment and 
ſtyle ; and our language, indeed, was never entirely poliſhed till the 


preſent century. I avoid touching upon the works of living authors ; 


leſt, in my very preface, I ſhould violate a fundamental law of Hiſ- 
tory, by incutring the ſuſpicion of prejudice for a particular nation, or 
affection for particular men; but another law obliges me to declare, 
that there are hiſtorians now in Britain, whoſe - writings have ſuffi. 
ciently proved, that if their ſubjefts were equal to their talents, they 
would be able to conteſt the merit of veracity, judgement, and elegance 
with the Ancients themſelves. That perfect liberty, which forms the 
very eſſence of our conſtitution, makes it unneceſſary for an Engliſb 
hiſtorian to flatter any potentate or ſtateſman upon earth ; and our 
language, though inferiour to the Greek and Roman, will not yield the 


prize of energy, variety, and copiouſneſs, to any modern idiom what- 


ever. 


a 


If all the 27ggories of Europe are deficient in one or other of the ar- 
ticles, to which we may reduce the rules of Cicero, we cannot hope 


to find this ideal perfection in the numerous compilations, with which 


the world has been peſtered ſince the revival of letters, and for which 
we are chiefly indebted to our neighbours, the French. Thoſe who 


judge the moſt favourably of theſe works, muſt allow them at leaſt to 


be u/eleſs; for to what purpoſe are ſo many of our years ſpent in ſtudy- 


ing the languages of old Greece and Rome, unleſs it be to read the an- 


cient compoſitions in their original beauty, and to draw our knowledge 
from thoſe ſources, whence all modern learning was derived? It were 
happy, if nothing could be objected to theſe elaborate volumes, but 

- | their 
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their inutility; they deſerve, I fear, an heavier cenſure; ſince it is 


certain, that they help to multiply errours, and abound in fables, 


which the wiſeſt of the Ancients would have exploded, and many of 
which they really did explode, when they were poured into Greece 
through the ſtrainers of the Egyptians. It is agreed by all writers, that 


nothing can be fo raſh, nothing ſo far removed from the dignity of a wiſe 


man, as either to profeſs what is falſe, or to aſſert what has not been ſilſi- 


cientl examined by him * yet one would think, that the very reverſe 
of this was eſtabliſhed as a maxim by thoſe, who ſit down to compoſe 


the hiſtory of ancient Empires. At firſt one is apt to ſuſpect, that theſe 
compilers are a ſet of Wits, who agree among themſelves to impoſe 
upon the common ſenſe of mankind: ſome of them tell us, that the 


Ariſtophili were a people of the higher A/a; ſome place Laoſthenes and 


Amyntas among the Kings of Afyria; and others aſſure us, with a 
provoking ſolemnity, that Cyrus, before a certain battle, ordered his 


ſoldiers to ſing an hymn to Caſtor and Pollux; as if the Aſyrians were 
acquainted with Greek names, or the Perſians with Grecian deities; a 
multitude of theſe ridiculous blunders occur in almoſt every page of 


our pretended ancient Hiſtories ; but on a more intimate acquaintance 
with theſe writers, we diſcover them to be any thing rather than Wits, 
and find that their ignorance can be ſurpaſſed only by their dullneſs. 
The truth is, to write an hiſtory, and to repeat what others have writ- 


ten, are taſks of a very different nature: we might find many Rollins 


in every hamlet ; but nature produces only a fingle Tacitus in a courſe 
of ages. We have already ſhown what a number of rare talents are 


required in an hiſtorian; but a compiler may ſucceed to his beſt 


wiſhes, if he have but tolerable eyes, and a great ſhare of patience, 
and, above all, if he be fortunate enough to be endued with a total want 


of judgement and fancy. 


* Quid tam temerarium, tamque indignum fapientis gravitate atque conſtantia, quam aut falſum 
ſentire, aut quod non ſatis exploratè perceptum fit et cognitum ſine ulla dubitatione defendere ? Cic. 
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Whatever errours may have been multiplied in ancient hiſtory by the 
folly or credulity of ſome authors; it is certain, that the malice or flat- 
tery of others has introduced as many into the modern. A volume might 
be filled with the contemptible miſtakes or wilful miſrepreſentations of 
facts, which abound in the Biſtory of Europe for the two laſt centuries, 


Let us turn our eyes to Aa: what a multitude of improbable ſtories 


have been ſpread over our part of the world, concerning the manners, 


the laws, the religion of the Mahomedans ! Euthymius accuſes. them of 


adoring the morning ſtar under the name of Cobar ; which is a palpable 
lie, arifing from the ignorance of the writer, who heard. the criers on 
the moſques calling the people to morning prayers by the words Allab 
Acbar, or GOD is the moſt High. Such a calumny may be pardoned in 
ſo obſcure an author, whoſe credit cannot miſlead many readers; but a 
ſcholar, and man of the world, like Grotius, ought to have bluſhed, 
when he talked of a fee! coffin at Medina, fe pended: in the air between 


hoadftones of equal _—_ 


An Nhees, who is obliged to rely upon the veracity of f men, 
and cannot ſay with Eneas, Que rpſe vidi et quorum pars magna fui, 


muſt be very diligent and circumſpect in weighing and ſifting his au- 


thorities, unleſs he have a mind to propagate errour, inſtead of eſta- 


bliſhing truth, and to obtrude upon his reader a ſet of fables, which 
the factious or envious invent in all ages, and which the ignorant or 


malevolent are always ready to circulate. His caution muſt be till 


greater, when he records the events of very diſtant nations; ſince we 
have no ſmall difficulty to learn the true ſtate of thoſe occurrences, which 
paſs around us every day; and it generally happens, that, the more in- 
timately we are concerned in any tranſaction, the more miſtakes we 
find in the publick accounts of it. Men are often at a loſs to give a 
perfect relation of actions, over which they preſided in perſon ; as Pollio 
detected ſeveral errours in a narrative, publiſhed by Cæſar, of a battle, 
in which Cæſar himſelf commanded ; or, to ſpeak of our own times, 

| as 
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as Adlerfeld, in his deſcription of Schullembourg's paſſage over the 
Oder, diſagrees in many points from the deſcription given * the Gene- 
ral himſelf. ; 

The Hiſtory, therefore, of thoſe events, which happen in remote 
countries, can hardly fail of being erroneous ; for, in general, we are 
forced to depend upon reports of reports, echoed from the ignorant na- 
tives to inquiſitive travellers, and brought by them to Europe decorated 
with a thouſand ornaments : and even if we ſtudy the languages of thoſe 
nations, and read their own Hiſtories, we are commonly deceived, either 
by the zeal or malignity of the authors. The following example will 
confirm and illuſtrate this obſervation. 


There are two celebrated hiſtories of the Life of Tamerlane, one in 
Perſian, the other in Arabich, both of them written with all the pomp 
and elegance of the Afiatick ſtyle : in the firſt, the Tartarian Conqueror 
18 repreſented as a liberal, benevolent, and illuſtrious prince; in the ſe- 
cond, as deformed and impious, of a low birth and deteſtable prin- 
ciples. It ſeems difficult at firſt to reconcile this contradiction ; but the 
difficulty vaniſhes, when we learn, that great part of the Peri an Hiſ- 


tory was compoſed under the inſpection of Tamerlane himſelf, and re- 


ceived only the poliſh of language from the pen of Ali Yezd:; and that 
the Arabian author bore the moſt inveterate hatred againſt that mo- 
narch. The ſtory of he iron cage, in which Tamerlane confined Bajazed, 
is generally treated as a fable upon the authority of the very learned 
M. 4 Herbelot; who aſſerts, that it is not mentioned by the Arabian Hiſ- 
torian, though he omits no opportunity of debafing the moral character of 
bs Hero this argument would, perhaps, be deciſive, if it were founded 
upon true premiſes ; but unfortunately, in the thirteenth line of the 
two hundred-ſixty-eighth page, the Arabian expreſsly affirms, that 
« Tamerlane did encloſe his captive 1/derim Bajazed in a cage of iron, 
in order to retaliate the inſult offered to the Perfians by a ſovereign 
« of the lower Aſia, who had treated Shapor, King of Perfia, in the 
« ſame 
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e ſame manner; that he intended to carry him in this confinement 
* into Tartary, but that the miſerable prince died in Syria, at a place 
called Akſbebr.” This fact is not the more true, for being aſſerted by 
Ebn Arabſhah ; but it ſeems ſtrange, that the judicious M. d Herbelot 
ſhould have overlooked this paſſage, and ſhould ſpeak ſo poſitively of a 
book, which he had read with ſo little attention: nor is the point itſelf | 
of any great conſequence ; but it may ſhow, how cautious we ſhould 
be, in relying upon the authority of illuſtrious names. 


In this obſcurity of human affairs, nothing remains for a wiſe hiſto- 
rian, but to confine himſelf to great and notorious events, in which 
the true and inconteſtable part of all Hiſtory conſiſts ; for, whenever 
he deſcends to particular characters, and minute deſcriptions, or at- 
tempts to relate the very words, and unfold the ſentiments, of princes, 
he will run into wildneſs and uncertainty, and lead his readers into a 
kind of fairy land, while they expect to be conducted through the paths 
of real knowledge. Since in Hiſtory, as in Philoſophy, we can only 
catch the general and ſtriking features of Truth, it is a folly to deck 


her picture with our own imperfe& colours, and to dreſs up a phantom 


of our imagination inſtead of a reality. 


There are a multitude of hiſtorical pieces in the Perfian, Arabian, 
and Turkiſh languages ; ſome of which are tolerably authentick, all 
curious and entertaining, but very few written with taſte or ſimplicity, 


and none, which anſwer in any degree to the Ciceronian idea of per- 


fection: they contain, however, the beſt materials for an Hiſtory of 
Ala from the age of Mahomed to the preſent century, and the com- 
pletion of ſuch a work, if any man had leiſure or courage to undertake 
it, would greatly enrich our European literature. 


We come now, after a long interval, to conſider the Perhan Hiſtory 
of the Life of NADER SHAH, which was tranſlated by the author of 


the following work. It muſt be allowed, that his teſtimony 1s not 


wholly 
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wholly free from ſuſpicion; but his narrative muſt neceſſarily be more 
authentick, than that of our travellers, who could not poſſibly be ac- 
quainted with the facts, which they relate ſo confidently. The Per/ian 
hiſtorian attended his Hero in many of his expeditions, and was an eye- 
witneſs of the actions which he deſcribes : it is probable, indeed, that his 
attachment to the Deliverer of his country might induce him to Pn 
Nader $hah in brighter and more pleaſing colours than he deſerved ; 

caſt a veil over the deformities of his character, and to preſent us _ 
with the beauties of it; but, as the work was finiſhed after the death 
of the Monarch, and as it paſſes a very free cenſure upon the latter 
part of his life, we may reaſonably conclude, that the author delivers 
his real ſentiments, though his veneration-for the memory of ſo extra- 
ordinary a man often betrays him into expreſſions, which border upon 
the meaneſt flattery. The Per/ian language has declined ſo much 
from its original purity, that no great elegance could be expected from 


Mirza Mahad: the work is genuine, and may be recommended as a 


curioſity; but I will fairly confeſs, that, had I been left to my own 
choice, it would have been the laſt manuſcript in the world, which 1 
ſhould have thought of tranſlating : out of ſo many Perſian books of 
poetry, ethicks, criticiſm, ſcience, hiſtory, it would have been eaſy to 
have ſelected one more worthy of the public attention; and the works 


of Hafez or Sadi might have been printed for half the expenſe, and 
in half the time. 


I was willing, however, to try, whether this A/atick hiſtory might 
not appear to better advantage without the ſtiffneſs of a verbal tranfſla- 
tion; with which intent I drew up a ſhort abſtra& of it in my native 


language: I ſtripped the original of its affected flowers and ornaments, 


and here preſent the Engliſb reader with all the intereſting facts in a 
plain and natural dreſs; but, in compliance with Tully's rules, I have 
in ſome places ventured to interpoſe my own judgement upon counſels, 
acts, and events; have preſerved the order of time without anticipa- 
tion or confuſion; and have occaſionally interwoven the deſcription of 


remarkable 
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remarkable places; taking care to aſſert nothing of any moment with- 
out the authority of the Perſian to ſupport it, and not to run after the 


falſe gleam of conjectures and reports, by which moſt of the writers 


on the ſame ſubje& have been led. After all, I am far from expecting, 
that this little work will give me any claim to the title of an hiſto- 
rian: when I compare my piece, not only with the idea of Cicero, but 


even with the productions of others, I am like the drop of water, in 


the fable of Sadi, which fell from a cloud into the ſea, and was loſt in 
the conſciouſneſs of its own infignificance. The chief merit of the 


book, if it has any, conſiſts in | exhibiting in one view the tranſactions 


of ſixty years in the fineſt part of Aa, and in compriſing in a few 


ſhort ſections the ſubſtance of a large volume. Life is ſo ſhort, and 


time ſo valuable, that it were happy for us, if all great works were re- 


| duced to their quinteſſence: a famous ſcholar at Leipſicł propoſed to 


reprint the vaſt compilation of M. d' Herbelot, enlarged to the double of 
its preſent ſize; but he would deſerve better of the learned world, if 


he would diminiſh it to a fourth part of its bulk, by rejefling all its 
repetitions and ſuperfluities. 


Before I conclude this preface, it ſeems neceſſary to give ſome ac- 
count of the two ſhort tracts, which were deſigned as , to 
the principal work. 


lt was thought uſeful to prefix to the Life of Nader Shah, a ficeiner 
deſeription of Afia, and particularly of the Perfian Empire, that the 
reader, upon opening the Hiſtory, might not find himſelf in a country 


| wholly unknown to him; and that he might be prepared for the 


Oriental names, which in ſuch a work could not poſſibly be avoided, 
and are not eafily accommodated to an European ear. Many readers are 


diſguſted with the frequent return of harſh and unpleaſing names of 


rivers, cities, and provinces, the very ſound of which, they ſay, conveys the 
idea of ſomething ſavage ; but they would be at a loſs to aſſign a reaſon, 


why wwe Aras and the Fordt are words leſs melodious than the Dnieper 
and 
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and the Bogh; why the archbiſhop of Gngſue has a ſofter title than the 
Mulla of Ijpahan ; or why the cities of Samarcand and Bothara are leſs 
agreeable to the ear than Warſaw and Cracow; yet the accounts of the 
northern kingdoms are read with pleaſure, and are thought to abound 
with a variety of intereſting events, while the hiſtories of the Eaſt are 
neglected, and the Afiatick languages conſidered as inharmonious and 
inclegant. It muſt, nevertheleſs, be remembered, that a great part of 
Perfia, and all Sagdiana, lie in the ſame climate with Italy and the 
South of France; and that the people of Alia had among them a num- 
ber of fine writers, ſublime poets, eminent artiſts, at a time, when our 
part of the world had neither learning, poetry, nor arts; when the in- 
eſtimable remains of Menander, Alceus, Sappho, and the reſt, were pub- 
lickly burned at Conſtantinople by order of a Greek Emperor; and when 
the inhabitants of all Europe beſides had never heard of Menander, or 
Alceus, or Sappho. 


The diſſertation on Afatich Geography muſt, from its very nature, be 


ſtiff and uniform. Tully, whoſe noble Ryle might have given a grace 


to any ſubject whatever, had begun, at the requeſt of Atticus, to com- 
poſe a Geographical Treatiſe ; but he never finiſhed it, becauſe he found 


It a barren ſoil, that was not favairable to the flowers of his language. 


I was very ſoon aware of this objection; but, as ſuch a work was 
neceſſary to my plan, it occurred to me, that the ſubject would appear 


with ſummary accounts of the learned men, whom each city of Alia 
bas produced; for a relation of all their ſieges and revolutions would 


have been ſtill more unpleaſant, and, in general, the- cities of Perſia 
have had the fame fortune with the Empire itfelf. It will be fair to 


acknowledge, that, in both parts of the Introduction, many paſſages 
are borrowed from the celebrated work of M. 4 Herbelot; but nothing 


* Etenim t, quæ conſtitueram, magnum opus eſt ; et hercule ſunt res difficiles ad expli- 


candum et 404%; z nec tam poſſunt erbnpyea@tiogaty quam videbatur. Ad, Att. 2. 3. 


has 


leſs dry, if it were interſperſed with anecdotes of Eaſtern literature, and 
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has been Copied from him, which has not alſo been found in ſeveral 
manuſcripts : : our materials were taken from the ſame originals; and 
it is natural for two perſons, Who ſearch the ſame mine, to meet with 
the ſame kind of ore. The: principal Geographers, whom I conſulted, 
were Abulfeda, and Ulugbeg; the firſt, a King of Hama in Syria, and 
the ſecond, -a grandſon of Tamerlane, who was alſo an excellent Aftro- 


nomer, and built a fine Obſervatory in his imperial city of Samarcand. 


It is much to be-wiſhed, that a correct Map of Alia were engraved, 
with all the names properly ſpelled, and the latitudes of the cities ex- 


actly marked, upon the authority of theſe illuſtrious writers; but ſuch 


a work would require infinite labour, fince a number of manuſcripts 


muſt be collated, leſt the miſtakes of ignorant tranſcribers ſhould miſ- 


lead the deſigner. of the map, and the fine art of engraving be applied 
to perpetuate their ridiculous errours *. Until ſome Geographer, equally 
ſkilled in the Eaſtern languages, and in the ſcience which he profeſſes, 
will ſupply an able artiſt with materials to accompliſh this uſeful de- 
ſign, the reader of Afratick hiſtory muſt be ſatisfied with the Maps of 


M. de la Croix, which are inſerted in his Life of Tamerlane, and are far 


the moſt accurate of any, that I have had occaſion to conſult; eſpecially 
in the deſcription of Khoraſan, where notice is taken even of the caſtle 


at Kelat, ſo frequently mentioned in the following Hiſtory. The reader 
will be candid enough to conſider this eſſay on the Geography of A/ia 
as the ſketch only of a larger tract, which, from the very nature of an 
| introductory piece, muſt needs be ſuperficial and imperfect, for it would 
be abſurd to make any introduction ſo copious, as to divert the reader's 
attention from the work, which it was intended to illuſtrate. 


10 the ſhort Hiſtory of Perſia, which follows the chapters on Geo- 
graphy, I purſued, as cloſely as I was able, the plan of a book com- 


A table of longitudes and latitudes is already prepared by me, with a view to the work here re- 
commended ; but I deſpair of ever finding leiſure to execute a taſk, which requires ſuch attention and 


accuracy. 


piled 
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piled by Atticus, which was greatly admired by the Romans, but is now 
unfortunately loſt : it contained an abſtract of general Hiſtory, and exhi- 
bited in one view a relation of the moſt intereſting events, that happened 
in a period of ſeven hundred years *. Thus the ſecond part of my Intro- 
duction compriſes all the great and memorable occurrences in the 
Perſian Empire, from the doubtful and fabulous ages to the decline of 
the Sef family in the preſent century: it was extracted from ſeveral 
Ajpatick writers, Mirkhond, Khandemir, Ferduſi, &c. and might have 
been conſiderably enlarged, if all the fables and dull events, which are 
found, it muſt be confeſſed, in great abundance in the originals, had 
been tranſcribed at full length ; but it has long been a maxim with me, 
that, as nothing ſhould be admitted into Hiſtory, which 1s falſe, how 
agreeable ſoever it may be, ſo nothing ſhould be related, merely be- 
cauſe it is true, if it be not either inſtructive or entertaining. The 
dulleſt records of ancient times ſhould be preſerved, that they may oc- 
caſionally be conſulted; but they ſhould be repoſited in cabinets and 
archives: as the old arms and utenſils of the Romans are kept in mu- 
ſeums for the inſpection of the curious, While modern pieces of elegant 
or uſeful workmanſhip are the conſtant furniture of our apartments, 
either for our pleaſure, our convenience, or our defence. The poetical 
fables of the old Perfrans, however curious or amuſing, ought not to be 
mixed, like glittering droſs, with the pure ore of true Hiſtory: but, if 
ſome ſtudent of Eaſtern literature would amuſe himſelf with collecting 
theſe fables, and reducing them to a Syſtem of Per/ian Mythology, he would 
greatly aſſiſt every learner of the Afatick languages; who, without 


* Cognoſcat etiam rerum geſtarum et memoriæ veteris ordinem maxime ſcilicet noſtræ civitatis, ſed ' 
et imperioſorum populorum et regum illuftrium : quem laborem nobis Attic: noſtri levavit labor; qui con- 
fervatis notatiſque temporibus, nihil cum illuſtre prætermitteret, annorunt ſeptingentorum memoriam uno libro 
colligavit, Cic. Orat. | | 

Nempe eum dicis, inquit, quo. iſte nem rerum memoriam breviter, et, ut mihi quidem viſum eſt, 
perdiligenter complexus eſt? Iſtum ipſum, inquam, Brute, dico librum mihi ſaluti fuiſſe. Tum 
Atticus: Optatiſſimum mihi quidem eſt quod dicis; ſed quid tandem habuit liber iſte, quod tibi aut 
novum aut tanto uſui poſſet eſſe! Ille verò et nova, inquam, mihi quidem multa, et eam utilitatem, 
quam requirebam, ut, explicatis ordinibus temporum, uno in conſpectu omnia viderem, &. 


| Id. De Clar. Orat. 
„ | 43 ſuch 
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ſuch help, muſt be ſtopped in every page by alluſions to adventures, of 
which he never heard; fince a man, who is unacquainted with the 
fairies, dragons, and enchanters, ſo frequently introduced in the poems 
of Ferdufi ; who knows nothing of. the griffon Simorg, the ſpeaking 
horſe of Raſlam, the dark ſea which ſurrounds the world, the moun- 
tain of Kaf, or the battle of the twelve Heroes, can no more pretend 
to read the fineſt writings of Perfia, than he could underſtand the Odes 
of Pindar, if he never heard of the Trojan war, the groves of Elyſium, 
the voyage of the Argonauts, or the ſeveral attributes of the heathen 
Deities. | 


The Perſians would not readily forgive my preſumption, if they 
knew what a liberty I have taken with their Chronology, and how many 
thouſand years J have retrenched from the pretended Duration of their 
Empire. They reckon but eleven Monarchs of the firſt race, and nine, 
including Darius, of the ſecond; yet they aſſign to the reigns of theſe 
twenty princes a period of above three thouſand years, or an hundred and 
fifty to each prince one with another; but theſe are Perſſan tales: hu- 
man nature is nearly the ſame in all ages; and it has been proved by 
the ſtrongeſt induction, that Kings ſeldom reign, one with another, 
longer than eighteen or twenty years each“: ſo that we muſt aſcribe 
theſe fictions of the Perſian Chronologers to the vain deſire of aggran- 
dizing their country, by raiſing its Antiquity ſo far beyond the truth. 


It is with the utmoſt diffidence, that I venture to add an obſervation 


of my own upon any work of NEW TON ; whoſe admirable tracts on 


the abſtract ſciences, and on the application of thoſe ſciences to natural 
Philoſophy, exhibit the nobleſt ſpecimen of perfection, to which the 
human intellect can be exalted ; and whole treatiſes on lighter ſubjects, 
though incapable, from their very nature, of ſtrict demonſtration, are 
not without many ſtrokes of that piercing genius, which raiſed him 
above all men who ever lived: but it appears to me, that his medium 


* See Newton's Chronology, p. 32. 
of 
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of twenty years to a reign is too general, and that, in ſome ages and 
nations, it muſt be conſiderably leſs, in others, far greater, according 
to the neceſſary difference of government or manners, in the different 
empires of the world. Thus, by comparing the duration of the mo- 
dern A/atick dynaſties, ſince the decline of the Califate, with the reigns 
of the ſeveral princes, I have obſerved, that thoſe Monarchs have ſel- 
ä dom ſitten on the throne longer than ten or twelve years each, at a me- 
dium ; for, if one or two of them have contrived to hold their ſeats 
N forty years, the greater part of them have reigned but fix or ſeven, and 
many have been dethroned in a few months, ſome, even in a few days, 
after their acceſſion. This can be owing to nothing, but the imperfec- 
tion of thoſe unhappy governments, where a Sultan no ſooner has the 
diadem on his head, than his miniſters, ſons, or brothers, form a con- 
federacy againit him, fo that he either periſhes in the field, or cloſes 
his days in priſon, to make room for one of his relations, who fre- 


quently meets with the ſame fate: this is apparent from almoſt every 

page in the Hiſtories of modern Afia. The caſe was very different in | 

the infancy of the Per/ian Empire: the ſovereigns were almoſt deified 

by the people, whom they had civilized ; the temperance of thoſe carly = q 

ages might tend to lengthen their natural lives ; and few of them were N 

diſturbed by civil wars or rebellions; ſo that we may ſafely allow the ö 

ſpace of five hundred and fixty years to the two firſt families of Perſian 

Kings, or Zwenty-eight to a reign ; which computation, if we count | 

-_ backwards, from the death of Darius, in the three-hundred-thirizeth 1 
5 1 year before CHRIST, will place the foundation of the Perfan Mo- 1 
ö narchy in the eight. hundred-ninetietßh year before the fame Epoch, | þ 
| about fourteen years, according to Newton, after the burning of Troy, 7 1 
= and juſt a century before ſome General or feudatory of Tahmuras founded a 
the dynaſty of the Afyrians * but here we muſt obſerve, that it is not ; 
poſſible for us, to fix the preciſe years, in which each of theſe ancient | 


5 ; If we retrench ſo many centuries from the Antiquity of the Perſian Empire, it is impoſſible that 
+4 Caiumaras ſhould be the King of Elam mentioned in Scripture, as ſome writers haye conjectured. 


Monarchs 


PREFACE: 


Monarchs began his reign, or how long each-of them really ſat on his 
throne; ſo that theſe calculations, when we deſcend to minute particulars, 
muſt needs be very uncertain, and, where we cannot hope to find the per- 
fect truth, we muſt, like the old Academic xs, be content with a bare 
probability. To conclude; if any eſſential miſtakes be detected in this 
whole performance, the reader will excuſe them, when he reflects upon 
the great variety of dark and intricate points, which are diſcuſſed in it; 
and if the obſcurity of the ſubject be not a ſufficient plea for the errours, 


which may be diſcovered in the work, let it be conſidered, to uſe the 


words of Pope in the preface to his juvenile Poems, that there are very 
few things in this collection, which were not written under the age of five 
and twenty ; moſt of them, indeed, were compoſed in the intervals of 


my leiſure in the South of France, before I had applied my mind to a 


ſtudy of a very different nature, which it is now my reſolution to make 
the ſole object of my life. Whatever then be the fate of this production, 
I ſhall never be tempted to vindicate any part of it, which may be 
thought exceptionable ; but ſhall gladly reſign my own opinions, for 
the ſake of embracing others, which may ſeem more probable ; being 
perſuaded, that nothing is more laudable than the love of Truth, no- 
thing more odious than the obſtinacy of perſiſting in Errour. Nor ſhall 
I .eafily be induced, when I have diſburdened myſelf of two more 
pieces, which are now in the preſs, to begin any other work of the 
literary kind; but ſhall confine myſelf wholly to that branch of know- 
ledge, in which it is my chief ambition to excel. It is a painful con- 
ſideration, that the profeſſion of literature, by far the moſt laborious of 
any, leads.to no real benefit or true glory whatſoever. Poetry, Science, 
Letters, when they are not made the ſole buſineſs of life, may become 
its ornaments in proſperity, and its moſt pleaſing conſolation in a 
change of fortune; but, if a man addicts himſelf entirely to learning, 
and hopes by Fat, either to raiſe a family, or to acquire, what ſo 
many wiſh for, and ſo few ever attain, an honourable retirement in 
his declining age, he will find, when it is too late, that he has miſ- 
taken his path; that other laboum, other ſtudies are neceſſary; and 


that, 


PREFACE. 


that, unleſs he can aſſert his own independence in active life, it will 
avail him little, to be favoured by the learned, eſteemed by the emi- 
nent, or recommended even by Kings. It is true, on the other hand, 
that no external advantages can make any amends for the loſs of virtue 
and integrity, which alone give a perfect comfort to him who poſſeſſes 
them. Let a man, therefore, who wiſhes to enjoy, what no fortune 
or honour can beſtow, the bleſſing of ſelf-approbation, aſpire to the glory 
given to Pericles by a celebrated Hiſtorian, of being acquainted with all 
uſeful knowledge, of expreſſing what he knows with copiouſneſs and freedom, 
of loving his friends and country, and of diſdaining the mean purſuits of 


lucre and intereft * this is the only career, on which an honeſt man 


ought to enter, or from which he can hope to gain any ſolid happineſs. 
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——— —The fiow'r and choice 


Of many Provinces from bound to bound, 
From Arachofia, from Candaor eaſt, | | 
And Margiana, to th' Hyrcanian cliffs 
Of Caucaſus, and dark 1berian dales, 
From Atropatia, and the neighb'ring plains 
Of Adiabene, Media, and the ſouth 

Of Suſana, to Balſara's haven, 
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A PS, 


DESCRIPTION 


OF 


CHAP. I. 
The Perſian Empire. 


T[ RAN*, or the vaſt Empire, which we commonly call PERSIA, is 
a country bounded on all ſides by ſeas or rivers. It has the Indian ſea on 


the ſouth, and the Caſpian directly oppoſite to it: the Perſian gulf, or, | 


as the Aſiaticks call it, the Green Sea, the Tigris and Euphrates, the 
Cyrus and Arazes, the Oxus or Bactrus, and the five branches of the 
Indus, divide it on the other ſides from Arabia, from Syria, from 


Georgia, from Turkeſtan, and from India. As all the provinces in this 


Empire muſt have changed their boundaries in a courſe of ages, it will 


not be eaſy to reconcile exactly the accounts of ancient and modern 
Geographers; but we ſhall attempt to make them agree as nearly as 


poſſible. 


PARSH, or Perſis, has on the ſouth a gulf, to which it gives its 
name, and along which it extends near three hundred leagucs: it has 
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A DESCRIPTION OF ASIA. 


Kermin on the eaſt ; Khuziſtdn on the weſt ; and a vaſt deſert, named 
Noubendigan, which embraces it on the north, divides it from Kho- 
raſan, or, The Province of the Sun. On the border of this deſert is the 
beautiful valley of Bavan *, often alluded to by the Arabian poets, 
which is reckoned one of the four Paradiſes of Aſia; the other three are 


the vale of Damaſcus, the banks of the river Obolla, and the plain of Sogd, 


in the midſt of which ſtands the flouriſhing city of Samarcand : all 


theſe places are ſaid by travellers to be delightfully pleaſant ; and the 
mildneſs of the air, joined to the clearneſs of the rivulets, which keep 


a perpetual verdure on the plains, give us the idea of the moſt charming 


ſcenes in nature. 


The fineſt cities in Perſis are, 1. SHIRAZ, ſurrounded with plea- 
ſant gardens, and famous for having given birth to the poets, Hafez and 
Sad: : its inhabitants are fair and well made, and are remarkable for 
the livelineſs of their wit. 2. YEZD, the birth-place of Sharfeddin 
Ali, an elegant author, who wrote the life of Tamerlane : and, 3. FI- 
RUZABAD, or, The Region of Happineſs, where a very able gram- 
marian was born, who compiled an admirable dictionary of the Ara- 
bick language, which he juſtly entitled + Alcamus, or, The Ocean; he 
lived in the fourteenth century, and Tamerlane is ſaid to have made 
him a preſent of five thouſand « ducats : : he is uſually called Firizabidi. 


When you have paſſed the deſert of W you enter the pro- 
vince of KHORASAN, the Bactriana of the Ancients : it is the moſt 
eaſtern kingdom of Iran, and takes its name from Khor f, an old word 
for the Sun. It is bounded on the north by the Oæus, on the weſt by 


a deſert, and on the eaſt by the mountains of Candabar, which ſeparate 


n Poſfian (,, 2 + In 4rabick (ano) 
+ In Perfian T = This word is uſed by Ferduſi; but, in the modern language of the poets, It is 
commonly joined with , a word of the ſame meaning. 
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A DESCRIPTION OF ASIA. 


it from India. Its principal cities, all of which have been at different 
times the ſeats of Kings, are, 1. BALKH, where Loboraſp, ſucceſſor 
to Cyrus, retired, having placed his ſon upon the throne of Perſia ; it 
was the birth-place of Mirkhond, the hiſtorian, and of the ſublime 
poet Gelaleddin, who wrote the Meſnavi, a moral work, highly eſteemed 
in the Eaſt. 2. HERAT, the Aria of the Greeks, whence the terri- 
tory depending on it was called Ariana; it was a magnificent City, till 
it was ruined by the Tartars: the learned Khondemir, who was born 
in it, gives us a full deſcription of its palaces, moſques, and gardens, 
in the twelfth chapter of his General Hiſtory. 3. MERU SHAH- 
FAN, or, The Delight of Kings ; it was once a pleaſant city, but had 
the ſame fate with Herat. 4. NISHAPOR, which was built or re- 
paired by Shapor, ſon of Ardeſhir. Several excellent men were born 
in this City, the chief of whom were Altar, who wrote a Pendnama, 
or book of Inſtrufions, and Catebi, who compoſed a poem on the 
loves of Bahardm, king of Perſia, and the fair Gulendim. The great 
ſquare of this city was called Meiddn, in which was born a learn- 
ed grammarian, thence named Meidani, who publiſhed a large col- 
lection of Arabian proverbs, with elaborate notes. The other po- 
pulous city of Khoraſan is, 4. TUS, now called MESHEHED, or, 
The tomb of Martyrs; which was made in this century the Capital of 
Khoraſan; it was the native city of the aſtronomer Nasireddin, and the 
poet Ferduſi, who, after a number of adventures, ended his days in it. 
The little town of FA'M or ZA'M deſerves to be mentioned among 
theſe cities, becauſe it was the birth- place of the illuſtrious FAM, a 


moſt animated and elegant poet, whole beautiful compoſitions, on a 


great variety of ſubjects, are preſerved at Oxford in twenty-two vo- 
lumes. He flouriſhed in the middle of the fifteenth century, and dedi- 
cated one of his poems to Mohammed II. The cities of Balkb, Herat, 
and Meru, or at leaſt the names of them, are very ancient : they are 
ſaid to be mentioned by Zerduſbt, in the firſt ſection of his Pazend, 
among the ſixteen delightful places, which Ormuſd raiſed, and Aberman 
endeavoured to deſtroy, ED 
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A DESCRIPTION OF ASIA. 


SEGESTANT, or SISTAN, the Drangiana of the Greeks, has part 
of the Deſert, and Kerman, on the Weſt, and on the Eaſt the country 
of Gour, famous for a rich mine of turkis-ſtones, between which and 
India lies the territory of Raver ; it touches alſo, at its eaſtern boundary, 


the province of MULTAN, which makes a part of Sind: it has 


another deſert, and part of Mocran, on the ſouth, and joins on the 
north to Zablefidn. The country of Sege/tan conſiſts chiefly of plains, 


and is very fruitful in palm-trees ; it is alſo rich in mines of gold, the 


ore of which is uncommonly pure. Its chief cities are, 1. BOST, 
whence a moral poet of great reputation in Perfa was named BOSTTI 
and, 2. ZERENGE, which was a populous and commercial town dur- 
ing the reign of the Sgfarian princes. This province, and ZABLES- 
TAN, the ancient Arachoſia, were conſidered as one principality by the 
old Perfians ; and Roftam, the commander under Cyrus, held it as a fief 
from the Kings of Iran. The cities of note in Zableſtan are, 1. CA. 
BUL, which, indeed, is generally reckoned the capital of another pro- 
vince, named CABULISTAN, and no man, as the Indians ſay, can 


be called the ruler of India, who has not taken poſſeſſion of C4bul. 


2. MEIMEND, an agreeable town, ſurrounded with meadows, wa- 
tered by freſh ſtreams, and with gardens, that produce excellent fruit. 
3. GAZNA, or GAA NIN, from which the family of Mahmid, who 


conquered theſe provinces in the tenth century, were called Gaznevis; 
it is an unpleaſant city, and its inhabitants are forced to ſend to Meimend 


for their fruit and herbage : this city, as well as C4bul, was under the 
dominion of the Indian Emperor in the preſent century, but they were 
an eaſy conqueſt to the Perſians. 4. BAMTAN, which Genghiz took by 
ſtorm in the year 1224, and almoſt ruined, in the violence of his grief 
for the loſs of his grandſon, who was killed during the ſiege. 

We may place the large province of SIND * next to Segeſtän, be- 
cauſe, though it is generally reckoned a part of India, yet it compre- 


A | | hends 


A DESCRIPTION OF ASIA. 
hends both MOCRAN, the ancient Gedrofia, and MULTAN, which 


have been conſidered as provinces of Perfia ; and here we may obſerve, 
that the Eaſterns divide the Indian Empire into two parts, which they 
call HIND, and SIND : by Hind, in its ſtricteſt ſenſe, they mean the 
diſtricts on both ſides of the Ganges, and by Sind, the country that lies 
on each ſide of the Sindab or Indus, eſpecially where it diſcharges it- 


ſelf into the ocean. Sind, therefore, including Mocran and Multan, 


is bounded on the ſouth by the Indian ſea, which embraces it in the 
form of a bow : it has Hind on the eaſt, and on the weſt, Kerman, with 
part of Segeſtan, which alſo bounds it on the north; but if, with ſome 
Geographers, we make it compriſe even Zableſtan and Cabul, its north- 
ern limits will extend as far as CASHMIR *, that delightful and ex- 
traordinary valley, celebrated over all Aſia for the ſingular beauty of its 
inhabitants, the ſerenity of its air, and the abundance of its delicious 
fruits: if, again, we include Caſbmir alſo in this diviſion of India, it 
will reach as far northward as TIBIT or TOB AT, the country of the 
fineſt muſk, which has China on the eaſt, and Oriental Tartary on the 
weſt and north; but we are wandering from our road: let us return 


to Iran. 


The principal cities of Sind are, 1. DAIBUL, where the Portu- 
gueſe had a ſettlement. 2. MANSURAT, which we by contraction 
call Surdt, ſituated in the territory of KAMBAIA, a city well known 
to our merchants and travellers: and 3. BIRUN, famous for being 
the birth-place of Abu Riban an excellent Aſtronomer and Philoſopher, 
who travelled forty years in India in ſearch of knowledge ; though 
ſome writers ſuppoſe him to be a native of another Birun in Kharezm. 


Between Mocrdn, the mountains of which are waſhed by a branch 
of the Indus and Perſis, is the province of KERMAN T, or, as the 
Ancients called it, Carmania ; which is bounded by the deſert on the 
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A DESCRIPTION OF ASIA. 


north, and on the ſouth by the Perſian gulf: the ſoil of Kerman is ex- 


tremely dry, as it is watered by no conſiderable river. The cities of 


this province are, 1. SIRJAN, which the inhabitants have con- 
trived to water with artificial canal. 2. ZEREND, and 3. HOR- 


MUZ, which was formerly on the continent, but was afterwards 
transferred to an iſland of the ſame name in the gulph of Perſia. The 
commerce of this city was removed by the Perſians to the port of Ab- 


bas, or Gomron. Many learned men were born in Kermdn, the moſt 


celebrated of whom were the poets Khajah, Kermani, and Omadeddin: 
the firſt of them was remarkable for the richneſs and ſplendour of his 
ſtyle, the ſecond for the correctneſs and elegance of his verſes ; they 
both left collections of their Odes and Elegies. 


To the welt of Pars is the province of KHUZISTAN *, which the 
Greeks called Suſiana; it has no mountain in it, but conſiſts wholly of 


large plains. It has part of Perſian Irdk on the north, the Gulf to the 


ſouth ; and it extends weſtward as far as the plains of Waſſet, and the 
port of Baſra, whence Milton ſays 


= —The ſouth 
Of Suſiana, 10 Balſara's baven. 


But he pronounces the word Baſra very improperly, and makes alſo a 
conſiderable miſtake, in putting into the mouth of the Tempter the 
name of a city, which was not built till fix hundred years after the 
temptation. The principal cities of Khuziſtan are, 1. TOSTAR or 
SHUSTER, the ancient Suſa, famous for a manufactory of rich vel- 


vets. 2. AHWAZ, which has a large territory, or rather province 


around it: the country of Abwaz contains the ſmaller cities of Corkob, 
Dourdk, Rambormox, and Aſcar Mocram. 
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A DESCRIPTION OF ASIA, 


ARABIAN or Babylonian TRAK *, the ancient Babylonia or Chal- 
dea, compriſes the diſtricts, which lie on each fide of the Tigris, and 
conſequently has Meſopotamia on the weſt, and Cubiſtan or Parthia on 
the eaſt. This was the ſeat of the Babylonian princes; and the ruins 
of Babel or Babylon are ſtill ſhown at ſome diſtance from BAGDAD, 
the capital of the province; which was built in the middle of the 
eighth century by the Calif Almanſor. This city was raiſed on the 
ſpot, where a Perſian princeſs had formerly built a palace, which ſhe 
called the gift of Bag, the name of her idol; but Almanſor named it 
the Manſion of Peace, becauſe he had juſt put an end to a fortunate war, 
when the city was finiſhed. Bagdad was alto called ZAURA, by 
which name the illuſtrious and amiable Togrdi mentions it in his poem, 
entitled Lamia. The Arabians, who inhabited this City under thc 
Calits, were remarkable for the purity and elegance of their dialect; 
whence Sadr boaſts, that he knew the art of love, as well as a native 
of Bagdad ſpoke the language of Arabia. The Tartars, Perſians, and 
Turks have been ſucceſſively in poſſeſſion of this city: it was taken in 
the year 1638 by the Sultan Morad III. and it has remained to this day 


in the hands of the Turkiſh princes, for Abmed, who governed it in the 
preſent century, had the addreſs to defend it againſt the repeated aſ- 


ſaults of the Perſians. The other conſiderable cities of Irdk are; 


2. CUFA, from which the ancient Arabick letters are called Cufick,. for 
the modern characters were not invented till the beginning of the tenth 


century. The neighbourhood of Cufa has been rendered ſacred to the 
Perſians by the tombs of Ali, and his fon Huſſein, who was killed on 
the plain of KerbelaF. 3. HEIF, remarkable for a fountain of naph- 


4 os 

„ 

J Mr. Hanway has metamorphoſed this Babylonian plain into a Perfan Prophet, whom he calls 
Gberbellai. (Vol. iv. page 74) Such a miſtake is very excuſable, as the name of Kerbela rings, ſays 

M. d“ Herbelot, in all the elegies that have been compoſed on the death of Hufſein ; but the worthy 
writer had too great a confidence in his authorities. The twelve prophets, or, more properly, high- 
Prieſts of the Perfians, are Ali, Haſſan, Huſſein, Ali II. Mohammed, Jafur, Muſa, Riza, Abu Jafar, 
Ai III. Haſſan II. and Mahadi,who is ſuppoſed by the zealots of the ſect to be ſtill living, and doomed 

to appear on the laſt day with the Mæiab. 
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tha or bitumen, with which, according to the Oriental tradition, the 
tower of Babel was built on the plains of Senaar. 4. MADAIN, near 
which the ancient Cteſiphon probably ſtood ; it was the metropolis of 
Irak in the reign of Pervix, whole throne of maſſy gold, covered with 
jewels, together with other ineſtimable treaſures, was found in it, after 
the battle of Cadaſſia, and plundered by the Arabs. 5. HOLVAN, 
where the Califs uſed to reſide in ſummer for the freſhneſs of its air; 
it ſtands in the mountains between the two Iraks: and, laſtly, BASRA 
a commercial City well known to our merchants; it is unpleaſantly 
ſituated, by reaſon of the uncommon dryneſs of the ſoil ; but not far 


from it the river Obolla flows through a delightful valley, and makes 


it one of the moſt beautiful ſpots in Aſia. In this city was born the 
celebrated Hariri, who compoſed a moral work in fifty diſſertations on 
the changes of fortune, and the various conditions of human life, in- 
terer with a number of agreeable adventures, and ſeveral fine 


pieces of poetry: the ſtyle of theſe diſcourſes * is ſo rich, elegant, and 
flowery, that a man, who underſtands them accurately, may juſtly be 


called a perfect maſter of the Arabick language, 


PERSIAN IRAK, named alſo CUHISTAN or the mountainous 
country, and GEBAL, which has the ſame ſenſe in Arabick, ſeems to 
be the Parthia of the ancients: it is remarkable, that the words Par- 
thia and Per ſia were both taken from one word, that is, Pars or Parth, 
for the Aſiaticłs had a letter, which they ſometimes pronounced th, and 
ſometimes s; Pars F ſignifies a Leopard, and the country might, per- 
haps, have taken its name from its being infeſted with beaſts of that 
ſpecies : but this is only offered as a conjecture, and the fact, on which 


it is grounded, may happen not to be true; it adds, however, ſome 


weight to this opinion, that the people of 4ſia frequently gave names 


to countries from the animals which were found in them, or the plants 
which they produces: : thus part of Africa was, very probably, named 
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A DESCRIPTION OF ASIA. 


Libya from Lebia *, which ſignifies a Lioneſs in the eaſtern dialects. 
It may be worth while to remark in this place, that the Old man of the 
mountain, who 1s mentioned in our accounts of the Cruſades, was no 
other than a Prince of the Iſmazlian family, who reigned in Gebal, or 


the mountainous province, with the title of Sbeikb, an Arabic word, 
ſignifying an Old man as well as a Prince. 


The two Iraks are ſaid to be fine provinces; and their beauties arc 


particularly deſcribed by the Perſian poet * in his poem entitled 
Irakein, the dual number of Irak. | 


The principal cities of Cubiſtan are, 1. ISPAHAN, which the Sefi 
family made the Metropolis of their kingdom. The ſplendour and riches 
of this city under Abbas, and his immediate ſucceſſors, are well known 
in Europe by the relations of Chardin, who has deſcribed them with a 
minute exactneſs; but for us, who prefer the genius of its inhabitants 
to the luxury of its Kings, it will be ſufficient to mention the learned 
men, who were born in it: the chief of them were Omad Elcateb, who 
publiſhed the life of Seldbeddin, whom we call Saladin, in ſeven vo- 
lumes, and an account of the Siege of Feruſalem in a ſeparate work, both 
written in a flowery and elevated ſtyle; and the poet Kemaleddin, who 
left a Divan, or collection of his elegant verſes. 2. HAMADAN, an 
agreeable city, ſituated near the mountain Alvend, and remarkable for 
a freſh and temperate air; it was the birth-place of an eloquent writer, 
who produced ſome rhetorical diſcourſes, in imitation of which, Hariri 
compoſed his admirable diſſertations. 3. KOM, where the richeſt Per- 
ſian ſilks were woven. 4. CASHAN, famous likewiſe for its manu- 
factory of filk, and for the dangerous venom of its ſcorpions, which 
has even paſſed into a proverb. 5. CAZFVIN, called alſo Gemadlabad, 
or the Region of Beauty, where many able ſcholars, and learned hiſto- 
rians were born. 6. REI, the moſt northern city of Parthia, in which 
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A DESCRIPTION OF ASIA. 
were born the ſublime philoſopher Fakbreddin, and the phyſician, com- 
monly called Razi, whoſe works begin to be known in Europe, as thoſe 


of Boerhave begin to be ſtudied in Aſia: and 7. NOHAVLVEND, ce- 
lebrated for being the ſcene of the laſt battle, which the Perſians were 


able to give to the Arabs, who gained a complete victory under the 


command of Ebn Yemen in the year of Chriſt 641, on a day which the 
Arabians call“ The victory of victories. Theſe cities, together with 
Abber, Sava, and others, have been exactly deſcribed by the traveller 


Cbardin. 


The province of Cubiſtan has on the Eaſt the vaſt deſert of Nouben- 
digan, and, on the Weft, Axarbigian, the ancient Media; its ſouth- 
ern limits are the borders of Suſiana; its northern, part of Dilem and 
Mazenderan. 


AZARBIGIAN +, or Media, ARRAN or Atropatia, and AR- 


MENA, or Armenia, are conſidered by ſome Eaſtern Geographers as 


One Province or Kingdom, and we may, therefore, deſcribe them to- 
gether. They are bounded on the eaſt by part of Cubiſtan, and the 
Caſpian provinces; on the weſt, by Rim, or the lower Aſia; on 
the north they have Georgia and Circaſſia; on the ſouth, a canton 
of Meſopotamia, and Curdiſtin, part of the ancient Afſyria, The 
moſt remarkable cities of Azarbigidn are; 1. ARDEBIL, conſi- 


dered as ſacred by the Perſians, for containing the tombs of Sefiad- 


din and Heider, the venerable anceſtors of the Sefi family. 2. A- 
BRIZ, commonly called Tauris, which, in the laſt century, was 
a large and beautiful city, but has been much impaired during the 
late diſorders in Perſia : It ſtands at the foot of a mountain, which the 


Greeks called Orontes, a word corrupted, perhaps, from Orond; and a 


ſmall river winds through its ſtreets. The air of Tauris is cool, dry, and 


ſo healthy, that it is ſaid to have taken its name from its quality of re- 
fiſting any noxious infection; for Tab ſignifies à fever, and Riz is the 
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A DESCRIPTION OF ASIA. 


participle of Rikblen, to diſperſe x. There was an ancient city, which 
ſtood nearly in the ſame place, and is called TaGpis by Ptolemy. The 


moſt illuſtrious perſon born at Tabriz, was the poet Hemam, who flou- 


riſhed in the thirteenth century, and was contemporary with Sad. 
There is a very agreeable ſtory told by M. d' Herbelot of theſe two poets, 
which, though foreign from the ſubje& of geography, deſerves to be 
inſerted. Sadi, who ſpent his youth in travelling, happened to meet 
Hemam in a certain city, either in a bath or at a banquet: they con- 
verſed for a long time without knowing one another, and diſcovered the' 
places of their birth ; ſome time after, Hemdm, obſerving that Sad? was 


almoſt bald, a defect imputed to the air of Shiraz, ſhowed him the bot- 


tom of a cup, which he held in his hand, and aſked him Hor it happened, 
that the beads of the Shirazians were like that cup? Sadi, without heſitat- 
ing, took the cup, and, preſenting the hollow part of it to his companion, 
tell me firſt, ſaid he, how it happens that the heads of the Tabrizians are 
like this? Hemam, who was very rich and well born, was ſurpriſed at 
ſo ſmart a reply from a derviſe, for Sadi uſed to travel in that dreſs, 


and began to treat him with more reſpect: * You come, ſaid he, from 


« Shiraz; do you know Sadi? has he compoſed any new piece of poetry?“ 
Sad: replied, that he knew bim, and repeated ſome of his fineſt verſes. 
The other was highly pleated with them, and aſked him if the people 
F Shiraz ſet any value on the poems of Hemdm; he anſwered, that they 
were greatly admired, and repeated a couplet taken from them, which 
intimated, &« that there was a veil between his beloved and him, but that 
« it was time to remove it, and have a full view of ber perfectious. Upon 
this they made themſelves known to each other, and cultivated the 


ſtricteſt friendſhip till their death. 


The great cities of Arran and Armen are, GANG, and LMI. 
VAN, its Capital, a large but unpleaſant town, without any fine 
'edifice in it, or any other ornament than a number of gardens, and 
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vineyards. Some Geographers, and among them the prince of Hamab, 
place in Armenia the cities which we conſider as belonging to Georgia 


or Gurgiſtan; theſe are SHAMCUR, and TEFLIS, a city not large 


but tolerably elegant: it is waſhed on the eaſtern fide by the river 


Ker or Cyrus, and defended on the other fides by ſtrong and beautiful 
walls. | 


SHIRVAN * and DAGIHESTAN Þ or The country of rocks, are 


thoſe provinces which Milton calls 


The Hyrcanian cliffs 
Of Caucaſus, and dark Iberian dales. 


The firſt of them ſeems to be derived from Shir, a lion, and the ſe- 


cond from Dagh, a cliff. Dagheſtan, the ancient Albania, which is 
inhabited by a bold and warlike race of banditti, called Lekztes, reaches 
along the Caſpian to the borders of the Ruſſian Empire: it has on the 
north the vaſt deſert of Capchdc, which has ever been the nurſery of hardy 


and untamed warriours; and extends from the Wolga to the immenſe 


regions of north-eaſtern Tartary or Siberia. The cities of Shirvan are, 


1. BAC U, a port on the Caſpian lake, whence it is called the Sea of 


Bicu: 2. SHAMAKHI, a city well known to the Ruſſians: and 


3. DERBEND or the barrier, which ſtands at the foot of Mount 


Caucaſus or Keita, and commands the Caſpian: this place was called 


by the ancients Caſpiæ portæ, by the Turks, Demir Capi, or, the gate 
of iron, and by the Arabs, Babelabwab t, or the important paſſage. It 


was anciently conſidered as the boundary of the Perſian Empire, and 
an old king of Perſia built to the north of it a vaſt wall, like that of 


China, which has been repaired at different times, in order to prevent 


the incurſions of the Khozars, and other ſavage nations, who infeſted 
the rocks between the Caſpian and Euzine ſeas. Some ruins of this 
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A DESCRIPTION OF ASIA. 


mound are ſtill to be ſeen, and the cement of it is as hard as marble, 
This city was once thought ſo confiderable, that the governor of it 
had the privilege of giving audience in a golden chair, whence the ter- 
ritory around it was called Serireddbebab, or, the throne of gold *. 


DILEM and GHILAN, the country, perhaps, of the ancient Ca- 
duſu and Gelæ, are deſcribed together by the illuſtrious Geographer 
Abu'l Feda, prince of Hamah, who reckons but ſeven towns in them— 
neither of which are at all remarkable : theſe provinces, according to 
him, contain two degrees from ſouth to north, and about three from 
weſt to caſt. Theſe two countries, joined to TABERESTAN, and 
MAZENDERAN NT, ſeem to form the great kingdom, called by the 


Ancients Hyrcania and Margiana. The capital of Mazenderan is, 


ASTERABAD, which ſtands in the territory of Forjan; and the chief 
city of Tabereſtan is, AMOL, the birth-place of Ibn Joreir or Taberi, 

an exact and agreeable Hiſtorian, whoſe work was publiſhed in Ara— 
| bick at the beginning of the tenth century, and has ſince been tran- 
ſlated by eminent writers into Perſian and Turkiſh. 


Khuarezm, or KHAREZNM IA, the country of the ancient Choraſmii, 
lies on each fide of the Oæus, as far as the place where it formerly diſ- 
charged itſelf into the Caſpian ; ſo that it belongs partly to Iran, partly 
to Turdn: it has great Tartary on the north and north-eaſt, Khoraſin 
on the ſouth, and is bounded on the eaſt by the Tranſozan provinces. 
The word Kharezm ſignifies in old Perſian an eaſy conqueſt, and took 
its name, we are told, from an expreſſion of Cyrus, who, having in this 
country, defeated a numerous army of Turamans, with little loſs on his 
fide, was heard to ſay Kharezmi bud, or, it was an eaſy victory; a tra- 
dition, which ſeems to prove the antiquity of the Perſian language, 
for ents in the modern dialect, ſignifies a battle, and Bud, it was. 
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The Kharezmians have always been eſteemed lovers of muſick and 
poetry ; ſome of their verſes are preſerved in Arabick, which are very 
ſprightly and elegant. They have not a very warm climate, for their 
rivers are generally frozen in winter. The principal cities of Kharezm 
are, 1. CORCANGE, whoſe inhabitants uſed to traffick in raw filk 
and ſaffron; it ſtands on the weſt of the Oxus, which in this place 
bends 1ts courſe to the north. 2. CATH, once the capital of the pro- 
vince. 3. HEZARESB, famous for a caſtle almoſt impregnable. 
4. DARGAN, the firſt city which you enter, if you come from Meru 
in K hora ſun. 5. ZAMAKHSHAR, renowned only for being the 
birth-place of a great ſcholar and able grammarian, commonly called 
 Zamakhſhbari *, author of a moſt learned and entertaining work in 
ninety-nine chapters, which he choſe to entitle Al Rab/, or The Ver- 
nal Recreation t to theſe cities Abulfeda adds FARABR, a ſmall town 
cloſe to the Oxus, near which the river is fordable. | 


BADAKHSHAN and TOKHARESTAN?, the countries of the 


ancient Maſſagete, lie towards the ſource of the Gihin or Oæus, and 


are ſeparated from Turan by the diſtrict of Khotlan, and the town of 
Vakhſh, which ſtands in a pleaſant and fruitful territory. There is a 
city alſo named Badaꝶhſban, near which are ſome mines, where the balaſs 


rubies are commonly found. We have a collection of poems by a native 


of this country, who is commonly called Badak/hi; one of his couplets 
is quoted by M. 4 Herbelot, in which he compares the life of man to 
an hour-glaſs, that is always alternately high and low d. On the ſouth 
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of Badakhſhdn is the province and city of CAMDAHAR, ſituated in 


the mountains, which the Greeks called Paropamiſus. 


ALGEZIRAH, or the Peninſula, for ſo the Arabians call the pro- 
vince of Meſopotamia, lies, as its Greek name imports, between the two 
rivers Tigris and Euphrates, or, as the Eaſterns call them, Degelab, and 
Fordt. This extenſive country is divided into four Didr, or cantons, 
which took their names from as many Arabian tribes, who formerly 
ſettled in them; that of Becr is beſt known to our Geographers. The 
principal cities of Meſopotamia are, 1. ROHA, called by our writers 
Edeſſa, which was taken by the Cruſaders, and afterwards recovered by 


the Perſians from Baldwin, King of Jeruſalem. 2. HARRAN, which 


the Romans called Carrbæ, where Craſſus and his army were defeated. 


3. RACCA, not Aracta, as it is written in the maps, the birth- place of 


the aſtronomer Batini, a very accurate obſerver of the heavens. 
4. NASSIBIN, the Niſbe of the Ancients, which has been a ſubject of 
perpetual contention between the Per/ian and Roman Emperors : and, 
5. MUSEL, near which it is ſuppoſed, that Niniveb was anciently 
built ; 1t was the native city of an excellent muſician, thence named 
Miſeli, who, by the power of his melody, is {aid to have reconciled the 
Calif Al Raſhid to the fair Maridah, his miſtreſs, at whoſe behaviour 


he had taken ſome offence. 
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CHAP. II. t 300 


e Tartarian e. 


Tus large and beautiful kingdom, which lies between the Gihin 


and Sibun, or the ancient Oxus and Jaxartes, is called by the Perſians 
TURAN *, by the Arabians, Mawarannahar +, or, The province beyond 
the river, and by the Greeks Sogdiana, from the pleaſant valley of Sogd, 
which ſhall preſently be deſcribed : they might have called it Meſopo- 


tamia, if that name had not been before applied to another country. 


It has Badakh/han on the eaſt, and on the north, the vaſt regions of 
Turkeſtan or Scythia, which reach to the confines of the Ruffian and 
Chineſe Empires. The valley or plain of SOGDJ, paſſes among the 
Alatichs for one of the moſt delightful ſpots in the world; it is an 


hundred and twenty miles in length, and ſixty in breadth, and a large 


river, named Cai, rolls through it, which branches into a thouſand 
clear ſtreams, that water the gardens and cultivated lands, with which 
the whole plain is covered. In the midſt of this vale ſtands the city 
of SAMARCAND, which was very rich and flouriſhing in the four- 
teenth century: the territory is now poſſeſſed by the Uzbeks, a warlike 
nation, who took it from the deſcendants of Tamerlane. That Con- 


queror was born at CASH, a pleaſant city, about a day's journey from | 


Samarcand. In ſhort, Sogdiana lies in the ſame climate with Italy and 
Provence, and has the advantage of a ſky perpetually clear, the cooleſt 
rivers, and the moſt excellent fruits, The other famous cities of Tran- 
ſoxiana are, 1, BOKHARA, through which the Ruſſian merchants 
uſed to paſs in their journeys to China; it was in this century the ſeat 
of a ſovereign prince, whom Mirza Mabadi calls king of Bokhara, by 


which he means the whole territory of Sogdiana. 2. NAKHSHEB, 
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where a celebrated author was born, who wrote in Perſian a book call- 
ed The Tales of a Parrot, not unlike the Decamerone of Boccace. 3. ZA- 
MIN, where the fineſt manna of all Alia is gathered. 4. OSRUS- 
NAH, ſurrounded by a diſtrict, that has four hundred ſtrong caſtles in 
it. 5. FARGANA, the birth-place of a great aſtronomer, uſually 
called A/fargani, who flouriſhed in the ninth century. The mountains 
near Fargana abound in turkis-ſtones, as well as in rich mines of 


gold and ſilver, 


The vaſt Empire, which lies beyond the Iixartes, between the do- 
minions of the Czar and the Emperor of China, is called by the A/ia- 
ticks, who ſpeak correctly, TURKRESTAN&X, or, The country of the 
Oriental Turks, an ancient and martial people, who, under the names 
of Getes, Moguls, and Tartars, have, at different times, poured in great 
numbers into the more weſtern and ſouthern kingdoms. The prin- 


cipal cities of Turkeſtan are, 1. BALASAGUN, which was once its 


Capital. 2. SHASH, which gives its name to a river that flows from 
the Sihun, and joins another called Farab. 3. SHAHROKHTA, built 
by Tamerlane upon the birth of his ſon, whom he called Shahrokb, or, 
Check with the rook, becauſe he was playing at cheſs, and had juſt 
beaten his adverſary by that ſtroke, when he received news of the 
prince's birth. This city ſtands on the banks of the Iaxartes, over which 
there is a large and elegant bridge in this part. 4. FARAB, or FA- 
RIAB, otherwiſe called Otrar, the birth-place of two very learned 
men, the great philoſopher and muſician Al Faridbi, and an able gram- 


| marian, known to us by the name of A Touberz, or, The Feweller, who 


compiled a voluminous dictionary of the Arabick language, entitled 
Seb4hb, in which the principal words are illuſtrated by choſen paſſages 
from the old Arabian poets T. There is nothing very remarkable in 

5 the 


5 


+ This laborious ſcholar loſt his ſenſes through an exceſs of learning, and was killed by a fall in 


a mad attempt to fly with a pair of waxen wings. The title of his work Sehah = ſignifies 
vol. v. 4 E | | purity, 
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the other cities of Turꝶeſtan, as ak, Toncat, and the reſt; they ſtand 
between the ninety-ninth, and hundred and firſt degrees of longitude, 
and are between forty-one and forty-three from the Equator. The 
province of KHOTOLAN deſerves, indeed, to be more particularly 
mentioned; it hes between 7. artary, Badakhſhan, and the territory of 
Balkh; its chief city, which has alſo a conſiderable diſtrict around it, is 
named YAKHSH; and the whole country is repreſented as fruitful, 
pleaſant, watered by ſeveral rivulets, and even rich in golden ore, 


which the ſtreams often bring down the mountains mingled with their 
{and. | 


At the extremity of Turkefldn, are the countries of KHATA 
and KHOTEN, which border on China, and, in this century, were 
governed by an independent King, who ſent an ambaſſador to Nader 
Shah. The city of Khoten has a large territory round it of the ſame 
name, which 1s famous for producing very. fine muſk, equal to that of 
Tibet. A Perſian poet, quoted by Golius in one of his manuſcripts * 
alludes to the muſk of this country in the following paſſage : * When 
thy charming letter was brought to me, I ſaid; Is it the zephyr 


„ that breathes from the gardens, or is the ſky burning wood of aloes 


* on the cenſer of the ſun? or is a caravan of muſk coming from 
„ Khotenſ?” To underſtand theſe verſes, we mult know, that the 


purity, and alſo health ; which gave occaſion to a ridiculous miſtake of a French Orientaliſt, who tran- 
flated the life of Tamerlane, from the Arabick : the hiſtorian, ſpeaking of the death of a certain Arab, 
ſays, he died like the author of Seh@h, that is, by a fall from the top of his houſe, which the * 
not knowing the alluſion, tranſlates, he died in perfect health. 

* See the Bibliotheque Orientale, p. 999. where, by ſome accident, the original of the third verde} is 
omitted. | þ 
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Ajzaticks have a cuſtom of perfuming their letters, which they tie up 
in little bags of ſattin or damaſk. The city of CASHGAR alſo, with 
its territory, belongs, according to ſome writers, to Khata; as well as 
KHANBALEK, which the Eaſtern Geographers place actually in the 
Chineſe Empire; this is not the Cambalu of our travellers, which is 
properly called Cabalig, and ſtands forty- four degrees from the Line, 
and an hundred and three from the Canaries. CARACUM is likewiſe 
a city of Khatd, and is ſituated in a large plain covered with black ſand, 
from which it derives its name. All this extenſive Empire was con- 
quered in the thirteenth century by Tamugin or Genghiz, who pene- 
trated even into China, which his ſucceſſor O#47 almoſt wholly ſub- 
dued, and took the city of Nam Kim, or Nang King, where the Chineſe 
prince Altun burned himſelf and all his yy that he might not fall 
into the hands of the Meoguls. 


lf 


CHAP. II. 
The Indian Empire. 


Tur celebrated Empire of India is called by the Perſians Hind, or 
HINDUSTAN *, The Country of the Hindus: it is bounded on the 
weſt and ſouth by the Ocean, on the north by Candahar and Turan, 
on the eaſt by Chin or China; for fo the AMlatichs call the Peninſula 
beyond the Ganges, which compriſes the kingdoms of Tipra, A/am, 
Aracan, and Siam. The country of Hind is divided into three parts; 
1. Guzerat, or DECAN, including moſt of the ſouthern provinces, 
and, among them, the city and territory of SUMENAT, where Sad, 
as he tells us in his Boſtan, had an adventure with the worſhippers of 
an ivory image, whole artful contrivance he detected at the hazard of 


his 
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his life. 2. MALABAR, or, The country of the Malais, which in- 
cludes what the Arabians call Beladelfulful, or, The land of Pepper * 
and is terminated on the ſouth by the cape of Comron, famous for pro- 
ducing the beft aloe-wood, a favorite perfume of the Afatichs to the 


ſouth-weſt of this promontory are the numerous iſlands, which we call 


Maldives, and the Arabs Rabihdt, and a little to the ſouth-eaſt, the 
famed Serandib or Seilan, which produces ſo many precious perfumes, 
jewels, aud ſpices. M. 4 Herbelot remarks, that the Eaſtern Geogra- 


phers ſay nothing of the cinnamon, with which Serandib abounds, and, 


as they call that ſpice he wood of Ching, he imagines, with fome ap- 
pearance of probability, that it was tranſplanted to Sez/an by the Chi- 
reſe,, who, as it is currently reported, had once a great connection 
with the natives of that iſland. Farther eaſtward are the iflands of 
Samander, or Sumatra, Rami, or Lameri, which may, perhaps, be 


Java, though, by the accounts of it, one would take it for the ſame 


with Samander, and then Albinoman will be Java, Falus, the Moluccas, 


and Mebrage, or Soborma, Borneo; to which iſle the Eaſterns ſeem to 


confine their knowledge of Afiaticł Geography ; for what they call the 


iſle of Anam, is no other than the ſouthern part of the peninſula, which 
the ancients named The golden Cherſonneſe; and as to Sinf, Sili, and 


Sindafulat, they are rather ports on the coaſt of China than iſlands, 
The city of Khanci, which the learned African Prince Edri «ru eating, 


ſeems. to be the Carzon of our merchants... 


The third diviſion of Hind is called MABER + by the Arabians, 


and extends from the gulf of Bengal on both ſides of the Ganges as far 


northward as the ſtraits of Kupele; and here we may obſerve, that it is 


uſual with the Aliatichs to give the ſame name to the countries, which 
lie on both ſides of any conſiderable river: thus the province of Sind is 


* In. Sic Lo 


+ They pretend, that a city called 74mct is ſituated at the extremity of our — 
t In Arab ici a >| or, The paſage. 
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divided by the Indus, Kharezm by the Oxus, Paleſtine by the Arden or 
Jordan, Egypt by the Nile, and this part of India by the Ganges, The 
ancient ſyſtem of government, which prevailed in this country, ſeems 
to have been perfectly feudal; all the territories were governed by 
Rai's or Rajas, who held their lands of a ſupreme lord called Belhar, 
the ſeat of whoſe reſidence was the city of CANNOUGE, now in ruins. 
There is a curious book at Oxford, which was preſented to the Univer- 
ſity by Mr. Pope, and contains the pictures of all the Kings who reigned 
in India, from the moſt early times to the age of Timbr, whoſe deſcend- 


ant Baber founded the monarchy of the Moguls at the opening of the 


ſixteenth century. 


DEHLI, called alſo Shahgehanabad, was the Capital of a king- 


dom, which bore the ſame name, where a race of Mahomedan princes 


reigned before Tamerlane, who were lovers of poetry and eloquence, 
and liberal patrons of learned men: this City, as well as a great part 


of the Indian Empire, has been agreeably deſcribed by M. Bernier, who 
tells a pleaſing ſtory of two Raja s, named Gemel and Polta, who were 


beſieged in a caſtle by Sultan Acbar, where, fearing to be led in chains 


by an inſulting Conqueror, they made a deſperate ſally, in which they 
loſt their lives fighting boldly to the laſt moment: he adds, that Acbar 
ordered the ſtatues of theſe two illuſtrious brothers to be cut in marble 
upon two elephants, and placed over the gates of Debi, To the north. 
weſt of this city ſtands Lahawar or LAHOR, the capital of Penjadb, or, 
The five Rivers, a province fo called, becauſe the Indus is in that part 
divided into five large branches : it ſeems to have been the ancient 
kingdom of Por or Porus *, which is almoſt the only Afatick word 
that the Greeks have not corrupted. Our travellers mention a fine 
road of two hundred and fifty leagues, with rows of beautiful trees on 
each ſide, that reached from Agra to Labor; and it is obſervable that 


* In Perſian +2 which ſignifies alſo in Indian a man/ion, an abode, a city; hence Bijapor, 
uſually called Viſapor. 


the 
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the Perfians call that city alſo R4hver *, in alluſion, perhaps, to this 
road. We cannot forbear mentioning in this place the city of BE- 
' NARES on the Ganges, famous for an academy or college of Indian 
prieſts, commonly called Bramens, who once poſleſſed all the learning 
of India, and ſpoke the language, in which Bidpai wrote his excellent 
fables: there are ſome of this fraternity remaining, but their learning, 
it 1s probable, has not been preſerved among them in any great de- 
gree, and their ancient language begins, like the Greek, to be reſpected 
rather than known. 
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CHAP. IV. 


The Turin Empire 4 


12. 


| Tur, E peninſula of ARABIA, for ſo it is called by the caſtern (oo. E 1 


| graphers, has the gulf of Perfia on the north-eaſt, and the ſea of Ommin 

' | on the ſouth, whence the province, that lies between them, took the 

| name of Bahrein, or, The Two Seas; it is bounded on the weſt by the 
Bahar Al Yemen, or Red Sea, which has alſo the name of Colzom, taken 

from a town of Egypt, now entirely ruined ; on the north it has Sham 

or Syria. The triple diviſion of Arabia into Yemen, or the Happy, He- 

| Jada, or the Deſert, and Hajar, or the Stony, is well known to every 

=_ reader; yet it will not be uſeleſs to add a ſhort deſcription of thoſe three 


provinces. 


| YEMEN F, a delightful country, which had its Arabic name from 
| the advantages of its ſituation, is divided from Hejaz by high moun- 
{ | tains and vaſt deſerts; it produces the fineſt incenſe, and other valuable 
| perfumes: the ſweetneſs of its fruits, the refreſhing ſhade of its woods, 
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and the coolneſs of its rivers, which flow perpetually down the moun- 


tains, make ample amends to its inhabitants for the heat of the climate, 
which muſt needs be very intenſe, as the city of ADEN is but eleven 
degrees from the Line. Its other principal cities are, 1. SANAA, which 
was the ſeat of the Toh47's, or ancient kings of Yemen. 2. ZEBID, 
nearly in the ſame latitude, a commercial city, known to the mer- 
chants, who ſail from Ethiopia or India. 3. Mareb, or Saba, the city 
of the Arabian Princeſs who viſited Solomon, ſituated in a fertile terri- 
tory called HADHRAMUT, the Hydramytene of Pfolemy. We muſt 


not omit, that the entrance into the Red Sea is called by the Arabians. 


the gate of tears *, becauſe that part of the ocean is extremely dan- 
gerous. 


HE. JAZ, or the Deſert, is principally celebrated for its two cities, 


MECCA, the birth-place of Mahomed, renowned over all Afia for its 


Caaba, or Square Temple, which the old Arabians uſed to decorate with 
the moſt beautiful compoſitions of their poets, written in golden cha- 
racters on the filky paper of Egypt; and YATREB, or Teiba, called 
alſo, by excellence, ALMEDINA, or The City, in which the Arabian 
lawgiver was buried. 


The chief city of HAJAR is YAMAMA, which gives its name to 
the territory around it: this was the country of the ancient people called 
Thamiud +; who were extirpated, according to the traditions of Ara- 
bia, for refuſing to break their idols at the command of the prophet 


Saleh. 8 . | 


SHAM f, or Syria, has Hajar on the ſouth, and part of the lower 


Aha on the north; its eaſtern and weſtern limits are the Euphrates and 


the Mediterranean. This country is ſo well known to our hiſtorians, 
ancient and modern, and to all our travellers and merchants, that very 
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little needs be ſaid of it in this place; there is ſcarce a city in it, which 
has not had its particular hiſtory, written in ſeveral volumes by authors, 


who ſeemed to forget how ſmall a part of the globe they inhabited, 
compared with the vaſt Empires deſcribed in the preceding pages. The 
two principal cities of Syria are, 1, DAMASHC, or Damaſcus, near 
which is a valley or plain repreſented by the Arabians as a moſt charm. 
ing ſpot, and one of the four paradiſes of Afia. 2. HOLAB, or Aleppo, 
where the learned Pocock acquired ſo perfect a knowledge of the Ara- 


bick language. 3. JERUSALEM, or Alcods, The Holy, which is ſtill 


held ſacred by the Mahomedans, who, whatever may be ſaid to the 


contrary, are certainly a ſe of Chriſtians ; if, indeed, they deſerve the | 


name, while they follow the impious hereſy of Arius. 


RUM *, or the Roman provinces, which are alſo called Anatolia, 
have the Empire of Jan on the eaſt, and are bounded on the other 


ſides by the Black Sea, the Archipelago, and the Mediterranean; this is 
the country ſo juſtly famed for producing many of the great poets and 
fine writers of the ancient world, ſo that, whatever may be ſaid of the 
Perfian and Arabian compoſitions by thoſe who are unable to read 
them, it cannot be denied even by them, that Alia has given birth to 


men of the brighteſt parts, and the moſt exalted genius. The Thracian 


Boſphorus, ſo frequently mentioned in the fictions of the old poets, ſe- 
parates this part of Ala from the city of CONSTANTINOPLE, 


which was made the ſeat of the Turkiſh Sultans in that memorable pe- 
riod, when learning revived in Italy, and the art of printing, which was 
then invented, ſerved to promote and to fix it; when our apartments 


were firſt adorned with the vaſes of China and the filks of India ; when 
a new world was diſcovered and ſubdued; when the light of reafon and 
liberty was ſpread over part of Cbriſtendom, and delivered it from the 


worſt of oppreſſion, the tyranny of ſuperſtition and impoſture. 
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—— — Here thou beholdft 

Aria, and her Empire's ancient bounds, 
Araxes, and the Caſpian lake ; thence on 

As far as Indus eaſt, Euphrates weſt, 

And oft beyond For now the Parthian king 
In Ctefphon hath gathered all his hoſt 

Againſt the Scythian, whole incurſions wild 


Have waſted Sog diana. 
| MiILTON. 
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A 


SHORT HISTORY - 


OF 


PERSIA. 


CHAP. 1. 


The Piſhdadian Family. 
b I | Cur UMARAS *, whom ſome have ſuppoſed to be the King of Elam Wee 
5 mentioned in the Scripture, founded the Perſian Empire, and fixed the 890. _— 


ſeat of it in the province of Azarbigian. He was oppoſed in his noble 
enterpriſes by the inhabitants of the mountains and foreſts, who, like 
the wild Tartars and Arabs, dwelled in tents or caverns, and led a 
rambling life among rocks and in deſerts. The rude appearance of 
theſe Savages, compared with the more poliſhed manners of thoſe, 
who firſt began to be civilized, gave riſe to the fiftion of Demons and 


Giants among the Perfians, who call them Dives + and repreſent 
them as declared enemies to Man. | 


HUSHENG +, Grandſon of Caiumaras, was, probably, contem- B.C. 865. 
porary with Minos, and, like him, was eminent for his Juſtice and ex- 
cellent Laws, which gained him the ſurname of Pſhddd $, or The Le- 
gillator, whence the firſt race of Per/ian Kings took the name of Piſhda- 
dians, He taught Agriculture to his ſubjects, and made great improve- 
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B.C. 865. ments in the art ; he adviſed them to water their fields with artificial 
canals, a cuſtom ſtill frequent in Perfa, where the ſoil is uncommonly 
dry. He alſo diſcovered mines of iron in his kingdom, which metal 
he wrought into weapons, and tools for huſbandry. He was the firſt, 
who bred dogs and leopards for hunting, and introduced the faſhion of b 
wearing the furs of wild beaſts in winter. He is alſo ſaid to have built l 
the city of Shuſter or Suſa, to have extended the bounds of his Empire, 
and to have penetrated as far as the coaſt of the Indian Sea. 


B. C. 835. TAHM URAS * ſucceeded his father tar he built feveral ci- —— 1 
| ties in the two provinces of Trak, and among them Babel or Babylon, 
| | | | and Niniveb, near the ruins of which the cities of Bagdad and Muſe] 

| are now ſuppoſed to ſtand. He aſſigned the government of theſe cities, 
| with large territories annexed to them, to his moſt illuſtrious Miniſters, 
| | who are known to us by the names of Aſſyrian and Babylonian Mo- 
narchs, though, moſt probably, they payed homage to the ſovereign 
lords of Iran. we: 


" K % 011 — 


This prince encouraged arts and manufactures, and particularly He 
planting of rice, and the breeding of filk-worms; he firſt uſed a complete 
| | ſuit of armour, and civilized many barbarous nations, whence he was 


called Divbend , or, The Tamer of Giants. 
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B. C. 800. GEMSHI D ; finiſhed the City of Halbar, or, as the Greeks called xz 
it, Per/epolis, which his uncle Tahmuras had begun, and the ruins of 3 
which are ſtill ſhown, by the name of Cheblmindr &, or, The Forty Pil- 3 
lars. He introduced the uſe of the Solar Year among the Perfians, and 
ordered the firſt day of it, called Nuri ||, when the Sun enters the 
Ram, to be ſolemnized by a ſplendid feſtival. This gave a beginning 4 
to Aſtronomy among his ſubjects, and at the ſame time, perhaps, to the 
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idolatrous reſpect, which the common people afterwards ſhowed to the B. C. 800. 
Sun. Gemfhid, or Gem, for he is known by both names, was a wile 
and magnificent prince: he was the firſt, who inſtituted publick baths, 
and encouraged his ſubjects to dive for pearls in the Green Sea, or Per- 
ian Gulf; he invented tents and pavilions, and diſcovered the uſe of 
lime in building: he built a ſtrong bridge over the Tigris, which, ac- 
cording to the Afratick writers, was demoliſhed by the Greeks. Vet 
this illuſtrious monarch was unfortunate in war: he was driven from 
his throne by Zohac, a native of Arabia, and ſpent the remainder of his 
life in travel. The Queen, his wife, ſaved her ſon Feridun from the 
uſurper, and educated him in a diſtant retreat. The Perſians ſay, that 


muſical inſtruments were invented in the reign of Gemſbid; and they 
add, that Pythagoras and Thales were his Contemporaries. 


ZOHAC'*, the Uſurper, was a deteſtable Tyrant: his cruelty farced B. C. 780. 
the Perſians to revolt, and a General, named G2o, having defeated 


him, drew the young Feridun from his retirement, and placed him upon 
the throne. 


FERIDUN A is conſidered by the Perſians as a model of every vir- B. C. 750, 
tue: he gave the province of Irak or Parthia to his Deliverer Gao, as 
a principality for life; and having ſent for the ſtandard, which that 
officer uſed in his battle againſt Zohdc, he adorned it with precious 
ſtones, and preſerved it in his treaſury 4. 
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Feridun, wiſhing to ſpend the laſt years of his life in a ſtudious re- 
3 tirement, divided his vaſt dominions between his three ſons : he allot- 
3 ted Syria and the weſtern provinces to Salm, who was, perhaps, the 


1 This Standard, which bore for many ages the name of Gavan, ls Vis ſaid to have been 


brought into the field by the laſt King of the Saſſanian race, when his _ engaged the Arabs at 

Cadiſia in the year 636 of our ra ; but it was taken by Saad, Omar's general, who diftributed the 
jewels, which adorned it, among his officers, 

| Salmanaſſer 


B. C. 720. 


B. C. 695. 
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Salmanaſſer of the Jews; he gave the country beyond the Oxus to Tyr, 
whence the Tranſoxan Regions were called Tiran, and aſſigued the 
kingdom of Khoraſan and all the heart of his Empire to Trage, his 
youngeſt ſon, whoſe ſhare took the name of ran, which it ſtill retains. 
The two elder brothers, thinking this diviſion partial, made war againſt 
Trage, and flew him in a cruel] manner; they would even have de- 


throned Feridun, had not Manucheber, ſon of Irage, a youth of great 
hopes, led a powerful army againſt them, and avenged the death of 


his father. This diviſion of the Perſian empire into Iran and Turan 
bas been a ſource of perpetual diſſenſions between the Perſians and Tar- 
tars, as the latter have taken every opportunity of paſſing the Oxus, 
and laying waſte the diſtricts of Khoraſan; they have even puſhed their 
conqueſts ſo far, as to overturn the power of the Caliß, and afterwards 
to raiſe a mighty Empire on the banks of the Ganges. 5 


MANUCHEHER * made great improvements in the government 
of Perfia, and was the firſt who began to fortify his cities with ram- 
parts and ditches. He was fond of improving gardens, and of culti— 
vating curious plants. He was not fortunate in war, though his Ge— 
neral and Vizir, the ſon of Neriman, was the braveſt hero of his age. 
In his reign the celebrated Roam is ſaid to have been born of Ruddba, 
an Indian princeſs, by Zalzer or The golden-haired, a youth of exquiſite 
beauty and eminent virtues: but, as Reſſam was, certainly, a Com- 
mander under Cyrus, he muſt, if we place him under Manucheher, 
have lived above an hundred and fifty years ; which is ſcarce credible, 


though ſuch a fiction may be allowed in the poems of Ferdu/.. 


NUZAR +, fon of Manucheher, ſucceeded to the diadem, but not 
to the glory, of his father. While his court was torn in pieces by a 


number of factions, Afrd/iab, King of Türan, a lineal deſcendant from 


Tir, ſon of Feridun, paſſed the Oxus with a formidable army, and, 


— 


having 
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having defeated the Perſſan Monarch, flew him with his own hand. B. C. 695. 
This Invader reigned twelve years in Perſia, but was forced by Zalzer, — 
or The Prince with Golden Hair, to repaſs the Oxus, and return to his 

own dominions. It is more than probable, that Afrafidb was a com- 

mon name for the Kings of Afatick Tartary, ſince the grandfather of 

Cyrus, whom we commonly call Afyages, bore the ſame name, and 

we cannot ſuppoſe Him to have been the firſt invader of Per/ia *. 


It was not long before the Turanians invaded Iran a ſecond time, B.C. 667. 
and, by forcing the great commanders of Perſia to defend their own 
Principalities, reduced the power of the Per/ian Kings to a ſhadow. 
Afraſidb, either the monarch above-mentioned, or another of his 
name, is reckoned the ninth king of Per/ia. 


ZA was a Prince of the royal line, and was placed on the throne B. C. 639. 
by Zalzer, but enjoyed only the title of King, as the Turanians had over- 

run great part of his Empire, and kept him in continual alarm. Theſe 

are the Scythians of our Ancient Hiſtories, who are ſaid about this 

time to have invaded the kingdom of the Medes; but our beſt hiſtorians 

are apt to confound them with the Scythians of the North. 


GERSHASP +, ſon of Zav, or KISHTASP, as ſome writers call B. C. 633. 
him, reigned but a few years, if it could be called reigning, to have 
the name of King, and to be more helpleſs than his ſubjects: he was the 
laſt prince of the Piſbdadians. During the reign of theſe monarchs 
an Perſia, if we believe our Chronologers, Dido built Carthage, Homer 
wrote his Poems, which were afterwards brought into Greece by Ly- 
curgus; the Pyramids of Egypt were raiſed by Cheops, Cephren, and Mi 
tocris; the Aſfſyrians founded a powerful Dynaſty ; Athens was firſt go- 


* The family of Othman, who now reign at Conſfantinople, are willing to be reputed deſcendants 
from this King of Turan, and are flattered with the Epithet of AM aß 74h, or I OU l 5f 
Powerful as Afraſidb. f | | | , 
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verned by Archons; and Sabaco, whom the Per/ians call Cus Pildend &, 
or with the Teeth of an Elephant, becauſe he firſt made uſe of that beaſt 
in his wars, became famous in Ethiopia, and ſpread his arms over all 


Africa. This warriour was contemporary with Feridun, who reigned, 


as we have ſeen, ſeven hundred and fifty years before Chriſt, at which 
time, ſays Newton, Sabaco the Ethiopian invaded Egypt. Rome, the 
rival of Carthage and Athens, was built in the reign of Ger/haſp. 


CHAP. II. 
The Caianian Family. 


W HILE Zalzer, the moſt powerful prince of Per/ia, was encawped 


in his province of Seiſtdn, the Drangiana of the Greeks, Afrafab, who 
had ſubdued all Media, conſidered himſelf as Sovereign of the Empire. 


By this time, another ſon of Zav, named Cobad, began to diſtinguiſh 
himſelf in his engagements againſt the Turanians, and, being aſſiſted by 
Zalzer, whoſe ſon Roſtam was very young at this time, he was enabled 
to drive the invaders from Iran, and to place himſelf upon the throne 
of his anceſtors. ÆAſchylus, who flouriſhed but an hundred years after 
this event, rightly attributes the recovery of the Empire to this prince, 
whom he calls a Mede, in his Tragedy of the Perfians: © The firſt 
„Leader of the army, ſays he, was a Mede; the next, his ſon, com- 
« pleted (or rather promoted) this work, for wiſdom guided his mind : 

« the third was Cyrus, a fortunate Man .“ It is evident, that theſe 
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three kings are Cai Cobad *, Cai Cds, and Cai Coſru or Kheſru; whom B. C. 610. 


the Greeks call Cyaxeres, Darius the Mede, and Cyrus. The firſt ſyl-— 
lable of Cyaxeres is apparently the Ca of the Perfians, which ſignifies a 


Great King, and was prefixed to the names of thoſe three princes, 
whence the whole race were named Caianians. The Ancients tell us, 


that Cyaxeres {lew the Scythian Chiefs at a feaſt, to which he had in- 


vited them; but the Eafterns are filent on this head, and it ſeems more 
probable, that the Tartars were compelled by force to repaſs the Oxus; 
our authors make them retire beyond Cholcos and Tberzra, confounding, : 
as uſual, the Oriental with the Northern Scythians. Cai Cobad made ſe- 
veral wiſe regulations in his kingdom, and ordered the publick roads to 
be divided into parſangs or ſpaces of about four miles. 


CAI CAUS + is called by our writers Darius the Mede, and it may B. C. 609. 
here be obſerved, that Dara, or the Sovereign, was rather an Epithet 
than a proper name of the Perſian Kings; 1o that the Darzicks, or pieces 
of money, which were known at Athens, might have been coined by 
any Perſian Monarch, and have born that name without the leaſt im- 
propriety. We muſt alſo remember, that the 4/atick Princes had ſe- 


veral different names or titles, which circumſtance has been the ſource of 


great confuſion in our hiſtories of the Eaſt. The Perſian writers men- 


tion nothing of the Lydzan war; they only ſay, that Cai Caiis carried his 


arms into the Lower Aſia, and was very ſucceſsful in his enterpriſe. The 
Turanians, led by another Afraſiab, invaded Per/ia a third tune, and 
layed waſte the province of Media. Siaveſb, ſon of Cai Caus, being 
unjuſtly accuſed by Suddba, his father's concubine, of an attempt to 
violate her, went over to Afraſiab, who received him with open arms, 
and gave him his daughter in marriage. This Princeſs was called Fi- 
renkis by the Per/ians, and Mandane by the Greeks, who had a fingular 
fondneſs for ſoft and melodious names, and neglected truth itſelf for a 
pleaſing ſound. A few months after her nuptials, Szave/h, who deſerved 
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a b life, was killed by a brother of Afraſiab, and the Princeſs, of 
whom Khoſru was ſoon after born, was obliged to fly with her infant, 
The young Khoſru was, ſome years after, ſeen by a Perſian General, 
who gueſſed by his features that he was the fon of Siaveſb, and, his 


_ conjecture being confirmed by the Princeſs his mother, he brought them 


both into Per/fia, where Cai Cadis embraced his grandſon with the 


higheſt joy imaginable, and, after a ſhort interval, reſigned his throne 
to him. 


CAI-KHOSRU *, or CYRUS, whom the Perſians conſider almoſt 


as a Demi- god, determined to avenge the death of his father, and to 


deliver his kingdom from the tyranny of Afraſiab. He, therefore, aſ- 
ſembled all his forces, and gave battle to the Uſurper, who, on the 
other ſide, was ſupported by the Kings of Khatai and India but the 
valour of Cyrus, and of his General Roam, prevailed againſt the united 


powers of ſo many Sovereigns, and Afraſiab loſt his life in the moun= 


tains of Media. This War is celebrated in a noble Poem, by the illuſ- 
trious Ferdu, who may well be called the Homer of Pera. What- 


ever our Chronologers ſay, it is not eaſy to conceive, that the Fews 


were delivered by this Cyrus: the name Coreſh, uſed by 1/arah, has no 
affinity with the Perſian word Kho/ru, and we cannot ſuppoſe any cor- 
ruption in the ſacred Text ; whereas all the Perfian writers agree that 
a prince, named Coreſh, who was ſent by Bahaman, ſon of Asfendiar, to 
govern Babylon in the room of Baltazar, actually protected the captive 
Fews, and permitted them to rebuild their Temple. Our hiſtorians, 


perhaps, deceived. by the name Cyrus, which the Greeks gave both to 


Khoſru and to Coreſb, have fed the return "of the Fews much earlier 
than the truth, | | 


 LOHORASP A was placed on the throne before the death of Cyrus, 


who lived ſome years. after his reſignation. One would think at firſt, 
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that he was the Cambyſes of the Greeks ; but nothing can be more dif- B. C. 530, 
ferent than the characters of Cambyſes and of Loboraſp, the firſt bing 
deſcribed as a cruel tyrant, the ſecond as a virtuous and amiable Prince. 

He had a General named Guderz *, who, according to the Oriental 
writers, puſhed his conqueſts very far into the weſt: this conqueror is 
ſuppoſed by Mir#hond and others to be Nebuchadnezzar, who, we know, 
invaded Syria and Judea ; but he ſeems to have been the Prince, whom 

the Greeks called Xerxes, and who might, perhaps, have had the title 

of King after his victories; for it muſt be remembered that a word, 

which ſignified King, was applied by the Perſians to every Governor of 

a province, and the lofty title, King of Kings, which their monarchs 
afterwards aſſumed, was no more than Ruler of Rulers, or, Chief of ſe- 

veral Chiefs. It is certain, that the Perſians have no monarch named 

Xerxes, or even Shirſhah, from which the Greek name is ſaid to be de- 

rived; and, though we can hardly ſuppoſe the word to be corrupted 


from Guderz, yet, when we reflect that the more modern Greeks, have 


made Varanes of Beharam, we cannot wonder at the corruptions of the 
Ancients. Our Chronologers place the reign of Xerxes after Darius 
Hy}taſpes, and he might, perhaps, have outlived both Loboraſp and his 
ſucceſſor. | 


KISHTASP +, whom the Greeks call Darius, the ſon of Hy/taſpes, B. C. 500. 


transferred the ſeat of Empire from Balkh in Khoraſan to T/iakbar, for 
which reaſon he was better known to the Europeans than Loboraſp, who 


led a retired life in the moſt Eaſtern province of his kingdom. In his 
reign Zerdiſht or Zerathſht, whom we know by the name of Zoroaſter, 
publiſhed his moral work called Zend, or The 650k of Life, which was 
followed by his Pazend, or a further Confirmation of his Doctrine, as the 


+ word ſeems to imply: both theſe tracts were afterwards explained in 


a commentary entitled Vaſta or Avaſia; they inculcated the doctrine of 


% + C 


+ In Perſian 2 Zend and ey C Paxend. 
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two Principles, and recommended the worſhip of the good principle 


under the allegory of Light, which they oppoſed to the bad, whoſe 


Emblem was Darkneſs. The King was much inclined to this doc- 
trine, and raiſed a number of * temples to the Sun, the fountain of Light ; 
which the people, as ufual, conceiving in a groſs and literal ſenſe, began 


to adore the Effect inſtead of the Cauſe, and the figure inſtead of the 


archetype: the prieſts took the hint, and 2e Sun or Mibra, became 


really to them, as our Alchymifts abſurdly conſider it, @ powerful 


Elixir, which transformed their baſe metals into gold. The chief of Ze- 


ratiſht's Scholars was Famdſp f?, who publiſhed a ſtrange work upon 


Aſtrology. Not many years: before this ſingular man, Confucius, or 


Cumfugu, as the Miſſionaries write his true name, reformed and poliſhed 


the people of China; and Solon, his contemporary, a ſublime Poet, as 
well as a perfect Stateſman, made admirable laws for the Athenians ;. ſo 
that this period was the age of Philoſophers and Law-gtivers. 


ARDESHIR +, or BAHAMAN, furnamed Dirazdeft ||, or, The 


Long-handed, is, no doubt, the Artaxerxes of the Greeks, who called 


him Macroꝶbeir, a name literally tranſlated from the Perfian, and im- 
plying only a very extenſive power. We may ſafely place the building of 
the ſecond temple under the reign of this prince; fince, for the reaſons 
before alledged, which appear very deciſive, and are confirmed by the 
teſtimony of the Per/ian Hiſtorians, we cannot aſcribe the delivery of 
the Jews to the firſt Cyrus. The Eaſterns afſure us, that Ardeſbir ſent 
a prince, named Coreſb, deſcended from Loboraſp, to puniſh Baltazar, 
ſon of Batkhtnaſſar, who was grown very inſolent in his government of 


Babylon ; that Corefh conquered Baltazar, and was raiſed by the King to 
the ſupreme command of that City, where he protected and encouraged 


the captive Jews. The Perfians could have no inducement to invent 
this tale, and as it was recorded in the oldeſt Annals of the kingdom, we 


* In Perſian @ temple of fire was called all as N + In Perſian e 
. x 38 I Ardſbir fignifies in Perſian a ſtrong lion. | [| S zl jo 


cannot 


e Sets RGA . 1 a * * = ' a 
on — [2 1 2 er <4 Sh YR 3 BEL 3 x 
MY. „ * — A of Re PROT = HSRC AS ot hes Pk 
PS CONE Los os e by, PFF / nd tu EA. © Wn Dee IA.) 3x5 be Pg ö - 2 
' - . > OTST EE N e n £ Ne r 8 * 
. . 9 r o / ( ( hh Z EOF Gn RR re LO SIN 
2 * F. . „ UE e . „ % 4 

4 FF 1 ERS ee ( OI; 77. ͤ u En FF Fs S 

bug ns 8 r 2 r _ 2 off 56 2 2 3 3 1 * I A . 2 e n 4 


VPP 
7327 F DIL I I A We OV, * . ; ] 


A SHORT HISTORY OF PERSIA. 


997 


cannot help giving ſome credit to it. They tell us alſo, that Baꝶht. B. C. 464. 


naſſar ſignified, in old Chaldean, The Servant of Naſſar, an idol of the 
Babylonians; but it ſeems a better opinion, that the true word was Ne- 
bohadonaſſar, derived from Nebo, Hadon, and Afar, which, we know, 

were names of three Aſſyrian deities *. 


HOMAI +, a name which ſignifies The Bird of Paradiſe, was the B. C. 440. 


daughter of Ardeſbir, and fat on the throne during the infancy of her 


ſon Darab. She raiſed a ſumptuous palace in the city of 1fathdr, ſome 
pillars of which remain to this day ; ſhe built alſo a city called Semrem, 


whence the learned M. d Herbelot ſuppoſes her to be Semiramis; but 


our Chronologers place the reign of that Princeſs three hundred years 
earlier. | 


DARAB, or DARA f, whom the Greeks call The Baſtard, ſue- 
ceeded to Homdi. Here the Perſian hiſtories begin to be full of abſurd 
fables, for we may ſuppoſe that the Records of theſe times were loſt or 
neglected during the Grecian Wars. The Eaſtern writers tell a ſtory of 
Darab, which has quite the air of a romance; © that he was expoſed 
*« by his mother, like the Hebrew Lawgiver, on a river, which by its 
rapid current carried him to the habitation of a dyer, who knew him 
* to be a child of high birth by the trinkets, which adorned his cradle; 
„that he was educated by this honeſt man, who ſent him to the wars, 
« where he diſtinguiſhed himſelf in fighting againſt the Greeks; that, 


* 


being introduced to the queen as a brave youth, the knew him by the 
«jewels which he wore, and which his reputed father had reſtored to 
« him.” So far we may indulge theſe writers in the liberty of embel- 


liſhing their Chronicles with lively tales; but we cannot fo eaſily ex- 


* Roftam, the ſon of Zalxer, is ſaid to have been killed by a ſtratagem of Ardefiir, and, by that 
account, he muſt have lived at leaſt an hundred years. Hippocrates and Democritus, both according 
to the Eaſtern traditions and our own hiſtories, flouriſhed in the reign of this Monarch, 
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B. C. * cuſe them, when they make Alexander the ſon of Darab, and tell us of 


B. C. 400. 


B. C. 337. 


a daughter of Philip, whom the king of Perſia married, but ſent back 


to Macedon after his nuptials, becauſe he found her leſs agreeable than 


he ſuppoſed her to be. "Theſe are a * would be W of 
The Thouſand and One OE 


There ſeems in this place to be a chaſm of many years in the annals 


of the Perſians; for they ſay nothing of Ardeſhir, fon of Dara, by - 


* Par:zadeh, or Paryſatis, whoſe brother Cyrus led the Greeks to Baby- 


lon in that memorable expedition, which Xenophon ſo elegantly re- 


lates ; nor of the third Ardeſhir, whom our hiſtorians call Ochus, nor of 
Arogus, whoſe true name it has not been in my power to diſcover. 
Now if we ſuppoſe, as we reaſonably may, that theſe three Kings 
reigned about twenty-one years each, we ſhall bring the reign of Dara 
the Younger to the year 337 before Chriſt, which will agree tolerably 


well WER the Chronologers both of Afi and yy" 


DARA the W is better known 7o us, than to the natives of Per- 


a; we may, however, be deceived in his character, for we repreſent 


him as a mild and benevolent prince, while they aſſert that he was 
ſevere, cruel, implacable. The Perfians cannot comprehend the mo- 
tives that induced Alexander to invade the dominions of Dara; and 
they aſſign a number of ridiculous reaſons for it, which are too abſurd 
to be related: in many points, however, they agree with our hiſtorians. 
The ſucceſs of Alexander, and the battle of Arbel 4, or Arbela, are too 
well known to need any further deſcription. Dara was aſſaſſinated 
about three hundred and thirty years before our epoch, and the Mo- 
narchy of the Caianians was transferred to the Greeks. While this fa- 
mily were on the throne of Per/ia, the light of reaſon, and that of li- 
berty, which ever attends " were rnd over the other parts of the 


In Perfian OO e x born of an at or Fairy. 
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world. Harmodius and Ariſtogiton ſlew the Tyrant of Athens, and the B. C. 337. 
24 Lyrick Poets vied with each other in finging their praiſes ; while old 

£ g Brutus, nearly at the ſame time, incited the Romans to expel their 

| oppreſſors, whoſe vices made the very name of King deteſtable ; and, 

during the twenty-ſeven years of the Peloponne/ian war, Athens gave 

birth, as Aſcham was fond of obſerving, to more able Commanders, Ora- 

tors, Poets, Hiſtorians, and Philoſophers, than the whole earth befides could 

ever produce. e 


How long the Greeks were able to hold the Perſan Empire in their i 
own hands, or whether they ever intended to exclude the princes of 
Perſia from all ſhare in the government, are points not eaſy to be 
ſettled with any certainty ; but, if we ſuppoſe that the fifteen kings of 
the Aſhcamians, who reigned before the birth of Chriſt, fat on the throne 
twenty years each, one with another, we ſhall place the riſe of that fa- 
mily three hundred years before our epoch ; which calculation will not 
ſeem much amiſs, if we believe, what the Per/ians aſſure us, that the 
ſucceſſors of Alexander reſerved for themſelves only Irak or Parthia and 
Per/ha, properly ſo called, but re/igned the more Eaftern provinces to the 
prices of the royal family; while the deſcendants of Seleucus reigned in 
Syria. The founder of this race was * Aſbac, or Arſhac, whom the 
Greeks call Arſaces: his ſucceſſors, who were ſtyled Kings of Parthia by 
our Hiſtorians, reigned till about two hundred years after Chr, and are 
famous for nothing but their Wars againſt the Romans, in which they 
were always valiant, and often ſucceſsful. The laſt Prince of the Aſh- 
canians, or Parthians, was Ardavan +, known to us by the name of Ar- 
tabanus, againſt whom Ardeſhir revolted, and transferred the empire to 
the Sa/ſanians. | Te 


* CC 


—— 
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| CHAP. III. 


The alen F _ 


A.D. 202. AnDbESHI R BABEGAN *. hivin our. writers call 3 


A. D. 242. 


was the ſon of Saſſan, a man ny in a low ſtation. of life, but 


deſcended from a ſon of Ardeſhir the Long-handed, who was diſinherited 
in favour of Homdi. He was ſurnamed Babegan from Babeg, his 


grandfather, who was a Perfian prince of eminent rank, and was ſo 
pleaſed with the amiable qualities of Saſſan, his ſhepherd, that he gave 


him his daughter in marriage. Ardeſhir was bold and warlike, yet a 


wiſe and learned prince, and is ſaid to have compoſed two excellent 
books, the firſt, a Cdrndma Þ, or a Commentary of his life and actions; 
the ſecond, a moral work, of which Nuſhirvan the Great, ſome ages 
after, publiſhed a ſecond edition. Theſe were employments truly wor- 


thy of great Princes; but the Kings of Europe have not written many 
Carndma's, nor given many leſſons of Oe. 


SHAPOR t. ſon of Ardeſbir, whom we call Sapores, built many 


cities in Per/a,-and rebuilt that of NMiſbapor ||, which the Macedonians 
had deſtroyed. The name of this city is compounded of Shapor added 


to M or Nei, a reed, becauſe its ruins were overgrown with reeds, 
when Shapor firſt ſaw it. This Prince was very ſucceſsful in his wars 
againſt the Roman Emperors : he reduced all Syria and Cilicia, and 
took Valerian prifoner, but was checked in his career by the more for- 


tunate arms of Odenatus. In his reign Mäni &, a Painter, having 


learned by the converſation of ſome Chriſtians, that the Redeemer had 
promiſed to ſend a Comforter after him, formed the wild deſign of paſſing 
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for the Paraclete; and, as no opinions are ſo abſurd, which many will A. D. 242. 
not embrace, he ſoon drew together a multitude of proſelytes. Shapsy al 
was enraged at this impoſture, and wiſhed to puniſh the author of it; 
but Mani found means to eſcape, and fled into Eaftern Tartary, as far 
as the borders of China, having firſt told his followers, that he was 
going to heaven, and promiſed to meet them in a certain grot, at the 
end of the year. In his retreat he amuſed himſelf with painting a 
number of ſtrange figures and views, which, at the year's end, he 


ſhewed to his diſciples, as a work given to him by angles: he was a 


very ingenious artiſt, and had a lively fancy, ſo that his pictures, which 
were finely coloured, cafily perſuaded the credulous multitude, in the 
infancy of the art in Aſia, that they were really divine; they were 
bound together, in a book called Erteng *, which is often alluded to 
by the Perſian poets, one of whom, addrefling himſelf to a great 
Painter, ſays, The point of thy pencil draws a line over the leaves of Er- 
teng, that is, Faces them f. Mani, by a whimſical mixture, blended 
in his dectrine the Metempſychoſis of Brahma and Viſhnu +, and the 
two Principles of Zeratuſpt, together with ſeveral tenets of the Alco- 
ran, and even of the Goſpe/; yet this motley religion, ridiculous as it 
may ſeem, was followed even by Biſhops and Patriarchs. Our writers 


call the profeſſors of this ſe& Manicheans, but they ſhould, by analogy, 


be called Manians. The impoſtor was put to death in the reign of 

Baharam, grandſon of Sha par : had he been, like Mabomed, a ſucceſs- 
ful Warrior, inſtead of an obſcure Artiſt, his religion would, perhaps, 

have been ſpread over all Aſia; for it was the miraculous privilege of he 

true faith alone, to make its wav, in defiance of perſecution, by the 

force of its indiſputable Truth, and the ſanctity of its precepts. 


 HORMOZD |}, or Hormizdas, as our hiſtorians call him, had the A. D. 272. 
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advantage of a oraceful perſon, and an agreeable air ; but he was 
neither active nor warlike. He was much addicted to ſtudy, and 
ftrongly inclined to favour Mani, whom his ſon, as it was ſaid above, 


afterwards deſtroyed. 


 BAHARAM *, ſon of Hormuz, after the death of Mani, led a peace- 


ful and ſtudious life. He was ſurnamed The Beneficent, and uſed to 
ſay, that Good- nature and Benevolence could not be defined ſeparately, be- 


cauſe they were the aggregate of all Virtues. His adopted ſon, who 
{ucceeded him, paid little regard to this maxim, and his violence pro- 


cured him the name of Kale, or, The Unjuſt F; but it is ſaid that he 


changed his temper and conduct upon the remonſtrances of his nobles. 


There was nothing memorable in the reign of his ſucceſſor Narſi 2, 
whom we call Narſes: Hormozd II. his ſon, was a juſt and magnificent 


prince; he raiſed a Court of Fudicature in his metropolis, in which he 


ſometimes preſided in perſon ; and he built, it is thought, the city of 
Hormuz in Carmania, the name of which was afterwards given to the 
Iſland in the Per/ian Gulf, which our travellers call Ormus. 


SHAPOR, whom the Arabians name DHU LACTAF ||, or, The 
Round-Shouldered, was taken priſoner by the Greek Emperor, and, 


during his captivity, many of his fineſt provinces were laid waſte ; but 


having recovered his liberty by the help of the Emperor's miſtreſs, he 
returned to Azarbigian, where he made himſelf known to his peo- 
ple, and ſoon after totally defeated the Greeks: in memory of this 
action he built the city of Cazvin d, which, for its ſingular beauty, 
was alſo named Gemalabad **, His grandſon Baharam had but a ſhort 
reign, which was diſturbed by frequent rebellions. It was uſual for 


the Per/ian Kings to give their ſons ſome conſiderable government with 
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the title of Sh; that of Carmania was allotted to Baharam, who aſ- A. D. 349. 
ſumed, in conſequence of it, the ſurname of Kermanſhah *, which our * 


writers have corrupted into Carmaſat. 


The reign of his ſon Yezdegerd had nothing in it, that deſerves to 
be related. | 


BAHARAM the Fourth , or the Sixth, as ſome authors reckon AD. 351. 
him, was educated in Arabia, and had ſome difficulty to recover the 
throne of Perſia, which the Nobles of his father's court had, in his 
abſence, given to a prince named Keſri. The adventures of this King 
are related at large by the poet Catebi, ſome of whole fictions have been 
tranſplanted into the Perſian hiſtories, where we are told, with great 
ſolemnity, © that he challenged Kei to ſnatch the diadem from two 
„ hungry lions, between whom he had placed it; that he ſlew the two 
& lions, and took the diadem ; that he travelled into India in a private 
„ character, and married the King's daughter, having gained his fa- 
&« your by killing a furious elephant, and by defeating another Indian 
“ Prince, who had invaded the country.” Theſe relations have the 
air of Per/ian tales; but we may be aſſured, that he repulſed the 
Eaſtern Tartars, who, as uſual, had paſſed the Oxus in his reign ; and 
that, having no other enemies, he ſpent the remainder of his life in 
hunting. His favourite prey was a beaſt called G4r, which ſeems to 
be the Onagrus, or, Wild Aſs; and it is ſaid that he was killed in a 
chace. The word Gur, which ſignifies a tomb, as well as a wild. aſs, 
gave occaſion to a pun of ſome Perſian wit, which was circulated 
after Bahardm's death: See, ſays he, how Baharäm, who chaſed the 
Gar, or wild aſs, all his l. ife, was at length . and taken by Gur, or 
the tomb . 
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The ſucceſſor of Baharam was Yezdegerd II. a wiſe and reſolute 
prince, whoſe ſoldiers were ſo fond of him, that they gave him the 
ſurname of Sip4bdsft, or, Beloved by the army *. He left his throne 
to his younger ſon Hormuz, ſurnamed Pe ＋, or, The Prudent ; 


but that prince was dethroned, in leſs than a Foes by his elder bro- 
ther Firuz. 


 FIRUZ }, having depoſed his brother by the help of Khoſonavdz, 
a King of the Indo/cythians, ſoon forgot his obligation to him, and 
turned his arms againſt his protector; but he was conſtantly defeated 
by that prince, and was at laſt obliged to conclude a diſhonourable 


peace. The people, whom the Greeks call Indoſcythians, and the Per- 
ans Haiatelis, inhabited the mountains between Candahar and India, 


and were, perhaps, nearly the ſame with the Afgans, who ruined 
the Perfian Monarchy in the preſent age. 


Belaſh and Cobad ſucceeded Firiz; the ſecond of them was the 


father of Nuſhirvan the Great, before whom Jamdſp, or, as we call 5 


him, Zamaſpes, reigned one year. 


 NUSHIRFAN ||, better known in Europe by the name of Coſroes, 
reigned till near the cloſe of the fixth century; he was a Prince of 


eminent virtues, fortunate in war, and illuſtrious in peace. MA- 
HOMED, who was born in his reign, calls him The Juſt King, a 
title more honourable than that of Great, which we are apt to beſtow 
ſo wantonly upon the oppreſſors of mankind. All the moral writers 


of Perſia, and principally Sadi, in his Boſtan, or Garden, and Jami, in 


his Bebariſtan, or, Manſion of the Spring, are fond of reciting the 
maxims of this Monarch, and of illuſtrating their leſſons of morality 
by his example. 
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he fought againſt the Greek Emperors with great ſucceſs, but was at 


they tell us that a certain Statuary, named Ferhad, was in love with 


either to gratify his miſtreſs, or to employ his melancholy hours. 
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His fon Hormuz was far from imitating his father's virtue; he was A. D. 530. 


at laſt dethroned by his General Bahardm, whom ſome authors reckon 
among the Kings of Per/ia. 


KHOSRU PARYVIZ * was a magnificent and amiable monarch : A. D. 500. 


length defeated by Herachus. He is ſaid to have married a daughter 
of the Emperor Maurice, named Irene: the Perſians call this princeſs 
Shirin, or Sweet, and the progreſs of her love for Porviz furniſhed 
Nezami, and other poets, with the ſubject of an entertaining Romance; 


the ſame lady, and pierced through the heart of a large mountain, 
There is an elegant couplet of Tami on this celebrated Beauty and 


her lovers: When Shirin, ſays he, opened her lips, that ſhed ſweetneſs 
around, ſhe ſtole the heart of Parviz, and the ſoul of Ferhad +. 


This prince is ſaid to have received a letter from Mahomed, inviting 
him to embrace the new 1ſe&t of the Arabians; but, as he was ex- 
tremely addicted to the popular religion of his country, he tore the 
letter with great diſdain. 
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Parviz, if we believe the Eaſterns, was a lover of muſick, and a 
patron of thoſe who profeſſed that art: his chief Muſician was Barbud, 
who compoſed a favourite tune called Aurengi, or Royal, and invented 
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a ſort of lute, known by his name; whence M. d Herbelot ſuppoſes, a 
little too haſtily, that the Greeks formed their word Barbiton, not re- 
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AD. 590. flecting, that Anacreon and Horace uſed that word many ages before 
the birth of Parviz. The Perſians, like the ancient Greeks, call their 
muſical modes, or Perda's, by the names of different countries or cities, 
as the mode of I/þahan, the mode of Irab, the mode of Hejdz, or the 


Arabian mode. Whether theſe modes, like ours, mean a ſucceſſion of 


ſounds relating by juſt proportions to one principal note, or only a particular 

ſort of air, it has not been in my power to learn. If we may argue from 
the ſoftneſs of the Per/ian language, the ſtrong accentuation of the 
words, and the tenderneſs of the ſongs which are written in it, we 
may conclude that the Perſians muſt have a natural and affecting 
melody, which is, certainly, true mufick ; but they ſeem to be very 
little acquainted with the Theory of that ſublime art: and, indeed, 
the Europeans knew as little of it, till it was explained to them by 
Rouſſeau of Geneva, who has written upon the r er like a Philoſo- 
pher, an Artiſt, and a Man of Taſte. 


A. D. 623. After the death of Parviz, the Empire began to decline: the five 
Princes, and the two Queens who ſucceeded to Shirieh, or Siroes, as 


they were eminent neither in peace nor in war, are not worthy of a place 


in Hiſtory. 


The Arabs, under the command of Omar, were perpetually making 


inroads upon the Perfan Empire, and finally overthrew it by the de- 


feat of YEZDEGIRD *, who was killed in the middle of the ſeventh 
century; and by his death the family of Saſſan became extinct. 
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CHAP. IV. 
The Mohammedan Dynaſties. 


OMar was ſucceeded by a race of Catifs, the Popes of Aja, who 


aſſumed at once a regal and a prieſtly character, the one as conquerors 


of Perſia, and the other as ſucceſſors of Mahomed. The family of 


OMMIA preſerved their power aud dignity ; but, under the houſe of 
ABBAS, the Califate was reduced to a ſhadow of ſovereignty, and 


their Empire was divided among a number of independent Princes. 


The diviſion of the Empire prepared it for diſſolution ; the ſons of 
GENGHIZ, who led a numerous army of Tartars over the Oxus, 
found the conqueſt of Pera an eaſy taſk. It is related, that Holagu, a 
Mogul prince, who put an end to the Califate in the thirteenth century, 
was incited to beſiege Bagdad, by the great aſtronomer Naffreddin, 


who had taken offence at the Calif's behaviour to him; ſo that the ſub- 


verſion of a ſplendid Empire was owing to the reſentment of a private 
Philoſopher . The Gengh1zians were followed by TIMUR, impro- 
perly called Tamerlane, whoſe dominions extended from the Ganges to 
the borders of Mu/covy, and from the Archipelago to the frontiers of 
China; which kingdom he was beginning to invade at the time of his 


death. The metropolis of his Empire was Samarcand, a rich and 


flouriſhing city, the ancient Maracanda, fituated in the beautiful valley 
of Sogd, about a day's journey from Caſh, the place of his birth. At 
the opening of the fifteenth century, not many months before his death, 


he celebrated the nuptials of his ſons and grandſons by a ſumptuous feſ-— 


tival in a delightful plain called Gdnigul t, or The Treaſury of Roſes. 
All the riches of Xerxes and Darius, of which our hiſtorians talk fo 


» M. J Herbelot treats this anecdote as a fable. | T A MTs 
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extravagantly, were trifling in compariſon of the jewels and gold exhi- 
bited on this occaſion. 


His vaſt poſſeſſions were inherited by the illuſtrious SHAROKH, 
who diſtributed them among his children. In his reign the princes of 
the BLACK RAM grew very powerful and inſolent; they were, how- 
ever, reduced by UZUN HASSAN, or Haſſan the Tall, who was 


the ſixth king of the WHITE RAM, and ſubdued many provinces of 


Perſia, but was defeated by Sultan Mahomed II. who took Conſtan- 
tinople in the middle of the fifteenth century. Theſe two families were 
diſtinguiſhed by the Rams of different colours, which were painted on 
their enſigns. ut TY: 


The ſons of Haſſan weakened their Empire by their violent diſſen- 
ſons; and, in the beginning of the ſixteenth century, left it open to 
ISMAIL, whoſe grandfather Juneid had married a daughter of Haſ- 


ſan. This prince is conſidered as the founder of the Sefi family, but 


his anceſtor SHEIKH SEFI was the true cauſe of its rife. The 
ſtory of that ſingular man deſerves to be told at full length. When 


Timur returned to Perſia, after his victories in Syria, he paſſed through 
 Araebil, a large city of Media, There lived at that time in this city a 


man named Sefieddin, or the Purity of Religion, by contraction Se, 
who was much reſpected by the Citizens, as a philoſopher of ſin- 
cular virtue and piety, and a reputed deſcendant from the prophet 


Ali. The Tartarian Conqueror, who was not inferiour to Alexander, 
viſited Sefi, who was far more benevolent than Diogenes; and at that 


time Tamerlane happened to have with him a great number of cap- 


tives in chains, for the moſt part natives of Carmania, whom he had 


determined to put to death upon ſome public occaſion. He was 
charmed with the converſation of the philoſopher, and, like the Ma- 
cedonian Hero, offered to give him any thing he could deſire. The ſage 
pointed to the Captives, and entreated him to ſave the lives of thoſe 
young Carmanians who were in his train. Timur conſented; and gave 


them 


* 
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them all to Sefi as his ſlaves; but the virtuous old man ſupplied them 
with the neceſſaries of life, and ſent them to their native city. The 
families of thoſe priſoners, who were the principal men of Carmania, 
retained ſo grateful a ſenſe of this benefit, that they expreſſed it in the 
moſt extravagant manner: they made it the buſineſs of their lives to 
viſit their benefactor, and to carry him preſents; and even enjoined 
their children to pay the ſame reſpe& to the poſterity of this excellent 
man. But all his deſcendants had not his benevolence ; and nail 
employed thoſe very Carmanians in raiſing him to the throne of Perſia, 
and in ſubſtituting the ſect of Ali, his real or ſuppoſed anceſtor, to that 
of Omar, the acknowledged ſucceſſor of Mahomed. 


Iſmail had many eminent qualities, but ſullied them all by his de- 
teſtable cruelty, His ſucceſſors, without excepting ABBAS, abſurdly 
called the Great, were ſuch a diſgrace to human nature, that an ac- 
count of their lives would be more like a deſcription of the Tigers in 
ſome publick collection of wild beaſts, than a piece of hiſtory : almoſt 
every day of their lives was diſtinguiſhed by ſome horrid act of intem- 
perance, luſt, or murder, aggravated with ſome new circumſtance of 
' wickedneſs: their very love was fierce and inhuman, and they burned for 
the ſlighteſt offences the moſt beautiful women of Alia, either becauſe 
they declined drinking a cup of wine more than uſual, or interceded 
for ſome courtier in diſgrace. At length the vein of inhumanity 


ſeemed exhauſted in the family, and left nothing behind it but an in- 


conceivable ſtupidity. 


HUSSEIN, who reigned at the opening of this century, was a 


weak Zealot; and, by committing the management of his kingdom to 


Eunuchs and pernicious Miniſters, left it open to the Savages who in- 
vaded it, and aſſaulted him even in his Metropolis. A barbarous na- 


tion, called Afgaus, or Avgans *, who inhabited the mountains be- 


* GET) or WES 
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tween Candahar and the river Indus, ruſhed like a torrent into Perſia, 


and took Iſpahan after a violent ſiege, under the command of MAH- 
MUD, ton of MIRYVEIS, who, as all Europe knows, had ſhaken off 
the Perſian yoke, and governed Candahar for eight years &. 


The kingdom of Perſia was reduced to a deplorable ſtate, when 
TAHMASP was raiſed to the throne, after the abdication of his fa- 
ther Huſſein, who was ſoon after murdered. Mahmud, the Ulurper, 
reigned in Iſpahan, and was ſucceeded by his couſin Afraf +, who 

added to his dominions the cities of Kom, Yezd, and Kazvin, The in- 
habitants of Candahar, the ancient Paropamiſus, and thoſe of Herat or 
| Ariana had thrown off their allegiance to the Sultan, having eſtabliſhed 
ſeparate and diſtinct governments: in the provinces of GHilan, Kerman, 
and Pars, ſeveral pretenders aroſe at the head of conſiderable forces: 
| | the rebel Melek had made himſelf maſter of Khoraſan, ordered money 
| to be coined in his name, and wore the diadem of Perſia; the Turks had 
_ ſubdued great part of Azarbigian or Media, and all the diſtricts near the 
ſhore of the Caſpian were in the hands of the Ryfians. This was not all; 
a number of barbarous tribes, who inhabited the foreſts and mountains, 
joined in the general commotion, and concurred to fill the whole Em- 
pire with deſolation and rapine; while the new Emperor, who had | 
ſcarce common ſenſe, was driven like a fugitive from city to city, at- 
tended only by a few troops, and ſome Nobles as weak as himſelf. 
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* Theſe Aßgans were, probably, the Paropami/ade of the Ancients, whom Quintus Curtius de- 
ſcribes in the ſeventh book of his Life of Alexander, © Tpſe rex nationem ne finitimis quidem ſuis 
* ſatis notam, quippe nullo commercio colentem mutuos uſus, cum exercitu intravit. Paropami - 
ſadæ appellantur, agreſte hominum genus, et inter barbaros maxime inconditum. Curtius is ex- 
tremely confuſed in his Aſiatick Geography; but Prolemy rightly places this nation with India on the 
eaſt, the Country of Aria or Herat on the weſt, part of Khorafan on the north, and Zableſtan, or Mol- 


tan, on the ſouth. The Argans are mentioned by Ali Yexd: in his life of Tamerlane. M. de la Croix, 
in his maps, calls them Ouganis. | | | 


+ In Arabic s pal or, Moft noble. 
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